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> vivre étoile les maisons, 

sur les toits les girouettes 
‘ont mille et une pirouettes, 
in grinçant sous les aquilons. 


Le jardin n’a plus defleurettes, 
Plus degaité, plus dechansons; 
La bise a chassé les pinsons 
Et dispersé les päquerettes. 


Au soleil on a dit adieu 
Et l'on se tient au coin du feu, 
Maugréant très fort contre la 
[froidure. 
Dans la maison s’ébat l’enfant, 
Et l’aieul en se réchauffant, 
Parcourt le Moniteur d'Hor- 
C. CrAPLor. [éicullure. 


(Illustration extraite de La Science en Famille.) 
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LES SCILLES 


e genre Seilla, fondé par 
{05 Linné, se compose de soixante- 
f dix espèces différentes ; la ma- 

Ÿ jeure partie est originaire de 
l’Europe méridionale, tandis qu’un 
petit nombre d'espèces croît spon- 
tanément au Cap de Bonne Espérance, 
ainsi que dans les montagnes de la Chine 
et du Japon. On n’a introduit jusqu’à pré- 
sent qu'une petite partie de ces espèces 
dans nos jardins, ce sont en général des 
plantes bulbeuses très ornementales; la 
plupart des variétés de Scilles cultivéessont 
simplement des formes horticoles apparte- 
nant à un nombre très limité de types. 

En éliminant les Scilles d’origine chinoise 
ou japonaise, dont la valeur décorative est 
presque nulle, mais qui sont intéressantes 
comme fleurs d'automne de pleine terre, il 
nous reste à parler de ces charmants pré- 
curseurs du printemps, la Scille de Sibérie 
S. Sibirica, Andr. ou S. preecox, Willd.) que 
tout le monde connait, puis des variétés 
dont les fleurs ne s’épanouissent qu'en mai 
-et quine semblent pas être aussi connues 
el répandues dans nos jardins qu’elles mé- 
ritent de l'être. 

Lorsque la floraison des Scilles de Sibérie 
est terminée et que leurs charmantes fleurs 
d’un bleu azuré, ont fait à côté des Perce- 
neige ((ralanthus nivalis)et des Crocus, l’orne- 
ment des plates-bandes de nos jardins, les 
Scilles campanulées commencent à montrer 
leursjoliesinflorescences garnies d'élégantes 
clochettes, qui s'épanouissent et se main- 
tiennent fraiches jusqu’à la fin du mois de 
mai. Ces dernières surpassent les Scilles de 
Sibérie tant parleur forme que par la diver- 
sité du coloris de leurs fleurs; elles ont les 
tiges plus élevées et les hampes mieux four- 
nies, de sorte qu’elles se prêtent beaucoup 
mieux à l’ornementation de nos jardins. Ce- 
péndant grâce à sa précocité vraiment éton- 
nante, la Scille de Sibérie a su maintenir sa 
popularité bien justifiée, même un peu aux 
dépens des Scilles campanulées. Ces der- 
nières sont toutes d’origine européenneet se 


prêtent par conséquent à merveille aux 
conditions de culture que nous leur don- 
nons dans nos jardins. inutile d'ajouter 
qu’elles sont rustiques et qu’elles se plaisent 
pour ainsi dire dans tous les Lerrains, pourvu 
qu'ils soient sains, légers, sablonneux, et 
renfermant un peu d'humus. On les cultive 
en touffes serrées ou aussi en bordures, en 
ayant soin de les laisser en place pendant 
plusieurs années consécutives. Ces Scilles 
se prêtent également bien à la culture en 
pols, puis se laissent très bien forcer, 
comme c’est le cas des Jacinthes, des Tulipes 
et de tant de plantes bulbeuses du prin- 
temps. 

Les Scilles à fleurs campanulées appar- 


SCILLES (VILMORIN) 


tiennent toutes à deux espèces connues sous 
différents noms synonymes. Nos lecteurs ne 
nous en voudrons pas de ne pas les énumé- 
rer ici; il nous suflira sansdoute de men- 
tionner que ces deux espèces sont le Scilla 
hispanica de Miller ou Seilla campanulala, Ait., 
à laquelle se rattachent comme races horti- 
coles les Seilla hyacinthoïdes et 3$. palula, puis 
le Seilla non scripta, HMoffm. et Link ou 
S. nutans, Smith, qui comprend encore la 
race des #. cernua de Hoffm. et Link. 

La dernière espèce, mieux connue sous 
le-nom de S, »uluns, est assez insignifiante 
au point de vue ornemental ; les hampes in- 
clinées sont comparativement faibles et peu 
fournies, puis lesfleurs sont petites et peu 
nombreuses. Le Seilla campanulata à au con= 
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traire de charmantes fleurs en forme de 
clochettes relativement grandes. des tiges 
élevées et rigides et possède un beau feuil- 
lage. Les fleurs de l'espèce type sont d'un 
beau bleu azuré, tandis que la variété alou 
est une reproduction fidèle du type, mais 
en blanc. 

A côté des couleurs bleues et blanches 
en plusieurs nuances, ces Scilles ont aussi 
produit des formes à fleurs roses; cepen- 
dant ce dernier coloris ne s'élait fixé 
jusque récemment que sur des variétés mé- 
diocres. : 

Notre belle chromolithographie représente 
deux de ces nouvelles el récentes variétés 
des Seilla campanulata dans les coloris que 
nous venons de mentionner; ce sont d'abord 
une amélioration cherchée et désirée depuis 
longtemps des variétés à fleurs roses que 
l’on cultivait jusqu'ici, puis une remarquable 
forme améliorée de la variété blanche. 

Cesdeux nouveautés, dont nousavons déjà 
failpart ànos lecteurs dans le Woniteur d’Hor- 
ticulture du 10 juin 1898, page 132, provien- 
nent des importantes cullures de MM. 
E. H. Krelage et fils à Blæœmhof-Haarlem 
(Hollande), quiles ont mises, celle année, au 
commerce sous les noms de Seilla campanu- 
lata : Rose Queen ou Reine rose et de Scilla 
campanulate alba compacte. 

A côté de ces nouvelles acquisilions nous 
avons reproduit sur notre chromolitogra- 
phie les inflorescens des types de ces Scilles 
campanulées. afin que nos lecteurs soient 
mieux à même d'en faire la comparaison, 
et se convaincre de l'importante amélio- 
ration obtenue par MM. Krelage avec ces 
charmantes plantes bulbeuses qui devraient 
êlre plus répandues dans nos jardins et que 
l'on peut planter pendant tout l'automne. 


Otto BALLIF. 
L EX 


TRAVAUX DU MOIS DE JANVIER 


Si janvier, que les Romains avaient con- 
sacré au Dieu Janus commence l’année pour 
tous, il n'en est pas de même pour le 
jardinier, car le travail du jardin est à peu 
près nul en ce mois. 


Jusqu'ici, la température clémente que 
nous avons Subie n'a nui en rien aux cul- 
tures du JARDIN D'AGRÉMENT et, à part quel- 
ques pays où sous le climat de Paris, le 
thermomètre est descendu pendant une ou 
deux nuits entre 9,et 10 degrés, on n’a pas eu 
encore à subir de dégâts causés par la gelée; 
aussi voit-on s'épanouir les Hellébores (Ro- 
ses de Noël), des Primevères, des Hépati- 
ques, des Pensées, et même quelques Roses, 
derniers échos de la sève tardive. 

Si la terre n’est pas gelée et que de grands 
froids ne soient pas à craintre subitement 
on pourra encore planter, à bonneexpasition, 
les ognons à fleurs, ce qu'on n'aurait pu 
faire à l'automne. 

On pourra commencer la plantation des 
grifles et pattes de Renoncules et d'Ané 
mones dont la floraison est si ravissante. 

S'il venail à geler, on couvrirait avec dela 
litière ou desfeuilles ; on préparera les mas- 
sifs de terre de bruyère pour la plantation 
des arbustes. On continuera, loujours par le 
bon temps, la plantation des arbres et ar- 
bustes d'ornement, Rosiers, etc. Couvrir de 
paille le pied si la gelée prenait après. 

Continuer les neltoyages des arbres et 
arbustes d'ornement, l'entretien du jardin, 
bècher et refaire les gazons, les terreauter, 
ne jamais bêcher lorsque la terre est recou- 
verte de neige, on enferme le froid. 

Vers la fin du mois, on pourra commen- 
cer la taille des rosiers ainsi que celles des 
arbustes fleurissant en été, et pas au bout 
des branchet, mais jamais quand il gèlera. 

Sur couches et sous châssis, on forcera les 
plantes bulbeuses, les Primevèresde Chine, 
les Rosiers, ete. 


JARDIN FRUITIER 


Continuer le nettoyage des arbres frui- 
tiers, les chaulages et les badigeonnages à 
la Mixlure sulfureuse (4), puis faire la chasse 
aux chenilles, racler et brûler les écorces, 
continuer aussi par bon temps la plantation 
des arbres fruiliers, recouvrir le pied de 
paille et planter le moins profondément 
possible. 

Fin du mais, commencer la laille des ar- 
bres à noyaux, sauf les pêchers, et celle des 


(1) Voir la composition numéro du 25 août 1897 
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fruits à pépins en commençant par les plus 
faibles ; les branches qu'on voudra boutu- 
rer seront mises en jauge. 


JARDIN POTAGER 


Au potager aussi, les travaux sont rares 
et tout de préparatifs pour le mois pro- 
chain, car, ferait-il bon, les semis de légu- 
mes sont risqués, et sion n’est pas organisé 
pour le forcage, ces légumes coûtent trop 
cher. 

On préparera son terrain pour semer en 
février, on enfouira les engrais, fumiers el 
vidanges des fosses. 

Sur couches et sous châssis, on pourra semer 
radis, salades, pois précoces, tomates, ha- 
ricots : Noir de Belgique, melons, carottes, 
choux hâtifs, etc. 

Planter: pommes de terre hâtives et com- 
mencer à forcer les Fraisiers en pleine terre 
ou en pots ainsi que les asperges pour la 
pointe d’asperge. 


SERRES 
ORANGERIE — CONSERVATOIRE 


Surveiller les chauffages, les insectes el 
la moisissure; enlever les feuilles mortes ; 
tourner les pots pour faire profiter du jour, 
chaque côté de la plante. 

Aérer l’orangerie et la serre froide en ou- 
vrant par le beau temps, modérer les arro- 
sages. 

En serre froide et tempérée : forcer les 
Primevères, Cinéraires, Géraniums, Ho- 
teias, Cyclamens, etc. 

Par culture spéciale, forcer les Lilas 
Marly et Charles X, pour obtenir des fleurs 
blanches ainsi que les Boules-de-neige, Mu- 
guets, OEillets, qui jouissent d’un si grand 
succès en celle saison. 

Commencer la multiplication des plantes 
de serre et soigner la floraison des Camel- 
lias, Azalées, Rhododendrons, etc. 


TRAVAUX DIVERS 


Réparer les outils, confectionner les pail- 
lassons, faire des bâches, remettre des car- 
reaux el remastiquer les chässis, préparer 
les tuteurs, les étiquettes, réparer les clô- 
tures, treillages, etc. 

Préparer les terreaux et les fumiers, re- 
tourner les détritus jetés au pourrissoir 


pour ramener le dessous dessus et les mé- 
langer; si la décomposition provoque de 
mauvaises odeurs, on répandra dessus du 
sulfate de fer, ce qui ne peut que bonifier 
la terre. 

Nettoyer les graines. 

Protéger les oiseaux, éviter de les dé- 
truire et au besoin leur assurer quelque 


nourriture. 


LES ARBUSTES D'ORNEMENT 


Jel CuAURé. 


EXOCHORDA GRANDIFLORA, Zinal. 
(Zxochordie à grandes fleurs.) 

Quoique cemagnifique arbuste dela grande 
famille des Rosacéesait été déjà introduit du 
nord de la Chine, depuis plus d’unecinquan- 
taine d'années, il n’est pas encore connu et 
répandu dansnosjardins d’agrémentcomme 
il mériterait de l'être. Cela provient sans 
doute de la difficulté qui existe à le repro- 
duire, car l'Zxochorda grandiflora est pour 
ainsi dire rebelle aux différentes opérations 
qui permettent de multiplier les autres ar- 
bustes d'ornement. En outre, malgré l’abon- 
dance des fleurs sur les jeunes sujets,cen’est 
que sur de vieux exemplaires qu'il est pos- 
sible de récolterlesrares grainesquiarrivent 
àleur complète maturité sous nos divers cli- 
mats tempérés. 

L’Exochorda grandiflora peutatteindre jus- 
qu'à 2 1/2à 3 mètres de hauteur ; son port 
est léger et gracieux; ses rameaux qui sont 
garnis de jolies feuilles d'un vert clair se 
couvrent, dans le courant du mois de mai, 
d’une quantité de grandes fleurs blanches, 
qui sont charmantes et qui produisent un 
certain effet décoratif, Cet arbuste a été 
classé à tort dans l’ArBoret SEGREZ IX, 12, 
sous le nom de Spiræa grandiflora, qui est par 
conséquent un synonyme. 

On connaît aussi depuis quelques années 
une autre espèce que cet arbuste; c’est l’Z. 
Atberti, introduit du Turkestan au jardin 
botanique de Saint-Pétersbourg, par les 
soins de M. Albert Regel fils. 

Une troisième espèce l'Z. serratifolia, indi- 
gène dans l'Asie centrale, n’a par contre 
pas encore été introduite en Europe. 

Oups. 
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LES ROSES 


LA ROSE : 
SOUVENIR DU PRÉSIDENT CARNOT 


La Rose que représente notre belle illus- 
tration est un des gains les plus remar- 
quables de notre habile rosiériste lyonnais 


ROSE : 


très tendre. Ses boutons sont allongés, 
comme ceux de la variété Niphetos et sont 
supportés par des pédoncules fermes el 
longs. 

La Rose : Souvenir du Président Carnot est 
une magnifique nouveauté très florifère,re- 
montante et vigoureuse qui convient parli- 


J. Pernet-Ducher, qui l’a dédiée au regrette 
Président Carnot. à 

Elle est issue de la superbe variété an- 
glaise Lady Mary Fitz William, qui avait été 
fécondée par une Rose desemis non dénom- 
mée. 

Cette admirable Rose est blanche; l’extré- 
mité des pétales est ombrée de blanc carné 
et le centre de la fleur est d’un rose clair 


SOUVENIR DU PRÉSIDENT CARNOT 
(lllustration de la « Deuts Gart Zeitung »)» 


culièrement pour la fleur coupée, pour les 
expositions, ainsi que pour la décoration 
des massifs et des corbeillesderosiers,oùelle 
produit pendant toute la belle saison un 


grand effet décoratif. 
0": 
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y 


LES mCuIDEE 


LA NUTRITION DES ORCHIDÉES. — Cette im- 
portante question occupe depuis, un certain 
temps,les différents collaborateurs des jour- 
naux horticoles anglais. La culture des OÜr- 
chidées épiphytes dans le terreau de feuilles 
telle qu’elle est pratiquée avec succès par 
certains horticulteurs belges a donné lieu à 
de nombreux essais qui ont été plus ou 
moins favorables aux différentes espèces 
soumises à ce traitement par quelques Or- 
chidophiles anglais. 

La facon luxuriante dont poussent la plu- 
part des Onridium brésiliens, rempotés dans 
le terreau de feuilles,n’a pas donné des ré- 
sultats aussi coneluants avec les Cattleya du 
groupe des Labiatæ, qui leur semblent pré- 
férer cet excellent peat fibreux dont se ser- 
vent les cultivateurs anglais. Quant aux 
Odontoglossum de la section des cspum 
que nous avons eu l’occasion d'examiner 
attentivement, nous avons remarqué que 
les exemplaires qui étaient cultivés en An- 
gleterre dans de la terre de bruyère sa- 
blonneuse (sandy leaf mould) et,en Belgique, 
dans le terreau de feuilles, étaient vigoureux 
et exubérants de végétation, mais qu'ils 
laissaientun peu à désirer au point de vue 
de la floraison. Il nous a semblé que leurs 
inflorescences élaient plus allongées, que 
les fleurons étaient plus espacés les uns des 
autres, puis que leurs fleurs étaient moins 
éloffées que celles des plantes qui étaient 
cultivées dans un mélange de fibres de po- 
lypode et de sphagnum. Il faut donc,pour le 
moment, agir sciemment avec cesdifférents 
procédés de culture, dont on ne pourra in- 
diquer les résultats décisifs de ces divers 
modes de rempotages, qu'après les avoir 
expérimenté pendant quelques années con- 
sécutives. 

En conséquence de la difficulté que nous 
avons éprouvée en France, de nous procurer 


un bon terreau de feuilles, nous n’avons pu 
mettre en pratique le procédé belge qu’ala 
fin de la dernière saison d’été. Nous l’avons 
expérimenté chez M. Bert, horticulteur à 
Colombes (Seine), sur un certain nombre 
d'espèces d'Orchidées importées ; les Orchi- 
dophiles français que cela intéresse peuvent 
ainsi aller suivre maintenant,dans cet éta- 
Llissement spécial,les différentes phrasesde 
leur végétation. Cesessais nous paraissent 
être en bonne voie de prospérité et nous 
permettront sans doute de publier dans le 
courant de l’année,les résultats de nos ob- 
servations sur leur végélalion. 

Plusieurs Orchidophiles ont aussi expéri- 
menté celle année la cullure de quelques 
Orchidées dans la fibre de Jadoo. Nous 
n'avons pas encore eu l'occasion d'utiliser 
cenouveau genre de matériaux de rempo- 
lage, mais nous comptons l’expérimenter 
dans le courant de l’année sur un certain 
nombre d'espèces d’Orchidées. 

Rappelons seulement à nos lecteurs que 
cette fibre de Jadoo, qui n’était préparée qu'à 
Exeter en Angleterre, puis maintenant aussi 
en France, à Margaux dans la Gironde, est 
une mousse fertilisante qui a subi un pro- 
cédé d’imprégnation avec certaines ma- 
Lières chimiques el que l'on faitensuite fer- 
menter d'une facon spéciale. 

Dès que nous aurons eu l'occasion de 
comparer la végétation des Orchidées cul- 
tivées dans la fibre de Jadoo avec celles qui 
le sont dans les autres matériaux de rempo- 
tage, nous publierons dans nos colonnes les 
résultats de ce nouveau procédé de culture. 


LA LiNDeNrA. — Lestroisième el quatrième 
livraisons du XIV® vol. de cette icono- 
graphie contiennent les grandes planches 
dés Orchidées suivantes : 

Les Odontoglossum crispum : Rayon d'or et le 
Car, variétés d'une beauté remarquable; le 
fantastique Masdevallia Chimæra; V'Onci- 
dium  crispum grandiflorum; le  Catlleya 
Trianæ, var. Villegontieriæ, une des plus ad- 
mirables formes colorées de cette espèce; 
le Cypripedium Gowerianum, superbe hybride 
des C. Lawrenceanum et C.Curtisi; le Lycaste 
Deppei, var. præslans, puis le charmant 
Cochliodu Nœlzliana, var. superba. 
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DICTIONNAIRE  ICONOGRAPIIQUE DES ORCHI- 
pées. — Le vingt-deuxième porte feuille de 
cette intéressante publication renferme les 
chromos des Orchidées suivantes : 

Catlleya Mossix, var. Lesueur, une forme 
au Jabelle coloré de pourpre intense, et le 
.C. Schilleriana ; le charmant Cyperorchis ou 
Cymbidium Mastersi ; le Cypripedium politum, 
hybr. des C. barbalum et C', venustum ; le 
Lælin Crawshayana, un hybr. nal. des 
L. albida et L. autumnalis où anceps ; le Mil- 
loniopsis Bleuana, var. nobilior, ce superbe 
gain de M. Bleu, issu des #Willoniu Rezli et 
M.vexilluria; les Odontoglossum crispum Fran- 
eisei, une belle variété maculée; Od. trium- 
phans, var. Ajax et Od. elegans, un hybr.nat. 
des ©. cirrhosum et O. cristatum ; Y Oncidium 
maecranthum ; ie Phajus Owenianus, hybr. des 
P. bicolor et P. Humbloti; le joli ?halenop- 
sis eguestris, puis le Sobralia Veitchi, un 
hybr. des S, macrantha el S: xantholeuca. 


Otto Bazur. 
#4 


LES BAMBOUS 
LEUR UTILITÉ POUR LA DÉFENSE DES RIVES 
DES COURS D'EAU 


Pendant les inondations du mois d'oc- 
tobre dernier, les prés, les vignes, les 
champs, les jardins situés près des cours 
d’eau, furent fortement dégradés; desaulnes, 
des peupliers déracinés, des propriétés 
ensablées. Cerlaines parcelles ont été dé- 
puuillées de toule la couche végétale et, à 
la place, il est resté des monceaux de gra- 
vier ou de grosses pierres; ailleurs les 
rivières ont changé leur lit en s’en creusant 
un nouveau dans des champs trés fertiles. 
C’est ce que nous avons constaté sur les 
bords du Tech, de la Tête, de l’Agly. 

Pour prévenir ces érosions el défendre 
les rives nouvelles des dégradations, il y 
a lieu de faire des plantations parallèles 
de Bambous qui, mieux que des arbres ou 
des clayonnages, les garantiront. 

Le Bambou est une plante de la famille 
des graminées, originaire des régions les 
plus chaudes de l'Asie méridionales. Ses 
tiges s'élèvent droites et poussent rap.de- 
ment, certaines variétés atteignent une 


hauteur de 20 à 25 mètres. Les liges sont 
fistuleuses et formées par un tissu ligneux 
très dense et rendu presque impulrescible 
par une très grande quantité de silice; elles 
sont creuses, et portent des cloisons situées 
au niveau des nœuds. 

Il résulte de cette structure que les 
bambous sont beaucoup plus élastiques et 
plus résistants que ñe le seraient des pièces 
de boisde même dimension. Dans leur pays 
d'origine, on emploie les plus grands comme 
mäts denavires, comme poutres et planches; 
ceux moins gros servent à faire des échelles, 
des claies, des ustensiles de toutes sortes. 
En Chine les jeunes pousses des bambous 
sont un légume des plus estimés. 

Dans le Midi de la France, en particulier 
tout le long des bords de la Méditerranée, 
certaines espèces de bambous végètent très 
bien et commencent à être employées 
comme clôtures et comme abris. Le bam- 
bou noir est très employé pour. faire des 
cannes solides. 

Certaines variélés bien sélectionnés, et 
surtout bien acclimatées, sont employées 
pour fixer les sables, lesremblais des routes 
et des chemins de fer; elles viennent bien 
dans lous les terrains, se développent rapi- 
dement, assainissentles terres trop humides 
et pourraient donner une valeur considé- 
rable aux terrains marécageux où ne 
poussent actuellement que de mauvaises 
herbes qui ne peuvent même pas servir 
de litière aux animaux. 

Le bambou, par ses racines fibrenses, 
très élastiques et traçantes dans tous les 
sens, plongeant jusqu'à plus d'un méêtre 
de profondeur, mieux que toute autre 
plante, a la propriété de fixer et de retenir 
les terres des bords des rivières, ruisseaux, 
canaux, fossés. Ses racines portent des 
nœuds espacés de 2 à 10 centimètres. De- 
chaque nœud part une couronne de racines 
secondaires qui, en se ramifiant à l'infini, 
forment un réseau compact qui soude pour 
ainsi dire les grains de terre que l'eau ne 
peut ni entamer ni désagréger. Aussi nous 
engageons vivement tous les riverains des 
cours d’eau, en particulier, à protéger leurs 
propriétés contre les érosions causées par 
les crues ou les inondations. Par la même 
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raison, On pourra éviter les éboulements des 
berges, des canaux et des fossés. Bien mieux 
que l’acacia, l’ailante ou le genêt, le bam- 
bou retient les terres des remblais et fournit 
plus tôt un revenu net très élevé. 

Les bambous doivent être plantés en 
mars ou avril au plus tard; leur espace- 
ment peut être de deux mètres, en ayant 
soin de faire la plantation en quinconce. 
Les cépées de bambous se plantent comme 
celles des cannes, dans des trous de 0 m. 60 
de côté que l’on recouvre de 15 à 20 cen- 
timètres de terre, Après la reprise des 
rhizomes de bambou, comme ces plantes 
drageonnent beaucoup, les terres sont bien 
fixées et les affouillements impossibles. 

F. D'ANDRÉ, 
Professèur départemental d'agriculture. 


LA TEIGNE FRIANDE 
(EPHESTIA ELUTELLA) 

On peut justement donner le nom de 
friande à une chenille qui se nourrit de 
matières sucrées, comme confitures, fruits 
confits, chocolat, dattes sèches, etc. Elle se 
tient ordinairement sous une tenture de 
soie blanche recouverte de quelques débris 
de la substance qu'elle a rongée ; ce tuyau, 
beaucoup plus long et plus large qu’elle, 
lui permet de s’y retourner. Elle porte sa 
tête au dehors pour prendre sa nourriture 
et recule à l’autre bout pour jeter ses excré- 
ments. Elle croit assez lentement et on la 
trouve déjà grande dans le mois d’août ;elle 
se change en chrysalide à la fin du mois de 
mai de l’année suivante, et même au com- 
mencement de juin, après avoir passé l'hiver 
dans l’immobilité et l’engourdissement, au 
milieu de son luyau de soie qui lui sert de 
logement ; elle se ranime aux premières 
chaleurs du printemps pour prendre de la 
nourriture et achever sa croissance; lors- 


qu’elle a pris toute sa taille, elle a 10 milli- 
mètres de long; elle est cylindrique, blin- 
châtre, avec une légère nuance rosée ou 
couleur de chair,la tête est d’un brun-fauve, 
avec le labre et les mâchoires noirâtres: le 
premier segment présente en-dessus une 
grande tache dorsale, d'apparence écail- 
leuse, d’un fauve-brun; les autres portent 
des points verruqueux bruns, surmontés 
d'un poil blanc, rangés sur quatre lignes 
longitudinales ; le dernier segment est brun, 
mais moins coloré que le premier; elle est 
pourvue de seize pattes blanchâtres ; cette 
chenille se change en chrysalide dans son 
tuyau à la fin de mai ou au commencement 
de juin, et le papillon se montre dans la 
première quinzaine de juillet. 

Il entre dans la famille des Nocturnes, 
dans la tribu des Tinéites et dans le genre 
Phycis, Dup., ou dans le genre Æphestia, 
Stain. Son nom entomologique est Phycis 
elutella ou Ephestia elutella, et son nom vul- 
gaire Teigne friande. 

Ephestia elutella, Stain. — Longueur, 
10 millimètres, envergure, 20 millimètres. 
Elle est d'un blanc sale uni; les antennes 
sont moins longues que le corps, avec deux 
poils courts et fins à la base de chaque 
article; les paipes sont courbés et se relè- 
vent au niveau du sommet; les yeux sont 
grands et noirs ; les ailes dépassent l’abdo- 
men; elles sont appliquées sur le dos et les 
côtés du corps en forme de toit arrondi au 
sommet, et sont bordées d'une frange 
blanche; la tête, le corselet, l'abdomen et 
les pattes sont blancs. 

On voit des individus qui portent quelques 
points isolés ou petites taches brunes sur 
les ailes supérieures. 

Aussitôt après sa naissance, cette Teigne 
s’accouple le soir et la femelle cherche les 
fruits confits ou desséchés au four, le cho- 
colat, le café, les dattes et autres substances 
analogues pour pondre dessus ; elle dépose 
ses œufs à l'entrée de la nuit pendant le 
mois de juillet. 

On se garantit contre ce petit papillon en 
renfermant bien soigneusement ses provi- 
sions sucrées dans des boîtes ou des sacs 
exactement clos. Si les boîtes ne ferment 


? 


pas bien et que le Lépidoptère puisse s’y 
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introduire, on est exposé à trouver au prin- 
temps les provisions couvertes de chenilles, 
logées chacune dans un tuyau de soie 
blanche d’un tissu très fin et rongeant la 
matière sucrée. On est quelquefois obligé 
d'exposer au soleil, pendant le mois de 
juillet, des boites découvertes, de fruits 
cuits et confits que l’on conserve dans l'of- 
fice pour les sécher, dans ce cas on doit les 
rentrer avant le coucher du soleil, afin d'é- 
viter que l'Æphestia elutella no vienne pondre 
dessus. 


» 
LE. 
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LETTRES HORTICOLES 


CHOSES DE LA QUINZAINE 
5 Janvier 1899. 


Quoi te dire, ma chère Janie, sur les faits horticoles 
de la quinzaine, ils sont maigres, le froid et les festins de 
Noël et du Jour de l'an n’ont eu d'influence que pour 
donner une bonne vente à nos fleuristes petits et grands. 
La douceur de la température a permis à de nombreux 
pêtits industriels de vendre à bon compte au panier ou à 
la charrétte, les productions méditerranéennes et même 
des environs de Paris qui ont afflué aux Halles, il s'est 
mémeproduit une hausse sensible sur les fleurs. 

: IL n'était pas rare de voir payer, dans la rue, une 
branche de lilas un franc, des roses valant en temps 
ordinaire 40 centimes arriver à 40 et 50 centimes et le 
traditionnel bouquet de violettes de deux sous aller à 40 ce. 
Quand aux étalages de nos fleuristes, il regorgeaient, de 
Roses, de Lilas blanc, de Mimosa, de Cyclamens, ete. et 
la, les prix sont. variableset à la portée des bourses bien 
garnies. 

Sur les élections qui se sont passées à la S. N, d'H. 
de France, je n'ai rien à te dire, si ce n'est que le 
camp des mécontents grossit, de jour en jour et qu’on 
s'insurge de plus en plus contre la liste officielle et abliga- 
loire des candidats proposés par le Bureau de la Société, 

C'est curieux comme des hommes, même très libéraux, 
quand ils detieunent un pouvoir quelconque ont du mal à 
le lâcher. Que le Bureau guide l'opinion, cela se conçoit; 
mais, de là à imposer la sienne, il y a tout un monde, 
aussi nombre de sociétaires sont ils résolus pour l'an pro 
chain à rédiger une énergique protestation contre ce moile 
d'agir. 

Pourquoi le Bureau, pour diriger l'opinion, puisque 
l'opinion a besoin, parait-il, d'être dirigée (dans l’ancien 
temps elle se dirigeait bien toute seule) ne dresserait- 
il pas une liste de candidats en double, c’est-à-dire ne 
proposerait-il pas Je double des noms pour chaqne fonc- 
tion à remplir, là au moins les sociétaires pourraient 
faire un choix et ce serait celui reconnu meilleur, par 
la vox populi, qui passerait. 

Pourquoi dis-tu, vote-on en bloc pour la liste proposée ? 
Ah! ma chère amie, tu connais bien peu nos braves 
collègues; on parlotte fort dans les couloirs, on discute 
ferme chez le marchand de vins, on arrive avec des idées 
d'indépendance et quand on vous met dans la main un 
petit carré de papier de couleur tout imprimé, vous 


évitant d'écrire, les bonnes résolutions tombent comme les 
bulletins officiels dans l'urne. 

La brebis qui enfantales moutons de Panurge, est encore’ 
pour longtemps de ce monde. 

Je quitte mes moutons, pour te signaler une améliora- 
tion qui va être mise en pratique au mois de mai pro= 
chain, à l'exposition, qui, comme tu le sais, ouvrira ses 
portes, aux Tuileries le 2% mai. 

Jusqu'à présent, sache-le, le jugement à prononcer 
sur les fleurs montées, les bouquets, les couronnes 
étaient laissés à la discrétion et au bon goût des dames 
patronnesses qui n'avaient qu'à se présenter à l'heure 
pour devenir jurées, et il n'y en a pas loin de 
150 inscrites à la Société, tu vois qu'elle situation pour 
le malheureux membre de la commission chargé de 
diriger un aussi nombreux essaim.. de femmes dont quel- 
ques-unes fort jolies, toutes animées du meilleur désir, 
mais peu au couraut de leurs fonctions, d'où pronon- 
ciation d'arrêts rendus avec la meilleure grâce et la meil- 
leure foi du monde, mais souvent fort critiqués. Aussi 
cette aunée pour les concours, séparera-t-on les profession 
nels d'avec les amateurs et on nommera un jury mixte, 
composé moitié de dames patronnesses et moitié hommes, 
heureux veinards, hein! assurément, cette méthode 
donnera de bien meilleurs résultats. 

Toujours à la Société, j'approuve des deux mains une 
proposition qui a été faite par Thiébaut ainé, et qui 
consiste, (vieille question uon résolue) à insister près de 
l'administration municipale pour que les arbres et 
arbustes dans les pares, squares jardins et promenades 
de Paris, soient étiquetés pour servir à l'instruction 
des amateurs et des enfants (sic) 

Ce serait on ne peut plus juste, cela existe en pro- 
vince et à l'étranger tout le monde s'en trouve bien, on l'a 
déja réclamé depuis longtemps, mais sans résultats ! 
Allons MM. Forestier, Lefèvre, Vincey-! vous dont la 
bonne votonté est bien connue, un bon mouvement et faites- 
vous ouvrir un crédit à cet eflet, ce sera très utile, 
car, avouons-le, à combien de personnes est-il arrivé 
dans un parc, un square, de demander à un jardinier lé 
nom d'une plante, et de voir celui-ci rester bouche hée, 
comme si on lui parlait hébreu... ou vous répondre par un. 
J'sais pas moi ! 

Puisque Thiébaut fait une proposition, je ne vois pas 
pourquoi je n'irai pas aussi de la mienve, 

Je t’apprendrai que dans la salle du Conseil de la 
S, N. d'H. de France, on conserve bien précieusement le 
portrait de tous les hommes éminents qui furent pré- 
sidents de la Société, depuis M. de Martignac jusqu'à 
M. Léon Say, cela est bien ! je suis entiérement partisan 
du culte du souvenir ; mais à côté de ces hommes illustres 
dont bon noïmbre furent à la gloire sans être à la peine, il 
en est d'autres plus obscurs mais qui n'en sont pas moins 
méritants, au contraire, car ce furent les travailleurs, les 
dévoués, ceux qui donnèrent la vitalité à notre grande 
Société. Lorsque ceux-là tombent à la peine, sans être à 
la gloire, comme nous en venons d'avoir deux exemples 
récénts dans Chargueraud et Chouvet, on dépose une cou- 
ronne sur leur tombe, on prononce quelques discours, on 
publie leur notice nécrologique dans le Journal, et le 
vent de l'oubli passant, on n’y pense plus, et pourtant 
il en est d’une Sociéte comme d’une montre, tout le 
monde regarde et connaît les aiguillés qui sont en ve- 
dette, nul ne songe aux rouages qui en sont l'âme et 
donnent la vie à ces aiguilles. 

Pourquoi lorsqu'un de ces modestes dévoués à la Société, 
tombe, n'inserirait-on pas son nom en lettres d’or sur des 
tables de marbre, qui ne dépareraient en rien les grands 
murs nus de la salle des séances, comme juste tribut de 
reconnaissance au passé et. stimulant pour l'avenir! 

Justement les murs ayant fortement besoin d'être 
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repeints on pourrait profiter de l'occasiou pour y sceller 
ces plaques. 

Ne pourrait-on aussi, sur les nombreuses médailles 
accordées chaque année par la Société à ses exposants, en 
attribuer un certain nombre qui porteraientcomme men- 
tion : (Exemple) Médaille d'or offerte par la Société, en souve- 
nir de M. Chouvet, ancien secretaire général adjoint. 

Les apports en ce moment n'ont qu'un intérêt secon— 
daire; ce sont à peu près les mêmes plartes, qui ré- 
viennent, mème ehez Régnier qüi rapporte toujours ses... 
orchidées, mais cette fois comme il s'agit d'un très beau 
Vanda cœrulea, bleu, de Phalænopsis amabilis, blane, 
et d'Habenaria militaris, rouge, soit tricolore ! on se 
demande si c'est dû au hasard, ou si Régnier a voulu 
faire sa petite nanifestation patriotique, Si cela est, 
bravo Régnier, et Vive à jamais nos trois couleurs ! 

(A suivre.) 
Lucio. 


MERITE AGRICOLE : Par décret du 6 janvier, ont été 
nommés orriciers : MM. Laferrière, gouverneur général 
de l'Algérie; Aussel (J.-H.), horticulteur au olfe Juan 
(Alp.-Marit.); Avenel (H.), président d'honneur de Ja 
S. d'.H de Bougival ; Balochard, pépiniériste à Farcy-les- 
Lys (S.-et-M.); Catelain (A.-H.), v.-président de la S. 
d'H. de Picardie à Amiens (Somme); Christen (Louis), 
horticulteur à Versailles; Dubais (0.), président de la 
fédération des syndicats horticoles à Taverny (S —et-0.) ; 
D'Haumer de Claybrooke (J.-A.-E.-T.), sous-chef du groupe 
de l'agriculture, à l'exposition universelle de 1900, deléguëé 
au groupe VIll; Henri Levéque de Vilmorin, horticulteur 
graimer à Paris, 1e" v.-président de la S. N. d'H. de 
France; Montel (C.-M.) horticulteur à Marseille; Patry 
(Louis), ancien jardinier en chef du jardin d’acelimatation 
à Paris ; Pinguet-Guindon, horticulteur, pépimériste à la 
Tranchée-Tours (Ind.-et-L.); Raquet (Constantin), pro- 
fesseur d'horticulture à Amiens(Somme); Renaudin (Louis), 
jardinier chef à l'asile d'aliénés de Clermont (Oise) ; Tan- 
vez (M.), constructeur de Matériel horticole à Guingamp 
(Côtes-du-Nord) ; Vacherot (J.-F.-J.), jardinier chef de 
l'exposition de 1900; Viennot (Denis), horticulteur à Dijon 
(Côte d'Or); v.-p. de la S. d'H. de la Côte-d'Or; Hayes 
(E.-A.), agent général des cultures à la Guyanne. 

Par arrété du 6 janvier ont été nommés UHEVALIERS : 
MM. Bardin (C.), horticulteur à Thoissey (Ain) ; Baudril- 
lard(L.-L.),grainier à Mézières(Ardennes); Billiard A.-A.), 
horticulteur à Fontenay-aux-Roses (Seine) ; Bonfils (A.-E.), 
horticulteur-fleuriste à Nice (Alp.-Marit.); Brochard 
père (L.-E.). secrétaire de la S. d'H de Villemomble (Seine) ; 
Cxlvet (J.), horticulteur à Marseille ; Capelle (P.-F.), 
horticulteur à Douchy (Nord) ; Chabannes (C.-L.-G.-F.), 
attaché au jardin botanique de Lyon, secrétaire général de 
la S. d'H. pratique du Rhône; Champy (A.) jardinier à 
Sceaux (Seine) ; Charre (J.-S.), horticulteur à Privas (Ar- 
déche); Clarion (E.-E.) horticulteur à Ollioules (Var) ; 
Clétras (S.), horticulteur-pépiniériste à Nantes: Coste (J.), 
horticulteur à Samt-Rémy (B.-du-Rhône); Coudray, sous 
chef jardinier au Palais du Sénat à Paris ; Crémont(L.-G.), 
primeuriste à Sarcelles (S.-et-0.) ; Denevers (E.), trésorier 
de la S. d'H. de Versailles; Foucard (A.-H.), horticulteur 
à Chatou (S.-et-O.); Fouquier (H.-A.), horticulteur à 
Caudebec-les-Elbœuf ; Foussat, chef de pratique horticole 
à l'École Mathieu de Dombasle (M. et M.); Fumard, 
(A.-J.-H.), horticulteur au Perreux, fondateur et membre 
du Conseil de l'Amicale horticole de Saint-Maur-des- 
Fossés (Seine); Genet (J.), horticulteur à Fontaine-les- 
Chälon ; Geslin (A -L.), pépiniériste au Tronchet (Sarthe) 
Emile Gilberl, publiciste horticole à Moulins (Allier); 
collaborateur au Monileur d'Horticulture ; Jouarre 
(L.-F.-G.), président dela S. d'H. de Pontoise (S.-et-0.) ; 


Jonas (L.-C.), rosiériste à Grégy (S.-et-Marne); Jour 
dain, viticulteur à Maurecourt (S.-et-O.) ;Jusforgues 
(R.-V.), président de la S. d'H. à Pau; Kahn(J.), direc- 
teur du refuge horticole au Plessis-Piquet; Lagrange (A.), 
horticulteur à Oullins (Rhône); Laylle (P.), arboriculteur 
à Milhas (Hte-Garonne) ; Lefeuvre (A.-M.-J.), maraïcher 
à Lourai (Orne) : Leroy (L.-A.), pépiniériste à Angers (M.-et- 
Loire) ; Lorenzi, horticulteur-pépiniériste à Nice (Alp.-M }; 
Louvot (J.) arboriculteur à Chauny (£isne), président de 


la S. d'H. de Chauny ; Maille (J.-B.-L.), horticulteur à. 


La Neuville-les-Amiens (Somme); Maquer'ot(E.), horti- 
culteur-pépiniériste à Fismes (Marne) ; Marcel (L.), hor, 
ticulteur à Vence (Alp.-Marit.) ; Masson (F.-G.) jardinier 
municipal aux pépinières du Bois de Boulogne (reine); 
Mercier (C.-G), horticulteur à Cannes (Alp.-Marit.) ; 
Mouric (J.-A.), horticulteur à Tulette (Drôme) ; 
Moynet (L.-R.), horticulteur à Paris ; Normand (R.-L.), 
horticulteur pépiniériste à la Côte Saint-André (Isère); 
Page (P), chef surveillant des plantations de la Ville de 
Paris ; Perrot (P.), jardinier chef du Jardin d'Acecrimata- 
tion à Paris ; Petit (A), professeur à l'école d’horticul- 
ture de Versailles (S.-et-O.) ; Pingeon (A.-E.), horticul= 
teur à Dijon (Côte-d'Or); Pitaval (P.), horticulteur à 
Lyon; Poizeau (C.-F.), horticulteur à Autun (Saône-et- 
Loire ; Possien (L.-C.-E.), pépiniériste à Roye (Somme) ; 
Poussin (H ). horticulteur à Aunay-sous-Crécy (Eure-et- 
Loir); Quéneau (A.), horticulteur à Saint-Cyr-sur-Loire 
(Indre-et-Loire) ; Raës (P.-J.), horticulteur à Rosendael 
(Nord) ; Roussel (E.-P.), vice-président de la S. d'H. de 
l'Hérault à Montpellier ; Roze(E.), publiciste horticole à 
Chaou (S.-et-Oise); Sébire (P.), horticulteur-pépiniériste 
à Ussy (Calvados); Simon (C.-E.) ; horticulteur à Saint- 
Ouen (Seine) ; Testard (A.), horticulteur-pépiniériste à 
Senlis (Oise) ; Tondelier (A.-J.), jardinier au Cateau 
(Nord) ; Vallerand (G.), horticultenr à Bois-Colombes 
(Seine) : Vallez (A.) vice-président de lu S. d’'H. de Mont- 
morency à Soisy (S.-et-0.)}; Willamme (A.-E,), horticul- 
teur à Fourmies (Nord) ; Dallot (C.-E.-G.), colonel du 
Génie à Tunis. Création de pépinières militaires. 
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L'Agenda de la Science en famille pour 1899, 
vient de paraitre : ne manquez pas de 
l'acheter — Vous ytrouverezrenseignements 
utiles, science amusante, récréations, re- 
cettes, procédés, gravures humoristiques. 
C’est un véritable album qui vous fera pas- 
ser plus d'une bonne soirée — Douze cents 
francs de prix y sont offerts aux devineurs 
des queslions, des jeux d'esprit. 


L'Agenda de la Science en Famille forme un 
beau volume de 250 pages grand format. Il 
est en vente au prix de U/n franc chez tous 
les libraires etchez Charles Mendel, 118, rue 
d’Assas, Paris (franco 1 fr. 60). 


PETITE POSTE 

No 5403. M. D. à J. Nous ignorons si cela a été 
déjà employé, mais votre idée de faire tremper, les 
loques qui vous servent à palisser, dans une disso- 
lation de sulfate de cuivre ne peut être mauvaise ; 
la dose que vous nous indiquez :à kilos pour 100 
litres, nous semble un peu forte, celle de 100 à 
200 grammes par AU litres d’eau doit être suffisante. 

n° 621. Mme A. M. à O. le D. Tous les princi- 
paux horticulleurs peuvent vous procurer des 
sujets du Bougainvillea qglabra Sanderiana: c'est 
véritablement une bonne plante dont vous aurez 
toute satisfaction. 


PONT A RER 


PRIMES A NOS ABONNES 


A tous ceux de nos abonnés qui nous en 
PROCURERONT DE NOUVEAUX, nous offrons à 
titre entièrement GRATUIT, franco de port : 

POUR UN ABONNEMENT SIMPLE À 6 francs 
au choix : 

1° Une serpette-greffoir modèle Kunde. 

2° Un greffoir Kunde. 

3 Un volume à choisir dans la collection 
de la Bibliothèque d’horticulture et de jar- 
dinage: La Mosaiculture par Mottet, Guide 
élémentaire de Multiplication par Mottet, Ma- 
ladies des arbres fruitiers par Sirodot, 
Les Engrais en horliculture par Joulie, Les 
Plantes alpines et de rocailles par H. Cor- 
revon, Les Chrysanthèmes par G. Bellair, 
Les Plantes pour appartements et fenêtres par 
G. Bellair, Les Palmiers de pleine terre par 
R. de Noter, Les Fougères de pleine terre par 
H. Correvon, ou tout autre volume marqué 
2 francs sur le catalogue de la Bibliothèque 
horticole publié dans le numéro du 25 no- 
vembre 1898. 

4 Une collection d’une année du WMeniteur 
d'Horticulture à choisir dans les années 
antérieures à 1896. 

POUR UN ABONNEMENT ILLUSTRÉ DE 12 francs. 

1° Une serpette-greffoir et un greffoir. 

2° 1 sécateur à manche de bois n° 4 ou 2. 

3° 2 volumes au choix, ouun marqué 4fr. 

4° Deux années du Moniteur d’ Horticulture 
à choisir dans les années (édition simple) 
antérieures à 1896, ou une année (édition 
illustrée). 

Nos abonnés qui nous en enverront de 
nouveaux devront bien nous spécifier la 
prime qu'ils désirent, et elle leur sera en- 
voyée aussilô. l'abonnement encaissé. 


Il va sans dire que ces primes sont: 


absolument réservées à nos abonnés qui 
nous en #rocurent de nouveaux, el non aux 
aponnes uirecls ou aux réabonnements, ni 
pour des noms qui nous seraient indiqués. 


nee 0 
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Sucres, mélasses, sels et labacs destinés aux 
usages agricoles, Conditions dans lesquelles 
leur emploi est autorisé par la Régie avec 
la franchise ou la modération des taxes. 
Ouvrage destiné à MM. les agriculteurs, horti- 
cullteurs, apiculleurs, viticulteurs, propriétaires, 
éleveurs de bestiaux el aux membres des Sociétés 
d'agriculture, par Georges Baron, rédacteur 
principal à la Direction générale des contri- 
butions indirectes au Ministère des finances. 
Un volume in-18 avec formules de deman- 
des, formules de dénaturation des sucres et 
des sels, et tableaux des industries autori- 
risées, (1898, Paris, V. Giard et E. Brière, 
Editeurs. Pr ix : 1 franc.) 


L'AMICALE HORTICOLE 
DE SAINT-MAUR DES FOSSÉS 
Assemblée générale du 25 décembre 1898. 

La séance est ouverte à 2 heures 3[4, sous la présidence 
de M. Mouflier. Il est donné lecture du procès-verbal de la 
séance précedente qui est adopté sans observations. 

La correspondance comprend une lettre de M. le docteur 
Coutant, un des présidents d'honneur, fqui veut bien 
accepter le titre qui Jui a été offert et se met très gracieu- 
sement à la disposition de là Société pour donner des con- 
férences de vulgarisation et d'enseignement, et une lettre 
d'un autre président d'honneur, M. Lucien Chauré, qui 
offre de servir l'abonnement à son journal Le Moniteur 
d'Horticulture, à des conditions particulières aux mem 
bres de l'Amicale, le service gratuit qu'il en faisait aux 
cent premiers membres inscrits prenant fin avec l’année. 

M. Chauré continuera à insérer dans son journal les 
comptes rendus et 'avis divers que la Société lui adres- 
sera. 

Le président ajoute que M. Chauié a déja envoyé 
120 exemplaires du numéro dans lequel il avait inséré 
gratuitemement les statuts de l'Amicale et qù’il en promet 
encore quelques-uns, ce qui permettra aux nouveaux 
membres de rece voir les statuts. 

M. Mouflier fait ressortir l'importance des libéralités de 
M. Chauré à l’égard de la Société et propose de lui voter 
de chaleureux remerciements, ainsi qu'a M. le docteur 
Coutant. Cette proposition est votée à l'unanimité, 

Le président annonce le rejet, par le Conseil municipal, 
de la demande de subvention qui lui avait été adressée par 
l'Amicale horticole. I exprime l'espoir que cette 
demande pourra être reprise utilement un peu plus tard. 

Enfin le président annonce que M, Lucien Linden, 
directeur des célèbres établissements d’horticulture de 
Bruxelles, a offert en don pour la bibliothèque de la So- 
ciété dix années de l’Ilustralion horticole et la 
Semaine horlicole depuis sa fondation en 1897. L'as- 
semblée vote des remerciements à M. Linden. 

M. Mouflier soumet à l’assemllée une proposition du 
Conseil d’'adininistration tenant à attribuer une médaille 
à M, Touret père, président du Conseil provisoire et des 
remerciements à plusieurs autres membres qui ont pris 
une part particuliérement active à la fondation de la 
Société. 

M. Guillemin croit voir dans cette proposition le ;désir 
de diminuer la part prise par M. Chardin et fait l'éloge 
de celui-ci, Une discussion s'engage, mais ne tarde pas à 
prendre fin, sur les instances du président. Finalement, 
des remerciements sont votés à M. Touret, celui-ci refu- 
sant une médaille, et à MM. Conflans, Trémaux, Moreaux, 
Bourgeois, Bondon, Joignot, Tellière, Lecocq, Fumard et 
Buchet. 

M. Chauré offre à la Société, pour la bibliothèque, des 
Bulletins de Société ‘horticulture qui lui sont adressés à 
son journal. 

M. Chardin, da5 une lettre adressée en séarce, 
déclare retirer sa « unissicu en présence de la manifesta- 
tion sympathique qui l’a suivie, et dit qu'il restera 
dévoué, comme par le passé, aux intérêts de la Société. 

L'assemblée nomme des délégués dans les diverses 
communes et les quartiers de Saint-Maur pour prévenir 
leurs collègues en cas de décès d’un membre. 

Elle choisit le modèle d’insigne, avec ruban vert à 
liseré tricolore. Elle prononce l'admission de quinze 
membres présentés à la dernière assemblée, 

Enfin de nouvelles présentations sont faites et la 
séance est levée à # h. 3[4 après un vote de remercie- 
ments à MM. Dufaur d'Allaric, Jusseaume, Aureau, Ca- 
ziez, Dulieu et Chédeville, conseillers municipaux de 
Saint-Maur; qui ont soutenu au Conseil les intérêts de 
l'Amicale horticole. T. GRiGNAN. 


PÉPINIÈRES DE 22 HECTARES 
| Lecointe Amédée Æ 3 
il à Louveciennes (Seine-et- Oise). 
L 


| Etablissement à la gare,à 45 minutes 
\ de Paris. 

Grande spécialité d'Arbres fruitiers 
{ formés et d'ornement en sujets de 
Ÿ toutes forces. 
BE d Très grand choix d'Arbrisseaux à 
feuillage persistant et à feuilles cadu- 
ques, AA s forestiers pour avenues, 
Rosiers remontants superbe collection, 
Rhododendrons,plantes grimpantes de toutes forces en pots. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 — MÉDAILLE D'OR 
GRANDE ARGENT A SAINT-PÉTERSBOURG (RUSSIE) 1897 
GRAND PRIX D'HONNEUR, Objet d'art pour visites de cultures 


horticoles au Comice agricole de Seine-et-Oise. 
4 juillet 1897 à Meulan. 


ENVOI DU CATALOGUE GÉNÉRAL SUR DEMANDE 


MAISON DE COMMISSION 


en fleurs naturelles 


STEPHAN LEUSSER 


HAMBOURG, Konigstrasse, 36 
Adresse télégraphique : BLUMENBORSE-HAMBOURG 


Recoït et vend journellement à la commission 
fleurs, fruits, primeurs et tous les produits qu'on 
veut bien lui adresser. 

La Maison offre toute garantie et 
sécurité désirables. 


OFFRE AVANTAGEUSE 
Verres pour Serres, Couches, 
Toitures, etc. 


Verres à prix réduits pour Couches 
(Dimensions en centimètres) 
DEMI-DOUBLE ET DOUBLE 

1/2 X 20 1/2à 5 fr. les 100 carreaux 
X 18 à fr. les 100 carreaux 
SIMPLES FORTS 
25 1/2 X 18 à 3 fr. 50 les 400 carreaux 
1/2. X 20 1/2 à 3 fr. 75les 400 — 
1/2 X 20 14/2à4fr. les100 — 


Emballage solide et gralis sur wagon Jumet. 


Grandes réductions pour fortes parties. — 
Des dimensions plus grandes sont tou- 
jours en magasin. 


Livraison immédiate des verres pour serres 
bâliments, etc. Coupés exactement au di- 
mensions ordonnées. 

Mastic Are qualité et Diamants montés ga- 
rantis pour la coupe du verre, cloches à bou- 
tures. Glaces, verréries, vérres spéciaux et 
colorés en tous genres et dimensions € t décou- 
pés pour tous les usages en général. 


Verreries à Bouteilles de la Coupe 


JACQUES LECOMTE-FALLEUR 


FABRICANT 


à JUMET (près Charleroi) Belgique. 


Les plus grandes cultures françaises de 


PLANTES POUR MASSIFS 


EE. SCHMITT 
Horticulteur à LYON (RHÔNE). 


Les plus grandes cultures de Caladiums 
à feuillage coloré ornemental et de 
Bégonias à feuillage ornemental, 


Catalogue sur demande. 


FUMIER DE TOURBE 
à Vendre 


S'adresser à la Compagnie Générale des 
Voitures, à PARIS, /, Place du Théâtre- 
Francais, 4. 


Ce Traitement rationnel anti- 
septique assure la DESTRUCTION : 

de tous Œufs ou Larves d'Altises, 
Attelabes, Cochenilles, Cochylis, 

[TT voctuelles, Pyrales, etc. 

de tous germes d’Anthracnose, À 
Black-rot, Mildew, Oiïdium, etC.; 

des Pucerons des arbres fruitiers, 
RES plantes, fleurs, légumes; du 


Puceron lanigère; 
ET LA 


= DÉSINFECTION COMPLÈTE 
des VIGNES 


VERGERS, JARDINS 


Le Guide complet de ce traitement : 
La MÉDECINE AGRICOLE est adressé franco à 
toute personne qui en fait la demande à la 

SOCIÈTE FRANÇAISE du LYSOL 
22 et 24, Place Vendôme, Paris. 


EAUX RECOMMANDÉES 


CONTRE La Bout, 
Dyspepsie.Malad. des Intestins ALET (Buvette gare) 0 55 
Asthme, Maladies du Larynx .. ALLEVARD ......... 0 60 
Pulvérisateurs portatifs......... 4.10. 14. À 
Gravelle, Dyspepsie, Goutte. - ANDABRES. St-Afrig. 0 50 


Dyspepsie, Diabète.......,.... CESAR Desaignes, 

gare Lamastre. 1000 
Eau de table parfaite ......... CESAR supér.en bou- 

teilles bordelaisés Ô 40 
Digestions difficiles.........,.. CHATELDON (Montagne) 

g. Ris- Châteldon. 0 35 
Reins, Gravelle, Goutte...... CONTREXEVILLE (Le cu 

Sara ee Et 0 45 
Bronchites. Laryngites. ....., EUZET-LES-BAINS garo 0 60 
Diabète, Goutte, Ané mie... .. MARCOLS gare St-Sau- 

veur de Montegut, 0 50 
Rachitisme, Anémie .......... SALINS- “LES- BAINS &#. O 40 


Eaux Mères et Sels pour bains &. 1 » 
Maladies de la péau, Eczéma. SAINT- GERVAIS, gare Ù 60 
Anémie, Chlorose...... -. SPA (Condé) g. Vichy 0 60 
Foie, Rate, Estomac..... Re VIVARAISES. 0 5% 
(Table) Goutte, Gravelle,.:..: VALS-- I DIGESTIVE 0 30 
Foie, Rate, Estomac,... LARBAUD... 0 35 


Goutte, Gravelle, Diabète... VICHY.. LARDY ...... 0 40 

Foie, Estomac, Rate........ ST-CHARLES. 0 35 

Goutte, Rhumatisme. ......... .St-YORRE\CARREAUX. . 

JAUBERT 24552 0 30 

Diabète, Dyspepsie......,...…. g-St-Yorre, 0 40 

Par Caisses de 50 bouteilles franco d'emballage en gare 
de la Source. — Pour 25 bouteilles, 1 fr. en! plus: 


S'adr. aux établissements, où à la Comp{ générale des 
Eaux Minérales, 
13, rue Taitbout, Paris, Propriétaire des Sources. 
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mois de février. Jel Chauré. — 


Les Orchidées. La dégénérescence des Orchidées. Les importations. Dictionnaire iconographique. Of{o 
Ballif. — Les Roses : Rose Maman Cochet et Catherine Mermet. O. Ballif. — Les Radis de tous les 
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GRAVURES NOIRES : 


Rose Maman Cochet. Rose Catherine Mermet. — 


Radis rond rose. Radis blanc rond. 


Radis demi-long rose. Radis demi-long ècarlate. Radis demi-long blanc. Radis demi-long écarlate hâtif. 
Radis rond jaune hâtif. — Aster vivace nain bleu. 
dés jardins double nain jaune. 


À la Société Nationale d'horticul- 
ture de France. — Le Congrès d'horti- 
culture se tiendra, au siège de la Société, 
84, rue de Grenelle, le vendredi 26 mai à 
2 heures de l'après-midi et le samedi 27 à 


_ 10 heures du malin. 


Lesmembres de la Société qui adhéreront 


au Congrès jouiront sur les chemins de fer 


_ ticole organisé par 
. horticole de l'arrondissement de 


. d’une réduction de 50 0/0. 


| «39 

Expositions françaises pour 1899. 
— Mantes-sur-Seine (Seine-et-Oise) du 6 au 
10 juillet, Concours général agricole et hor- 
lu Sociélé agricole et 
Mantes. 

Ce concours, cuvert à tous les exposants 
de France et des Colonies françaises, com- 
prendra 5 sections : l'° Animaux reproduc- 
teurs, 2° Matériel agricole, 3° Produits de 
l’horticulture, 4° Arts-Sciences et indus- 


_tries horticoles, 5° Exposition scolaire. 


S’adresser, avant le1‘*mars, à M. A. Collet, 
président de la Société à Mantes-la-Jolie 


_(Seine-et-Oise.) 


Lyon. — Commencement de novembre, 
Exposition générale d'horticulture, de Chry- 
25 JANVIER 1899, 


Aster de Chine à grande fleur. — Chrysanthème 
santhèmes et des objels d'art et d'indus- 
trie s'y rattachant, organisée par la Société 
d'horticulture pratique du Rhône à l’occa- 
sion de la réunion du Congrès de la Société 
des Chrysanthémistes français. 


(FES 


Expositions étrangères pour 1899. 
— (renève, Septembre : Exposition de fruits 
organisée par la $. d'H. de Genève à loc- 
casion de la réunion du Congrès tenu 
par la Sociélé-pomologique-dé France qui 


aura lieu à Genève en 1899. 


S'adresser pour renseignemen(s à M.Vau- 
cher père, président. 

Carcassonne. Du 27 mai au 4 juin, exposi- 
tion de tous les produits de l’horticulture 
et de l’arboricullure organisée, à l’occasion 
du Concours régional agricole, par la $S. 
centrale d'agriculture de l'Aude. 

S'adresser au président de la Société 
avant le à avril. 


ee 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
LES RÉCOMPENSES AUX CONCOURS RÉGIONAUX 

Les concours de prix eulturaux,'de primes d'honneur, 
de Ja grande et de la petite culture, de prix de spécialités 
sont règles, ainsi qu'il suit, pour les années 1901 à 1908 et 
&uront lieu dans les départements suivants : 

1901. — Ariège, Mayenne, Nièvre, Oise, Savoie et 
Hautes-Alpes. 

1902. — Eure, Gers, 
Meuse, Vendée. 

1903. — Corrèze et Creuse, Pyrénées-Orientales, Saône- 
et-Loire, Sarthe, Seine-et-Marne. 


AU 


Haute-Loire, Haute-Marne et 


190%. — Aube, Dordogne, Gard et Lozère, Loire, 
Manche. 
1905. — Ain, Cantal, Basses-Pyrénées, Seine et Seine- 


et-Oise, Deux-Sèvres. 
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1906. — Landes, Pas-de-Calais, Morbihan et Côtes-du 
Nord, Vaucluse et Basses-Alnes, Yorne. 

1907 Aveyron, Charente, Doubs et Jura, Loir-et-Cher, 
Seine-[nférieure. 

1908. — Finistère, Indre-et-Loire, Meurthe-et-Moselle, 
Tarn, Var et Corse. 

Les récompenses seront décernées dans l’année qui 
suivra celle du concours 


Prime d'honneur de l'horticulture. 


Un objet d’art de 300 franes etune somme de 2,000 fr., 
seront mis à la disposition du jury pour être décernés 
aux jardiniers établis uniquer, ent pour la vente des pro- 
duits maraichers ou des fruits. qui auront présenté les 
établissements les mieux cultivés, les mieux tenus et du 
meilleur rapport. 

Le concurrent classé le premier recevra l'objet d'art à 
titre de prime d'honneur et une somme d'argent qui sera 
déterminée par le Jury. 


Prime d'honneur de l’arboriculture 


Un objet d’art de 300 francs et une somme de 1,000 frs. 
seront mis à la disposition du jury pour être décernés 
aux horticulteurs fleuristes et aux pépiniéristes présentant 
les jardins et les pépinières les mieux cultivés, les 
inieux tenus et du meilleur rapport. 

L'horticulteur ou pépinieriste classé le premier recevra 
l'objet d'art à titre de prime d'honneur et une somme 
d'argent qui sera déterminée par le jury. 

Ces prix étant réservés aux jardiniers, arboriculteurs, 
horticulteurs et pépiniéristes de profession, les amateurs 
les jardiniers des particuliers, les propriétaires de pares et 
de jardins d'agrémeut ne seront pas admis à concourir. 

Des médailles de bronze accompagneront les prix autres 
que les primes d'honneur. 


Prix pour les serviteurs à qages. 


Des prix d’une valeur totale de 1,500 francs, avec 
une médaille d’or, deux médailles d'argeut grand module, 
quatre médailles d'argent et huit médailles de bronze, 
seront décernés aux serviteurs à gages horticolès des deux 
sexes jugés les plus méritants pour la longueur de leurs 
services, leurs capacités professionnelles et leur conduite. 

Pour prendre part à ces concours, les concurrents de 
yront se faire inscrire à la mairie de leur commune, ou à 
la préfecture, avant le 1€ mars de l'année de concours. 

Ils devront faire connaitre par écrit leurs nom, prè- 
noms et domicile et joindre tous les renseignements et 
cerüficats propres à faire apprécier leurs droits aux ré- 
compenses mentionnées ci-dessus : ces pièces annexées 
devront être déposées en même temps que la demande. 

Le préfet centralise ces demandes et les remet ulté- 
rieurement au président de la commission chargée d'ap- 
précier le mérite des concurrents. 

Un jury, nommé par le ministre, sera chargé de décer- 
ner les récompénses. 

Les travaux du jury devront commencer immédiatement 
après la remise des déclarations et étre terminées le 
31 décembre au plus tard. 

Les récompenses et dossiers des conecrrents doivent 
être transmis au ministre au plus tard le 1er février. 

Les prix attribués seront décernés dans l’année qui sui- 
vra celle du concours. 


Les Concours régionaux de 1902 à 1909. 


Pendant la période de 1902 à 1909, il y aura chaque 
année, en France, cinq concours régionaux agricoles qui se 


tiendront dans les départements et dans l'ordre suivant : 

1902. — Ariège. Mayenne, Nièvre, Oise, Savoie. 
1903. — Eure, Gers, Häute-Loire, Haute-Marne, Ven- 
dée. 

190%. — Corrèze, P yrénées-Orientales, Saône-et-Loire, 
Sarthe, Seine-et-Marne. 

1905. — Aube, Dordogne, Gard, Loire, Manche. 

1906. — Aïn, Cantal, Basses-P yrénées, Seine-et-Oise, 
Deux-Sèvres. 

1907. — Landes, Morbihan, Pas-de-Calais, Vaucluse, 
Yonne. 

1908. — Aveyron, Charente, Doubs, 
Seine-luférieure. 


1909.— Finistere, Indre-et-Loire, Meurthe-et. Moselle, 
Tarn et Var, 


Loir-et-Cher, 


Chaque année, un arrêté spécial fixera les conditions du 
programme de chacun de ces Concours. 


NOUVELLES DIVERSES : Au Ministère de l'Agriculture. 
— Parmi les dernières nominations, M. A. frentils qui 
remplissent les fonctions de sous-chef au Bureau des en 
couragements à cté titularisé sous-chef etpasse à la Di- 
rection des Haras. 

Les personnes qui ont été en relations avec M. Gentils re- 
gretteront ce changement car, bien au courant de son ser- 
vice, il avait su, par son obligeance et son aménité, se 
concilier les sympathies de tous. 


C'est M. Famechon, attaché au bureau du Directeur de 
l’agricultare qui le remplace. 


À LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORDICULTURE DE FRANCE: 
— La Section pomologique de la Région parisienne 
a décidé de tenir sés réunions le quatrième jeudi 
de chaque mois à 3 h. 112 au siège de la Société et 
a fixé la première au jeudi 26 janvier. L'ordre du 
jour appellera 1° Méthode à adopter pour la revi- 
sion du Catalogue, 20 Fruits à l'étude, 3° Congrès 
pomologique. 

Le bureau pour 1899 est ainsi constitué : Pt: 
M. A. Chatenay, V.-Pts : MM. Ch. Baltet et F. Ja- 
mio, Sr et Sre-adjoint : MM. G. Boucher et A. Nom- 
blot. 

A la même Société, rieu n'est encore décidé pour 
le remplacement de M. Chouvet comme Secrétaire 
général adjoint, un grand courant d'opinion s'éta- 
blit en faveur de M.C. Marcel, actuellement secré- 
taire;ce choix serait on ne peut plus excellent. 


A l’Associalion de la Presse agricole, dont le nom- 
bre des membres augmente de jour en jour,il a été 
décidé qu’une assemblée générale aurait lieu le 
27 février, dans la salle de la Société d'Acclimatation, 
rue de Lille, à 3 h. 12, et qu’un banquet réunirait 
ensuite les membres, le soir,sous la présidence dn 
Ministre de l’agriculture. 


A la S, d'H. de Beauvais. — Le dévoué professeur 
d'horticulture, M.Delaville, vient de s’adjoindre,pour 
deux années. M. E. Courtois qui professait à Com- 
piègne; au bout de ce temps, il compte prendre une 
retraite bien gagnée. 


Licex CHAURÉ. 


Ltée À 


don ‘dttbr. 


dun à 


-de quelques massifs avec les 
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TRAVAUX DU MOIS DE FÉVRIER 


Février, le deuxième mois denotre année, 
a reçu son nom des Romains € Æebruarius ». 
c’est-à-dire le mois des expialions et puri- 
fications religieuses, suivies de fêtes dont il 
reste : notre carnaval. 


JARDIN D'AGRÉMENT 


Quel sera le temps de février après la re- 
marquable saison, pluvieuse, mais chaude 
que nous venons de passer ? 

Le jardinier doit-il se hâter ou se tenir 
sur la réserve? Là est la question qui se 
pose ? : 

Néanmoins le jardin bien soigné, bien 
entretenu, les massifs préparés, on pourra 
continuer à jouir,sous le climat de Paris, de 
la floraison des Hellébores, Hépatiques, Gi- 
roflées, Saxifrages de Sibérie, Echeverias, 
Iris de Perse, Pàquerettes diverses, Scilles, 
Croeus, Violettes, Pensées, ele. 

Fin du mois ou plus tôt, si la température 
le permet, on commencera la plantation 
semis de 
plañtes bisannelles et les annuelles résis- 
tantes, elles que les Pensées, Myosotis, etc. 

On plantera aussi des Anémones, des 
Asclépias, des Renoncules, des Ornitho- 
gales, des Montbretias, Hémérocalles, Lis 
rustiques, Giroselle, Dielvtra, ete. 

On divisera les Violettes, les OEillets mi- 
gnardises, les Stalices, les Saxifrages, pour 
garnir les bordures. 

Sur couche couverte où en serre, les semis 
seront par contre lrès nombreux, les Age- 
ratum, les Cannas Crozy el autres, les Co- 
réopsis divers, les Centaurée Barbeau, les 
Gaillardia, les Giroflées diverses, les Lobe- 
lias, les Pensées, les Päqueretles, ies Pétu- 
nias, Delphiniums (Pied .d'alouette) Pyrè- 
thres, Réséda pyramidal, Roses trémières, 
Thlaspis, Verveines, Zinnias, Wigandia, 
Senecon, Pentstémons, Nigelles, Tabacs 
divers, Maurandia, Mimulus, Lychnis, Lan- 
tanas, Gloxinias, Dahlias, Coleus, Clarkia, 
Clianthus Dampierüi, Cliveia, Tydeas, 
Achiménés, Lilium Harrisii, Morée de 


_ Chine, Alstræmères, Agapanthur, ete. 


Si les semis élaient attaqués par les in- 
sectes, on arroserail avec de 
laquelle on aurait fait dissoudre un peu 
d'aloès ou mélangé 1 0/0 de jus de tabac : on 
recommande aussi de se servir d’eau dans 
laquelle on aurait fait macérer pendant 
24 heures des marrons d'Inde écrasés. 

On continuera, si le temps le permet, la 
plantation des arbustes d'ornement et des 
Rosiers dans des terrains bien préparés. 

Fin du mois, on commencera la taille des 
Rosiers remonlants et des autres rustiques; 
tailler long les sujets vigoureux el court les 
faibles, la taille se pratique quand la sève 
est pour se mettre en marche. 

Pour prolonger la floraison voici un pro- 


l'eau dans 


cédé indiqué. 

«Si on a affaire à ur massif, on taille 
presque raz de terre toutes les branches des 
Rosiers silués dons lerang le plus inférieur. 
On allonge la taille de 5 centimètres le sui- 
vant, de 10 centimètres au troisième rang, 
de 30 centimètres au quatrième rang el 
ainsi de suile. Au milieu,on laisse une 
branche dans toute sa longueur sans la 
tailler, on l'incline àla hauteur des branches 
taillées les plus longues. On obtient, par ce 
moyen, des Roses précoces sur les branches 
couchées non taillées,de précocilé moyenne 
eur les Rosiers taillés long et des Roses tar- 
dives sur les Rosiers taillés rez de terre. On 
peut obtenir ces degrés de floraison sur le 
même pied ; on taille rez de terre les trois 
quarts des branches et le reste à 20 centi- 
mètres, sauf une que l’on ne taille pas.C’est 
celle qui n’est pas taillée qui donne les 
premières fleurs. On coupe celte branche 
quand ses fleurs sont passées. » 


JARDIN FRUITIER 


Continuer les plantations d’arbres frui- 
liers qu'on n'aura pu faire plus tôt. 

Continuer la chasse aux œufs de che- 
nilles et aulres insectes, nettoyer Îles 
arbres. 

Tailler les groseilliers et les framhoisiers. 
Sapprimer le bois de l’année précédente, 
crocheter au pied et fumer. 

On continuera Ja taille des arbres frui- 
tiers et la suppression des branches en- 
combrantes de l'intérieur pour aérer. 
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On préparera des greffons pour les 
bonnes variétés qu’on veut propager en 
greffant sur les sujels de variétés mé- 
diocres qu’on veut remplacer. 

Répandre les engrais chimiques, et le 
sulfate de fer au pied des sujets chlo- 
rosés. 

Tailler la vigne et lui donner des engrais 
potassiques de préférence. 

Mettre stratifier les noyaux qu'on veut 
semer. 

Commencer la taille et le palissage des 
pêchers. 

Planter les Fraisiers Quatre saisons. pour 
récolter en juinainsique quelques variétés 
à gros fruits qui commenceront à donner 
en première année. 


JARDIN POTAGER 


Au mois de févrièr, si la terre n’est pas 
trop mouillée, on pourra déjà repiquer dif- 
férentes variélés de choux, les York, les 
Cœur de bœuf, ete, et on pourra semer, 
entre les lignes, des salades, des épinards, 
des radis. 

D’autres semis peuvent être faits sur la 
fin du mois, les carotles, persil, cerfeuil, 
poiréaux, oignons, salsifis. 

On plantera les asperges d’un an, les to- 
pinambours, la civette, le erambé mari- 
time. 

Sur couche et sous chässis on continuera ou 
on fera le semis de melons, tomates, auber- 
gines et différentes salades. 


SERRES 
ORANGERIE — CONSERVATOIRE 


Aérer, aérer le plus possible quand le 
temps le permettra, çar c’est à celte époque 
que la pourriture se fait le plus sentir ; sur- 
veiller aussi les pucerons. 

Multiplier nombre de plantes de serre et 
celles qu'on doit sortir au printemps. 


APPARTEMENT 


Sortir les plantes vertes quand le temps 
sera bon, et surtout les jours de pluie et de 
grand vent qui les assouplit. 

Nous rappellerons brièvement les prinei- 
pales conditions de bon entretien de ces 
plantes : Bonne terre légère, terreau ou 


terre de bruyère; pot plutôt petit que grand 
(petit pot, belle plante) pot en terre poreuse 


jamais verni ni à l'intérieur, niau dehors; 


éviter les pots en porcelaine; arrosages 
très modérés et seulement quand la plante 
en a besoin,ce qui se reconnait si elle fane 
ou si la terre estsècheen y mettant le doigt; 
ne pas arroser régulièrement tous les jours 
ou tous les deux jours, mais quand l'eau 
est absorbée, ce qui peut durer plus ou 
moins selon la température ou l’évaporation ; 
arroser moins souvent et à fond chaque 
fois, trop d'arrosage tue la plante; drainer 
le fond du pot, veiller à ce que le trou placé 
dessous ne soit pas obstrué et fonctionne 
bien, le déboucher de temps à autre, ne 
pas poser le pot à même sur le fond d’une 


jaïlinière, sur la pierre ou une soucoupe ; 


laisser un intervalle entre, pour que l’eau 
en séjournant ne pourrisse pas les ra- 
cines. (Nous nous demandons pourquoi il 
ne se fabrique pas des pots ayant au, fond 
trois bandes épaisses permettant en les po- 
sant à terre de jes isoler et laisser passer 
dessous l’air et l’eau; peut être en existe- 
il, mais en Lous cas ils sont peu répandus.) 
L'eau à son influence, l’une est meilleure 
que lautre, mais il faut se contenter de 
celle dont on dispose, la prendre plütôt à 
la température normale que trop froide. 

Tourner les pots de temps à autre pour 
redresser les plantes qui, ayant tendance à 
se porter vers le jour, se courbent si on les 
laisse sans vtoucher. Eviter de les placer 
aux courants d’air, comme aussi de les 
changer trop brusquement d’un endroit à un 
autre différant de température ; éviter de 
les placer près des poèles mobiles à chaleur 
sèche comme près des becs de gaz; relirer 
les plantes, lorsqu'après une soirée ou l’air 
d'une pièce a été surchauffé, on ouvre les 
fenêtres pour le renouveler. 

Leur donner de temps à autre quelques 
arrosages aux engrais chimiques, la terre 
s’épuisant vite, ou de préférence leur mettre 
des capsules d'engrais comprimé Truffaut. 
Gratter de temps en temps la couche super- 
ficielle de la terre. 

Une erreur consisle à croire, quand la 
plante a été mal soignée et qu'elle dépérit 
que les vers la mange, ces malheureux sont 


PRIMES 
ANNONCES GRATUITES POUR LES ABONNÉS 


A partir de 1898 
Offres, Demandes, Échanges 

Pour les Amateurs et les Chefs de Cul- 
tures : Offre de vente ou d'échange de leurs ré- 
coltes de graines, de leurs fruits, de belles variétés 
de fleurs obtenues de semis, de plantes encom- 
brantes; Demandes de jardiniers; de plantes et 
d'arbres de toutes sortes, de meubles de jardin, en 
un mot, de tout ce qui tient au jardinage, deux 
annonces de 6 lignes gratuites. 

Les demandes de jardiniers sont gratuites pour 
toutes les personnes, méme non abonnées. 

Pour les Jardiniers : Demandes de places en 
France et à l'étranger. Chaque abonné a droit à 
deux annonces gratuites par an; les autres se paient 
2 francs chacune 

Pour les Horticulteurs.Pépiniéristes Mar- 
chands-Grainiers,Semeurs : Annoncesde leurs 
cataloguez, des arbres, arbustes, fleurs, fraits. 
graines et légumes nouveaux qui auront été primés, 
de toutes les nouveautés non primées, mais qui 
auront été soumises à notre appréciation, 
l'envoi franco d'échantillons, que notre Comité 
d'Amateurs et d’Hurticulteurs, fondé effet, 
aura reconnues méritantes. Une mention en sera 
faite dans le Journal ävec le nom des semeurs ou 
des propagateurs. 

Demande de Catalogues. 
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EE 
PRIME A NOS LECTEURS 
LES ENNEMIS DU POMMIER 
Description, mœurs et moyens pratiques de d 
truction, par Pauz NoEL, directe u la 
d'entomologie touen, avec 
des soins à donner aux pommi 
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30 cent. en tir 
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| AVIS À NOS ABONNÉS 


Nous informons nos abonnés que, sauf 
avis contraire de leur part, nous continue- 
ronsä leur adresser ie Moniteur d' Horticulture. 
Nous invitons ceux qui seraient dans 


de 


prévenir ou de refuser les numéros de jan- 


l'intention de se désabonner nous en 
vier. Nous considérerons comme réabon- 
nés Ceux qui auront accepté ces numéros et 
ferons présenter au mois de février, à ceux 
qui n'auront pas soldé leur abonnement, 
une quittance augmentée de 0 fr. 50 pour 
la France et de 1 fr. pour l'étranger pour 
frais de recouvrement. 

Nous rappelons les Primes que nous of- 
frons à ceux de nos abonnés qui voudront 
bien nous en procurer ‘le nouveaux parmi 
leurs connaissances, nous ne saurions trop 
ies engager à faire de la propagande au- 
tour d’eux. 


| La Humure 
| | DES CHAMPS ETD 


Instru 


ion pratique 
x, nitrat 


=== RÉGENERATION £ VEGETAUX 


VIGUEUR ET FERTILITÉ 
des Arbres Fruitiers 
DESTRUCTION DU VER BLANC 


LIVRÉ EN GARE PARIS 


100 kil. 10 fr. 
50 kil. 6 fr. 


Les 


S'adresser au Bureau du Journal 


Envoi contre mandat-poste 


LES PLUS GRANDES CULTURES 


CANNAS FLORIFEÈRES 


DE 


. A VENDRE 
dans les variétés Crozy et à fleurs d’Orchidées, toutes les nouveautés 
A PRIX TRÈS RÉDUITS 
LE CATALOGUE EST ENVOY» GRATIS ET FRANCO SUR DEMANDE ADRESSE A 


ALFRED BLANC, horticulteur à HYÈRES (Var) France. 


| (0.000 TRÈS FORTS RHIZOMES 
| 


Avis à nos abonnés de la Suisse 

Nous informons nos nombreux abonnés 
de la Suisse, voulant s’éviter les frais oné- 
reux de recouvrement pour l'étranger, 
qu'ils peuvent adresser le montant de leur 
abonnement pour 4899, jusqu'à la fin de fé- 
vrier, à l’adresse de M.Otto Bailif, horticul- 
teur à Crissier, (Vaud), près Lausanne, en 
avant soin de bien spécifier sur leur man- 
dat carte. leur nom et adresse, ainsi que le 
numéro de leur abonnement. 


ST DR TN EP 
On demande l'a- 
CANNA LILIHFLORA dresse d’horticul- 
teurs pouvant fournir des Canna liiflora.— Adresser 
les offres au bureau du journal. M. A. B. 


&avoi franco du Gatalogue 
SPÉCIALITÉ DE MATÉRIELS 


SOIGNÉS et GARANTISÉ 


et TOUTES FOURNITURES pour la 


PHOTOGRAPHIE D'AMATEUR 
Renseignements et Conseils gratuits D ÉTIG SITE COMPLÈTE 
1: tout Acheteur d'un Appareil jusqu'à 
CH 
Css] 

. . FOURNISSEUR DES MINISTÈRES 
Paris 1iset 118%. Rue d'Assas 

TRAITÉ PRATIQUE DE P OGRAPHIE, un Vol. broché, Lfr 
PHOTO-REVUE. Journal Amateurs, UN FRANC PAR À 


ROSE: BERTHE GEMEN 


HYBRIDE REMONTANT 
La plus belle NOUVEAUTÉ de l'année| 

Coloris beau blanc d'ivoire superbe et brillant. 
lfeurtrès grande, imbriquée, forme parfaite,boutons 
bien ouverts, magnifique, uniflore pédoncule ferme| 
et rigide. | 


Var vté très vigoureuse et rustique extra pour le 
forcage sous verre. 
Rose d'exposition et de collection 
Mise au commerce le 140 Décembre 1898 


GEMEN & BOUR 


(Grand-Duché) 
La Pièce 25 fr. les Æ sujets: 


rosiéristes à | 
LUXEMBOURG 


so fr. 
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HÜTE DE CARBURE DANS UN GRAND VOLUME D'EAU, Rx 
CHUTE DE CARBURE De paoDuerION ou GAr À aasse TemPtrarure VS 


e PRESSION ABSOLUMENT RÉGULIÈRE : VIDANGE INSTANTANÉE » PAS D'ODEUR AN 


Je F BESNARD, 28, Rue Geoffroy l'Asnier Paris. & 


£AVOI DU CATALOGUE FMANCO 
au) 


ZX laMaison Jacqueau 


D ns H VALTIER Sur: 


MINISTÈCE DU COMMERCE, DE L'INDUSTRIE, 
DES POSTES ET DES TÉLÉGRAPHES 


EXPONITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE L 


de 1900 


Le lundi 30 jauvier 1899, à deux heures de l'après= 
midi, ilsera procédé, à Paris, avenue Rapp, n° 2, & 
l’adjudication publique, en quatre lots, au rabais, des 
travaux nécessaires à la construction du Palais de 
l'Horticulture. 

Ces travaux sont évalués comme il suit : 


oo, 


Travaux |Somme 
à à n 
l’entreprise! valoir Total 
fr. fr fr. 


1er Lot. — Ciment armé... 


283.000 
2e Lot. — Terrassements ; 


14.000 297.000. 


et maçonneries.......... 500 | 2.500! 53.000 
3e Lot. — Ferronuerie.....| 183.200 | 9.600|193.000 
ke Lot — CRETE 183.200 | 9.8001193.000 M 
———…—…—…—…—…—…—…————.—_——_————…———— 

ae { 1e Lot. 19.000 3e Lot. 8.000 M 
Cautionnement. } 9 [ot 2,500 4° Lot. 8.000 


On peut prendre connaissance des pièces du projet | 
tous les jours ouvrables, de 9 h. du matin à midi et 
de 2 à 6 h. du soir : 

jo Dans les bureaux de l'Exposition, avenue Rapp, 

n°2; 

20 À l'agence de 

n° 35. 

Les candidats à l’adjudication doivent présenter les 
pièces règlementaires, dans les délais prescrits par 
l'afliche d’adjudication, à M. le directeur des services 


d'architecture, avenue Rapp, n° 2. 
E E pour Seine-et-Oise) un très 
bon jardinier connaissant 
l'arboriculture, et devant savoir soigner un cheval, 
femme pour porte et petite basse-cour. S'adresser au 


bureau du journal M. W. (Timb. pour rép.) 

marié, sans enfants, très au courant 
HOMME de l’horticulture, de l’agriculture et des 
la sylviculture, pouvant fournir les meilleures rensei= 
gnements demande une place de Régisseur ou de Chefs 
de culture dans un important étabhissement, chateau! 
ou domaine S’ad. au bureau du journal M. G. B. 


JARDINIE 


deux diplômes et 
po 
de 


l'architecte, rue Jean-Goujon,. 


$ 


célibataire 27 ans, connaissant 
bien son métier, ayant obtenus 
5 médailles, or, argent et bronze, 
dant de bonnes références, demande une place! 
jardinier maitre dans une bonne maison bou» 
geoise. Sad. au bureau du journal à M. L. S. 

de pépinières, très! 


CHEF DE CULTURE écran de so 


métier. Bonnes références demande une place dans 
un grand établissement. Ecrire au bureau du journal 


A. D. D. 
JARDINIER marié, 30 ans, très capable su 
toutes les branches du jardinageÿ 
serres, primeurs, arboriculture, floriculture, marais, 
connaissant la culture des Orchidées, capable de te” 
nir une grande propriété avec garcon demande places 
Références de premier ordre. S'adresser au bureau 
du journal. M. C. E. 
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inoffensifs, si on en apercoit et si on veut les 
détruire, on fera tremper quelques bouts de 
cigares dans de l’eau ou un peu d'aloès et 
on arosera le pot avec, ils disparaitront. 
Mais le point capital est de tenir toujours 
les feuilles propres, en enlevant la poussière 
avec une éponge sur les feuilles lisses ou en 
seringuant les feuilles duveteuses. 
JEL CHAURÉ 
ESS 
SO 


LES ORCHIDÉES 


LA DÉGÉNÉRESCENCE DES ORCHIDÉES. — Un 
exemple frappant de la vitalité observée 
chez certaines Orchidées de nos vieilles 
collections francaises est celui d'un exem- 
plaire de Lælia elegans var. simili Turneri, 
qui a été cultivé pendant 38 ans au chà- 
teau de Thoiry, (S. et O.) par feu le véné- 
rable jardinier Victor Douy, dent nous 
avons eu le regret d'apprendre le récent 
décès. 

Les cultivateurs d'Orchidées de la pre- 
mière heure, qui vivaient à une époque où 
les collections se comptaient, nous ont lé- 
gué un certain nombre d'espèces et surtout 
de variétés de grand choix, qu entre leurs 
bonnes mains, n’ont pas été sujettes à la 
dégénérescence dont on a tant parlé récem- 
ment. Mentionnons à cette occasion le cas 
de ce splendide exemplaire de Zætia eleqans, 
analogue à cette célèbre et recherchée va- 
riété Turneri, qui est resté d'une vigueur 
étonnante et dont quelques pseudo-bulbes 
mesurent iusqu'à quatre-vingts centimètres 
de hauteur. Une de ses pousses a même 
développé l'automne dernier une merveil- 
leuse inflorescence qui supportait douze 
magnifiques fleurs d’un rose intense. Men- 
tionnons aussi que cette Orchidée a été di- 
visée à plusieurs reprises pendant les 38 
années qu'elle à été si admirablement culti- 
-vée dans les vieilles serres du Château 
de Thoiry. 

Cet exemplaire de ZLaælia elegans fut 
présenté lors de sa dernière floraison à une 
des séances de la S. N. d'H. de France. Cet 
apport remarquable fat récompensé d’une 
Prime de première classe avec félicitations; 
le Comité des Orchidées exprima en outre le 


vœu que cette superbe variété füt dédiée à 
la mémoire de Victor Douy, qui avait soi- 


gné cette plante pendant un si grand 
nombre d'années. 
LES IMPORTATIONS d'ORCHIDÉES. — Les dif- 


férents arrivages d'Orchidées d'importation 
ont été considérables pendant la dernière 
semaine de l’année écoulée. Ainsi en un 
seul jour, ila été mis en vente aux en- 
chères publiques de la salle Stevens, Co- 
vent Garden, à Londres, un nouveau stock 
d'au moins dix mille Brassavolu (Læha) 
Digbyant. Nous ne voyons vraiment pas 
quel avantage les importateurs trouvent à 
inonder maintenant le marché avec cette 
curieuse Orchidée, qui était jusque récem- 
ment considérée comme une espèce desti- 
née seulement aux collections d'amateurs 
et pouvant être spécialement ulilisée pour 
les hybridations des genres Cattleya et Lælia. 

On a également découvert dans un de 
ces Etats de l'Amérique centrale, une loca- 
lité où croissait en abondance le charmant 
et recherché Zpidendrum Stamfordianum. On 
a réussi à en introduire en Europe une pre- 
mière importation composée d'environ 
huit cents beaux exemplaires. Cette vieille 
espèce, qui figurait dans la majeure partie 
de nos anciennes collections françaises, 
commence ait à devenir rare dans les cul- 
tures, et était très recherchée des orchi- 
dophiles. 


DICTIONNAIRE ICONOGRAPHIQUE DES ORCHI- 
DÉES. — Le vingt-troisième porte-feuille de 
cette intéressante pubiication renferme les 
chromolithographies des Orchidées sui- 
vantes : 

Angræcum  eburneum ; le remarquable 
Cattleya granulosa, var. Schofieldiana; les Cy- 
pripedium Lachesis, hybr. des C. Crossianum 
et G. marmorophyllum, puis le C. nitens 
superbum, hybr. des C'villosum et C. insigne 
Maulei ; les Dendrobium calceolaria et D. 
densiflorum ; les Odontoglossum crispum, var. 
Wrigleyanum, une forme admirablement 
maculée et l'O. citrosmum ou pendulum ; 
l'Oncidium micropogon ; le Phajus Norman, 
var. roseus, hybr.; le magnifique Sobralia 
zantholeuca à fleurs jaunes, puis les Vanda 
Denisoniana et V.Kimballiana.— Oo BALL. 
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RE M 
LES ROSES 
LES ROSES A ODEUR DE THÉ 

MAMAN COCHET ET CATHERINE MERMET 

Je veux encor, d'un vers audacieux, 

Louer la fleur adorable, sanglante, 

Qui dit : Amour! sous l'œil charmé des cieux. 

La fleur qui semble une lèvre vivante, 

Et qui nous baise, et dont la couleur chante 

Dans ses rougeurs un bel hymne idéal. 

Parce matin vermeil de Floréal, 

Je veux chanter le calice où repose 

L'enivrement du parfum nuptial: 

Sur toutes les fleurs, je veux louer la Rose. 


Th. de BANvizze. 


Parmi les nombreuses Roses d'élite mises 
au commerce depuis plusieurs années, la 
variété Maman Cochet mérite exceptionnelle- 
ment l’atlention des amateurs. C'est une 
magnifique acquisition qui n'a pas fait que 
passer dans les collections, mais qui s’y est 
créé une première place qu'elle occupera 
toujours à côté de sa congénère la Rose 
Maréchal Niel. 

Cette superbe rose est issue d’un semis 
de Catherine Mermet, qui avait été fécondé 
par une variélé dont le nom a malheureu- 
sement été égaré pendant la maturité de la 
graine. Elle fut déjà oblenue en 1889, par 
feu Scipion Cochet, le célèbre et habile 
rosiériste de Suisnes, ce coquet petit village 
de Seine-et-Marne, connu maintenant du 
monde entier pour ses belles cultures de 
rosiers, qui font le plus grand honneur à 
l’horticulture francaise. 

Comme témoignage d'amour filial de cette 
famille de rosiéristes de la Brie, ils voulu- 
rent dédier ce magnifique gain à la femme, 
ainsi qu'à la mère d’un des premiers semeurs 
de rosiers de la France et ce nouveau rosier 
fut nommé Haman Cochet. 

Tout ce qui a été écrit jusqu’à ce jour sur 
cette variété ne suffit pas pour se faire une 
juste idée de sa valeur, car elle surpasse, 
comme beauté et ampleur, toutes les roses 
thé connues jusqu'à ce jour. 

Le rosier Maman Cochet est un arbuste 
très vigoureux, sans être cependant, sar- 
menteux ; il développe en abondance pen- 
dant toule la belle saison, de grandes fleurs 
de couleur rose carmin, lavé de carmin 
plus ou moins clair, auquel est mêlé du 


jaune nankin saumoné. La rose est très 
pleine el se lient généralement érigée sur 
son pédoncule; nous avons remarqué, en 
outre que les fleurs étaient mieux caracté- 
risées sur les exemplaires de deux ou trois 
ans que sur les écussons d’une année. 
Maman Cochet est uve rose d'élite que l’on 
rencontre depuis queiques années aux expo- 
sions dans la majeure partie des lots, où 
cette variété occupe presque loujours le pre- 
mier rang. En outre, la rose Waman Cochet 


ROSE : 


MAMAN COCHET 


est, pour lesroses, ce qu'est, pour les chry- 
santhèmes, la variété Jadame Carnot; cette 
superbe obtention d’origine francaise, est 
même sortie plusieurs fois la première en 
liste, lors des récents plébiscites des roses, 
qui ont été organisés à l’étranger,en Angle- 
terre ainsi qu'en Allemagne en particulier. 

Les journaux horticoles américains nous 
ont annoncé, en 1897, que M. J. Cook, hor- 
ticulteur à Baltimore, avait réussi à fixer 
et à reproduire une forme à fleur absolument 
blanche de cette rose, qui s'était développée 
accidentellement dans son établissement, 
sur le rameau d’un exemplaire de Waman 
Cochet. Cet albinos, qui a été mis au com- 
merce en automne 1898, sous les noms de 
White Maman Cochet en Amérique et en An- 
gleterre et de Weisse Maman Cochet en Alle- 
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magne, est pour nous la ose Maman Cochet 
à fleur blanche. 

C’est également une variété de premier 

choix, qui sera sans nul doute très recher- 
chée par les fleuristes et les forceurs ; mais 
elle est encore trop nouvelle pour que nous 
puissions nous prononcer avec certitude sur 
ses qualités, ainsi que sur ses mérites. 
. Mentionnons aussi que la S. N. des rosié- 
ristes anglais a classé, comme synonyme de 
la rose Maman Cochet, la variété Auguste 
Comte. Dans la ïiste des principaux syno- 
nymes de roses, qui à été publiée dans le 
Moniteur d'Horticullire du 25 septembre 1898, 
p. 214, celte dernière variété avait été indi- 
quée sous le nom d'Awguste Colomb, au lieu 
d'Aug. Comte. 

Notre opinion en France et ailleurs est 
- autre qu'en Angleterre, sur la rose Awguste 
Comte, issue des variétés Marie Van-Houtte et 
Madame Lombart, obtenue et mise au com- 
merce par la maison Soupertet Nottüing de 
Luxembourg, elle diffère cependant de celle 
émise par le Comité de la S. N. des rosié- 
ristes anglais. Nous considérons au con- 
traire cette variété comme une forme au 
coloris beaucoup plus foncé que celui de la 
rose Maman Cochet. est possible que, sous 
l'influence du ciel généralement brumeux 
de la Grande-Bretagne, les teintes de la 
rose Awgusie Comte ne soient pas aussi 
accentuées que sous l’action des rayons 
solaires dontnous jouissons sur le Continent, 
la seule raison qui nous expliquerait l’opi- 
nion émise par nos voisins d’outre-Manche, 
au sujet de la synonymie de ces deux varié- 
tés distinctes. 

La jolie rose Catherine Mermet, dont nous 
publions également une illustration, a servi 
de porte-graine à la merveilleuse varielé 
… Maman Cochet. Elle appartient aussi, comme 
elle, au groupe des Æoses à odeur de thé et fut 
déjà obtenue, en 1869, par un rosiérisle 
lyonnais, M * Goillot fils. 

Le Rires du rosier Catherine Mermet est 
_  luisant et surtout abondant ; ses fleurs sont 
. généralement solitaires, mais presque tou- 
… jours pendantes, ainsi que les branches qui 
i les supportent. Cette faiblesse est un défaut 
- que l'on reproche à cette variéte, mais il est 
amplement racheté par la perfection et la 


beauté de ses ainsi que de ses 
fleurs, qui sont très odorantes, d'un joli 


rose tendre satiné à l'extérieur et d’un rose 


boutons, 


ROSE : 


CATBERINE MERMET 

carné à l'intérieur, avec une légère teinte 
de jaune saumoné au centre. Du reste, 
depuis son obtention, cetle variélé a sou- 
vent élé utilisée pour l'hybridation d'un 
cerlain nombre des plus belles roses qui 
font aujourd'hui l'ornement de nos jardins. 

On a aussi réussi aux Etats-Unis d'Amé- 
rique, ainsi qu'en Angleterre, à fixer, sur les 
rosiers Catherine Mermet, des variétés (ou 
qui s'étaient développées RENAN 
lement sur leurs rameaux. 

Citons, entre autres, la rose Pridesmaid 
(Demoiselle d'honneur), obtenue chez M. Moor, 
de Philadelphie, une variété rose tendre : la 
rose The Bride (La Fiuncée), mise au com- 
merce par M. May, de Chicago, une variété 
blanc de neige à l'extérieur, mais d’un 
blane d'ivoire au centre, puis la rose H/wriel 
Grahame de Dickson, une nouveauté anglaise 

fleur blanche, mais légèrement rosée, à 
l'intérieur. 


sports), 


Toutes ces différentes variétés de roses 
que nous venons d'énumérer et que nous 
recommandons tout particulièrement aux 
admirateurs de la Reine des fleurs, ne de- 
vraient manquer aujourd’hui dans aucune 
collection d’amateur. O. BALLIF. 
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LES RADIS DE TOUS LES MOIS 


Les petits Radis précoces, dits de tous les 
mois, sont probablement de tous les légu- 
mes usuels les plus répandus et les mieux 
connus. Il n’est pas en effet un jardin, de- 
puis les régione tropicales jusqu'aux éta- 
blissements Jes plus voisins des pôles, où 
leur culture ne soit possible, et :l n’est pas 
de table, d’une extrémité du mon le à l’autre 
où leur présence ne soit saluée avec joie, 
soit comme diversion agréable et hygié- 
nique à un régime de provisions conservées, 
soil comme stimulant salutaire d’un appétit 
énervé par la chaleur continuelle, À Paris, 
ilne se passe pas un jour de l’année sans 
que les bottes de petits radis paraissent sur 
le marché en quantités qui, réunies ensem- 
ble, constitueraient des collines d'un relief 
tout à fait respectable. Et il en est de même 
dans toutes les villes d’une certaine impor- 
tance d'Europe, d'Amérique et des portions 
de l'Asie et de l'Afrique occupées par les 
Européens. Il n’est pas d'hôtel somptueux 
ou modeste, de restaurant, de buflet de 
chemin de fer, d’auberge rurale, ou de gar- 
gote de port de mer, où l’on ne trouve à 
peu près toute l'année des petits radis 
comme premier service ou hors d'œuvre. 
Quand, au Soudan, en Indo-Chine où à 
Madagascar, nos vaillantes troupes colo- 
niales occupent pour quelques mois un 
poste stable, un des premiers soins des ofli- 
ciers expérimentés est de faire établir un 
jardin; dans ce jardin, les radis sont d’au- 
tant moins oubliés, que ce sont eux, on le 
sait bien, qui fournissent un appoint à l’or- 
dinairé. Trois semaines en effet après le 
semis, ils pourront commencer à paraitre 
sur la table, ronds, vermeils et appétis- 
sants. 4 

Dans les longs hivernages des bàtiments 
baleiniers ou explorateurs, des caisses sont 
installées sur les navires avec de la terre 
souvent apportée tout exprès et, tant qu'un 
peu de jour permet la végétation herbacée, 
des cultures chauffées de cresson el de radis 
sont entretenues el soignées comme une des 
meilleures ressources contre les maladies 
spéciales aux climats de l'extrême nord, le 
scorbut principalement. 


Il existe un grand nombre de races dans 
ce légume après tout d'importance acces- 
soire et de valeur alimentaire contestable. 
Cependant ces races si diverses existent, se 
demandent et se vendent, cela prouve leur 
raison d'être. On peut ajouter en outre que 
les mérites propres des différentes races 
sont faciles à expliquer et à apprécier, et il 
n'y a pas à faire intervenir d’autres consi- 
dérations que les préférences du public et 
l'avantage commercial des procucteurs pour 
justifier l'existence de races très distinctes, 
s'appropriant spécialement aux diverses 
saisons de l’année et aux divers modes de 
culture. 

Au point de vue de la précocilé tout 
d'abord, si l’on considère que deux ou trois 


jours de précocité en plus permettent de 


faire quatre récoltes au lieu de trois avec 
les mêmes couches organisées pour la pro- 
duction hivernale, ou même simplement de 
toucher quelques jours plus tôt la valeur de 
plusieurs planches de radis enlevés en qua- 
rante-huit heures, il y a là un avantage 
appréciable. Dans la culture potagère, 
comme dans la grande industrie, le temps 
c'est de l'argent. 

Mais ce n’est pas tout. Dans les radis, 
comme dans bien d’autres légumes, il faut 
distinguer les variétés d’amateurs convenant 
aux jardins particuliers d'avec les races 
maraîchères. Celles-ci doivent donner rapi- 
dement un produit uniforme de belle appa- 
rence, qui puisse être porté vivement sur le 
marché, laissant le terrain libre pour une 
autre culture, ou pour une nouvelle planta- 
tation du même légume. Peu importe que le 
radis maraicher ait un peu de tendance à 
creuser si on le laisse dépasser san point 
de perfection, car il sera toujours arraché, 
bottelé et vendu avant d'arriver là. Dans un 
jardin particulier, au contraire, le jardinier 
fera, comme le maraïicher, des semis tous 
les deux jours. Il sèmera à la fois un quart 
de planche et comptera y arracher quoti- 
diennement une centaine de radis pendant 
huit ou dix Jours au moins. Il préférera par 
suite une race un peu moins promple à se 
former, s’il faut, que celle qui convient au 
maraicher son voisin, mais plus ferme et 
moins prompte à devenir flasque et creuse. 


TA PL 


PRIME A NOS ABONNÉS 


Un certain nombre de nos abonnés nous ayant demandé de leur procurer des graines à 
litre de PRIME, pour répondre à leur désir, nous nous sommes entendus avec une des pre- 
mières maisons de Paris pour leur fournir un assortiment de graines les plus courantes 
d’un très bon choix el d’une qualité parfaite. 

Ces assortiments seront envoyés franco de port par Poste ou Colis postal ex gare, aux 
conditions suivantes : 


Pour nos lecteurs 


20 ESPÈCES 
30 ESPÈCES 
45 ESPÈCES 


ASSORTIMENT n° 
ASSORTIMENT n° 2 
ASSORTIMENT n° 3 


Pour nos abonnés 
ayant renouvelé leur 
abonnement. 


5fr. 
yhAEe 
10 fr. 


6 fr. 50 
10 Fr. » 
16 fr. » 


DÉSIGNATION. 


Assortiment n°4 
20 espèces, 6 fr. 50 ou 5 fr. 


Ageratum du Mexique bleu. 

Balsamine Cuellia variée. 

Gaillardia Lorenziana double variée, 
Giroflée quarantaine à grande fleur variée 
Godetia varié. 

Gypsophile élégante, blanche. 

Immortelle à bractées double varié. 
Muflier nain varié. 

Myosotis à grandes fleurs bleu. 

OEillet de Chine double variée. 

Pàäquerette double variée. 

Pensée à grandes fleurs variée. 

Phlox de Drummond à grandes fleurs varié. 
Pétunia à grandes fleurs varié. 

Pyrethrum aureum. 

Reine-Marguerite pyramidale extra variée, 
Reine-Marguerite naine extra variée, 
Réséda pyramidal à grandes fleurs. 
Verveine hybride variée. 

Zinuia à grandes fleurs varié. 


Assortiment n° 2 
30 espèces, 10 fr. ou ? fr. 


Agératum du Mexique bleu. 

Balsamine Camellia variée. 

Coréopsis. 

Centaurée barheau. 

Gaillarde double variée. 

Giroflée quarantaine à grandes fleurs variée. 
Giroflée quarantaine remontante. 

Godetia varié. s 

Gypsophile élégante blanche. 

Immortelle annuelle variée. 

Immortelle à bractées double variée, 
Lobelia nain compact Crystal palace. 
Muflier varié. 

Myosotis des Alpes à grandes fleurs bleues. 
Myosotis des Alpes nain bleu. 

OEillet de Chine à grandes fleurs doubles, varié, 
Pâquerette à grandes fleurs doubles variée, 
Pensée à très grandes fleurs variée. 
Petunia à grandes fleurs varié. 

Phlox de Drummond a grandes fleurs varié. 
Pied d’alouette double varié. 

Pois de senteur varié. 

Pyrethrum aureum selaginoides. 
Reine-marguerite naine variée. 
Reine-marguerite pyramidale extra-variée. 
Reine-marguerite Comète varié. 


Adresser les demandes avec le 


Réséda pyramidale à grandes fleurs. 
Salpiglossis varié, 

Verveine hybride variée. 

Liunia à grandes fleurs varié. 

Assortiment n° 3 

45 espèces, 16 fr. où 10 fr, 

Ageratum du Mexique bleu. 

Balsimine Camellia variée. 

Canaa florifère race Crozy. 

Belle de jour variée. 

Coréopsis. 

Centaurée barbeau varié, 

Güaillarde double variée 

Giroflée quarantaine à grande fleur variée. 

Giroflée quarantaine remontante. 

Giroflée d'hiver variée. 

Gypsophile élégante blanche: 

Godetia varié. 

Immortelle annuelle variée. 

Immorteile à bractées doubles variée. 
Lobelia nain compaet bleu Crystal palace. 

Muflier varié. 

Myosotis des Alpes bleu. 

Myosotis des Alpes nain bleu. 

Némésia varie, 

OŒEillet de Chine à grandes fleurs varié, 

OEillet de Chine à grandes fleurs simple varié. 

OEllet des fleuristes double varié. 

Pâquerette à grandes fleurs variée 

Pensée à grandes fleurs Parisienne. 

Pensée grandes à macules, variée. 

Pétunia à grande fleur varié. 

Pétunia nain Boule de neige. 

Phlox de Drummond à grandes fleurs varié. 

Phlox de Drnmmond à grandes fleurs nain variè 

Pied d’alouette double varié, 

Pois de senteur varié. 

Pyrethrum aureum Sélaginoides. 

Pyrethrum aureum frisé mousse. 

Reine-Marguerite naine variée. 

Reine-Marguerite pyramidale extra-varié. 

Reine-Marguerite, variée. 

Reine-Marguerite remontante variée. 

Réséda pyramidal à grandes fleurs. 

Rose trémière extra-double variée. 

Salpiglossis varié. 

Silène nain. 

Thlaspi en mélange. {} 

Verveine hybride variée. 

Zinnia à grandes fleurs varié 

Zinnia à grandes fleurs nain- varié. 
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PÉPINIÈRES DE 22 HECTARES 
| Lecointe Amédée & 
j àlLouveciennes (Seine-et-Oise). 
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{ Etablissement à la gare, à 45 minutes 
| de Paris. 
Grande spécialité d'Arbres fruitiers 
{ formés et d'ornement en sujets de 
Y toutes forces. 
€ Très grand choix d'Arbrisseaux à 
F4 feuillage persistant et à feuilles cadu- 
= CE = ques, Âr. res forestiers pour avenues, 
D Pau remontarts saperbe collection, 


Rhododendrons,plantes grimpantes de toutes forces en pots. 
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 — MÉDAILLE D'OR 
GRANDE ARGENT A SAINT-PÉTERSBOURG (RUSSIE) 1897 
GRAND PRIX D'HONNEUR, Objet d'art pour visites de cultures 
horticoles au Comice agricole de Seine-et-Oise. 

4 juillet 1897 à Meulan. 


ENVOI DU CATALOGUE GÉNÉRAL SUR DEMANDE 


MAISON DE COMMISSION 


en fleurs naturelles 


STEPHAN LEUSSER 


HAMBOURG, Konigstrasse, 36 
Adresse télégraphique : BLUMENBORSE-HAMBOURG 


Recoït et vend journellement à la commission 
fleurs, fruits, primeurs et tous les produits qu'on 
veut bien lui adresser. 

La Maison offre toute garantie et 
sécurité désirables. 


FUMIER DE TOURBE 


OFFRE AVANTAGEUSE 
Verres pour Serres, Couches, 
Toitures, etc. 


Verres à prix réduits pour Couches 
(Dimensions en centimètres) 
DEMI-DOUBLE ET DOUBLE 

2 X 20 1/2aà 
X 18 à 
SIMPLES FORTS 
1/2 X 18 à 3 fr. 50 les 100 carreaux 
1/2 X 20 1/2 à 3 fr. 75 les 100 _ 
30 1/2 X 20 1/2à 4fr. les 100 _ 
Emballage solide et gratis sur wagon Jumet. 


Grandes réductions pour fortes parties. — 
Des dimensions plus grandes sont tou- 
jours en magasin. 


fr. les 100 carreaux 
fr. les 100 carreaux 


6) 
4 


Livraison immédiate des verres pour serres 
bâliments, elc., coupés exactement au di- 
mensions ordonnées. 

Mastic 1re qualité et Diamants montés ga- 
rantis pour la coupe du verre, cloches à bou- 
tures. Glaces, verrerics, verres spéciaux et 
colorés en tous genres et dimensions et décou- 
pés pour tous les usages en général. 


Verreries à Bouteilles de la Coupe 


JACQUES LECOMTE-FALLEUR 


FABRICANT 


à JUMET (près Charleroi) Belgique. 


Les plus grandes cultures françaises de 


PLANTES POUR MASSIFS 
EE. SCHMIT TT 
Horticulteur à LYON (Rnôxe). 


Les plus grandes cultures de Caladiums 
à feuillage coloré ornemental et de 
Bégonias à feuillage ornemental, 


Catalogue sur demande. 


a Vendre 
S'adresser à la Compagnie Générale des 
Voitures, à PARIS, {, Place du Théâtre- 
Francais, 1. 


TRAITEMENT o’HIVER au LYSOL 


Ce Traitement rationnel anti- 
septique assure la DESTRUCTION : 

de tous Œufs ou Larves d'Altises, 
Attelabes, Cochenilles, Cochylis, 
Noctuelles, Pyrales, cic.; 

de tous germes d'Anthracnose, 
Black-rot, Mildew, Oidium, etc; 

des Pucerons des arbres fruitiers, 
arbustes, plantes, fleurs, légumes; du 
Puceron lanigère: 
ET LA 


DÉSINFECTION COMPLÈTE = 
des VIGNES . 


VERGERS, JARDINS 


Le Guide complet de ce traitement : 
La MÉDECINE AGRICOLE est adressé franco à 
toute personne qui en fait la demande à la 
SOCIETE FRANÇAISE du LYSOL 
22 et 24, Place Vendôme, Paris. XX. 


m 
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EAUX RECOMMANDÉES 


CONTRE La Bout, 
Dyspepsie,Malad. des Intestins ALET (Buvette gare) 0 55 


Asthme,Maladies du Larynx .. ALLEVARD . . 0 60 
Pulvérisateurs portatifs :.....:.1:#....244 "ce 15 » 
Gravelle, Dyspepsie, Goutte... ANDABREg.St-Affriq. 0 50 
Dyspepsie, Diabète........... CÉSAR Desaignes, 

gare Lamastre.... 0 30 
Eau de table parfaite ......... CESAR supér.en bou- 

teilles bordelaises 0 40 
Digestions difficiles........... CHATELDON (Montagne) 

g. Ris-Châteldon. 0 35 
Reins, Gravelle, Goutte...... CONTREXEVILLE (Le Cler) 

pare EP rLRE 0 45 
Bronchites. Laryngites. ...... EUZET-LES-BAINS gare 0 60 
Diabète, Goutte, Anémie...... MARCOLS gare St- Sau- 

veur de Montegut. 0 50 
Rachitisme, Anémie .......... SALINS- LES- BAINS g. 0 40 
aux Mères et Sels pour bains g. 1 D 


Maladies de la peau, lfezéma. SAINT-GERVAIS, gare 0 60 
Anémie, Chlorose.:........... SPA(Condé) g.Vichy 0 60 
Foie, Rate, lstomac VIVARAISES. 0 5% 
(Table) Goutte, Gravelle,...:: VALS--.\ Ia DIGESTIVE 0 30 
Foie, Rate, lstomac......... JLARBAUD... O0 35 
Goutte. Gravelle, Diabète... WCHY--/Capy..…... 0 40 
Foie. Estomac, Rate Se ST-CHARLES. 0 35 
Goutte, Rhumatisme.......... ste -YORRE CA RREAUX.… 
AUBERT..... 0 30 


Diabète, Dyspepsie............ g.St-Yorre. 0 40 
Par Caisses de 50 bouteilles franco d'emballage en gare 
de la Source. — Pour 25 bouteilles, 1 fr. en plus. 


S'adr. aux établissements, ou à la Comp. générale des 
Eaux Minérales, Les 
13, rue Taitbout, Paris, Propriétaire des Sources, 
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En choisissant chaque jour les plantes les 
plus avancées, il fera de la place aux autres 
et trouvera pendant une série de jours sans 
travail et sans peine, un rendement éche- 
lonné et successif. Comme parmi ces radis 
relativement rustiques et durables de pleine 
terre, il faut, pour satisfaire aux différents 
goûts, des formes rondes ou allongées et des 
racines diversement colorées, il en résulte 
qu en additionnant les races maraichères et 
variétés d'amateurs, il se trouve plus d'une 
vingtaine de variétés distinctes et caracté- 
risées en général par ur nom purement 
descriptif. 

Jusqu'au commencement de ce Siècle, le 
Radis rond rose, appelé aussi Radis saumone, 


| | 


RADIS ROND ROSE OU SAUMONE 


et le Æadis blanc rond, ont été presque les 
seules races usuelles avec quelques formes 
tout à fait allongées qui portaient et qui, 
dans beaucoup de localités, ont conservé le 
nom de Æares. Ce sont des radis relative- 


RADIS BLANC ROND 


ment feuillus à développement un peu lent, 


qui, par contre, ont l'avantage de ne pas 


creuser rapidement. Une race relativement 
récente peut leur être assimilée sous ce rap- 
port, c'est le Radis rond sang de bœuf, d'un 
rouge bien intense, à chair ferme et cro- 
quante, qui convient bien pour la culture en 
terre ordinaire et pendant les mois d'été. 


RADIS ROND JAUNE HATIF 


On peut encore classer ici le Radis rond jaune 
extra hâtif. Sous le rapport de l'emploi et des 
aptitudes culturales, on peut rapprocher de 


RADIS DEMI LONG ROSE 


ces variétés à racines rondes le Radis demi- 
long rose, le Demi-long blanc et le Demi-long 


RADIS DEMI LONG BLANC 


écarlate. Tous les trois sont des radis qui se 
forment en moins d’un mois: maisi qui se 


RADIS DEMI LONG ÉCARLATE 
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conservent assez longtemps fermes et pro- 
pres à la consommation; les deux premiers 
sont en forme d’olive, le troisième est plus 


RADIS DEMI LONG ÉCARLATE HATIF 
allongé et pointu à l'extrémilé inférieure, 
ce qui le différencie nettement du ARadis 
demi-long écarlate hätif. On peut réunir tous 
les radis cilés jusqu'ici en une série que 
j'appellerai ancienne. 


(A suivre.) H. DE VILMORIN. 


LES NOUVEAUTÉS HORTICOLES 
Pour 1899 (1). 


Combien de genres d’Asters existe-t-il 
dans les cultures ? 


ASTER VIVACE NAIN BLEU 


C'est par centaines qu’on lescompte ! Il en 
est de serre et de pleine terre, à coloris 


:»(DDescriptions des obtenteurs. 


blancs, bleus, roses, rouges, violets, lilas 
d’annuels, de vivaces, les uns se multiplient 
par semis, les autres par division des pieds 
ou même de boutures; ils sont un des plus 
beaux ornements de nos jardins, surtout les 
A. Amellus ; ils se conservent très bien en 
vases comme fleurs coupées, et peuvent con- 


courir à la confection des bouquets ; ils se: 


plaisent dans tous les lerrains, mais préfè- 
rent les légers; ils se plantent et se déplan- 
tent sans lrop souffrir, en un mot ils sont 
universels, le tout est de savoir approprier 
chaque genre à son mode d'emploi. 

Aussi citons avec plaisir chez MW. Vilmo- 
rin et Cie, horticulteurs grainiers, 8, quai 
de la Mégisserie, Paris, l’ASTER VIVACE 
NAIN BLEU, originaire de la Chine, plante 


ASTER'DE GHINE A GRANDE FLEUR 


naine touflue, ayant de grands rapports 


BEMAONLDEUIR 
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avec l'A. alpinus ; fleurs nombreuses, larges 
et d'un beau coloris bleu, floraison très 
abondante ; puis, c’est une Reine Marguerite 
à fleurs simples qui est désignée sous le 
nom d'ASTER DE CHINE A GRANDE FLEUR (Cul- 
listephus horlensis ; celte plante atteint envi- 
ron 50 centimètres de hauteur et donne de 
larges et nombreusrs fleurs bleu lilacé 
(annuelle. 

Signalons en passant un coloïis BLANC 
dans les BÉGoNIAS GRACILIS, dont on connait 
plusieurs nuances de rose. 

Les Chrysanthemum coronarium, s'enrichis- 
sent d’une nouvelle variélé compacte rami- 


CHRYSANTHÈME DES 


JARDINS DOUÏLE NAIN JAUNE 


fiée à fleurstrès doubles jaunes; le Carysan- 
THÈME DES JARDINS DOUBLE NAIN JAUNE. 

Par sa forme bombée, son feuillage vert 
foncé recouvert d’une multitude de fleurs 
complètement blanches, la nouvelle (1 
CINÉRAIRE HYBRIDE : BOULE DE NEIGE justifie 
son nom. 

Qui ne connait les Æschscholtzia qu'en ne 
ptut écrire sans épeler? Toul le monde les 


(1) On remarquera que nous maiutenous le sexe 
féminin, bien qu'une certaine teudauce porte à faire 
passer les Cinéraires au masculin. Uu grand ou- 
vrage d’horticuiture le met iadistinctement aux 
deux sexes. 


cullive ; il manquait aux E. DE CaiFoRNtE 
DOUBLES le ROSÉ! Que les amateurs $e réjouis- 
sent, ils peuvent ensemer comme aussi pour 
sa Couleur bleu foncé, le plus bleu desbleus, 
le MYosoTiS DES ALPES INDIGO. (A suivre.) 

Roses : £rnest Morel, hybride remontant 
à grande fleur, pleine, rouge grenat clair 
éclairé feu, revers des pétales velouté, 
pruiné, vigoureux et flurifère, issue de 
Général J'acqueminot — Elaine Greffulhe, hé 
à grandes fleurs pleines, coloris blanc 
teinté soufre au centre, boutons énormes, 
allongés, supportés par un pédoncule ferme; 
sont mises au commerce par M. P. Cochet, 
à Suisnes (Seine-et-Marne. 

Signalons encore chez Léonard Lille, à 
Lyon,une série de Rosiers muluflores nains ; 
Bouquet parfait, leurs petites, coloris rose 
clair liséré rose foncé ; Colibri, coloris blanc 
teinté jaune cuivré, bouton jaune cuivré; 
Flocon de neige blanc pur: Gloire des Char- 
pennes,coloris rose pourpré ; Gypsy,rose vif; 
Pnépuisuble, bouton rosé carminé, fleurs rose 
saumoné nuancé carmin. 


C'està Mme Félix Faure, que M. Veysset, 
de Royat, a dédié un hybride remontant à 
fleur rouge panaché, grande, pleine, odo- 
rante et à coloris veiné de rouge foncé, à 
pélales frisés, ondulés, revers argentés el 
veinés rouge. Type nouveau iseu de Ja 
Rose Ulrich Brunner. 


(A suivre.) Jean Kary. 


L'HORTICULTURE 
A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 


Par arrêté du Ministre du Commerce du 21 jan- 
vier paru au Journal officiel du 23, ont été nommés 
membres des Comités d'admission : 

CLassE #4. — M. Magne, horticulteur. 

CLassEe 46. - M. Lefèvre, conservateur du Bois 
de Vincennes ; Sallier (Johanni), horticulteur, pré- 
sident de la Société d'Horticulture de Neuilly. 

CrassEe 41. M. Aug. Chantin, horticulteur à Paris. 
Ch. Maron, horticulteur à Brunoy (Seinc-et Oise). 

CLASSE 48. — M. Le Clerc (Léon), grainicr à Parie 


si 5 À 
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LETTRES HORTICOLES 


CHOSES DE LA QUINZAINE 


20 janvier 1899 
Ma Chère Janie, 


Je retrouve, car je relis de temps à autre, toujours avec 
le même plaisir tes bonnes lettres, je retrouve dis je, une 
de tes demandes à laquelle j'ai complètement oublié de 
répondre. 

Qu'est devenue, dis-tu, la question des récompenses à 
accorder, aux agents des chemins de fer qui ont le mieux 
entretenu les Jardins de gare? — et la proposition que tu 
m'avais faite en faveur du chef de la station de Pargny- 
sur-Saulx (Marne) don: le quai toujours magnifiquement 
fleuri fait l'admiration des voyageurs. 

Hélas ma chère amie, tu te souviens que sur une propo- 
sition faite par nos amis Ernest Bergman et Lucien Chauré, 
la S. N. d'H. de France avait admis cette idée, voté un 
premier crédit destiné à être converti en médailles pour 
les plus méritants et nommé une commission composée 
de M. Albert Truffaut, président, L. Chauré, secrétaire, 
et E. Bergmau membre ; que des pourpalers avaient été 
engagés avec les grandes Compagnies qui avaient 
accepté en principe, et dont plusieurs mème avaient envoyé 
les noms des agents susceptibles d'être récompensés, et qu'il 
avaii été décidé, pour l'an dernier, de commencer par les 
Cie de l'Est et du Nord. 

Jusque là tout allait pour le mieux. 

Dans le but de juger sur une place, et faire un classe- 
ment sérieux, la Société avait demandé à ces Compagnies 
de vouloir bien accorder à sa Commission d'examen le 
parcours gratuit, estimant que, demander à ses jurés, leur 
temps et les frais inhérents à ces déplacements était 
suffisant, ce qui en somme était naturel et n'entrainait la 
Compaguie à aucune dépense. 

J'ai eu sous les yeux, le refus catégorique opposé par la 
Compagnie de l'Est, qui a craint sans doute de voir dans le 
dévouement de nos amis une occasion de voyager gratis 
pour, sans doute, placer un prodult quelconque, et 
pourtant il était bien spécifié que cette commission dési- 
rait être accompagnée d’un Inspecteur de la Compagnie 
pour lui faciliter la besogne et lui donner un caractère 
officiel. 

Cela ne te surprend pas de la part de la Cie de l'Est? 
ni moi non plus, car en fait de mesquinerie, cette Comoa- 
gnie ne perd pas une occasion de détenir le record. 

Pour ma part, j'ai eu maintes fois l’occasion d’être en 
rapports directs avec les agents de cette Compagnie, depuis 
les inspecteurs jusqu'aux sous-chefs, et si j'ai pu apprécier 
ce qu'il y a de dévouement, d'abnégation, de travail et de 
patriotisme dans ce personnel d'avant-garde si peu rétribué 
j'ai pu apprendre qu'il n’en est pas paraît-il de même des 
têtes qui dirigent, sauf toutefois en ce qui concerne le patrio- 
tisme, ces heureux de tous les jours, ne veulent pas com- 
prendre les satisfactions que pourraiont procurer quelques 
faveurs aux petits, aux humbles, aux méritants. Pour une 
question minime, ils n’ont pas voulu admettre, ce que 
ces jardins de gare avaient de moralisateur, d’hygié- 
nique, d'attrayant pour ses agents, d'ayautageux pour son 
service en retenant ceux-ci, et d’agréable pour un public, 
qui en somme à bien droit à quelques avantages en échange 
des dividendes qu'il verse aux actionnaires et des appoin- 
tements scandaleux qu’il fournit azx hauts fonctionnaires. 

Tant pis ! Blämons les gros, plaignons les petits. 


Mais ce que n'a pu, à mon grand regret, faire la S. N. 
d'H. de F.,il appartient aux Sociétés départementales de le 
réaliser, elles sont sur place, peuvent apprécier, et ineil= 
leur encouragement ne peut être donné. 

Ton affeetionné 
Lucio. 


BIBLIOGRAPHIE 


AUTOUR DE NOS VIGNES. — L'apparition d’un 
traité signé du nom de M. G. Foëx, inspec- 
teur général de la viticulture, est toujours 
un gros événement dans le monde des vi- 
gnerons; aussi ceux Ci apprendront-ils avec 
plaisir que M. G. Foëx met en ce moment 
la dernière main à une brochure illustrée 
des plus documentée dont le titre sera le 
suivant : Les Vignobles nouveaux. Emploi des 
vignes américaines. Comment devons-nous re- 
constituer nos vignobles ? 

Nous aurons sous peu l’occasion de re- 
parler de cet intéressant ouvrage dont l’édi- 
tion a élé confiée à la librairie E. Broche- 
rioux, 15, rue des Saint-Pères, à Paris. Le 
prix de ce volume illustré ne dépassera pas 
1 fr. 25, aussi celle précieuse brochure, 
sitot parue,devra-t-elle être entre les mains 
de tous les viticulteurs soucieux de se tenir 
au courant des derniers progrès de leur art. 

Nos lecteurs pourront en trouver dans 
nos bureaux. 


La 34 livraison du Diclionnaire d’horticul- 
ture illustré par D. Bois (de Robinia à 
Sciadophyllum), vient de paraitre (La li- 
vraison, 1 franc, P. Klincksieck. éditeur.) 


Les Origines de la culture forcée par Georges 
Gibault. Travailleur et chercheur acharné, 
M. G. Gibault a réuni dans une Note du 
plus grand intérêt, tous les renseignements 
qu'il a pu retrouver concernant les cultures 
forcées des fruits, fleurs et légumes, dont 
les origines remontent à l’ancienne Rome. 
Cette Note publié dans Le Journal de la So- 
ciété nationale d’horticulture de France est 
un travail très agréable à lire. 
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Au Ministère de l'Agriculture, (°n- 
cours général agricole. — Rappelons à nos lec- 
leurs que le Concours général agricole 
ouvrira ses portes au publie : pour l’exposi- 
lion des machines, les mercredi 1°, jeudi 
2 mars. Entrée 50 centimes.Pour loutle Con- 
couts, le vendredi 3 mars. Entrée à francs. 
Les samedi 4, dimanche 5, Jundi 6, mardi 7. 
Entrée 1 fr. 

Les bureaux du Commissariat sont, dès à 

résent, installés et ouverts au public, Gale- 
rie des Machines, de 2 heures à à heures 
es mardi, jeudi et samedi. 


mn 


Les Concours régionaux agricoles se tiendront 
dans les villes et aux dates suivantes : 
Arles, du 6 au 14 mai; Carcassonne, du 20 
au 28 mai; Poitiers, du 3 au 11 juin ; Amiens, 
du 17 au 25 juin; Dijon, du 24 juin au 2 juil- 


Let: 
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A la Société nationale d’horticul- 
ture de France. — Par décision du Con- 
seil, la séance du 9 mars, tombant le jour 
de la mi-carème, a été supprimée. 

Un Concours de Chrysanthèmes hälifs 
aura lieu au’siège de la Société, le 12 oc- 
tobre prochain. 

À 10 FÉVRIER 1899, 


Une fête musicale et dansante sera offerle 
par la Société, dans son hôte], à l'occasion de 
l'exposition, le samedi 27 mai. 

GE 

Expositions françaises pour 1899. 
— Lyon. L'exposition d'automne, organisée 
par la S. d'H. pratique du Rhône, est dé- 
finitivement fixée du 30 octobre au 5 no- 
vembre,en même temps que l'exposition et 
le Congrès de la S. F. des Chrysanthémistes. 

Tours (Indre-et-Loire) Juin. Exposilion 
nationale spéciale de Roses organisée par 
la S. fourangelle d'H. à l’occasion du Congrès 
que tiendra, dans cette ville, la S.F. des Ro- 


siéristes français. 


Expositions horticole et avicole 
de Saint-Pétersbourg. — Le Ministère 
de l'agriculture, ayant décidé de prendre 
une part officielle aux expositions qui doi- 
vent se tenir à Saint-Pélersbourg les 17/27 
mai et 1/8 octobre a nommé comme délé- 
gués : MM. H. de Vilmorin, A. Châtenay 
et A. Truffaut et, comme commissaire gé- 
néral, M. H. Martinet. 

D'autre part, M. Henri Mesnier, ancien 
commissaire général à l'Exposilion de Mos- 
cou, a été nommé Commissaire général 
pour l'exposilion d'Aviculture. 

Un crédit sera demandé aux Chambres 
pour couvrirles frais etindemniser les expo- 


sants. 
ae >) 
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Au Ministère des Colonies. — Les 
Jardins d'essais coloniaux. Le Journal officiel du 
31 janvier publie les rapport et décret 
concernant la création des Jardins d'essais 
coloniaux. 

Nous regreltons de ne pouvoir donner 
in exlenso ces documents; nous engageons 
fortement les intéressés à les lire, car ils 
sont des plus instructifs, mais il nous fau- 
drait publier un-numéro pour les repro- 
duire. 

Lerapport de M.P.Bourde développe le but 
de ces Jardins d’essais, les conditions dans 
lesquelles ils seront établis, le recrutement 
et le fonctionnement du personnel qui y 
sera attaché, le matériel à y installer, les 
dépenses présumées, etc. 

Le principe est excellent, l'exposé des 
motifs répond bien à son application, il 
n'y à plus maintenant qu'à marcher de 
l'avant. 

Le conseil de perfectionnement des jar- 
dins d'essais coloniaux est ains: compose : 
Président : M. Milne-Edwards, directeur 
du Muséum; membres : MM. Paul Bourde, 
Bureau, Chailley-Bert, Max. Cornu, André 
Deloncle, Godefroy, Lebœuf, Louis Gran- 
deau, Grandidier, baron de Guerne, C. 
Guy, Lecomte, Milhe-Poutingon, Olivier, 
Risler, Tardit, Tisserand, Viala, H. de Vil- 
morin, Daniel Zolla. 

Il a été, en outre décidé : qu'un jardin 
d’essai central serait installé à Paris, au 
bois de Vincennes; il aurait semblé plus 
naturel de le créer dans le midi de la 
France, mais on a voulu le mettre sous la 
direction du Muséum et sous l'autorité du 
Ministère. 

Le conseil d'administration du Jardin co- 
lonial de Vincennes a été nommé pour trois 
ans ; il est ainsi composé : Président, M. 
Eugène Tisserand; membres, MM. Maxime 
Cornu, De Guerñe, Camille Guy, Tardit, 
Henry de Vilmorin, Daniel Zolla. 

Par arrêté du 30 janvier, M. J. Dybowski 
directeur de l’agriculture en Tunisie, à été 
nommé directeur du jardin colonial de 
Vincennes, et M. Hugon, chef du servicedes 
domaines, le remplace à la direction de 
l’agriculture tunisienne. 

Ajoutons aussi que l'Ecole pratique d'hor- 


liculture de Valabre (Bouches-du-Rhône) 
va être transformée en école agricole et hor- 
ticole coloniale,pour l'instruction des fonc- 
tionnaire coloniaux civils et militaires, qui 
suivront là des cours spéciaux pendant une 
partie de leur congé. 


2e 


Le Lierre donne-t-il de l'humidité 
aux murailles? — On croit générale- 
ment que les murs garnis de Lierre sont 
rendus humides par ce revêtement végétal. 
L'expérience a souvent prouvé le contraire, 
et la confirmation en est fournie par l’exa- 
men des ruines envahies par cette végéla- 
tion grimpante : leur mortier est d’une 
dureté et d’une sècheresse rares. Cela se 
comprend du reste, car le lierre,qui a besoin 
d'humidité pour vivre, la pompe avec ses 
radicules dans la maçonnerie à laquelle il 
s'accroche. 

Ce qui à pu donner naissance à cette 
croyance, c'est lorsque le lierre envahit les 
gouttières et les empêche de remplir leur 
oflice ; alors l’eau s'arrête, devient stagnante 
et s’infiltre rendant les murs humides, mais 
il est facile d'y remédier en nettoyant les 
goutlières et en laissant un écoulement 
régulier aux eaux. 


NOUVELLES DIVERSES : Colis postaux. L'Officiel à 
publié la réglementation de l'échange des Colis 
postaux de 5 à 10 k. avec la Suisse, le tarif est fixé à 
1 fr, 50. 

Va suivre, l'échange avec le Grand-Duché de 
Luxembourg et la Belgique. ' 

A l’occasion de sa nomination comme chevalier 
de la Légion d'honneur, un certain nombre de 
membres de la S. N. d'H. de France, ont pris l’ini= 
tiative d'ouvrir une souscription parmi les amis de 
M. Ch. Joly pour lui offrir un objet d'art souvenir, 
qui lui sera remis dans un banquet. 

La participation, indépendante, à l'objet d'art, a 
été fixée à 5 francs, et le prix du banquet, à 
12 francs. : 

Adresser les adhésions à M. E. Thiébaut ainé, 
30, place de la Madeleine, Paris. 


Un congrès international pour l’enseignement 
horticole se tieudra à Gand, du 3 au 5 juin prochain. 
Ce congrès coïncidera avec les fêtes horticoles qui 
seront organisées à l’occasion du Jubilé du Cin- 
quantenaire de la fondation de l'Ecole nationale 
d'horticulture de Gand. 


Nécrologie : M. J.-B. Rose-Charmeux, chevalier 
de la Légion d'honneur, primeuriste, est aécédé 
à Thomery, le 30 janvier, dans sa quatre-vingtième 
année. M. Rose-Charmeux count le nom était uni- 
versellement connu, a élé un des propagaleurs dela 
culture du Chasselas, qui a créé au village de Tho- 
wery une réputation dans le monde entier et fait la 
fortune de la contrée. : 

Lucien CHAURE,. 


| 
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DU DANGER DES FLEURS 


On a souvent signalé des cas d’empoi- 
sonnement et plus souvent des troubles 
passagers assez sérieux causés par je 
parfum pénétrant de certaines fleurs. On a 
beaucoup discuté sur les causes réelles de 
ces accidents, et il s'agit très probablement 
d'une action toujours toxique produite par la 

- lente absorption par les voies respiratoires 
des huiles essentielles odorantes, ces huiles 
élant des éthers composés, et des hydro- 
carbures qui ont une action énergique sur 
les systèmes nerveux et vasculaire. 

La viciation de l'atmosphère se trouve 
encore augmentée par le fait des décompo- 
sitions chimiques qui amènent une augmen- 
lation très appréciable de l’acide carbo- 
nique dans l'air et parlant des menaces 
sérieuses d'asphyxie. 

A cette époque de l’année où la nature 

nous prive de l'agrément des jardins, c'est 
assurément un enchantement pour les 

yeux que de les promener alternativement, 
dans nos serres et dans nos appartements. 
sur l'immense variélé de ces fleurs, aux 
diverses couleurs brillantes, aux décou- 
pures capricienses et aux odeurs suaves 
que nous réserve seule la belle saison. 

Mais toute volupté cache sa douleur; et 
quoique chacun connaisse approximalive- 
ment les sortes de dangers qui existentà gar- 
der de fleurs surtout dansles appartements, 
le besoin de décoration prime tout, et fait 
forcément nézliger les plus simples précau- 
tions. 

En fait, le danger des émanations des 
fleurs -peut done êlre considéré comme 
existant; et plus leur parfum est pénétrant, 
plusles conditions delatempérature qu'elles 
subissent sont élevées, plus les cas de ma- 
laise ou d'intoxication sont à redouter. 

Néanmoins, en raison de cette nocuilé 
des fleurs, il ne faudrait pas en poussant 
les choses à l'extrême, tomber dans une 
exagération ridicule jusqu'à craindre des 
accidents mortels; et l'histoire du Mance- 
nillier, à l'ombre duquel, on ne peut dormir 
sans passer de vie à trépas est encore une 
de ces fables dont on a bercé la jeunesse 
de l'humanité. 


En résumé, comme les molécules odo- 
rantes viennent directement agir sur la 
muqueuse sous laquelle sont rangées les 
cellules terminales du nerf olfactif et qui 
par dissolution dans ces secrétions pro- 
voquent l'excitation qui se transmet au 
centre nerveux, les névropathes et les 
personnes très impressionnable sont plus 
que les autres susceplibles de souffrir des 
émanations florales, par cela même que 
leurs sensations sont plus aiguës. 

Dans son livre surla « Voix et leChant », 
Faure, le célèbre ténor, recommande de 
ne pas laisser séjourner de fleurs dans 
l'appartement ou dans les loges, au théâtre, 
sous peine de contracter des enrouements 
presque instantanés. Il suflit donc, pour 
lever toute la difficulté, de ne pas trop pro- 
longer son séjour dans les serres, et d’écar- 
ter, la nuit surtout, les fleurs de sa chambre 


à coucher. 
Her 


LES ARBUSTES D'ORNEMENT 


DuTRANOIS. 


= 


PYRUS (MALUS) FLORIBUNDA, Seb. var. ATRO- 
SANGUINEA, Âort. 


Au point de vue horticole, cette char- 
mante variélé de Poirier bacciforme est 
probablement un métis issu du Walus Hal- 
liana de Kochne, qui est originaire du Ja- 
pon. C'est un arbuste d'ornement remar- 
quable au premier printemps par son abon- 
dante floraison; à ses ravissantes fleurs 
rose foncésuccèdent des quantités de petites 
pommes accerbes, mais admirablement co- 
lorées, qui produisent en automne un effet 
des plus décoratifs. 

La variété atrosanquinea est bien supé- 
rieure au point de vue ornemental au ?y- 
rus floribunda type; elle a fait sa première 
apparition vers 1880, mais il n’y a qu'une 
douzaine d'années qu’elle a été mise au 
commerce par les principaux pépiniéristes. 


Oupeis 
# x 
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LA PRIMEVÈRE DES JARDINS 


PRIMULA ACAULIS, ‘404. 
PRIMULA GRANDIFLORA, Zn. 

C’est la fleur du printemps, ainsi que l’in- 
dique son nom, la fleur dont nos jardins 
aiment à se revêtir aux premiers beaux 
jours et qui brille d’un éclat superbe dans 
nos prés, avant même que l'hiver se soil 
enfuit.? 

De tout temps nos pères l’ont cultivée, 
et dans le sièele dernier déjà, les dentellières 
(un mélier qui à quitté les campagnes) de 


nos cantons suisses romands) arrachaient à 
l'automne des touffes de Primula acaulis 
dans les prairies et les cultivaient dans la 
mousse, entre leurs doubles fenêtres où 
elles fleurissaient tout l'hiver durant. 

De nos jours on semble las de toules ces 
bonnes vieilles plantes d'antan et il faut 
qu'elles revêtent des formes abracada- 
brantes pour se faire agréer de notre race 
blasée. On la veut à fleurs doubles, à fleurs 
pleines, à calice énorme ou à corolle exa- 
gérée et alors on lui donne, non point la 
place d'honneur, mais un coin quelconque 


PRIMEVÈRE ACAULE A FLEURS BLEUES 


de l'endroit le moins en vue de nos jardins. 
C'est un tort, car la Primevère de printemps 
estune de nos meilleures fleurs d'orne- 
ment; la variabilité étonnante de ses 
teintes, leur intensité chez plusieurs va- 
riétés, la masse relativement considé- 
rable de fleurs que donne chaque pied, le 
fait que ces fleurs sont endurantes, qu’elles 
se conservent longtemps sur pied et aussi 
coupées, les recommande comme l’un des 
meilleurs articles de l'horticulture. 

Les Anglais, plus pratiques que nous, 
l'ont bien compris. Ils plantent celte pri- 
mevère dans leurs gazons, leurs sous bois, 
en bordures et en Corbeilles un peu partout. 
Aussi leurs jardins sont-ils, en ce moment- 


ci, vraiment glorieux, pour employer leur 
expression si caractéristique. C’est là que 
je vis, chez mon ami G.-F. Wilson, chez 
Miss Jekyll, chez Miss Willnott et ailleurs, 
de telles plages de Primula acaulis, aux 
teintes les plus variées, que j’en ai rêvé 
longtemps et que j'ai remporté dans ma 
malle toute une collection des meilleures 
variélés anglaises, dont je mesuis empressé 
de garnir un terrain qu'abrilte un vaste 
marronnier d'Inde. Car, ne l'oublions pas, 
cette Primevère est l’une des meilleures 
d'entre les plantes à placer à l'ombre ou 
plutôt à mi-ombre, au frais, dans les lieux 
où d’autres plantes végètent avec peine. 
J'ai parlé des nombreuses teintes de cette 
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fleur vraiment polychrome. Depuis la Pri- 
mevère bleu foncé que je vis pour la pre- 
mière fois chez M. Wilson (son obtenteur) à 
Weybridge (Angleterre) il y a dix ans, jus- 
qu'au blane pur ; depuis le lilas violacé jus- 
qu'au brun le plus velouté, la corolle du 
Primulu acaulis passe vraiment par toutes 
lescouleurs du prisme et les teintes de l’arc- 
en-ciel. 

Rien ne vaut au printemps une bordure 
de ces bonnes vieilles plantes que culti- 
vaient nos grand'mères. J'en ai même une 
sous les yeux, au moment où j'écris ces 
lignes, qui fait mes délices. 

Je ne vous parle pas du Primula veris, des 
innombrables formes et variétés des P. ela- 
tior, officinalis, etc., de ceux que les Anglais 
appellent Oxrlips et Cowslips, mais seule- 
ment de ce qu'ils nomment des ?rimroses. 
Des deux premières catégories, il y aurait 
autant à dire que de la troisième. Mais il 
faut savoir être court, en cette fin de siècle, 
si l'on veut ètre lu. 

Une légende pour finir, recueillie par 
M. Simon Perron de Genève, aux environs 
du village de Blonay, dans le pays de Vaud : 
« Pour faire passer les fleurs de primevères 
« du jaune, c’est-à-dire de leur état natu- 
« rel, au rose plus ou moins vif, il faut 
« tondre la plante le jour de la lune rousse, 
«c’est-à-dire quand la lune est noire sur 
« l'almanach. » 

Vous voyez que nos paysans vaudois 
aiment les fleurs, puisqu'ils savent comme 
on doit s’y prendre pour les colorer ! 


: HENRY CORREVON, 


D' du Jardin alpin d'acclimatation à Genève. 


PRIMULA ACAULIS COERULEA, Âort. 


Notre chromolithographuie représente une 
de ces variélés de la Primevère des jardins 
à fleurs bleues, dont nous avons fail 
peindre l’aquarelle ‘chez M. J. Sallier, de 
Neuilly-sur-Seine. C'est du reste à cet hor- 
ticulteur que nous devons l'introduction en 
France de ces nouvelles variétés de Prime- 
vères d’origine anglaise et qu'il a présen- 
lées à différentes reprises aux séances de la 
S. N. d'H. de France. 

Ces nouvelles Primevères offrent cepen- 
dant des teintes qui varient entre le bleu 


violet, le bleu pourpré et le bleu lavande 
clair ou foncé; les formes les plus remar- 
quables et les plus distinctes sont connues 
maintenant en Angleterre sous les noms de 
Covenanter, Mery Erskine, James Nimmo, 
Oakwood blue, @. Wilson, etc. Toutes ces 
variétés sont vigoureuses, florifères et rus- 
tiques ; elles fleurissent suivant les exposi- 
Lions et les régions, dès février en mars et 
avril. Ces primevères donnent aussi parfois 
quelques fleurs à l'automne, mais leurs 
leintes sont alors moins accentuées qu’au 
printemps. 

Mentionnons pour terminer ces notes, 
que lorsqu'on désire bien réussir leur ecul- 
ture, il faut avoir soin de les planter 
dans une terre franche, fraiche et si pos- 
sible à un endroit un peu ombragé. On 
peut les multiplier de graines semées en 
terrines ou en pleine terre, aussitôt après 
leur maturité, puis on repique le plant l'an- 
née suivante. 

Quant aux variétés de choix, qui sont 
quelquefois plus délicates que les (ypes dont 
elles proviennent, on peut les multiplier 
par la séparation des tou Tes lorsque la flo- 
raison est terminée ou bien aussi au com- 
mencement de l’automne. 


Re e 


LES ROSES 


O1B: 


LA ROSE HYBRIDE DE THÉ : 
BELLE SIEBRECHT 
Pareille à l'amoureuse étalant sa beauté, 
Délirante et superbe, ivre de volupté, 
Est cetle fleur qui dans un doux libertinage 


Sur une chair nacrée entr'ouvre son corsage. 
(Journ. des Roses). 


Cette magnifiqueRose(dortnous publions 
une grande illustration), a maintenant fait 
ses preuves, Elle avait été annoncée, il y a 
quelques années, à grand coup de tam tam 
par Mess. Siebrecht et Wadley, horticul- 
teurs à New Rochelle, Etats-Unis d’Amé- 
rique, qui avaient fait l'acquisition du 
stock de cette nouveauté pour la bagatelle 
de 4.000 dollars ou 20.000 francs. 

Nous avions mentionné dans le WMoniteur 
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TE nl 
d'Horticulture, à l'époque de son apparilion, | ce moment pour qu'il nous fût possible 
celte fameuse variélé que les Américains | d'en faire des éloges avec certitude. Mais 
avaient encore surnommée La Rose impériale, | aujourd’hui la rose Belle Siebrecht est deve= 
cependant elle étail encore trop nouvelle à | nue la variété par excellence des fleuristes, 


4 \) 


| 

| 

L 

ROSE : BELLE SIERRECHT (GEMEN ET BOURG 

ainsi que des forceurs. Sa vogue est si | il n'est pas encore possible de livrer aux 


grande, que malgré les quantités cousilé- | grands fleuristes les quantités aussi consi- 
rables qui sont multipliées annuellement par | dérable qu'ils cherchent à se procurer pour 
les différents rosièristes et pépinièristes, | leurs cultures. 


«Dates dr dt) 
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S'il faut en croire le Gardeners Chronicle 
de Londres, Ja Rose : Belle Siebrecht serait 
d’origine anglaise ct aurail été obtenue 
1892 par Me:s. Alexandre Dickson and Sons, 
qui la présentèrent la même année à un 
meeting de la S. N. des rosièrisles anglais, 
sous le nom de Yistress W. J. Grant. Elle 
fut primée à celte occasion d'un certificat 
de première classe et une grande médaille 
d'or fut décernée aux obtenteurs pour ce 
magnifique Mess. Siebrecht el 
Wadley firent en 1895, l'acquisilion de l’édi- 
tion complète de celle rose anglaise, qu'ils 
retournèrent plus tard en Europe sous le 
nouveau nom de Belle Siebrecht. 

Quant à sa parenté, elle est issue d'une 
fécondation opérée entre les variétés La 
Byrance et Lady Mary Fitzwilliam, deux 
superbes roses très appréciées ; il n'est donc 
pas étonnant qu’elles aient donné naissance 
à un gain aussi remarquable dont on 
signale aujourd'hui de tous côlés les grands 
mériles. 

Le port de ce rosier est vigoureux; il a 
un beau feuillage; ses fleurs qui sont vrai- 
ment magnifiques, se développent sur des 
pédoncules trigés et allongés; elles sont 
grandes, d'une form: parfaite, odorantes, 
d'un rose vif el luisant, puis résistent assez 
bien aux intempéries. 

La Rose Belle Siebrecht est une variélé qui 
ne devrait manquer aujourd'hui dans 
aucune collection d'amateur; elle se prêle 
en outre très facilement au forcage, culture 
pour laquelle elle est tout parliculièrement 


gain. 


. recherchée. 


O. BALLIF 
ESS 
& 
LES RADIS DE TOUS LES MOIS 
(Suile) 


La série suivante, qu'on pourrait appeler 
série moderne, se compose de variétés plus 
précoces, plus perfectionnées, plus recher- 
chées pour ainsi dire, mais aussi plus exi- 
geantes sur la nature du sol et sur les soins 
de culture. Ce sont des radis très tendres, 
délicats, préférant le terreau à la terre ordi- 


naire et réclamant des arrosements fréquents 
pour acquérir toute leur qualité. Ils doivent 
être pris autant que possible au point juste 


RADIS A FORCER ROND ROSE HATIF 


où ils sont parvenus à uu développement 


suffisant, mais n’ont pas encore commencé 
à se ramollir ou à se creuser. Ce sont des 


RADIS ROND ROSE A BOUT BLAN( 


races qui trouvent leur emploi aussi bien 
dans la culture maraîchère que dans les jar- 


RADIS A FORCER ROND ROSE A BOUT BLANC 


dins privés bien soignés et attentivement 
conduits. Actuellement ce sont les plus 
recherchés et les plus répandus des Radis de 
tous les mois. 

Parmi les formes rondes de cette série, il 
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faut distinguer : le Aadis rond rose hâtif, le 
R.rondrose à bout blane,excellente race remar- 
quable par son coloris extrêmement frais et 
Joli, par la rapidité de son développement 
et par ce caractère que la chair en reste 


RADIS ROND BLANC PETIT HATIF 

toujours pleine et tendre, lors même qu'on 
le laisse atteindre le volume d'une petite 
noix ; le Radis rond blanc petit hätif de forme 


assez nettement aplalie et déprimée, à chair 


RADIS A FORCER ROND ÉCARLATE HATIF 


très délicate et à très petit feuillage, sou- 
vent teinté de brun dans le cœur ; le Radis 
rond écarlate hatif el sa variété & bout blanc. 
Tous les deux sont aussi bons et agréables 
à manger que les races roses, et leur coloris 
particulier introduit dans les raviers une 
agréable diversité. 
(A suivre.) H. DE ViLuoriN. 
Re 


CONTRE LES GERCURES ; Badigeonner les par- 
ties atteintes avec la composition suivante: 


Borax ; 


Glycérine 100 grammes ; : 


Essence de fleur d'oranger 2 gr. 


12980 


LES ORCHIDÉES 


LES nYBRIDATIONS. Mess. James Veitch et 
fils, de Chelsea, ont présenté récemment à 
une séance de la S. R. d'H. de Londres, le 
nouveau Léælia  Digbyano-purpurata, qu'ils 
ont obtenu de semis dans leur établisse- 
ment. 

C’est le premier hybride connu entre le 
et un Zælia 
proprement dit. Le port de ce métis est in- 
termédiaire entre ce Brassavola et ie Lælia 
purpurala qui a servi de porte-graines; il a 
produit une fleur d'un blanc rosé, ressem- 
blant à une belle variété de Laælia purpu- 
rala, mais contrairement aux résullats des 
divers croisements obtenus par ce Brassu- 
vola avec les Cultleya de la section des La- 
bia, le labelle de cet hybride ne présen- 
lait presque aucune trace des fines franges 
qui sont si remarquables et si bien caracté- 
risées dans les métis connus jusqu'à pré- 
sent des Læliocaltleya. 

Nous apprenons également la récente flo- 
raison de deux nouveaux semis d'Odonto- 
glossum Harryanum, obtenus par M. Vuyls- 
teke de Gand. Le premier qui était hybridé 
avec l'O. crispum à produit des fleurs d'un 
jaune pâle et qui étaient maculées de brun 
pourpré sur toutes leurs divisions; c’est 
l'Od. crispo-Harryanum. Les divisions des 
Îeurs du second semis élaient d’un blanc 
d'ivoire et les macules beaucoup. plus 
petites, mais plus régulières; c'est l'O4. Rol- 
feæ, qui est issu d'une hybridation opérée * 
avec l’'Od. Pescatorei. 

Ces deux mélis sont très remarquables et 
nous prouvent qu'avec de la persévérance, 
nos habiles semeurs parviendront aussi 
à hybrider entre eux la majeure partie dés 
Odontoglossum. 

Le premier hybride du genre Angræcum 
a aussi été présenté dernièrement à une 
séance de la S. R. d'H. de Londres. Ce métis 
remarquable est l'Angræcum Veilchi, issu 
des À. sesquipedale et A. eburneum, var. su- 
perbum. Cet hybridé est bien intermédiaire 
entre ces deux espèces; il a déveleppé pour 
sa première floraison une inflorescence qui 
supportait quatre grands fleurons d’un 


Brassavola (Lælia) Digbyana 
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blanc d'ivoire, mais dont l'éperon était 
beaucoup plus court que celui des fleurs 
extraordinaires de l’A. sesquidepule. 

La grande section des Pandées nous ré- 
serve aussi d’autres surprises avec les nom- 
breux mélis qui viendront sans nul doute, 
dans un prochain avenir, encore enrichir 
nos collections d'Orchidées épiphytes. 


Nos orcuIpÉEs. Sous ce titre, notre ami et 
collaborateur H. Correvon, Directeur du 
Jardin alpin d'acclimalation de Genève, 
met en souscription au prix de 18 francs 
l'exemplaire, un important ouvrage qui pa- 
raitra prochainement et qui comprendra 56 
belles planches colorées, représentant les 
Orchidées croissant à l'état sauvage dans 
l'Europe centrale, avec leur texte, détails 
de culture, ainsi que leur géographie bota- 
nique. 

Comme cet ouvrage, si désiré des Orchi- 
dophiles, va enfin combler une grande 
lacune, nous espérons que les 
cripteurs seront nombreux et que toutes 
les Sociétés d'horlicullure feront le petit 
sacrifice de se procurer pour leur biblio- 
thèque celte Iconographie qui promet d'être 
très instruclive et très intéressante. 

Orro BALLIF. 


sous- 


,. 


LES NOUVEAUTES HORTICOLES 
rour 1899 (1). 


Chez HA. Rivoire père el fils, horticul- 
teurs-grainiers à Lyon, notons en passant 
quelques nouveautés qui nous paraissent 
plus particulièrement intéressantes. 

Dans les légumes, le Welon : Paul Bosr, 


MELON : 


PAUL BOSC 


_variélé américaine de jolie forme, presque 


sphérique, à côtes peu marquées et brodées, 


(1) Descriptions des obtenteurs. 


5) ENG 
Re 


chair rouge vif, exquise, grande produc- 
lion. 


Le Radis Triomphe strié, se recom mande 


RADIS TRIOMPHE STRIE 


par son apparence si jolie el si curieuse. 
Sa racine est sphérique, blanche, horizon- 
talement striée de nombreuses taches rouge 
écarlate d'autant plus vif que ce Radisaurs 
été cullivé dans de la térre plus légère ; à 
essayer ainsi que le Céleri à feuilles laciniées. 

Dans les fleurs, le Saintpaulia ionantha ru- 
bra est une Violette du Congo à fleurs rouge 
pourpré, différant,par son coloris, de la va- 
riété à couleur violette. 

Tout le monde connaît el utilise le Saaia 
splendens depuis surtout qu'a été décou- 


SALVIA : 


ALFRED RAGUENEAU 

verte, à Lyon, la variété Zngénieur Clave- 
nad; le Salvia nain compact : Alfred Raque- 
neau est encore une amélioration sérieuse 
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au précédent : la plante est plus basse, plus 
compacte, plus régulièrement formée et 
aussi plus abondamment florifère car elle 
donne, sans discontinuer, d'innombrables 
tiges d’un rouge éblouissanL. 

Nous attirérons l'attention sur l'Œillet de 


ŒILLET DE FANTAISIE REMONTANT ‘ 


fantaisie remontant qui sera une des plus im- 
portantes nouveautés de l’année. 

On sait que l’OEillet de fantaisie, par la 
richesse de ses coloris dont les combinaisons 
sont variées à l'infini et souvent indescrip- 
tibles, serait le plus cultivé des OEillets s’il 
était remontant. Malheureusement, sa mer- 
veilleuse floraison ne s’effectue qu'une fois 
par an et la première n'a lieu que l’année 
qui suit celle du semis. Aussi doit-on ac- 
cueillir avec faveur cette nouveaulé qui, 
non seulement commence à fleurir six mois 
après le semis, mais dont la floraison est 
continuelle. 

En pleine terre,dans le Midi de la France 
et les pays chauds, rentré en serre dans les 
autres contrées, il donnera pendant {out 
l'hiver d'abondantes et splendides fleurs qui 
seront très recherchés, puisqu'on y retrou- 
vera tous ces merveilleux et bizarres coloris 
qui ont fait la réputation de l'OEillet de fan 
laisie. 

Ne terminons pas sans citer aussi le Be- 
gonia semperflorens Vernon à grande fleur ob- 
tenu au Parc de la Tète-d’Or. k 

Tous les caractères du Begonia Vernon 
semperflorens atropurpurea sont conservés : 
la plante est aussi basse et se forme en 
boule compacte, mais la grandeur des fleurs 
est bien augmentée. Il en existe deux va- 


riétés : l’une à fleurs roseset l’autre à fleurs 
rouges. 


Nous trouvons aussi parmi les légumes, 
mis au commerce par MM. C. Denaiffe et fils, 
grainiers à Carignan (Ardennes), un Chou 


CHOU DE BRUXELLES NAIN HATIF À GROSSES POMMES 


de Bruxelles nain hâtif à grosses pommes, ne 
dépassant pas 40 centimètres de haut el 
développant simullanément tous ses bour- 
geons; dans les Pois : le P. nain Surprise à 


longues cosses atteignant 10 cenlimèlres, bâtif 


et de forte production; le P. demi-nain ser- 


POIS NAIN SURPRISE 


POIS TRÈS NAIN RIDÉ 


ABONDANCE 
pelte extra, ne dépassant pas 90 centimètres, 
grain ridé, pour grande culture; le P. très 
nain ridé Abondance, nouveaulé absolument 
naine allant de 30 à 35 centimètres, cosses 
longuzs contenant de 8 à 10 grains verts 
ridés, de Bonne qualité. 

Citons encore une Zomate à grappe Surpasse 
prolifique donnant jusqu'à15 grappes de 14 
à 16 tomates, — une Laitue brune : Reine iles 
hâtives, ramassée, trapue, ne dépassant pas 


aidé mbthee ÉÀ à ne fc nent ist dE se CS 


LE MONITEUR D'HORTICULTURE 37 


1 


20 centimètres, se formant rapidement et 
donnant une pomme à feuilles cloquées 
vert päle, lavé brun; recommandée pour 
les premiers semis, un Oynon blanc &Océa- 


OGNON BRUN D'OCÉANIE 


nie, arrivant d'Amérique, donné comme 
demi-hâtif et de bonne garde, les bulbes 
mesurent de 7 à 8 centimètres, de couleur 
rouge-brun, chair douce et savoureuse et 
un Radis rond chamois à feuilles de chêne, co- 
loris chamois nouveau et bien fixé, les 


_ RADIS A FEUILLES DE CHÈNE 
feuilles laciniées sont très ornementales. 
pour la table. 


Jean KaTy. 
$ (A suivre.) 


LETTRES HORTICOLES 


L'HORTICULTURE A L'EXPOSITION DE 1900 


Ë Paris, le 3 février 1899. 
Ë Monsieur le Commissaire général, 
Veuillez m'excuser si, me faisant le porte-parole des 
intéressés de l’horticuiture, je m'adresse à vous directe- 
ment par lettre ouverte. 


; + Je le fais, d’abord pour vous exprimer nos désirs, ensuite 

pour prendre la défense des membres deg Comités du 
| groupe VIII, près d'un public trop enclia à les taxer de. 
Le. * mollesse, alors qu'il ignore le travail et le dévouement 


d'un grand nombre d’entre eux, et, pour le faire revenir à 
de meilleurs:sentiments à leur égard, car au-dessus de leur 
… bonne volonté de bien faire et de leur désir d'aller vite, 
- ily a, qu’on le sache bien, une puissance absolue qui para- 
lyse bieu des efforts. / 

Je ne l’incrimine pas, je sais combien elle est surchar- 


gée, mais c'est ce que le public ne veut pas comprendre. 

C'est avec les rouages de votre administration, Monsieur 
le Commissaire général, qu'il nous faut journellement lut- 
ter, combattre, «lors que nous devrions tout obtenir, sans 
demander, surtout si nous nous reportons aux bonnes pa- 
roles d'autrefois, de vous-même, de vos éminents chefs de 
services ainsi que des Ministres du Commerce. 

Qnelles belles promesses n'a-t-on pas faites à l'Horticul- 


ture! Elle devait être l'Enfant gâlée de l'exposition, 


tout devait être pour elle, car, on attendait tout d'elle! 
et, confiante en ces belles promesses,elle espérsit et se pré- 
parait à justifie la confianee mise en elle. 

Quel changement aujourd'hui! Des promesses de mi- 
uisLres, je u'en dirai rien, elles ont passé comme ceux qui 
les ont tenues,emportées dans le tourbillon politique comme 
les feuilles d'automne, mais celles de votre admivistration, 
ah ! celles là, celles-là ! doiveut subsister ! 

Pourquoi faut-il batailler sans relâche pour obtenir la 
réalisation de quelques-unes et pourquoi ce qui a été 
accordé un jour est-il retiré le lendemain ? 

Nos emplacements nous sont mesurés avee parcimonie 
et pourtant nous avons de quoi les occuper richement. 

Sur la foi des premières promesses nous espérions dis- 
poser d'environ 70.000 mètres carrés aussi groupés que 
possible, ce qui n'avait rien d’exagéré, puisqu’en 1889 nous 
en occupions dans les 50.000 presque réunis! En avons- 
nous seulement 30.000 aujourd’hui ? Et encore, disséminés 
un peu partout, au Trocadéro, au Champ-de-Mars, au 
Cours-la-Reine, aux Invalides et surtout sur les berges de 
la Seine, heureusement relevées au-dessus du niveau 
des grandes eaux, ces emplacements aquatiques doivent 
être réservés aux plantations arboricoles, cela vaut toute- 
fois mieux que le bois de Vincennes qu'on avait proposé 
au président de la classe, M. CH. Baltet. 

Un point aussi sur lequel j'appellerai votre bienveillante 
attention, c’est sur l’époque où pourront être livrés les 
emplacements destinés aux plantations. On doit relever les 
arbres du Cours-la-Reine, élever le niveau des berges, et 
on parle de ne pouvoir nous céder le terrain qu’en février, 
mettons mars, avril! c’est trop tard! vous n'ignorez pas 
que nombre de plantations devraient être effectuées des 
cet automne. 

A l’origine, nous devions disposer entiérement du Pa- 
lais de l'horticulture, avec une galerie au premier étage sur 
une certaine partie; un affreux vent d'économie est venu 
à souffler et on a supprimé le premier étage, il restait 
donc le rez-de-chaussée mais, par politesse hospitalière 
on a disposé de moitié en faveur des étrangers, à peine 
reste-t-il 2,000 mètres, quant aux Tuileries nos tentes en 
occupent’plus de 3.000 mètres. Ajoutons aussi qu'il serait 
bon d'activer la construction de ce Palais malgré que 
l'adjudication du 30 janvier n'ait donné aucun résultat 
pour la Serrurerie, le soumissionnaire le plus avautageux 
ayant demandé 41 0[0 d'augmentation. 

On nous a aussi supprimé les galeries où nous devions 
tenir nos Coucours temporaires, mais on nous permettra 
de disposer de la Salle des fêtes, (galerie des machines) 
lorsqu'elle ne sera pas ocenpée ! Et quand elle le sera? 
Gagnerons-nous, ou perdrons nous au change? L'avenir 
nous le dira ! 

Un pointtrès important,en ce moment,qu'il s’agit de résou- 
dre à bref délai, c’est l'envoide la Circulaire Programme 
destinée à provoquer les demandes d'admission, Cette cireu- 
aire est de la plus grande importance, puisqu'elle donne, 
pour les concours permanents, la division des sections ; pour 
les concours temporaires-et expérimentaux, les dates et les 
produits qui pourront étre présentés dans chacun. Eh 
bieu, M. le Commissaire général, vous.ignorez peut-être 
que cette circulaire, qui a été faite, refaite et modifiée 
d’après les données et au gré de votre administration, 
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atten@ depuis le 23 décembre votre visa pour ètre im- 
primée, envoyée, et permettre aux intéressés de faire leur 
demande avaut le 4cr fevrier, terme fixé par le règlement, 
nous sommes aujourd'hui le 5, et la circulaire n'est pas 
prête. Je sais bien que ce délai vient d'êlre prorogé 
JUSQU'AU 15 AVRIL et qué, pour les concours temporaires, il 
suflira de faire sa demande six semaines d'avance, mais il 
serait bon de l'envoyer, ne fusse que pour débarrasser les 
membres des Comités, qui sont assaillis par les exposants 
qui ne se génent pas pour leur impuler ce relard. 

D'autre part, on ne doit pas, parait-il, laisser à la charge 
de l'exposition les fondations, soubassements et maçon- 
nerie, sur lesquels s'élèveront les serres, qui non ‘seule- 
ment seront un ornement de l'exposition, mais serviront 
aussi d'abri aux merveilles de notre flore. 

11 n'est pas possible qu'il en soit ainsi, les exposants 
réclament à juste raison, et s'appuient sur les précédents 
de 1818-1889; pourquoi ne pas mettre à la charge de 
l'exposition cette dépense minime peur elle et onéreuse pour 
des fabricants qui feront déja d'‘normes sacrifices en éle- 
vant des constructions qui atteindront jusqu’à des sommes 
de 20 à 40,000 francs. . 

IL est auxsi des plus urgent, que les emplacements de 
ces scrres soient fixés, car ces industriels doivent établir 
leur plans et commencer leurs travaux à bref délai, à temps 
perdu, pour éviter les risques de la grève générale dont ils 
sont ma'heureusement menacés au plus fort des travaux. 

Prenez en considération M. le Commissaire général, 
non des récriminations, maisles justes réclamatioss, dont 
je me fais l'écho, eu faveur de la plus jolie branche de 
notre production nationale; ouvrez-nous vos bras tout 
grands, dounez des ordres pour accorder le plus possible 
à l'Horticulture, elle vous en témoignera sa reconnais- 
sance en faisant honneur à votre grande œuvre car, vous 
le savez, il n'est ni fête, ni exposition dont elle ne forme 
le plus bel ornement et, comme elle sera la plus admirée, 
faites qu’elle ne soit pas la moins favorisée. 

Traitez-la en enfant gàtée, toutes uos jolies visiteuses 
vous en sauront gré, car si nous aussi, les exposants 
horticoles, nous nous mettions en grève, voyez quel voile 
noir cela jetterait sur cette grandiose manifestation natio- 
nale, nous ne le voulons pas, vous non plus, car, que pen- 
seraient les millions de visiteurs français et étrangers ? 
mieux vaudrait de suite renoncer à votre exposition géné 
rale que de la présenter sans l'agrément des charmes de 
Flore et de Pomone. 

Veuillez m'excuser, M. le Commissaire général, de ne 
pas passer par la filière administrative. J’ose espérer que 
pour ne pas faire mentir le dicton : Mieux vaul s'a- 
dresser au bon Dieu qu'à ses saints, vous donnerez 
sacisfaction à ces légitimes demandes et qu'il ne m'en 
sera pas tenu rancune, puisque j'agis dans un intérêt 
général et pour le bien public. 


Veuillez agréer, 


BIBLIOGRAPHIE 


Ouvraces Reçus (1). — Les Concours agri- 
coles par Henry Marchand (L vol., 170 p., 
G. Carré et CG. Naud éditeurs). 

Les Ennemis et les Maladies parasilaires des 


Lucio. 


(1) Nous annonçons les ouvrages aussitôl reçus 
et en publions le compte rendu au fur et à mesure 
de leur lecture. 


arbres fruitiers et de la vigne. (Trailementset 
remèdes), par l'abbé Ouvray (1 broch. 62 p. 
lfranc, Blouil et Barral éditeurs). 

LE BON CuLrivatTEUR : Cours pratique par 
A. Lecler, inspecteur de l’enseignement pri- 
maire (1 vol. carton. A. Picard et A. Kaan, 
éditeur. 1 fr 60.) 

Mettre à la portée des enfants par des ex- 
plications simples et claires et des images 
parlant aux yeux, les notions indispensa- 
bles de culture, agricole, horticole, sylvicole 
elc., est une tâche qu'on ne sauraitlrop en- 
courager. 

Toutes les sciences qui touchent à la ferme, 
l'horticulture, l'arboriculture, la sylvicul- 
ture, la pisciculture, la viticulture, la vinicul- 
ture, la sériciculture, l’insectologie, l'élevage 
et les bénéfices à tirer du bétail, les engrais, 
les eaux etc., ont été consciencieusement 
effleurés dans ce livre, mais suffisamment 
pour donner un aperçu de lout ce que doit 
savoir un enfant qui se destine à la culture, 
que n’en est-il davantage? ct même un culti- 
valeur qui ne recherche pas les hautes con- 
naissances et qui a besoin d’avoir sous la 
main un guide cons{ant. 

Si tel a ètéle but visé par l'auteur qui a 
résumé,au mieux, et dit tout ce qu’on pou- 
vait dire d'intéressant en 418 pages, il a 
réussi, et on ne peut que l’en féliciter, car on 
ne publiera jamais trop d'ouvrages sur ce 
sujet, déjà bien traité cependant, mais où il 
y à loujours du nouveau à apprendre. 


SRE 
PETITE POSTE 


N° 307. M. D. à V. — Règle générale, toutes les 
demandes relatives aux affaires de la S. N. d'H. de 
France, Expositions, Présentations aux Comités, 
Questionsete., doivent être adressées 84, rue deGre- 
nelle à Paris, sous le couvert du Président de la 
Société. 

N° 7018. Mme G. D. L. à O.— Pour obtenir la 
floraison bleue chez les Horlensias, il faut, à 86 par- 
ties de bonne terre de bruyère mélangée de bon 
terreau, ajouter 3 parties de sulfate de fer, une 
partie d'ammoniaque et environ 10 parties d’ardoise 
bien pilée; c'est un des procédés courants. 

N° 2306. Mile V. de J. à la G. — Il n’y a pas de 
doute à cet égard, il est absolumert préférable de 
ne pas boulurer ies Chrysanthèmes avant le mois 
d'avril, les résultats sont aussi beaux et c'est une 
grande économie de soins. 


FÉLIX FAURE 


La France prend à nouveau le deuil et 
altache un crêpe à son drapeau. 

Le pilote, chargé de diriger le vaisseau de 
l'État, est tombé la main sur le gouvernail, 
au moment où le navire franchissait une 
passe crilique. 

Quel avenir en résul.era-t-il pour Ja 
Patrie? Espérons que la Providence, qui ne 
lui a pas ménagé ses terrib'es coups depuis 
quelque temps, n’abandonnera pas notre 
grande Nalion ! 

M. Félix Faure, Président de la Répu- 
blique française, est décédé le 16 février, à 
l'âge de 58 ans. 

Nous laisserons de côté l'homme poli- 
tique, qui sul rester correct vis-à-vis de la 


FELIX FAURE 
Ê Président de la République Francaise 
“Président d'honneur de la Société de Topographie 
de France. 
Conslitulion , pour ne voir, dans celui qui 
) » Il 
nous quille à jamais, que le patriote dé- 
Voué à son pays et à toutes les œuvres qui 
pouvaient concourir à sa grandeur, à la 
paix genérale! l'homme, fils de ses œuvres, 
parti de bas el arrivé au plus haut, qui 
à Su traverser la vie publique et qui ne lais- 
sera derrière lui que desregrets. 
Il fut bon aux pelits, charilable aux 
? 
fhumbles, aima son pays, dont il voulait le 
1 û 
bonheur : ce pour 
que nous nous inclinions tous respeclueu- 
sement devant le cercueil de ce grand 


sont assez de litres 


ciloyen qui tombe foudroyé en pleine 


vie el en pleine splendeur, au moment 
où la France avait le plus besoin de 
calme pour se remettre des rudes se- 


cousses qu'elle venait de ressentir, et de 
lranquillité pour se consacrer à la grande 
œuvre de pacificalion industrielle, commer- 
ciale et agricole. 

Nous 


celle grande figure dévouée à notre cause 


aurons loujours sous les yeux 
agricole et horticole, qui ne manquait 
pas une occasion d'assister à toutes ses 
manifestations, concours, expositions, elc., 
prodiguant aux uns de larges récompenses, 
à tous de bonnes paroles : l'homme hon- 
nêle enfin qui avail su se rendre sympa- 
thique et populaire ! 

Comme le simple soldat, sorti des rangs 
el parvenu au plus haut degré de la hié- 
rarchie militaire, il connaissait les besoins 
de tous et, dans une grande bonté d'âme. 
cherchait à les satisfaire. 

Son appui élait aussi acquis à toutes les 
œuvres tendant au bien de la France. 

Il nous souvient personnellement de la 
cordiale réception qu'il nous fil, lorsqu'un 
iour, nous avions l'honneur de lui présenter 
une délégalion de la Société de Topographie 
de France, chargée de le prier d'accepter le 
litre de « Président d'honneur » et nous 


nous rappelons encoreles paroles qu'il pro- & 


nonça : 


« Diles bien aux membres de votre Asso- 
cialion, que je connais depuis longtemps et 
dont j'ai pu apprécier les travauk et le 
dévouement, que je suis très sensible au but 
de votre démarche et que c’est un honneur 
el un plaisir pour moi d'accepter le titre que 
vous m'offrez; je ne veux pas êlre avec vous 
seulement de nom, maisde fait: je connais le 
devoir que m'impose mon titre; dans toutes 
les circonstances vous me trouverez dévoué 
à votre œuvre et je ne vous dirai pas seu- 
lement : Usez de moi, mais abusez-en ! » 
(Textuel. 

Au nom el comme vice-président de la 
Société de Topographie de France ainsi 


qu'en notre nom personnel, nous adres- 
sons à Mme Félix Faure l'expression de nos 
sincères et respectueux sentiments de con- 


doléances. Lucien CHaUré. 
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CuroniQue : Nomination du Président d 


s demi-long rose à bout blanc. Radis demi- 


: M. Félix Faure — Rose Maréchal Niel. — Radi 
dis rose écarlate hàtif. Radis rond rose à 


GRAVURES NOIRES 1 r 
adis demi-long écarlate à bout blanc. Ra 


long écarlate hâtif. R 


bout blanc. Radis nain sans feuilles. 


de 50 0/0 sur les prix de voyage), qui 
viennent étudier et discuter toutes les ques- 
tions intéressant cette forte branche de 
notre production nationale. 


GE 


Expositions françaises pour 1899. 
__ Paris : Du 24 au 29 mai, Exposition géné- 
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2 rale; 

A la Présidence de la République : à À LA F 
M. Emile Loubet, président du Sénat, séna- Du 8 au 13 novembre, Exposition de Chrys $ 
santhèmes. i 


teur de la Drôme, a été élu, le 18 février, 
Président de la République en remplace- 
ment du regretté M. Félix Faure. 
ET 

Au Ministère de l'Agriculture : À 
la suite de la signature du Traité de com- 
merce avec l'Italie, M. A. Viger, ministre de 
l'Agritulture, à été nommé Grand'Croix 
de l’ordre de la Couronne d'Italie. 


GE 


A la Société des Agriculteurs de 
France. — Comme tous les ans, à l'occa- 
sion du Concours général agricole,la Société 


Jeudi, 10 août, Concours de plantes fleu- 
ries de saison; jeudi 14 septembre, concours, 
de Dahlias, Glaïeuls, Bégonias, plantes 
vivaces et fruits de table; jeudi 42 octobre, 
concours de Chrysanthèmes précoces; 
jeudis 27 avril, 22 juin, 23 novembre, con: 
cours spéciaux d'Orchidées. 

Valognes (Manche) du 17 au 20 juin. | 

730) 
Expositions étrangères pour 1500. 
Strasbourg (Alsace) du 10 au 15 mai. A 
Gund du 42 au 14 novembre. Exposition 
spéciale de Chrysanthèmes, plantes orne= 
mentales, orchidées et fruits, organisée pan 


des Agriculteurs tiendra sa session générale, | }, &. R. d'A. et de B. de Gand. 
en son hôtel, 8, rue d'Athènes à Paris. } 

Celle de 4899 (la 30°) ouvrira lé lundi, (2720 { 
27 février à 2 heures, pour clôturer le | , Mina cordata Micheli. — On se 


rappelle le bruit que fit, il y a une dizaine 
d'années (1) la réapparition du Hina lobata 
plante grimpante, qui eut un regain dé 
succès, éphémère disons-le, car on repro; 
chait à cette plante d’être sensible au froi 


mardi, 1 mars à à heures. 

Le banquet aura lieu le lundi 6 mars. 
Cette Société, qui compte plus de 12,000 
membres, est présidée par M. le marquis de 
Vogué, et réunit à Paris à celle occasion, 
plus de la moitié/de ses sociétaires (car les 
Compagnies leur accordent une réduction 

25 FÉVRIER 1899. 


(1) Voirle Moniteur d'Horliculture du 25 avril 18 U 
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de se dégarnir du bas et d’obliger à trop 
lever la tête pour admirer ses grappes 
de fleurettes curieuses par leur assemblage 
de blanc, de jaune et de rouge. 

Une nouvelle variélé le 7. cordala a été 
présenté, au mois de janvier dernier, à la 
SN. d'H. de France par M. Mare Micheli, de 
Genève, qui en « reçu les graines du 
Mexique, en avril 1898. 

Semées aussitôt, ces graines ont poussé 
assez rapidement pour avoir au mois de 
septembre des tiges de trois mètres de hau- 
teur, mais qui ont pu à peine épanouir 
leurs fleurs, la saison étant trop avancée. 

M. Micheli en a conservé des boulures qui 
ont fleuri en serre chaude et en serre tem- 
pérée, et il espère un bon résultat pour la 
saison 4899. 

La culture est la même que pour Île 
I. lobata. 

Il faut le semer en pot, en serre ou sur 
couche chaude, de très bonne heure et 
mettre eu place. vers le 15 mai, en très 
bonne terre, à exposition très chaude ct 
arroser copieusement, souvent, et lui donner 
de l’engrais ; c'est là le seul cecret pour le 


faire bien fleurir. RU 
-_ La nouveauté, présentée par M. Micheli, 
diffère de l’ancienne 


par la forme des 
feuilles qui sont cordiformes, c'est-à-dire en 
forme de cœur, et non lobées, et par le colo- 
ris des fleurs qui est strié magenta sur 
fond plus pâle. 


NOUVELLES DIVERSES 


Nous informons les exposants des produits hor- 
ticoles au Coucours agricole, que le Comuwissariat a 
décidé que l'eutrée de ces produits aurait lieu par 
la Porte de l’avenue de Suffreuet celle des instru- 
ments exposés à l'intérieur, par la Porte de l'avenue 
de Ja Motte-Picquet en face l'Ecole. 


À la Sociélé nationale d'Horlicullure de France. 
— Par suite des obsèques du Président de la Ré- 
publique, la réunion de la Société, le concours 
d'Orchidées et les autres réunions sont remises au 
Jeudi 2 mars. La séance du 9 mars reste toujours 
supprimée. 

Pour la même raison, le banquet offert à M. Ch. 
Joly, à l'occasion de sa nomination dans l’ordre de 
la Légion d'honneur, est ajourné au samedi 25 fé- 
vrier. 

Rappelons aussi que le délai pour le dépôt des 
mémoires préliminaires traitant des questions :ou- 
mises au Congrès de 1899, expire le 15 mars pro- 
chain et qu'ils doivent être adressés au Président 
de la Société. 


L'Associalion amicale des anciens élèves de l'Ecole 
nationale d'horticullure de Versailles vient de pro- 
céder au renouvellement annuel de son bureau : 

Ont été nommés pour 1899 Président, 
M. L. Henry; vice-président, M. A. Nomblot; secré- 
taire, M. Lenient. 


A l'Ecole d'horlicullure Le Nôtre. Le 6 février, 
ont eu lieu les examens de sorlie des élèves de 
l'Ecole des pupilles de la Seine, à Villepreux. 

Le Jury, présidé par M. Roussel, conseiller 
général, était composé de MM. Chevalier Sre Gl 
de la S. d'H. de Seine-et-Oise ; D. Vitry, arboricul- 
teur à Montreuil ; Gatellier, Directeur du fleuriste de 
la Ville de Paris; A. Gravereau, horticulteur, à 
Neauphle-le-Château ; Oudot, chef de culture chez 
M. Victorien Sardou à Marly. 

Etaient présents: le fondateur de l'Ecole, 
M. Guillanme,M le D' Napias, Dr de l’Assistance 
publique et MM. Rebeillard, John Labusquière, con- 
seillers généraux. 

Les élèves, présentés par le nouveau directeur de 
l'Ecole, M. Fotier, qui ont été déclarés aptes à rece- 
voir le Certificat de l'enseignement professionnel, ont 
été classés dans l’ordre suivant : 

1 Théveuin, 2 Roger, 3 Dor,4 Patinotte, 5 Cham- 
bard, 6 Loddé, 7 Soret, 8 Pons, 9 Gourinski, 10 
Cazé, 11 Mestri, 12 Huin. 

La commission a été unauime à reconnaitre les 
grauds progrès accomplis au point de vue de l’ins- 
truction théorique et surtout pratique en formant 
de bonus praticiens, ce qui manque. Il a adressé 
ses félicitationgau personnel enseignant et au Direc- 
teur qui continue les bonnes traditions, bien assises, 
par l'ancien directeur M. Guillaume. 

Rappelons aux horticulteurs, pépiniéristes et jar- 
diniers-chefs, qu'en s'adressant au Directeur de cette 
école, ils peuvent se procurer des jeunes gens fra- 
vailleurs, bien au courant dé l'horticulture. Ajou- 
tons aussi que si les examens de l'école ont été fixés à 
cette époque, c’est en raison de la reprise des tra- 
vaux horticoles. 


Le cours public et gratuit d'arboricullure fruilière 
institué autrefois par la Ville de Paris, et prolessé 
jadis par M. Du Breuil, vient d'être rétabli et con- 
fié à un ancien élève de l'Ecole de Versailles, 
M. A Nowmblot, gendre de M. Bruneau, l'important 
pépiniériste de Bourg-la-Rrine 

Les leçons théoriques ont lieu le dimanche de 
9 h. à 11 h. du matin à l'école municipale d’arbori- 
culture, 4, avenue Daumesnil, à Saiut-Mandé (Porte 
Dorée). 

tappelons que le cours public d'horticullure et 
d'arboricullure d'ornement de M. Louis Tillier, 
professeur qui succède à M. Chargueraud, est fait au 
ième endroit etaux mèmes heures. 

Cela n'est point commode pour les élèves quidési- 
reraient suivre les deux cours. 


Un mariage au milieu des roses : Nous apprenons 
avec plaisir les fiaucailles de Mlle Léonie Lamesch, la 
charmante fille de limportantrosiériste luxembour- 
geois de Domweldange, M.J. Lamesch, avec M. Peter 
Lambert, directeur da Journal : Rosen Zeilung, 
et rosiériste en renom à Trèves-sur-Moselle. 


Lucien CHauré. 
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TRAVAUX DU MOIS DE MARS 

Si Mars était le premier mois de l'année 
romaine, dédié par Romulus à Mars le Dieu 
de la guerre, äont il se prétendait le fils, on 
peut dire qu’il est aussi le premier mois de 
l’année horticole, car c’est celui ou le jardi- 
nier a le plus à faire et où il n'a ni trêve, 
ni repos. 

Si on en croit de vieilles légendes, la 
date de la création du monde coïnciderait 
avec l’équinoxe de printemps, soit vers le 
21 mars, époque où, par suite de leur posi- 
sion, les deux pôles de la terre se trouvant 
à égale distance du soleil, les jours sont 
égaux aux nuils. : 

JARDIN D’AGREMENT 


Donner les derniers travaux de propreté; 


finir la préparation des massifs, enfouir les 
fumiers par des bêchages, et remplacer les 
manques qui se seraient produits aux bor- 
dures, tels que Buis, Thym, Civette, Petit 
Chêne, etc. 

Continuer la plantation des massifs de 
plantes de printemps qui doivent disparaitre 
pour faire place à celles à floraison estivale, 
Pensées, Myosotis, Pâquerettes, Giroflées, 
Alysses, etc. 

Nettoyer les gazons; s'ils sont envahis 
par la mousse, répandre du Sulfate de fer 
en neige (marque #/. d'H.) (1), les recouvrir 
d'une mince couche de terreau tamisé après 
avoir ressemer aux endroits où il en man- 
querait ; s'ils étaient trop mauvais, les cul- 
buter et les refaire à nouveau, rien n’esl 
plus vilain qu’une pelouse ratée. 

Pour les graines de gazon, bien spécifier 
à son fournisseur, et l'exposition et la 
nature du sol ; les maisons sérieuses ont des 
compositions appropriées pour cela. 

On peut au Ray grass ou autres graminées, 
mélanger différentes graines de plantes à 
fleurs qui font un Joli effet et rompent la 
monotonie d'un gazon régulier, telles que, 
Achillée, Aspérule, Fraisier des Indes, Gazon 
ture, Gypsophile rampante, Lysimaque, 
Oxalyde, Paquerettes diverses, Pyrèthre de 
Tchihatcheff, Sagine, Saxifrages divers, 
Sedums divers, Trèfle pourpre, Vio- 
lettes, etc. 


(4) Dépôt au Bureau du journal. 


‘Azalé.s pontiques, 


Nettoyer, crocheter et recharger les 
massifs de terre de bruyère; enlever les 
mauvaises branches aux Rhododendrons, 
Kalmias, Andromé- 
das, ele. 

Arracher les pieds de différentes plantes 
vivaces, telles que : Delphiniums, Lychnis, 
Asters, Anémones du Japon (les variétés 


Honorine Joubert à fleurs blanches, doubles 


et simples), les diviser, les replanter après 


avoir remanié Ja terre si on les remet à la 


même place. 

Marcotter les arbrisseaux et les plantes 
vivaces grimpantes. 

Si le temps est beau, on pourra, vers la 
fin du mois, risquer quelques semis en 
pleine terre, mais le plus prudent est de les 
faire sur couche, de façon à pouvoir les 
abriter par des châssis pour la nuit et les 
journées froides. 


Presque tous les semis peuvent se faire, 
surtoutles: Ageratum du Mexique; Balsamines Camellia; 
Canuas florifères race Crozy ; Belles de jour; Coréopsis; 
Centaurée barbeau ; Gaillardes doubles; Giroflées quaran- 
taine à grande fleur.G. remontante G. d'hiver; Gypsophiles 
élégautes blanches; Godetias ; Immortelles annuelles 1. à 
bractées doubles ; Lobelia nain compact bleu Crystal palace ; 
Mufliers ; Myosotis des Alpes bleu et nain bleu ; Némésias va- 
riés ; OEiilets de Chine à grandes fleurs OE. simples et doubles ; 


OEillets des fleuristes doubles; Pâquerettes à grandes 


fleurs; Pensées à grandes fleurs Parisienne et à grandes 
macules ; Pétunias à grande fleur et nain Boule de neige; 
Phlox de Drummond à grandes fleurs etle P. nain à grandes 
fleurs; Pieds d'alouette doubles; Pois de senteur: Pyre- 
thrum aureum selaginoides et aureum frisé mousse ; Reines 
Marguerites näiges, pyramidales, remontantes ; Réséda 
pyramidal à grandes fleurs ; Roses trémières extra-doubles; 
Salpiglossis ; Silènes ; Thlaspi ; Verveines hybrides ; Zinnias 
à grandes fleurs et Zinnias à grandes fleurs nain (1). 


Fin mars, commencement avril, on mettra 
en végélation, sur couche, sous châssis ouen 


serre, les tubercules, rhizomes des diverses 


plantes, telles que Dablias, Bégonias, Cala- 
dium esculentum, Cannas, etc., pour plan- 
ter en mai. à 

Les promenades au jardin seront fré- 
quentes, excitées surtout par la floraison 
des Pâquerettes, Hépathiques, Primevères, 
Fritillaires, Perce-neige, Roses de Noël, 
Violettes, Triteleia, Saxifrages de Sibérie, 
Scilles, Pensées, Narcisses, Muguet, Giro- 
flées, Dielytra, Arabette, Adonides, ete. 

Rosiers. — Vers la fin du mois, on début- 


(1) Ces différentes graines font partie des compositions 
que nous offrons en Prime à nos abonnés. 


La 12 
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tera les rosiers qui auront élé couverts, 
ainsi que ceux qui auront été empaillés ou 
encapuchonnés, en choisissant une belle 
journée. Dans le courant du mois, peut- 
être un peu plus tôt cette année, par suite 
de l’avancement de la végétation, on prati- 
quera la taille, excepté sur les sujets grim- 
pants qu'on épluchera et débarrassera des 
branches qui gêneraient. 

On commencera la plantation des sujets 
rustiques et à la fin du mois de ceux à 
haute et demi tige, ainsi que des grimpants 
dont on voudra garnir les treillages des 
murs ou des troncs d'arbres. 

On peut aussi commencer les semis. 

Chrysanthèmes. — On rempotera les bou- 


_ tures faites les mois précédents, et dont les 


racines tapisseront les parois du pot. Pour 
les rempotages,on préparera un compost de 
terreau etterrefranche auquelon mélangera 
de l’engrais Truffaut préparé spécialement 
pour cette culture. 

On continuera le bouturage, soit de pieds- 
mères,soit en pinçant les têtes des boutures 
précédemment faites, des variétés dont on 
ne possède que quelques spécimens, et dès 
qu'elles auront atteint au moins une quin- 
zaine de centimètres. 

On pourra aussi les mulliplier par la divi- 
sion des souches dont on replanterales dra- 
geons ; cesopérations se ferontsur couche ou 
en serre froide ou tempérée, ou sous cloche, 
à une température variant de 40 à 20 degrés 
pour la reprise, et toujours en bonne terre. 

Par le soleil on aérera les serres. 

Nous parlons ici pour les amateurs qui 
ne se livrent pas à des cultures spéciales, qui 
ne recherchent pas de très grandes fleurs, 
de plantes à tête ou de spécimens d’exposi- 
tion ; les avis des principaux spécialistes 
sont, en ce moment, partagés sur l’époque 
du bouturage: denovembre à février disent 
les premiers, en mars, avril disent les se- 
conds ; pour les plantes fortes, hautes et à 
nombreuses fleurs, bouturage hätif ; pour 
les plantes naines, à peu de fleurs, mais 
aussi grosses, multiplication tardive, affir- 
ment les troisièmes. cela évite les soins 
d'entretien. Comme la question est très 
controversée, et que chacun apporte à 
l'appui de son dire de beaux résultats, il 


n'y a qu'à lalaisser müriret conseiller aux 
amateurs de pratiquer l'une et l'autre, 


JARDIN FRUITIER 


Achever la plantation des arbres fruitiers 
et la taille. 

Préparer des auvents ou abris en paille, 
ou en toile,pour couvrir les arbres fruitiers 
palissés s’il était pour geler. 

Répandre au pied des fruitiers les engrais 
chimiques {1) et le sulfate de fer ; crocheter 
plutôt que bêcher. Suppprimer les fleurs 
trop nombreuses pour ne fatiguer 
l'arbre et obtenir de plus beaux fruits, net- 
toyer les écorces au sulfate de fer : enduire 
de mixture sulfureuse ; écheniller et faire la 
chasse aux insectes ; à la floraison, faire 
sous les fleurs de la fumée de chiffons 
imprégnés de matières grasses, ou paille 


pas 


mouillée, ou encore pulvériser de l’eau 
à laquelle on aura mêlé un peu de pétrole, 
ou du vinaigre, etc., pour empêcher les'in- 
sectes de venir déposer leurs larves dans 
le cœur. 

Semer les noyaux d'arbres à fruits qui 
auront stralifié, ainsi que les graines de 
Conifères. 

Les insectes vont commencer leurs-ra- 
vages. Combattre les Cheimatobit brumata 
femelles qui ont hiberné aux pieds des 
arbres et qui vont grimper pour déposer 
leurs œufs (300 enviror. zar insecte) d'où 
sortiront une multitude de petites chenilles 
vert Jaunûtre à dix patles qui dévorent 
tout, feuilles, fleurs et fruits. 

Pour les détruire, on prend des bandes de 
gros papier qu'on mouille fortement, on 
enduit un côté decolle de pâte, et on en en- 
toure le tronc des arbres dansle bas, en les 
frappant avec une brosse à chaussures pour 
faire bien adhérer le papier à l'écorce et 
boucher les interstices, de facon à ce que 
l’insecte ne puisse passer en dessous. Lors- 
qu'elles sont sèches, on prend de la glu 
liquide avec un pinceau et on fait un cerele 
sur la bande de papier. 

.En cherchant à monter, les insectes s’at- 
tachent à la glu et périssent. Quand il y en 
a suffisamment, ou que la glu a séché, on 


(1) Voir notre Composition d'engrais n° 9. 
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renouvelle l’enduit. Ce procédé est aussi 
efficace contre les tenthrèdes el le puceron 
lanigère. On peutencore au pied des arbres, 
répandre de la cendre de bois ou de la 
poudre de chaux non éteinte. 


JARDIN POTAGER 


On peut déjà faire de nombreux semis en 
pleine terre en ce mois, carolles, cerfeuil, 
choux milan, c. de Bruxelles, choux-fleurs, 
épinards, laitues de printemps, lentilles, 
scorsonères, radis, panais, persil, pois, 
etc. 

- Sur couche et en godets, on sèmera des me- 
lons, potirons, giraumons, tomates, con- 
combres, aubergines, puis des cardons, oi- 
gnons hâtifs, haricots nains, céleris etc. 

Planter les asperges de deux ans, débul 
ter les artichauts et étendre simplement 
la lerre au pied; éviter de bêcher pour 
ménager les racines. 

Planter pour graines, des céleris, panais, 
carottes, navets, oigaons, betteraves, choux 
etc.; conserver sur place le plus beaux poi- 
reaux pour graine, planter ou remplacer 
les bordures d'oseille, fraisiers quatre sai- 
sons, sauge, lavande, civette, etc. 


SERRES 
ORANGERIE CONSERVATOIRE 


Aérer et prendre ses précautions contre 
les coups de soleil ; couvrir les serres avec 
des claies, des tuiles, ou blanchir les 
vitres. 

Commencer la mulliplication des plantes 
de garniture; nettoyer les Camellias; arro- 
ser les plantes qui entrent en végétalion; 
seringuer; surveiller les insectes s’il fait 
chaud, donner de l'air jour et nuit à l’oran- 
gerie; commencerles rempotagesdes plantes 
à sorlir en plein air. 


APPARTEMENT 


Pour lesplantesd’appartementsereporter 
à nos instructions du numéro du 25 janvier, 
les sortir autant que faire se pourra, même 
par temps de pluie, mais pas de giboulée. 


JEL CHAURÉ. 


SR 


LES ROSES 


LA ROSE : MARÉCHAL NIEL (Thé) 
et ses nouvelles variétés. 
Le Maréchal Nie], ce beau thé sans pareil 
Au bouton jaune vif. au coloris vermeil, 
Est le rosier grimpant aimé par excellence 
Car il rappelle un nom cher à la France. 
(Journ. des Roses.) 


Tout le monde connaït aujourd'hui cette 
Rose hors ligne, appelée à juste titre la 
Reine des Roses et déjà obtenue en 1863, par 
Pradel jeune, de Montauban, qui, sur le désir 
de l’'Impératrice Eugénie, la dédia à un des 
héros de la guerre de Crimée. La rose Ha- 
réchal Niel est universellement admirée et 
appréciée, car peu de variétés peuvent 
l'égaler pour sa forme, ainsi que pour la 
fraicheur de son coloris jaune vif. 

L'arbuste est généralement vigoureux ; 
ses rameaux sont sarmenteux et remon- 
lants ; ils supportent de nombreuses fleurs 
très grandes, bien pleines et d'un jaune 
superbe, qui sont en outre délicieusement 
parfumées. Malheureusement ce rosier, qui 
est un peu délicat, ne réussit guère à l’air 
libre dans les pays du Nord où dans les 
contrées élevées, où ses fleurs s'ouvrent 
mal en plein air. Par conséquent 'sauf dans 
le Midi, ainsi que dans les régions qui 


jouissent d'un climat relativement doux, il 


est prélérable de le culliver sous verre. 
Celle rose ne demande pas la grande cha- 
leur, mais il lui faut un abri contre les 
intempéries, car le soleil et une trop haute 
température nuisent à son admirable coloris 
en blanchissant ses pétales. 

Dans certaines contrées de l'Ouest de la 
France, quelques horticulteurs préconisent 
de greffer la Rose Maréchal Nil, sur des 
sujets du Rosier Noisetle « Général Lamar- 
que». Il parait que, cullivée de cette facon, 
cette variélé serait plus ruslique, plus flori- 
fère et serait surtout moins sujette aux 
déprécialions causées par l'influence d'une 
basse lempérature, que lorsqu'elle estgref- 
fée directement sur les différentes variétés 
de rosiers sauvages. Un pépiniérisle de la 
Bretagne nousaflirmaitrécemmentque,dans 
sa région, les rosiers Maréchal Nil, greffés 
sur églantiers ou sur Aosa Manelti, dépé- 
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rissaient souvent au bout de quelques an- 
nées à cause d’une maladie qui commençait 
à la greffe. Il se produit une grosseur, puis 
une excroissance; l'écorce craque et un 
chancre s’y forme, ensuite le rosier dépérit ; 
mais, lorsque cette admirable variété est 
surgreffée sur le Général Lamarque, ce grave 
inconvénient ne se présente pas. 

Mentionnons aussi que, pour obtenir une 
belle el abondante floraison de ce rosier 
thé, il ne faut presque pas le tailler, 
mais simplement supprimer les branches 
épuisées, qui grâce à l'extrême vigueur de 
cette variété, sont rapidement et facile- 
ment remplacées. 

Deux nouvelles formes distinetes de la 
variété mère onl fait récemment leur appa- 
rilion dans nos jardins et chose étrange, 
elles sont toutes deux d’origine allemande. 

La première est la variété à fleurs blan- 
ches, répandue maintenant dans le com- 
merce sous les différents noms de Waréchal 
Nüel à fleurs blanches où de Rose Franz Deegen 
junior, le nom de son obtenteur. 

C'est un accident fixé de la variété à 
fleurs jaunes, dont cette rose ne diffère que 
par son coloris blanc crème ; elle a du reste 
le même port, la même vigueur et la même 
floribondité quele type du Haréchal Niel. 

La seconde forme, ce nouveau gain qui a 
surpris un grand nombre de rosiéristes, est 
Ja variété à fleurs rouges, mise celle année 
seulement au commerce sous les noms de 
Grossherzog Ernst Ludwig où Grand Due Er- 
mest Louis de Hesse, auquel cette rose a été 
dédiée par son obtenteur, le D' Müller de 
Weingarten. C’est pour nous,le Waréchal 
Nüiel à fleurs rouges ; ses fleurs sont d'un 
beau rouge carmin et de forme identique 
à celle du type à fleurs jaunes, dont cette 
nouveauté provient. Elle serait par contre 
un peu moins vigoureuse, plus trapue et 
par conséquent moins sarmenteuse que les 
variétés à fleurs jaunes et à fleurs blanches. 

Une de ses qualités serait d'être plus rus- 
tique que les deux variétés précédentes, car 
son obtenteur, qui habite sur les bords du 
Rhin, duns le Grand Duché de Hesse, 
affirme que cette nouveauté a bien sup- 
porté les hivers chez lui depuis 1895 et cela 
sans abri, ce qui n’a pas été Le cas des deux 


autres formes qu’il a dû protêger contre 
les rigueurs de ce climat. 

Nous regrettons de ne pas avoir pu 
recueillir de renseignements plus précis sur 
l’origine de cette nouvelle et belle acquisi- 
tion; mais, s’il faut en croire un correspon- 
dant du Gardeners” Chronicle de Londres, 
cette variété serait issue d’une rose Aaré- 
chal Niel jaune, qui avait été fécondée par 
le Général Jacqueminot, dont elle aurait un 
peu hérité le coloris. D'un autre côté, un 
rosiériste allemand des plus autorisés clas- 
sait cette nouvelle rose en la décrivant dans 
une des récentes livraisons de la Deutsche 
G'aertner Zeitung d'Erfurt, parmi les Rosiers 
bourbons. 

La rose Maréchal Niel à fleurs rouges est 
encore une variété trop nouvelle pour que 
noùs puissions trancher cetle questivn; mais, 
quelle que soit son origine, elle peut être 
considérée, gräce à son brillant coloris, 
comme une excellente acquisition. Mention- 
nons aussi que M.P. Lambert, de Trèves, 
qui a primitivement multiplié le stock de 
cette nouvelle rose et qui a eu, par consé- 
quent, occasion de l’étudier et del’observer, 
prétend que le Maréchal Niel à fleurs rouges, 
qui n’est pas d'un rouge aussi vif qu'il l'au- 
rait désiré, n'est florifère que sur les ra- 
meaux de deux ans. Nos lecteurs, qui feront 
l’acquisition de cette nouveauté en jeunes 
sujets, feront donc bien de prendre note de 
cette remarque, afin de s’éviter la déception 
d'attendre inutilement une floraison sur les 
greffes de l’année. 


Otto BALLIF. 


> 

& 
DE TOUS 
(Suile et fin.) 


LES RADIS LES MOIS 


Les variétés demi-longues sont un peu 
moins nombreuses que les rondes, et se 
réduisent à quatre; on pourrait dire cinq 
cependant, parce que l’une d'elles se sub- 
divise en deux races assez neltement dis- 
tinctes, c'est la plus importante de toutes ; 
le radis demi-long rose à bout blanc. On en dis- 
tingue, en effet, dans le monde horticole, 


AE IN AT BLANC TS EEE ES 
PR MON EEE NES 
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deux races d’origine et d'aspect bien diffé- 
rents : l’une, d’un rose clair dans sa partie 


RADIS DEMI LONG 
ROSE À BOUT BLANC 


RADIS DEMI LONG 
ECARLATE HATIF 
colorée, en forme d'olive allongée, c'est la 
race dite dr midi; l’autre, plus cylindrique, 
d'une teinte rouge plus intense, c'est la race 
dite de Chevreuse, la plus usitée à Paris et 
celle qui se voit le plus communément sur 
les tables des réstaurants de la capitale. Sa 
forme très allongée ne tient pas seulement 
à la race, mais elle est, dans une certaine 
mesure, le résultat d’un t ur de main spé- 
cial dans la culture dont les maraichers 
parisiens ont le secret. 

Le radis demi-long écarlate à bout blanc par- 


RADIS DEMI LONG ECARLATE A BOUT BLANC 


tage avec le précédent la faveur des con- 
sommateurs parisiens ; il s’en distingue par 
sa couleur d’un rouge écarlate très intense. 
Le radis demi-long écarlate hätif, à racine en 
forme d'olive et coloré jusqu’à l'extrémité 
inférieure, est probablement le plus fran- 
chement écarlate de tous les radis; il est 
très précoce et d’un aspect très engageant ; 
enfin le radis demi-long violet à bout blanc est 
un très joli el élégant radis bicolore, auquel 
il ne manque que d’ètre mieux connu pour 
être plus recherché. 


: RADJS ROND ROSE A BOUT 


La dernière série, qu'on pourrait appeler 
celle des radis fin de siècle, devrait venir la 
première par ordre de précocité. Elle ren- 
ferme les races extra-hàtives, à 
feuillage juste suffisant pour élaborer la 
nourriture destinée à gonfler les racines, el 
pour mettre les racines en bottes, condi- 
tion qui a son importance dans la pratique. 
il ya telle de ces races à forcer dont la 
racine est à point lorsque la seconde feuille 
développée après les cotylédons, ou feuilles 
séminales, n’a pas encore pris son dévelop- 
pement. On peut dans de bonnes conditions 
arracher et consommer ces radis extra- 
bätifs quinze à seize jours après le semis. 

Dans celte série spécialement recomman- 
dable pour la culture d'hiver sous châssis 
chauffés, mais très précieusement aussi pour 


très pelit 


RADIS ROND ÉCARLATE 
HATIF 


BLANC 


la bonne terre, sur le {erreau, dans la belle 
saison, on compte : le radis à forcer rond 
rose, le rond rose à bout blanc, le rond écarlale 
hätif. Les formes à racines allongées sont le 
radis à forcer demi-long blanc, en olive, à très 
petit feuillage, le demi-long rose à bout blane 
et le demi-long écarlate à forcer à bout blanc 
qui sont l’un et l’autre des variations des 
radis à végétation plus rapide à feuillage 
plus réduit. Enfin, il faut faire figurer dans 
cette série une forme tout à fait bizarre, qui 
ne rentre exactement dans aucune des séries 
énumérées jusqu'ici, le radis à forcer rouge 
vif sans feuille. C’est là une curiosité bota- 
nique plutôt qu'une race horticole recom- 
mandable. Le radis long écarlate et surtout le 
der-long écarlate à forcer donneront aussi 
rapidement et plus sûrement un produit 
équivalent. 

De cette longue énumération, il résulte 
que les races de radis sont assez précoces et 
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variées pour salisfaire les plus capricieux; 
les nuances qui séparent ces radis sont assez 


RADIS NAIN SANS FEUILLES 


légères; les condilions de culture et les 
soins à donner ne présentent quelques di- 
versités qu’au point de vue de la culture 
maraîchère dans les centres comme Paris, 
où la concurrence est active et Loujours en 
éveil. Pour la généralité des amateurs, 
toutes les races énumérées seront bonnes à 
cultiver, et si, au lieu d’en semer une seule, 
on varie un peu les races, l’avantage s’en 
fera sentir dans la diversité du produit 
obtenu, et dans l'intérêt de curiosité qui 
s'ajoutera à l'attrait gastronomique pour 
faire apprécier et déguster comparalive- 
ment les jolies petites racines diversement 
colorées. Il est certain qu'un ravier com- 
posé par mélange de variétés serait des 
plus tentants pour tout convive pourvu 
d'un bon estomac. 
H. DE VILMORIN. 


D 2e" 
He 
LES ORCHIDÉES 


GRAMMATOPHYLLUM SPECIOSUM. — Les jour- 
naux horticoles anglais ont relaté la florai- 
son tout à fait remarquable de cette Orchi- 
dée gigantesque qui vient de se produire 
au jardin botanique de Peradeniya dans 
l'île de Ceylan. Cet exemplaire, qui fut in- 
troduit dans ce jardin en 1850, provenait 
d'une île de l’Archipel malais; il se com- 
pose aujourd'hui de vingt-quatre pseudo- 
bulbes allongés, qui sont plutôt des tiges, 


d'une longueur de 2à 3 m. 20; ces der- 
nières sont garnies de deux rangées de 
feuilles très rapprochées et engainantes, 
longues de 50 à 60 centimètres et d'un 
vert glauque. La circontérence actuelle de 
celle énorme touffe est d'environ 13 mètres! 

Ce spécimen du Grammatophyllum specio- 
sum de Blum a développé, à la base de ses 
derniers pseudo-bulbes, six majestueuses 
inflorescences érigées de plus de 2 mètres 
de hauteur, qui supportaient entre elles 
près de 500 fleurs d'environ 15 centimètres 
de diamètre; leur couleur élait d’un jaune 
abricot et elles étaicnt maculées de brun; 
leur labelle, relativement petit par rapport 
aux Sépales et aux pétales, était pourpré et 
strié de brun. 

Cette merveilleuse espèce, la plus gi- 
gantesque des Orchidées connues, est {rès 
péu répandue ou presque inconnue des 
Orchidophiles européens; sa floraison n’a, 
du reste, élé signalée qu’à de forts rares 
exceptions dans nos diverses grandes col- 
lections. 

Nous croyons de même que sa culture 
dans nos serres chaudes présente cerlaines 
difficultés. Il y a déjà quelques années, 
nous avions eu l’occasion. sur le port de 
Liverpool, de faire l'acquisition de trois jolis 
exemplaires de ceGrammatophyllum speciosum 
qui venaient d'être introduits en parfait élat 
en Angleterre, à bord d’un de ces grands 
steumers qui arrivent de Singapoor; le 
colon européen, qui s'était chargé de cette 
importation, nousrelata qu’il avail décou- 
vert ces remarquables épiphytes sur un 
arbre assez élevé, le Dryobalanops aromalica 
(l'arbre à camphre;, dans la forêt de Kwala- 
Kubu, aux environs de Ulu-Selangor, dans 
les possessions brilanniques de Straits Sett- 
lements en Malaisie. 

Nous avions rapporté soigneusement, en 
France, ces trois Orchidées gigantesques, 
pour le compte de quelques Orchidophiles; 
mais, malgré les soins les plus assidus, ilne 
fut pas possible de les rélablir. 

Leurs yeux de départ paraissaient parfai- 
tement sains au moment de leur installa- 


tion en serre chaude, où ces plantes con- 


servèrent pendant deux ou trois ans leur 
vitalité, mais sans jamais avoir voulu se 
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remettre en végétation. Au bout de ce laps 
de temps, leurs tissus commencèrent à se 
décomposer, puis ces plantes finirent par 
languir et disparurent peu à peu des col- 
lections. 


Nécrococte. Nous apprenons le récent 
décès du Major général S. Berkeley de Sout- 
bampton, auquel nous devons la décou- 
verte et l'introduction d’un certain nombre 
des belles Orchidées indiennes qui font 
actuellement l'ornement de nos serres 
chaudes. 

Grâce à sa persévérance et surtout à la 
force armée dont il disposait, il a pu entre- 
prendre, pour le compte du Gouvernement 
britannique, l'exploration des régions si 
dangereuses des Iles Andaman, habitées 
par des nègres anthropophages, d’où il a 
réussi à importer en Europe de superbes 
espèces de Dendrobrum, de Phalænopsis, 
d'Aerides, ainsi que le charmant et rare 
Thricspermum Berkeleyi, qui lui a été dédié 
par feu Reichenbach. 


DICTIONNAIRE ICONOGRAPHIQUE DES ORCHI- 
DÉES. Le vingt-quatrième porte-feuille de 
cette intéressante publication renferme les 
chromolithographies des Orchidées sui- 
vantes : 

Le ravissant Angræcum modestum où San- 
derianum; le Cattleya labiata, var. Peetersi 
marmoraltæ, une forme d'un rose pourpré et 
marbré; le Cypripedium Prewetti,. hybr. sup- 
posé des C!. villosum et C. Lawrenceanum ; le 
majestueux Cyrtopodium punctatum ; le Den- 
drobium superbiens ou Goldiei; le Læliocatt- 
leya Krænzlini, var. Clementinæ, hybr.; le 
superbe Wiltoni candida, var. purpureo-vio- 
lacea: les Odontoglossum Andersoni, hybr. 
pat. el le charmant O4. Hunnewellianum ; 
les Oncidium caloglossum et O. chrysomor- 
phum; le Phalenopsis amabilis, puis le Vanda 
lamellata, var. Boxalli. 

OrrTo BALLIF. 


POUR PELER FACILEMENT LES POMMES, On 
recommande de les laisser tremper environ 
une minute dans l’eau bouillante, les retirer 
ensuite et la peau s’enlève d'elle-même. 


LES ARBUSTES D'ORNEMENT 


MaGxoLiA HALLEANA. Purs. 
ou M. STELLATA, Muxrim. 

Cette jolie espèce, originaire du Japon, 
est au nombre de ces charmants arbustes 
dont la floraison remarquable égaie notre 
vue aux premiers beaux jours du prin- 
temps. 

Le Magnolia Halleana, connu aussi sous 
son synonyme de 1/. stelluta, épanouit ses 
fleurs au mois d'avril, avant le développe- 
ment de ses feuilles; elles sont grandes, 
allongées comme une Tulipe, d'un beau 
blanc et agréablement parfumées. Comme 
c'est un arbuste qui fleurit déjà en petit 
exemplaire, il convient aussi tout particu- 
lièrement pour la culture en pot et se 
laisse très bien forcer en hiver ou avancer 
sa floraison au printemps, sans qu'il soit 
nécessaire de le soumettre à une grande 
chaleur. 

Cette espèce est celle de la section des 
Magnolias à feuilles caduques qui est la 
plus rustiqueet qui fleurit le plus régu- 
lièrement. Cependant, dans les endroits,un 
peu abrités, des parcs et des jardins, nous 
pouvons aussi recommander la plantation 
des Magnolia Yulan (Desf.)}, aux fleurs 
blanches également, et J/.obovata{Thumb.), 
aux fleurs rouges, ainsi que divers hybrides 
el variétés, J. Alexandrina — cyathiflora — 
grandis — Lennei — Norbertiana — Soulan- 
geana — speciosa, elc., aux admirables 
fleurs blanches, roses ou rouges, qui sont 
agréablement parfumées. 

Tous ces différents Magnolias sont des 
arbres ou arbustes que l’on peut avanta- 
geusement utiliser pour la formation des 
massifs ou comme plantes isolées dans 
les pelouses, mais si possible dans des sols 
frais, car ils redoutent les terrains secs et 
brülants. Le voisinage des pièces d'eau est 
également très favorable à leur végétation, 
et, lorsqu'il sont plantés dans ces conditions, 
ils acquièrent rapidement un grand déve- 
loppement. 


OuDEIs. 


DÉRÉ 
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L'HORTICULTURE 
À L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 


Dans sa dernière réunion, le Groupe VIII 
s’est occupé de la question des Congrès in- 
ternalionaux. 

Le Congrès général de l'horticullure a été 
fixé au 25/26 mai et le Cougrès de l'arboui- 
culture et de la Pomologie au 13/14 sep- 
tembre: dates acceptées par l'administra- 
tion. 

Les questions à disculer serontsoumises 
à l'approbation de la Commission supé- 
rieure des Congrès intsrnalionaux, nous les 
publierons aussitôt qu’elles seront défiuili- 
vement acceplées. 

Le groupe a demandé aussi : que les mé- 
moires, répondant aux questions, fussent 
imprimés avant, pour pouvoir être discutés 
en séance publique. 

Rappelons à nouveau que la circulaire con- 
cernautle groupe de l'Horticullure n’est pas 
encore approuvée par la Commission supé- 
rieure, et qu'aussilôt qu'elle le sera les inté- 
ressés la recevront ou pourront se la pro- 
curer chez les Membres des Comités, au 
siège de la S. N. d'H. de France, ou dans 
nos bureaux. 

Le délai pour les demandes à exposer a élé 
prorogé ofliciellement, pour l'Horticulture, 
JUSQU'AU 15 AVRIL. 


RE 
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Les OuvrAGES RECUS ; Culture rationnelle du 
Pêcher et de lu Vigne en plein air et sous verre 
dans l'Est, le Nord de la France el la Bel- 
gique par Alphonse Dachy, jardinier chef. 


Les Engrais Spéciaux et rationnels pour © Hor- 
tieulture par Georges Truffaut. Études, 
descriplions, mode d'emploi, résultats com- 
paratifs obtenus (une brochure 30 centimes 
franco au Bureau du Journal). 


La Culture des Chrysanthèmes à la grande 
fleur par V. Viviand-Morel, Président de la 
Société botanique de Lyon {3° édition, 


1 broch., 63 pages ornée de gravures. 
1 franc chez l'auteur à Lyon Villeurbanne). 


Les ennemis el les maladies parasitaires des 
arbres fruitiers ét de la vigne (traitements et 
remèdes), par l'abbé Ouvray, 4 -broch. 
62 pages, 1 fr. 25 franco, chez l’auteur à 
Saint-Ouen (Lôir-et-Cher). 


Comment devons-nous reconstituer nos vi- 
gnobles ? Telle est la question que se posent 
tous les viticulteurs aujourd’hui, et tel est 
aussi le titre qu'a pris le savant inspecteur 
général de la Viticulture, M. G. Foex, pour sa 
nouvelle brochure (1), dans laquelle l'auteur 
s’est altaché à répondre clairement et sim- 
plement à celte grave question. voulant 
ainsi meltre à la porlée des simples vigne- 
rons et de leurs enfants, qui fréquentent les 
écoles primaire, les bonnes notions som- 
maires que lous doivent posséder. 

Nous relevons par sa lecture, les moyens 
co'nus pour combattre le phylloxera, la 
reconstitution de nos vignobles par les cé- 
pages francais et américains, le choix des 
variétés, le greflfage et le choix des porte- 
greffes, l'étude des sols et les variétés à 
adapter à chacur d'eux, les plantations, les 
formes et les soins à leur donner, les en- 
grais, les accidents à éviter, les maladies et 
les parasites à combattre. Le tout est traité 
de la main d’un maitre qui, depuis longtemps 
déjà, a donné des preuves de son savoir, 
comme professeur el comme viticulteur pra- 
ticien. 


La 78° livraison du Dictionnaire pratique 
d'horticulture par Nicholson et Motlet vient 
de paraître. (La livraison 4 fr. 50. 
O. Doin, éditeur ou au Bureau du Journal.) 


PETITE POSTE 

No 8003. — M. M. C. à J. — La Ligue: La Pa- 
trie française fait appel au dévouement de tous les 
bons citoyens, sans exception, ceux surtout aimant 
la France avant {out ; elle n’est pas politique, mais 
patriotique. 

Un grand nombre d'horticulteurs el de Jardiniers 
en font déjà partie; vous n'avez pas besoin d’être 
présenté, vous n’avez qu à adbérer, en vous adres- 
sant directement au siège, 97, rue de Rennes, 
Paris. 


(4) 4 broch. 75 pages illustrée de dessins, 
4 fr. 50 franco. Brocherioux, éditeur et au Bureau 
du Journal, 
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GRAVURES NOIRES : 


Au Ministère de l'Agriculture. — 
Distinctions honorifiques : Le Journal Officiel, 
du 4 mars publie les noms des personnes à 
qui, à l’occasion de certaines solennités, la 
croix du Mérite agricole, a élé accordé. 

Nous relevons ceux de MM. J. E. Tho- 
mas, horticulteur, à Avon, (S.-et-M.); Nar- 
dy (F. M.), horticulteur, à Hyères, (Var); 
Riquier (J), horticulteur, vice-président du 
Syndicat horticole, à Hyères; Davrillon, E., 
horticulteur à Hyères; Le Grand (Antoine), 
agent voyer à Bourges. Publications horti- 
coles sur l'emploi des arbres fruitiers dans 
les plantations d'alignement. Patin (Lucien- 
Léonard), horticulteur au Perreux (Seine), 
vice-président du « Progrès horticole ». 

Ajoutons aussi que les palmes d'officier 
de l’'Instruction publique ontété accordées 
à M. L. Dabat, chef du Cabinet du ministre 
de l'agriculture et celles d’Académie à 
M. Opoix, jardinier-chef du Luxembourg. 


239 


Expositions Françaises pour 1899. 
— Le Havre, du 11 au 13 novembre. Expo- 
10 mars 1899. 


Rose Ferdinand Jamin. — Primevère de pleine terre hybride à grande fleur. 


| Sition de Chrysanthèmes, fleurs de saison et 


fruits, organisée par la S. d'H. et de B. du 
Havre. 

S'adresser, avant le 1° novembre, à M. 
H. Candom, président, route d'Ignauval. 

Lille, du 11 au 15 juin, Exposition d'Or- 
chidées, rosiers, plantes fleuries, fruits et 
légumes, organisée {par la S. Rég. d'H. du 
Nord. 

S'adresser ayant le 1° juin,à M. Pironon, 
secrétaire général à Hiénin-Liétard (Pas-de- 
Calais). 

Orléans, du 7 au 12 juin, Exposition de 
plantes de toutes sortes et objets d'art se 
rattachant à l’horticulture, organisée par la 
S. H. du Loiret. 

S'adresser à M. P. Transon, président, 
1, route d'Olivet, à Orléans. 


Lyon, du 3, au 12 novembre (date défini- 
tive), Exposition générale de tous les pro- 
duits de l’horticulture, et exposition spé- 
ciale de Chrysanthèmes, organisée par la 
S. pratique d'H du Rhône. 

S'adresser, avant le 10 octobre, au secré- 
taire général de la Société, M. G. Cha- 
banne, au Palais des Arls, à Lyon (le règle- 
ment est publié.) 

Versailles, du 3 au 6 juin, Exposition de 
tous les produits de l’horticulture et des 
industries horticoles, organisée dansle Parc, 
par la S. d’H. de Seine-et-Oise. 

Les demandes à exposer devront être 
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adressées avant le 29 mai, à M. C. Cheval- 
lier, secrétaire général, 5, rue Gambetta. 

Saint-Mandé (Seine), du 9 au 18 septembre 
(le programme de l'exposition a paru.) 
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Association de la Presse agricole. 
— L'Association de la Presse agricole a tenu 
sa première assemblée générale le 28 fé- 
vrier, dans: la salle de la Société d’acclima- 
lation, gracieusement prêtée pour cette 
circonstance. 

Les comptes présentés par le trésorier et 
le compte rendu fait par le secrétaire géné- 
ral ont été approuvés, ainsi qu'une modi- 
fication aux statuts ainsi concue : Les mem- 
bres de la presse agricole étrangère pour- 
ront être nommés membres correspon- 
dants. 

Tout le bureau sortant a été renommé 
à l'unanimité, et le soir dans un banquet 
qui réunissait les membres de l'association 
ainsi que de nombreux invités appartenant 
à l’agriculture et à l’administrati n agri- 
cole, on a joyeusement festoyé chez Mar- 
guery, Sous la présidence du sympathique 
présidert de l'Association, M. Legludic, 
sénateur, qui à annoncé, comme don de 
joyeux avènement, la nomination prochaine 
et certuine de {rois de nos collègues, au grade 
de Chevalier äu Mérite agricole: ce sont : 
MM... mais chut! soyons discret, l'Officiel 
n’a pas encore parlé. 
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Le Pou de San-José. — Par décret 
présidentiel, l'interdiction d'entrée des vé- 
gétaux de provenance américaine qui ne 
s'appliquait qu’à la France est étendue à 
l'Algérie. 


Exposition internationale d'horticullure de Saint- 
Pélersbourg. — Nous recevons les renseignements 
complémentaires suivants, concernant l'Exposition 
internationale d’horticulture qui doit se tenir à Saint- 
Pétersbourg du 17 au 27 mai prochan. 

1o Les exposants étrangers n'auront aucun droit 
d'emplacement à payer à l'Exposition. 

20. L’exposilion sera considérée comme entrepôt 
de douane, c'est-à-dire que les colis adressés 
« Transit Exposition » et pourvus de l'étiquette qui 
sera remise aux exposants par les soins duCommis- 
saire de la section française, ne seront visités qu’à 
l'intérieur de l'Exposition. Les droits de douane ne 
seront pas percus pour les objets qui rentreront en 
France. 

3° La gratuité du retour, pour le transport des 
colis, est assurée sur les chemins de fer russes à 
partir de Saint-Pétersbourg jusqu'à la station-fron- 


tière par laquelle les produits seront entrés en 
Russie. 

4° Les membres du jury pourront exposer leurs 
produits, mais seulement dans les concours qu'ils 
ne seront pas appelés à juger. 

50 Les concours suivants sont ajoutés au pro- 
gramme : 

I. — Pour un lot de Pois de senteur ou de Roses 
thé (prix de S. A.I. la Grande-Duchesse Elisabeth- 
Feodorowna, un objet d'art). 

IT. — Pour cidre et vins de baies (1 médaille d'or, 
2 médailles d'argent). 

IT. — Pour la plus large participation à la section 
V du programme (objet d'art de S. A. I, la Grande- 
Duchesse Alexandra Joséphawna). 


IV. — Pour serres chaudes ou orangeries (2 mé— 
dailles d'or, 2 méd. d'argent.) 
V. — Pour le meilleur appareil de chauffage de 


serres, en action (2 méd. d’or). 

VI. — Pour la plus belle corbeille de fleurs cou- 
pées (1! méd. d'or. 2 méd, d'argent). 

VII. — Pour primeurs (2 méd. d'argent). 

NII. — Pour le plus beau lot d'Orchidées d'une 
espèce ou variété (1 méd. d’or). 


IX. — Les meilleures étiquettes pour plantes de 
pleine. terre (2 méd. d'argent). 
X.— Be système le plus pratique pour ombrage 


de serres et bâches (2 méd. d’or). 

XI. — Le meilleur groupe de Théophrastées des 
genres Théophrasta, Clavija, Curatella (prix de 150fr. 
en objet d’art). 

60 La section française disposera des emplace- 
ments qui lui seront concédés, pendant tout l'été 
etl’automne, jusqu'à l'issue de l'Exposition nationale 
russe de fruits qui s'ouvrira en octobre prochain, 
dans le palais et les jardins de la Tauride. Les 
végétaux rustiques de pleine terre pourront donc 
être envoyés daos le courant de mars, être mis en 
place en bonne saison et rester exposés pendant 
toute la période de végétation, ce qui facilitera 
grandement la tâche des exposants, 


NécROLOGIE : M. Guillot-Pellelier : Sous un mon- 
ceau de ces fleurs qu’il a tant aidé à cultiver, au 
milieu d'une assistance nombreuse, nous avons 
conduit mercredi dernier, au modeste cimetière 
d'Olivet, la dépouille mortelle d’un de nos meilleurs 
amis ; François-Célestin Guillot-Pelletier, construc- 
leur de serres, officier du Mérite agricole, décédé 
à Orléans, le 6 mars, à 60 ans. 

Fils de ses œuvres, Guillot ne devait qu'à son 
travail, à son intelligence, à sa grande probité 
commerciale, la situation qu’il s'était acquiseau pre- 
mier rang de l'industrie française du ter, situation 
que beaucoup pouvaientlui envier mais dont pas un 
ne pouvait médire. 

Aux concours, aux expositions, ses produits, par 
leursupériorité,n'avaieut qu'a paraître pour vaincre. 


: Membre du jury à nos diverses expositions, sa 


haute compétence et son impartialité l'avaient fait 
apprécier par ceux qui se trouvaient à même de le 
connaitre. 

Au moment où il allait jouir d'un repos si bien 
gagné, alors que les siens avaient encore tank 
besoin de ses Conseils et de son expérience, la fata- 
lité bête est veuue le ravir à l'affection de tous, 
après une longue maladie, suite de son labeur, et 
le frapper au champ d’honneur du travail. On dit 
que le destin est aveugle? Allons donc !nous croyons 
aucontraireque, par unraffinement de cruauté, il 
choisit ses victimes parmi les meilleurs. 

Si les témoignages de sympathie sont un adou- 
cissement à la douleur, sa famille a dû être bien 
consolée car nous étions nombreux à rendre les 
derniers devoirs à cet homme de bien qui n'avait 
su se créer que des amitiés. \ 

Lucrex CHAURE. 
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CHRONIQUE ÉTRANGÈRE 


L’œiczer, MuE Tuomas W. Lawsox. 
Lorsque le rosiériste anglais W. F. Bennet 
vendit à un horticulteur américain l’édi- 
teur de sa superbe Rose Aer Majesty (hyb. 
rem.), pour le prix exorbitant de dix mille 
dollars ou 50,000 francs, cette somme fut 
enregistrée pour la plus élevée qui ait été 
payée de nos jours pour une nouveauté. 
D'après ce que nous annoncent les journaux 
horticoles américains, cette somme fabu- 
leuse vient d’être encore dépassée pour l'a- 
chat d’un nouvel OEillet, dédié à Mme Tho- 
mas W. Lawson, l'épouse du richissime 
banquier de Boston. 

Cette superbe nouveauté a été obtenue 
de semis par un horticulteur écossais, M, 
Peter Fisher de Ellis, dans le Massachussets, 
(État de Pnenque du Nord,) qui te 
rait vendue pour 30.000 dollars ou 150.000 
francs à ce banquier, qui a l'intention de 
présenter un grandiose lot de cet OEillet à 
l'exposition universelle de Paris en 1900. 

S'il faut en croire les renseignements 
qu'en donne la presse anglaise et améri- 
caine, cette merveille, a des fleurs 
énormes, supportées par de grands et 
forts pédoncules érigés; leur coloris est 
d'un magnifique rose foncé, cetle variété 
délicieusement parfumée serait en outre 
très remontante. Son obtenteur aurait aussi 
reçu pour ce gain il les plus hautes récom- 
penses, partont où cet œillet a été présenté 
aux États-Unis d’ Américue. 


(sic) 


LES FRUITS FRAIS DU CAP DE BoNxE-Espé- 
RANCE. On vient d'importer, de cette 
grande colonie africaine,en Angleterre, des 
abricots et des prunes de table, dont la cueil- 
lette a été faite à la in de janvier. Tous ces 
fruits sont arrivés, parait-il, en parfait état 
à Londres, grâce à un mode d'emballage 
spécial et très soigné, ainsi qu'à la rapidité 
actuelle des transports maritimes effectués 
entre les Colonies britanniques du Sud de 
l'Afrique et la métropole. 


PROTECTION DOUANIÈRE. — Les horticul- 
teurs et pépiniéristes de Berlin et de la 
province de: Brandebourg (Prusse) ont tenu 


récemment un grand meeting au sujet de la 


question des droits de douanes à appliquer 
sur tous les produits végélaux étrangers à 
leur.entrée en Allemagne. 

Après quatre heures d'une discussion des 
plus nourrie, l'assemblée a voté, à une 
énorme majorité de 1.400 voix contre 50, 
de nommer des délégués chargés d’entre- 
prendre les démarches nécessaires près du 
gouvernement allemand pour l'application 
de ces droits. 

La même résolution vient également d'être 
prise par les horticulteurs de l’Autriche, qui 
ont tenu, pour la même question, un mee- 
üing à Vienne. Seulement, il a été décidé, 
pour ce pays, de ne demander l’application 
des droits de douanes que sur les végétaux 
qui étaient aussi cultivés et produits dans 
l'empire austro-hongrois. 


5 © 


à LES ncmil 


— las: 

R. d'H. de Londres, organise, dans ses jar- 
dins de Chiswick, pour le mardi 11 juillet 
1599, une Conférence internationale sur l Hu- 
bridation des Orchidées. 

Cette importante Société fait àcette occa- 
sion, un appel chaleureux aux amateurs, 
aux botanistes, ainsi qu'aux horticulteurs 
de tous pays pour venir en grand nombre 
présenter leurs hybrides de récente obten- 
tion, ainsique ceux qui sont déjà connus, 
afin de mieux pouvoir établir entre eux les 
comparaisons nécessaires. Les Orchidées 
ne seront exposées que ce seul Jour, de 
midi à cinq heures, pendant la durée de 
la première séance de ce Congrès, dans le- 
quel la discussion sera portée sur des su- 
jets intéressant particulièrement les se- 
meurs, ainsi que les Orchidophiles. Dans la 
soirée, la S.R. d’'H. offrira aux Orchido- 
: philes étrangers un diner à l'Hôtel Windsor, 
à Londres. 


La CONFÉRENCE INTERNATIONALE. 


je 
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Le lendemain mercredi 12 juillet, le mee- 
ting des Orchidophiles aura lieu en ville, au 
siège de la Société, 117, Victoria street. 

IL sera suivi du banquet officiel qui 
aura lieu au Grand Hôtel Métropole et qui 
clôturera cet important congrès qui promet 
d’être très intéressant. 


L'INSECTICIDÉ ANGLAIS XL ALL. — Plu- 
sieurs Orchidophiles nous ont demandé de- 
puis quelque temps des renseignements 
complémentaires sur ce nouvel insecticide 
liquide que nous leur avons recommandé 
tout particulièrement dans le Honiteur d'Hor- 
ticulture du 10 décembre 1898, page 282. 

Si nous avons traité ce sujet en détail 
dans notre journal, ce n'était certes pas 
pour faire une réclame à son inventeur qui 
nous est personnellement inconnu; mais 
notre but était de rendre un grand ser- 
vice aux Orchidophiles en leur signalant la 
découverte d'un insecticide très efficace, 
tout en étant inoffensif pour les plantes, 
lorsqu'il est appliqué dans les proportions 
indiquées sur chaque bouteille, ce qui n’est 
pas toujours le cas avec les insecticides 
provenant d'origines bien différentes. Le xL 
ALL ne puit même en aucune façon au spha- 
gnum, qui continue à végéter à la surface 
des pots ou des paniers lorsqu'il en est 
aspergé, tandis que le jus de tabac par 
exemple lui fait rapidement perdre sa vita- 
lité. 

La base de cet insecticide inoffensif aux 
végétaux est formée de savon vert auquel 
on a ajouté une infusion de poudre de py- 
rèthre. Il contient, en outre de l’Acétone, un 
produit de la distillation du goudron de 
bois, ainsi que d’autres substances de même 
origine, huiles âcres, solubles dans un alcali 
et présentant sur la nicotine l'avantage 
d'une äcreté supérieure et d’une bien plus 
grande stabilité à l'air. Les jus de tabac ont 
le défaut de s'oxyder ou de se moisir assez 
facilement à l'air et de perdre ainsi rapide- 
ment leur efficacité, tandis que l’insecticide 
xL ALL a une action plus persistante et, 
étant un peu volatil, ses vapeurs peuvent 
atteindre les insectes dansleurs plus minus- 
cules repaires. 

C’est pour cette raison que tous les culti- 


vateurs, qui en ont fait usage jusqu’à pré- 
sent, sont unanimes à lui reconnaitre tous 
ces grands avantages. 


DICTIONNAIRE ICONOGRAPHIQUE DES ORCRI- 
pées. — Le vingt-cinquième porte feuille de 
ce dictionnaire, qui commence la troisième 
partie de cet important ouvrage, renferme 
les chromolithographies des Orchidées sui- 
vantes : 

L'Angræcum eburneum, var. superbum ; les 
charmants Cérrhopetalum  ornatissimum et 
quttulatum ; le Calogyne speciosa; les remar- 
quables Cypripedium hybridum aureum, Ca- 
lypsoet T. W.Bond; le Masdevallia Harryana, 
le rare Odontoglossum  Schliperianum, var. 
zanthinum et VOd Rolfeæ, cet intéressant 
hybride des Od. Pescatorei et Od. Harrya- 
num; le ravissant Oncidium Jonesianum ; le 
Sophronitis cernua, puis le majestueux Vanda 
Batemani ou Stauropsis lissochiloïdes. 


Otto BALLIF. 


Re 


LES ROSES 


LA ROSE : FERDINAND JAMIN. 
(ÆHybr. de the). 


Il ne suffit pas aujourd'hui, pour recom- 
mander une nouvelle rose, qu’ellesoit belle 
ou qu'elle présente un nouveau coloris. If 
faut avant tout qu'elle puisse être utilisée 
avantageusement, soit au point de vue de 
la fleur coupée ou comme variété à forcer, 
soit pour la plantation des corbeilles ou 
massifs qui doivent orner nos parcs et nos 
jardins. 

La nouvelleRose Ferdinand Jamin, repré- 
sentée si bien par notre belle chromolitho- 
graphie est encore un des gains remar- 
quables de l’habile rosiériste lyonnais J. 
Pernet-Ducher. Elle est issue de la rose 
Docteur Grill (thé), fécondée par la rose 
Victor Verdier (hybr. rem.). C’est du reste le 
même semis qui avait également donné 
naissance à deux autres merveilleuses va- 
riélés, Mme Abel Chatenay, dont nous avons 
publié la chromolithographie dans le Ho- 
niteur d'Horticulture du 10 décembre 1897, et 
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Antoine Rivoire, que nous publierons aussi un 


our. 
Cette rose quiest dédiée au sympathique 
pépiniériste de Bourg-la-Reine, est une va- 
riété florifère, qui se distingue £articuliè- 
rement par de grandes et belles fleurs bien 
pleines, d’un rose carminé, nuancé sau- 
mon plus ou moins foncé. Son coloris rap- 
pelle quelque peu celui de la rose ]/me Abel 
Chatenay, mais il est plus accentué. Le ro- 
sier est vigoureux, remontant et fleurit 
abondamment jusqu'aux gelées d'automne; 
il dévelope un beau feuillage vert bronzé; 
ies fleurs sont généralement solitaires et 
érigées lorsqu'elles s’épanouissent, puis 
légèrement retombantes quand elles sont 
complètement ouvertes, 

La rose Ferdinand Jamin est dans tous les 


ROSE FERDINAND JAMIN 


cas une magnifique rose d'exposition que 
tous les admirateurs de la Reine des Fleurs 
ne larderont pas à se procurer, lorsquelle 
sera mieux connue et une fois qu’elle sera 
plus répandue chez nos principaux horti- 
culteurs rosiéristes. 

= Mentionnons pour terminer que la nou- 


velle et superbe série des roses hybrides de 


thé, à laquelle appartient la variété Ferdi- 


nand Jamin, a fait de 1889 à 1891, son appa- 
rition chez ce célèbre rosiériste lyonnais, 
quiles a mises dès lors successivement au 
commerce, après les grands succès qu'elles 
ont remporté à l’exposition universelle de 
Lyon en 1894. Elles ont éclipsé aujourd'hui 
une partie des anciennes variétés de rose, 
puis elies ont, en outre, largement contri- 
bué à faire apprécier, dans les pays étran- 
gers, les produits de l’horticulture fran- 
çaise. 
Oupeirs. 
os 


HN 


LE CRESSON ALÉNOIS 


Le cresson est une plante annueile de la 
famille des crucifères, originaire de la Perse 
d’où elle fut introduite dans nos cultures 
vers 1562, 

De tous les cressons, c’est assurément le 
cresson de fontaine le plus connu et celui 
dont il se fait la plus grande consommation, 
mais combien peu de personnes peuvent 
disposer du filet d'eau continu qu'exige 
sa culture, tandis que, moyennantquelques 
soins, il est facile de récolter dès le premier 
printemps, si on a semé sur terreau, sur 
vieillecouche épuisée parune culture précé- 
dente ou pendant la saison chaude, si depuis 
mars, On à fait une succession non inter- 
rompue de 15 en 15 joursles semis succes- 
sifs de Cresson alénois dont le goût, fort et 
un peu piquant des feuilles permet de les 
utiliser comme condiment, voire même 
comme salade. 

Par de patientessélections on est parvenu 
a fixer diverses variétés semblables quant 
à l'usage mais différentes d'aspect qui 
sont : 

C. alénois commun. — Plante très rus- 
tique à feuillage vert foncé, très abondant, 

C. alénois frisé. — Variété à feuille plus 
divisée que dansle type et dont le bord des 
découpures des feuilles, plus ou moins con- 
tourné et crispé les fait paraitre frisées. 

C. alénois frisé nain. — Cette variété, qui 
se rapproche beaucoup de la précédente, 
donne, quoique de taille un peu plusréduite, 
un produit suffisamment abondant remar- 
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quable entre toutes les autres variétés cul- 
tivées par sa saveur plus forte et plus pi- 
quarñte. 

C. alénois à larges feuilles. — Le feuillage 
de cette variété est en complète opposition 
de forme avec celui des deux précédentes : 
presque entier, ovale allongé, il. porte 
seulement quelques dents sur ses bords. 

C!. alénois doré. —Variété, à larges feuilles, 
ressemblant comme forme à la précédente, 
dont elle ne diffère que par la teinte vert- 
jaunâtre de son feuillage. 

Toutes ces variétés quoique d'aspect 
assez différent les unes des autres sont des 
plantes de végétation rapide, très rustiques, 
qui peuvent être semées en pleine terre, 
riche en humus ou largement terreautée, 
tout le printemps, l’été et jusqu’en sep- 
tembre avec la certitude, si les arrosages 
ne leur font pas défaut, de pouvoir, après 
quelques semaines de culture récolter une 
bonne provision defeuilles vertes et tendres 
que l’on coupe au fur et à mesure des be- 
soins. 

On sème indistinctement à la volée sur 
quelques mètres carrés, en rayons espa- 
cés de 0,20 à 0,25 renouvelant fréquem- 
ment les semis si l’on tient à une succession 
non interrompue de récoltes, ces plantes 
montant prématurément à graine. 

Pour cette culture en été, on choisit un 
sol riche en humus situé à mi-ombre ce qui 
permet avec des arrosages suflisants d'en 
prolonger la récolte et d'en rendre le pro- 
duit plus tendre et d'une consommation 
plus agréable. 

V. ENFER. 


LES NOUVEAUTÉS HORTICOLES 
Pour 1899 (1). 
(Suite.) 


Perdre son œil ! suflit-il pour passer à la 
postérité? C’est ce que l’avenir nous dira 
si le nouveau LOBELIA ERINUS NAIN COMPACR 
BLEU PUR trouve gràce près des mosaïcul- 
teurs, car celte variété fail, parait-il, meil- 
leur effet que celle oculée, nous disent 
MM. Vilmorin. 

Au gracieux PIED D'ALOUETTE DE LA CHINE 
A GRANDE FLEUR, NAIN COMPACT, le joli coloris 


(1) Descriptions des obtenteurs. 


BLEU FAÏENCE est aussi venu s'ajouter, ac- 
ceptons-le. 

Nous voici en plein; Primevères : notons 
plusieurs nouveautés, d'abord la P.DE PLEINE 


PRIMEVÈRE DE PLEINE TERRE HYB. A GRANDE FLEUR 


TERRE, HYBRIDE A GRANDE FLEUR VARIÉE, les 
pétales des fleurs sont larges et frangés ; on 
y rencontre divers coloris ; la plante est 
très vigoureuse, et ce nouveau Lype se rat- 
tache comme culture à la Primevère des 
jardins ; puis une P. ACAULE A GRANDE FLEUR 
BLANCHE, coloris nouveau et fleurs larges, 
ensuite lePrIMULA FORBESH-NAIN COMPACT n’at- 
teignant pas plus de 25 cent; coloris rose 
et d'une durée de: floraison très prolongée. 

Le blanc,qui devait inévitablement appa- 
raître,est venu s'ajouter au rose vif dans les 
P. OBCONICA À GRANDE FLEUR, d'où sa déno> 
mination, BLANC PUR. 

La P.DE CHINE FRANGÉE, GÉANTE BLEUE € 
la P.de c.r.6.MarmorarA, se distinguent des 
autres variétés ; la première par sa couleur 
bleue, l’autre par son coloris blanc teinté 
de rose et de lilas. 

Le beau Salvia; Ingénieur Clavenad, que 
nous admirons partout avec tant de plaisir 
a donné naissance à une nouvelle variété à 
| fleurs plus grandes, à rouge plus vif, que 


| 
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nous verrons bientôt répandue sous le nom 
de Suuge éclatante (A) à grande fleur. 

Le VIOLET FONCÉ n'existant pas, MM. Vil- 
morin ont jugé bon de l'ajouter à larace des 
VERVEINES HYBRIDES, COMPACTES ;ce qui doit- 
être d’un joli effet, et pour ma part, j'en suis 
heureux, car j'adore les Verveineset trouve 
qu'on les néglige par trop dans nos jardins 
ou elles ont rendu autant de services 
qu'elles sont appelées encore à en rendre! 

Pourquoi ? questionne-t-on ? 

Ce sont de si vielles plantes, vous ré- 
pond-on! C’est là tout leur crime. Rési- 
gnons-nous et laissons la place aux jeunes, 
vaudront-elles mieux? Je le souhaite! 


Jean KaTy. 
 : 


LES ARBUSTES D'ORNEMENT 


(A suivre.) 


RUBUS DELICIOSUS, Torrey. 
(LA RONCE DÉLICIEUSE) 

Quel charmant arbuste d'ornement que 
cette Ronce qui appartient au groupe des 
Anophobatus du botaniste Focke. 11 est ori- 
ginaire de la Californie, ainsi que du Colo- 
rado dans l'Ouest des États-Unis d'Amé- 
rique. Sa première découverte dans les 
Montagnes Rocheuses date de 1864, mais ce 
ne fut qu’en 1870, que des graines fraiches 
de cet arbuste furent rapportées en Europe 
par un voyageur anglais, M. Isaac Ander- 
son Henry. 

Le Rubus deliciosus est un arbuste d’une 
grande valeur décorative et qui mérite 
d'être mieux connu et répandu dans nos 
jardins d'agrément. Son port, ainsi que 
son joli feuillage a assez d’analogie avec 
celui d’un groseillier ; c’est à partir de la 
seconde quinzaine du mois de mai que ses 
rameaux se couvrent de nombreuses et 
grandes fleurs blanches, qui se succèdent 


pendant quelques jours. Les fruits ou baies 


nouent assez difficilement et ressemblent à 
de petites framboises rouges; on ne peut 
récolter par conséquent qu’assez rarement 
des graines fertiles et l'on est obligé de 
multiplier de boutures cet arbuste qui n’est 
pas déjà d'une nature très vigoureuse. 


NM IT TN Et 
(4) Ne pas croire que c’est Ja plante qui éclate. 


Cette ronce d'ornement dépasse rarement 
1 mètre à 1 m. 20 de hauteur et sa crois- 
sance est assez lente. Sa multiplication se 
fait de préférence au printemps sous clo- 
che et sur couche avec des bourgeons 
auxquels il faut avoir soin de laisser un 
peu de talon; on peut aussi, dans certains 
cas, réussir de le multiplier avec des bou- 
tures racines que l’on enlève aux arbustes 
pendant le repos de la végétation. 

Le Dictionnaire pratique d'horticulture et de 


Jardinage de G. Nicholson, cet important 


ouvrage qui à été traduit en francais par 
S. Mottet, indique, par erreur sans doute, 
que les fleurs de cet arbuste sont de couleur 
pourpre. Toutes les personnes qui ont 
visité au mois de mai 1897, la grande expo- 
sition internationale d’horticulture de Ham- 
bourg, se souviendront toujours du beau 
massif fleuri du ÆRwbus deliciosus, que pré- 
sentait un pépiniériste des environs de Ber- 
lin et dont les charmantes fleurs blanches 
ont provoqué la grande admiration de tous 
les visiteurs des concours printaniers de 
ces importantes floralies internationales. 

Nous avons du reste remarqué à cette 
occasion, qu'un certain nombre de ces 
beaux arbustes d'ornement, étaient beau- 
coup plus répandus dans les jardins des 
pays du nord de l'Europe, que dans ceux 
de la France, pays où le climat serait pour- 
tant beaucoup plus favorable à leur char- 
mante floraison. 


as 


L'AVICULTURE 


CONSIDÉRÉE DANS SES RAPPORTS 


O, BALLIF. 


AVEC L'HORTICULTURE (1) 


Qu'est-ce que l’aviculture ? 

C’est l’art d'élever, de soigner, de multi- 
plier les oiseaux, les animaux de basse-cour 
et de chasse. : 

Elle offre donc une certaine analogie avec 
l'horticulture, si vous voulez bien vous rap- 
peler que celle-ci a pour but de soigner, 
d'élever, d'améliorer les produits qui s’y 
rattachent. 


——————————_——————————————_—_————— 


(1). Conférence donnée par l'auteur au Cercle 
d’Arboricullure el de Culture maraîchère de Spa. 
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L'aviculture, il faut le dire, au contraire 


de sa consœur l’horticulture, a été très: 


délaissée jusque dans ces derniers temps. 
Nulle partnous ne trouvons d'essais de pro- 
cédés nouveaux, ni aucun traité qui relate 
un progrès, un pas vers la civilisation, si je 
puis m'exprimer airsi. Nos aïeux se con- 
tentaient d'appliquer les traditions qui se 
transmeltaient de père en fils. Nos fermiers 
d'aujourd'hui encore semblent ne vouloir 
rien entendre aux conseils qui leur sont 
donnés. 

Mais, si en horticulture on voit les nou- 
veaux modes de greffage, ce culture, de 


sélection, d'hybridation surgir à tout ins-- 


tant, l’aviculture, elle, ne peut rester en 
arrière, et, grâce aux travaux des savants 
modernes, on parvient à appliquer à la 
poule la culture forcée, les sélections, les 
hybridations. Au contraire des végétaux, 
et c’est un fait que je me plais à constater 
ici, les oiseaux -sortent de ces diverses 
épreuves avec de plus beaux résultats. En 
culture forcée, lorsque vous traitez des 
plants de violette ou de rosier, de jacin- 
thes ou de tulipes, ces plantes sont généra- 
lement sacrifiées. Eh bien! soumettons à la 
culture forcée nos volailles! J'entends iei 
par culture forcée : obtenir des œufs en une 
autre saison que celle à laquelle la race sur 
laquelle on opère pond ordinairement; 
obtenir des couvées hâtives ou tardives à 
volonté. 

Nos sujets s’en tireront vaillamment. 

Lorsqu’en horticulture, nous pratiquons 
l'hybridation avec l'intention d’obtenir un 
sujet qui remplisse telle ou telle condition, 
notre souhait n’est pas exaucé une fois sur 
cent. En aviculture, au contraire, prati- 
quons l’hybridation, et nous pourrons, sui- 
vant les sujets employés, pronostiquer le 
résultat qui surviendra à la suite de cette 
opération. Voilà à mon avis des avantages 
sérieux sur l’horticulture. Plus tard, l’avi- 
culture sera pour notre pays, une source de 
richesses. Mais, pour cela, il faut qu’elle 
soit bien comprise, bien appliquée. 

Vous allez me dire que, si tous les fer- 
miers praliquent l’aviculture d’une façon 
bien entendue, la production va dépasser et 
de beaucoup la consommation. Mais son- 


geons bien que nous avons pour voisine 
l'Angleterre, quiest un pays de consomma- 
tion qui recoit toutes ses denrées avicoles 
de l'Amérique et de la France. La Belgique, 
qui est un pays de production, au con- 
traire, est encore tributaire de ces pays et 
en plus nous recevons du Danemark et de 
l'Italie une grande quantité d'œufs: plus de 
la moitié de la consommation. Et pourquoi 
nous, les Belges, réputés comme un peuple 
actif et intelligent, surtout la race wal- 
lonne, pourquoi ne lächerions-nous pas, 
nous aussi, de prendre notre part du 
gàteau? C’est ce que nos frères flamands 
ont très bien compris, eux, et c’est dans 
les provinces de la Flandre orientale, de 
Brabant et d'Anvers que sont centralisés le 
commerce et l'industrie avicoles. Leurs 
produits, à eux, passent déjà la Manche et 
trouvent une grande facilité d'écoulement 
sur le marché angais. 

Est-ce à dire que la Wallonie ne soit pas 
capable de produire, elle aussi? Non, là 
n'est pas la raison. Maïs, si on n'y élève pas 
avec autant de succès qu’en Campine, c'est 
que la lumière n’y a pas encore pénétré; 
c'est que nos producteurs ne se sont pas 
encore enquis des nouveaux procédés 
applicables à leur industrie ! 

C'est à ces faits que nous sentons le besoin 
de nous instruire dans cette branche, et 
c’est pour propager les bonnes idées qu'il a 
été fondé à Liège, par l'Union avicole, un 
cours d'avicullure, et que le gouvernement 
a nommé des conférenciers, chargés par 
lui de répandre, de vulgariser les procédés 
modernes dans nos campagnes. 

C'est une branche qui mérite toute l’at- 
tention du public sérieux, et vous le consta- 
terez avec moi, lorsque je vous aurai donné 
quelques chiffres officiels. Les principaux 
produits de l'Amérique septentrionale, sont 
le blé et le coton, qui s'inscrivent tous les 
ans respectivement pour deux milliards et 
deux milliards et demi. L’aviculture, elle, 
dans ce même pays, savez-vous à quel 
chiffre elle arrive? A la forte somme de trois 
milliards, dépassant le blé et le coton de 
15 à 33 0/0 environ. Si Les Américains prati- 
quent l'aviculture sur une si grande échelle, 
ils doivent y trouver un grand bénéfice. 
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Mais c’est parce que ces mêmes Américains 
suivent le progrès : là-bas, une branche 
n'avance pas sans une autre : un pas en 
avant dans une industrie marque un pas en 
avant dans une autre. Ets’ils peuvent appli- 
quer les nouveaux procédés, pourquoi, 
nous, ne pouvons-nous pas aussi les mettre 
en pratique? Il ÿ a là un exemple frappant 
de la mauvaise volonté de nos fermiers. 
Mais le jardinier, lui, comprend dans sa 
partie l'avantage qu'il peut retirer de 
l'amélioration d’un système de culture. 
C'est sur ceux que pourront lui procurer 
l’aviculture que je veux vous entretenir. 


VicToR HORDERBISE. 


x 


UN NOUVEAU PROCEDÉ CHIMIQUE 
POUR 


L'ÉPURATION DES EAUX 


devant servir aux arrosages 


(A suivre.) 


La question de la pureté des eaux d’ar- 
rosage est pour les horticulteurs d’un très 
vif intérêt. Certaines villes doivent la répu- 
tation de leurs cultures à la bonne qualité 
des eaux d’arrosage dont elles disposent, et 
ce n’est nas un des moindres facteurs qui 
ont assuré le rapide développement el la 
prospérité de l'horticulture dans les deux 
grands centres horticoles : Gand et Dresde, 

Nous connaissons nombre de cas particu- 
liers où la culture de plantes telles que les 
Ericacées, les plantes de terre de bruyère 
en général, la culture des Broméliacées, des 
Fougères et des plantes de serre chaude est 
ainsi sinon impossible, mais du moins très 
difficile. 11 ne faut souvent pas chercher 
ailleurs la cause du dépérissement de cer- 
taines séries de plantes à fleurs, des Cycla- 
mens,des Glaïeuls, des Iris et souvent aussi 
des arbres fruitiers et des collections de 
Conifères. 

L'eau qui circule incessamment dans le 
sol y joue un rôle chimique d’une impor- 
tance exceptionnelle; elle agit comme un 
dissolvant permettant l’assimilalion des 
éléments minéraux par les racines des 
plantes et aussi les phénomènes de dialyse. 
Elle doit aussi être considérée comme four- 
nissant par elle-même un notable appoint 


pour la nutrition des plantes. En effet, les 
eaux qui ont ruisselé à la surface du sol et 
qui, après s’être enfoncées dans les couches 
profondes, réapparaissent sous forme de 
sources, contiennent de nombreux élé- 
ments qu'elles ont dissous à leur passage à 
travers les terres ou les couches profondes 
du sol. 

Pour donner une idée de la variété de la 
composition des eaux courantes, nous re- 
produisons plus bas un tableau qui donne 
la composition du résidu fixe trouvé dans 
un litre d’eau des principaux flenves de 
France. 


GARONNE 
Toulouse 
RHONE 
Lyon 


.048110.1410 
.0061 
.0146 


Carbonate de chaux... 5/0.06%5 
— magnésie|0.0034/0.003 
soude ... 0.0065 

manganeux 0.0030 

2 0.0%01/0.0%06 

.00%% 
.0071 
0055 


Silicate de potasse... 
Alumine 

Oxyde'de> fer... 
Sulfate de chaux 


-0025 
.0269 


.0031 
0.0140 
0.0160 
.0053 
.0076 
.0032 


.003% 
-0050 
.0123 


potasse.... 

Chlorure de sodium. 
_— magnésium 
Azotate de soude .... 
— magnésium 
Matières organiques. 


.0048 
0.0010 
.009% 0.0030 
.0052 


0.0070 


MOtal Her 0.136110 134610.1820 


© | —— 


Deville Bureau 


Analystes 


Tant que le résidu laissé par l’ébullition 
à sec d'une eau ne dépasse pas 550 milli- 
grammes par litre, cette eau est en général 
potable pour flalimentarion humaine et 
aussi pour l’arrosage des plantes qui y trou- 
ventun supplément de nourriture qui ne 
peut leur être qu'avantageux. 

Mais quand le résidu dépasse 0,60, l’eau 
commence à ne plus être buvable sans dan- 
ger et son emploi pour l’arrosage des 
plantes délicates est désavantageux. 

Quand l'analyse d'une eau montre qu’elle 
contient,par litre,plus de 5 décigrammes de 
carbonate de chaux, ou plus de 15 centi- 
grammes de sulfate de chaux, ou plus de 20 
centigrammes de sels magnésienss, cette eau 
doit être épurée. 
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Il importe donc pour la pratique de con- 
naître la composition des eaux d’arresage 
que l'on emploie. Un procédé très simple, 
imaginé par deux chimistes français, 
MM. Boutron et Boudet, permet à tout culti- 
vateur de déterminer Jui-même et sans 
avoir de connaissances chimiques étendues 
la nature et la composition de son eau. 
Leur méthode, qu'ils ont nommée hydro- 
timétrie, repose sur la réaction qui a lieu 

entre une solution de savon et les sels cal- 
cairestet magnésiens tenus en dissolution 
dans l’eau. 

Ces sels donnent avec l'acide gras du 
savon un précipité de savon calcaire ou 
magnésien insoluble, Ainsi, tandis que 
quelques gouttes d’eau de savon suffisent 
pour faire mousser l’eau pure, la mousse 
ne se produira avec une eau calcaire que 
quand on aura ajouté assez de savon pour 
précipiter toutela chaux et toute la magnésie 

Un appareil en forme de burette et 
nommé hydrotimètre esl gradué de manière 
à ce qu’étant empli d’une liqueur de savon, 
chaque division dela burette employée pour 
neutraliser l’eau jusqu’à ce que la mousse 
persiste, représente un poids régulier de 
calcaire. 

Il est devenu courant d'exprimer ainsi la 
dureté d’une eau en degrés ou divisions hy- 
drotimétriques. Une série d'opérations très 
simples donne le degré hydrotimétrique 
total de l’eau envisagée, puis les degrés suc- 
cessifs représentant l'acide carbonique, 
puis le carbonate de chaux, le sulfate de 
chaux et enfin les sels magnésiens. 

En un mot, un appareil simple permet en 
quelques minutes de savoir le nombre de 
degrés hydrotimétriques correspondant à 
chacun des’sels désignés ci-dessus. Or, on 
a calculé que : 


19 hydrotimétrique — 08"0120 de carbonate dechaux 
40 — 08r0140 de sulfate de chaux 
19 — — 080125 de sulfate de magnésie 


I 


Ainsi, une eau marquant : 


10° par le carbonate de chaux = 10 X 0,012 = 08r120 
6° par le sulfate de chaux = 6 X 0,014 — O8"08# 
49 parie sulfate de magnésie= 4 X0,0125— 08"050 


20° Total en grammes par litre 


08r25# 
On voit combien ce procédé est pratique. 
Etant donné que l'on connaît chaque 
degré hydrotimétrique correspondant aux 


différents sels qui peuvent être nuisibles, 
nous avons cherché un nouveau mode 
d'épuration permettant non seulement de 
diminuer les quantilés de chaux, de ma- 
gnésie ou de plâtre contenues dans l’eau, 
mais surtout de transformer par double 
décomposition ces sels nuisibles en produits 
utiles aux plantes et pouvant être appli- 
qués comme engrais. 

Après d'assez longs essais, nous avons 
trouvé que l'emploi d'une solution de 
phosphate de potasse répond à tous les 
desiderata. 

En effet, si nous considérons une eat 
chargé de carbonate de chaux et que nous 
y versions une solution faible de phosphate 
de potasse, on athéoriquement la solution 
suivante : 


Phosphate de potasse carbonate de chaux 
E, P ) 
— phosphate de chaux (engrais peu soluble) 
+ carbonate de potasse 
(engrais peu soluble) 


Sulfate de chaux + phosphate de potasse 
(nuisible) 
— phosphate de chaux + sulfate de potasse (eng. sol.) 
(engrais peu soluble) 


Sulfate de magnésie + phosphate de potasse , | 
(auisible) | 
= phosph. de magnésie + sulfate de potasse (eng. sol.) 

(engrais peu soluble) 

L'emploi du phosphate de potasse est 
donc avantageux dans les trois cas. 

Le phosphate de potasse se trouve dans 
le commerce à l’état impur, contenant 
75 0/0 de phosphate monopotassique Po“ 
KH? pur, etcomme impureté du phosphate 
de chaux et du phosphate de fer. 

Ge phosphate de potasse impur contient 
55 0/0 ‘d'acide phosphorique et 26 0/0 
de potasse. 

C'est un engrais riche qui vaut environ. 
80 centimes le kilogramme. 

Au point de vue économique, l’épuration … 
des eaux par le phosphate de potasse est. 
possible et avantageuse même, car l’acide 4 
phosphorique et la potassse, tout en chan- 
geant de place dans les composés nouvel- 
lement formés, restent assimilables par les 
plantes. 

Il convient toutefois de faire remarquer 
que ce procédé n'est applicable que pour 
les eaux d'arrosage et non pas pour les 
eaux propres à la boisson. 4 1 

(A suivre.) Georges TRUFFAUT. 
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LETTRES HORTICOLES 


L'HORTICULTURE Au CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE 


5 mars 1599. 


Deux mé6ts, ma chère Janie, etce sera suffisant pour 
tetenir au courant de ce qu'a été l'horticullure an 
Concours général agricole de cette année. 

Je continue à déplorer le peu d’empressement que 
mettent les horticulteurs à prendre part à cette exposition, 
qui réunit, en somme, tout ce qu’un producteur doit désirer. 

Bel emplacement, grosses récompenses et nombreux 
visiteurs ! Que demander de plus ? des — Mérite agricole !'il 
y en « aussi! sauf pour ce brave Dugourd. Hellébori- 
culteur émérite, qui l'attend depuis si longtemps et à qui, 
espérons-le, satisfaction bien méritée, sera donnée, cette 
anvée, par M. Viger. 

En tout une quinzaine d’exposants, toujours les mêmes, 
dans les plantes vertes? (1) d'ornement, les plantes de 
serre, les plantes bulbeuses et non bulbeuses fleuries, les 
arbustes d'ornement fleuris et les fleurs coupées du Midi. 

Je revois toujours, avec un nouveau plaisir, mes vielles 
connaissances des années précédentes, les pilliers des 
concours, qui comme cette brave Mme Coureau, viennent 
reprendre leur place annuelle ; ce sont des Abies, des 
Cupressus, des Cedrus, des Taxus et même des Fusains 
qui feraient bonne figure dans la collection, acquise à si 
bon compte, par l’ex-président type d'une Désunion hor- 
ticole, comme on n'en rencontre qu'a Saint-Maur. 

Croux, Defresne, se partagent les médailles d'or, Léon 
Carnet, Paillet fils enlèvent les médailles d'argent, G. M. 
pendant que Lecvinte et Derudder ajouteront à leur mé- 
daillier des médailles d'argent et, ce qui surprend toujours, 
c’est de voir la superbe collection de Choux frisés, dits 
choux d'ornement de toutes couleurs, à Vilmorin (bronze) 
concourir avec les Conifères, Lauriers, etc. 

Dansles plantes de serre, Chantin concourant seul, obtient 
une médaille d'argent G. M. pour des Palmiers, Camellias 
Azalées, et autres herbes à moulon, car un troupeau de 
ces gentils ovins s’est chargé de lui tondre tout ce qui se 
trouvait à bonne portée, aussi Baltet songe-t-il dejà à 
renouveler les exploits du Polygonum sachalinense en 
vulgarisant la culture des éricacées, comme nourriture des 
brebis. 

Millet ne ralentit pas son zèle et étonne toujours les vi- 
siteurs qui ne peuvent se persuader qu’il existe tant de va- 
riétés de Violettes, depuis les blanches, les rouges, les 
jaunes (pubescens et sulphurea) et même jusqu’à des... 
violettes et si la nymphe Îo. revenait pour faire un tour 
au concours, elle serait surprise de toutes ses métamorphoses 
et applaudirait des deux mains à la médaille d'or accor- 
dée par le Jury. 

Il avait eu aussi l'idée, pas le Jury, mais Millet, d'ap- 
porter quelques fleurs d’un Chrysanthème nouveau blanc à 
centre rose ressemblant à une Reine-Marguerite couronnée. 

Inutile de te le répéter, car je te l'ai déjà dit, que les 
deux clous du Concours ont toujours été et sont, et la salle 
ornementée par Vilmorin, et le groupe d’arbustes fleuris. 

Pour les plantes bulbeuses, Jacinthes, Tulipes, Nar- 
cisses, Scilles, ainsi que pour les Cinéraires, Vilmorin, 
reste seul à exposer, les autres producteurs on fait défec- 
tion, tant pis! si nous n'avons le nombre, nous avons au 
moins la qualité surtout dans les Cinéraires, dontla culture, 
et la richesse des coloris ont émerveillé, les admirateurs. 
Résultat bien acquis. Deux médailles d’or, 

Si dans les Violettes le nombre des variétés surprend, 
dans les Hellébores s’est pis encore! Dugourd trouve 


—————————————————————. 


(1) Vertes, est mis la pour signifier aussi : blanches 
jaunes, rouges, etc. 
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moyen d'en créer encore de nouvelles qui différent quand 
méme des autres. 

Pourquoi, cette culture ne se répand-elle pas davan- 
tage! cette année la végétation a été merveilleuse, et tout 
cel hiver, je ne mejsuis pas lassé, toi non plus, d'en admirer 
uue continuelle floraison sous n05 fenêtres ainsi qu'en vase 
sur mon bureau. 

Quel dommage qu’on ne puisse donner à ce cultivateur 
émérite une médaille d’or, puis qu'il y en a pas en vermeil, 
et ce doit être,la mort dans l’âme,que le jury ne lui a voté 
qu'une grande médaille d'argent, bien au-dessous desmérites 
de cette culture. 

Pourquoi Monsieur le Ministre, puisque le Siècle marche, 
que nous sommes en progrès, ne créeriez-vous done pas, pour 
l'horticulture, dans les concours agricoles, des médailles de 
vermeii ? 

Le point le plus merveilleux sans contredit du Concours 
est la naumachie au milieu de laquelle se trouvait l'an 
dernier la statue de Balzac qui souleva tant de polé- 
miques pour ou contre ; aujourd’hui tous les avis sont : 
pour! car Cottant, dont tu connais l'habileté et le goût en 
l’art du paysagiste, et qui est coutumier du fait, a su en 
tirer un admirable parti et dresser un plan qu'ont su 
merveilleusement orner les Defresne, Croux, Paillet, 
Levëque, Nicklaus, ete: 

Le prix d'honneur, objet d’art, ne peut tu le sais étre ob- 
tenu que tous les trois ans par le même exposant aussi y 
at-il un petit tour de roulement d'établi de sorte que le can- 
didat à cette haute distinction prodigue ses efforts. 

Cette année c’était le tour à Camille Defresne, etiln’a pas 
failli à son devoir. Oh! amour propre, quand tu nous tiens! 
il a été proclamé vainqueur en même temps que Croux et 
Paillet classés deuxièmes recevaient des médailles d’argent 
G. M. pour le même genre de présentation. Je nete citerai 
pas toutes les plantes, je te lai déjà fait les années précé- 
dentes. Ce sont des Forsythia, dont le jaune fait bon effet, 
des Prunus, des Cerasus à fleurs blanches ou roses, des 
Pivoines diverses, des Andromeda, des Azalées ‘pontiques 
et mollis, des Spirea, des Magnolias, des Glycines, des 
Roses, des Lilas, etc., etc? 


Je t'ajouterai aussi que les Lilas abondent, la variété 
blanche, Marie Legraye surtout, prouvant quelle est 
avec les Marly et Charles X, une bonne variété à forcer. 
J'en note d'autres à fleurs doubles ou simples : Max 
Cornu, Syringa alba grandiflora (tu n'ignores pas 
qu'en latin, le Lilas devient Syringa), Michel Buchner, 
Sir de Spath, Pt. Carnot, Gloire de Croncels, 
M®e Casimir Périer, ete., et une nouveauté à fleur jau- 
nätre, inédite paraît-il. 

Puis de çi de là des Glyeines à fleurs doubles, qui au- 
ront fort à faire pour détrôner celles à fleurs simples, des 
Clématites, des Roses y compris Crimson Rambler, des 
Camellias, qui ont valu à Lévêque une médaille d'argent 
grand module ; quant à Niklaus, il débute par une médaille 
d’argent et... je finis par les fleurs coupées, OEillets, Mi- 
mosa, ete., du Midi exposés par Kaczka (G. A.). 

Si j'ai le temps je ferai un tour aux fruits et aux arbres 
fruitiers et te communiquerai mes impressions. 

Cette année le Concours a perdu bien de son coup 
d'œil par sa mauvaise conformation et de son piltoresque 
par l'absence de nombre de camelots. 

Par suite de la construction du Dôme central pour la 
salle des fêtes, la moitié, au milieu, de la galerie des Ma- 
chines a été condamnée, d'où diminution de place, et en- 
semble masqué par des planches ; puis les salles affectées 
aux expositions des Beaux-Arts se prêtent mal à un 
Concours agricole, et malgré tout le zèle et le bon vou- 
loir déployés, par les commissaires MM. de Lapparent, 
Comont, Trouard-Riolle, l'effet général a été raté ; l'en- 
trée ne disait rien, le milieu encore moins ; il n'y avait 
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que le fond qui, par son horticulture, relevait le tout; 
mais encore fallait-il y arriver, en passant par deux cou- 
loirs peu commodes et... le savoir, car le public habituel, 
amateur surtout des produits : fruits, fleurs, ete., mon- 
tait à la galerie supérieure et ne trouvait que le petit ma- 
tériel agricole, installé là haut, alors que les volailles, les 
beurres, les fromages, les fruits, les vins étaient en bas? 

Donc changement complet peu réussi, heureusement que 
c'est la dernière année! Mais où serons-nons en 1901? 

Et je quitte en serrant la main, pour longtemps peut 
être. à toute cette vaillante phalange de commissaireset 
adjoints si dévoués tels que:  Mesnier, Wuirion, Fie- 
vet, Barbut, Cassez, Gaillard, Jourdain, A. Deny, Boitel, 
ete. 


Ton affectionné, 
Lucio. 


LE POTAGER D'UN CURIEUX. (/istoire, culture 
et usages de 250 plantes comestibles peu 
connues ou inconnues, par À. Paillieux et 
D. Bois. (1 vol. 680 p. 25c/16 1/2, illustré, 
troisième éditionentièrement refondue, 10fr 
A la librairie agricole et au bureau du jour- 
nal.) 

Lorsqu'il y a une quinzaine d'années 
parut la première édition de cet important 
ouvrage donnant la description d'une cen- 
taine de plantes comestibles, pour la plu- 
part absolument inconnues du public, ce 
fut toute une révélalion. Comment, se di- 
sait-on, pouvait-ilexisterautant de légumes 
comestibles, sans que l'idée soit venue de 
les propager dans nos cultures, ou de les 
adopter dans notre consommation ? 

Le tout était d'en donner l’idée, et c’est 
cet immense service qu'ont rendu MM. Pail- 
leux et Bois, le premier, aujourd'hui décédé, 
en les introduisant de l'étranger, en les cul- 
tivant à Crosnes et en les présentant aux 
Sociétés d’horticulture et d’acclimatalion 
pour les propager , le second en les décri- 
vant de main de savant. 

L’élan fut donné, et on vit bientôt appa- 
raître sur les marchés et sur les tables, nom- 
bre de ces produits exotiques, dont un, prin- 
cipalement, le Sfachys afinis (ou Crosne du 
Japon) x a tenu une première place ; d'au- 


fruitière de M. J. 


tres tels que le Souchet, le Soja, les Physa- 
lis, le Concombre du Sikkim, Va Courge de Siam, 
le Gongoulou du Cachemire, la Moutarde tubé- 
reuse, la Romaine du Pamir, \'1gname de Far- 
ges, etc., arrivèrent pelit à petit. 

Ce n'est pas analyser qu'ilfaudrait, mais 
reproduire #n extenso cet important ouvrage, 
car dans leur nouvelle édition, ce n’est plus 
100 mais 250 plantes que les auteurs nous 
décrivent, et, par sa lecture des plus inté- 
ressante, nombre d’amateurs seront sur- 
pris de voir le parti comestible qu’on peut 
tirer de plantes peu cultivées à ce jour ou 
cultivées comme ornement, et, pour ceux 
qui s'intéressent au nouveau, aux choses 
peu connues, il ya lieu de pratiquer des cul- 
tures très intelligentes et même passio- 
nantes. 

Outre que cet ouvrage est un document à 
lire et à consulter par tous les amateurs, il 
est indispensable à toute bibliothèque d’é- 
cole, ou de Société horticole; aussi doit-on 
espérer pour cette troisième édition le suc- 
cès qu'ont obtenu les deux premières. 


Les OuvraGes REÇUS; Rapport sur la Ferme 
Labitte, par C. Marcel. 
(Extrait du Journal de la S. N. de d'H. 


France). 


VIENT DE PARAÎTRE, La 35° livraison du 
Dictionnaire d'horticulture, illustré par D. Bois 
(de Sciadophyllum à Sorbus). La livrai- 
son 1 fr. P. Klinckseick, éditeur. 


Mérite aGricoce : L’Officiel du 9 mars publie, à 
l'occasion du Concours agricole,les nominations sui- 
vantes : Officiers : MM. Camille Defresne, pépinié- 
riste à Vitry-sur-Seine. Lauréat du prix d'honneur ; 
Emite Fleury, V.-Président de la S. d'H. de Blois 
à Vineuil ; Chevaliers : MM. J.-B. Bertrand, ancien 
horticulteur à Sceaux (Seine) ; Bocquet (Odon) à 
Paris ; chef du service d'installation des produits 
agricoles aux concours généraux ; À. G. Châlons, 
commis au Ministère de l'Agriculture; Jean-Pierre, 
Déoux, contremaitre jardinier chez M. Cottant à 
Paris, L. Vassout arboriculteur à Montreuil-sur- 
Seine, A. Tauflieb, constructeur de matériel horti- 
cole à Issoudun (Indre). Tribondeau, professeur 
d'agriculture du Pas de-Calais, et nos confréres de 
l'Association de la Presse agricole : MM. Brillaud- 
Laujardière(Ch. M.), Lesne (Fr.-Ad.) et Roy-Chevrier 
(J.-J.-A), publicistes. 

Nos sincères félicitations à tous; 
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GRAVURE NOIRE: Eremurus. 


Au Ministère de l'Agriculture. Æ+- 
positions. — Depuis quelques années, tant 
en France qu’à l'étranger, on a donné une 
grande extension aux exposilions agricoles 
en général et à celles de toutes les branches 
s’y rattachant : horticulture, arboriculture, 
sylviculture, apiculture, aviculture, indus- 
tries agricoles, horticoles, etc., etc. 

Le gouvernement français a reconnu, et 
en cela on ne peut que le féliciter, qu'il y 
avait lieu d'accorder un appui ofliciel, offi- 
cieux, moral ou pécunier à certaines d’entre 
elles et si, de la part de nos nationaux, il 
n'y a pas eu plus d’empressement, cela tient 
à ce qu'il y a encore une lacune à combler : 
c’est la difficulté que trouveni nos produc- 
teurs à se procurer les renseignements dé- 
taillésconcernantles exhibitionsétrangères, 
et quelqu'un pour représenter et défendre 
leurs intérêts ; plusieurs se souviennent en- 
core de certaines expositions, auxquelles 
ayant pris part, deleurinitiativeindividuelle, 
ils ont été abominablement... roulés. 

Aujourd'hui il y a du progrès, et plus 
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d'honnêtelé ; les gouvernements étrangers 
ont un peu surveillé les agissements de 
certains de leurs nationaux et, où nous 
avons envoyé des Commissaires spéciaux, 
les choses se sont passées au mieux des 
intérêts de ous; mais il y a encore fort à 
faire. 

Pourquoi, au Ministère de l’agriculture, 
ne créerail-0n pas un bureau spécial où 
serait centralisés les renseignements con- 
cernant toutes les expositions touchant à 
l’agriculture, tant françaises qu'étrangères. 

Nos nationaux reprendraient confiance 
et se désintéresseraient un peu moins de 
ces réunions sachant qu'ils trouveront chez 
eux, tous les renseignements pouvant les 
intéresser : dates, moyens de transport, 
résultats probables, ressources offertes par 
le pays, elc., el nous verrons nombre de 
moyennes el de petites maisons prendre part 
à ces expositions qui n'étaient jusqu'alors 
accessibles qu'aux grandes, 

Aujourd'hui notre agriculture, notre hor- 
ticulture et notre industrie, cherchent à se 
créer des débouchés à l'étranger, et il n’est 
pas de meilleur moyen que … d'exposer; 
mais faut-il encore quenos producteurs en 
trouvent les moyens: c'est ce qu'il appar- 
tient à l'administration de leur faciliter. 

Vous êtes ami du progrès, Monsieur le 
Ministre, je vous soumets cette idée; à 
vous de l’éludier et de la résoudre au mieux 
des intérêts agricoles français. 
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Expositions françaises pour 1899. 
—_ Verdum (Meuse), du 16 au 18 septembre. 
Exposition générale iniernalionale des pro- 
duits de l’horticulture, de la viticulture, de 
la sylviculture et de tous les ouvrages, 
objets d'art et d'industrie s'y ratlachant, 
organisée par la $S. d'H. de la Meuse. S'a- 
dresser à M. Ravenel, secrétaire général à 
Verdun. 

Amiens. — Du A au 95 juin, à l'occasion 
du concours régional agricole, exposition 
internationale des produits de l'horticullure 
d'enseignement et de matériel horticole, 
organisée par la S. d'H. de Picardie. S'a- 
dresser, avant le 20 mai, à M. Decaix-Matifas, 
présideut, 13, rue Debray, 
(Somme). 

Cambrai. — La section d'horticullure du 
comice agricole de Cambrai organise, pour 
l'année 4899, deux grandes expositions 
horticoles : une de Roses et fleurs d’élé, pour 
la fin juin, l'autre de Chrysanthèmes et 
fleurs d'automne, pour Le mois de novembre. 

Les dates seront fixées ultérieurement. 

Ces deux exposilions seront internatio- 
nales. 

Dijon. — Du 95 juin au 3 juillet. Exposition 
générale de tous Les produits de l'horticul- 
ture organisée par la S. d'H. dela Côte- 
d'Or. S’adresser, avant le 15 juin, à M. le 
Président, Cour des Pompes, à l'Hôtel-de- 
Ville à Dijon. 


à Amiens 


Exposition internationale d'horticulture de Saint- 
Pétersbourg. — Il à été institué, au Ministère de l'Agri- 
culture, sous le nom de Commission d'organisation de 
la section française, une commission chargée de l'étude 
et de l'examen de toutes les questions relatives à la par- 
ticipation des exposants français à cette exposition. 

Ont été nommés membres de celte commission : 
MM. Barbier à Orléans, Charles Ballet, Ernest Bergman, 
Abel Chatenay, Lucien Chauré, directeur du Moniteur 
d'Horticullure ; Maxime Cornu, E. Croux à Chatenay ; 
Léon Dabat, chef du cabinet du ministre; E. Dauthenay, 
Honoré Defresne à Vitry, Eugène Delavier, Charles De- 
lonele, A.Dela Devansaye, à Noyant-Méon ; Léon Duval, 
Louis Lévêque à Ivry ; Martichon, à Cannes ; H. Martinet, 
L. Moser à Versailles, Jules Nanot à Versailles; E. Nom- 
blot à Bourg-la-Reine; Louis Paillet à Uhatenay ; Antoine 
Rivoire à Lyon; Johauni Sallier à Neuilly-sur-Seine ; 
Ed. Salomon à Thomery; Albert Truffaut à Versailles ; 
L. Vassillière, directeur de l’agriculture ; Villard, Henry de 
Nilmorin, Désiré Vitry à Montreuil. 

Dans sa première réunion, celte commission à nommé 
une sous-commission chargée d'étudier les diverses ques- 
tions relatives à l'organisation de la section française et au 
transport des plantes. 


Lucisn CHAURÉ. 
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CHRONIQUE ÉTRANGÈRE 


Les FRUITS FRAIS Du Cap DE Bonnr-Espé- 
Rance. — L'importalion, en Angleterre des 
fruits de table qui viennent d'être récoltés 
en janvier et février dans celte grande co- 
lonie africaine, se fait actuellement par 
quantités énormes. Les s/eumers de la Com- 
pagnie de l'Union ont débarqué à Londres, 
au commencement de mars, 1420 caisseltes 
de pêches, 75 de neclarines ou bragnons, 
180 d'énormes prunes de dessert et 270 de 
poires. Ces fruits frais, enveloppés dans un 
papier léyèrement pelucheux,puis emballés 
soixneusement avec de la frisure de bois 
dans des boites spéciales munies de com- 
partiments voyagent dans des chambres 
frigorifiques ; ils sont tous arrivés en parfait 
élat à destination. 

Après leur vente,en gros;au marché cen- 
tral de Covent Garden, les consommateurs 
ont pu les acheter au détail chez les diffé- 
rents fruitiers de Londres aux prix de 0 fr. 90 
à 1 fr. 50 la pêche, ainsi que de U fr. 60 à 
O fr. 80 pour les nectarines et les grosses 


prunes; ces derniers fruits ressemblent : 


assez à la variété communément appelée 
Prune-Abricot, mais ils ont la forme et l’as- 


pect d'un Brugnon. Quant aux poires, elles | 


ont trouvé peu d'écoulement, même à un 
prix modéré, à cause des fruits de celle 
espèce qui sont encore conservés depuis 
Pautomne. 

Comme les marchés des principales villes 
d'Europe sont tributaires de celui de 
Londres pour l'importation des fruits exo- 
tiques, quelques caissettes de ces fruils du 
Cap ont été réexpédiées aux Halles centrales 
de Paris, où ces produits ont trouvé des 
acquéreurs à un prix relalivement élevé: 
Quelques primeuristes s'alarment déjà, 
redoutent celte concurrence à venir el 
pensent que les importateurs du Cap pour- 
ront, en adoptant des variétés tardives, 
prolonger leurs envois, jusqu'au moment 
auquel les spécialistes arrivent avec leurs 
fruits forcés, et même au delà. Il en résul- 


terait donc que, dans un temps peu éloigné, 


ils se trouveraient dans l'obligation de 


produire à perte. 


| 
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Il ne leur reste maintenant dans les 
divers pays producteurs de primeurs, que 
l'espoir de savoir dans quelle catégorie 
seront classés par les administrations des 
douanes, ces envois de fruits exotiques. 

Il souffle décidément dans tous les pays 
un vent de protection à outrance sur les 
produits horticoles. Les jardiniers marai- 
chers de la Suisse ont aussi pétitionné au- 
près du Gouvernement d’un des cantons 
romands pour l'application de forts droits 
d'entrée sur les primeurs du Midi, qui ne 
leur portent pourtant qu’un petit préjudice. 
Heureusement pour les consommateurs, 
leur démarche n’a pas été prise en considé- 
ralion, car la Suisse n’est pas un pays pro- 
ducteur ; elle est annuellement tributaire 
de l'étranger pour une quantité de fruits et 
de légumes consommés dans les nombreux 
hôtels et pensions qui sont acluellement la 
grande industrie des diverses contrées de 
la Confédération helvétique. 


sa 


TRAVAUX DU MOIS D'AVRIL 


OR: 


Avril, le qualrième mois de notre année, 
n'était que le deuxième de l’année romaine. 
Il a été consacré à Vénus par les Romains, 
à Apollon par les Grecs. 

Son nom dérivant d'aprilis, signifiait que : 
la terre s’ouvrait sous de douces influences 
pour donner naissance à la récolte des 
moissons et des fruits! 


JARDIN D'AGRÉMENT 


Il y a du travail au jardin et aussi une 
agréable satisfaction par la splendide flo- 
raison des plantes bulbeuses: Jacinthes, 
Tulipes,Narcisses, Scilles, Crocus, Triteleïa, 
Chionodoxa,Museari,etc., puis les Dielytra, 
les Corbeilles d'or et d’argent,les Anémoues 
des fleuristes, les Cynoglosses, les Per- 
venches, les Ornithogales, les Pivoines, les 
Iris, les Primevères des jardins, les Tussi- 
lages, les Pensées, les Violeltes,les Silèues, 
les Saxifrages de Sibérie, etc., etc. 

C’est le meilleur moment pour habiter la 
campagne et jouir du renouveau. 

On pourra faire tous les semis ainsi que 


ceux que nous avous indiquésle mois précé- 
dent, sur couche et sous chässis ; nombre de 
plantes peuvent déjà étre semées en pleine 
terre mais avec prudence, cten ayant sous 
la main un abri mobile pour les recouvrir 
en cas de froid, car on peut craindre des 
déceptions comme au mois de mars ac- 
tuel, où Paris a vu débuter le printemps 
par une tourmente de neige et où, dans 
certains pays le thermomètre est descendu 
à 7 à 8°. 

On éclaircira le plant et on repiquera ceiui 
des mois précédents. 

On terminera la division des vieux pieds 
de plantes vivaces, et on plantera les Aga- 
panthes, les Amaryllis, les Hémérocalles 
(jolies plantes, mais dont le feuillage attire 
tant les insectes qui les perforent), les 
Montbretias, les Renoncules, les Tigridias, 
les Oxalis, les Tritomas, les Jacinthes du 
Cap (Galtonia candicans) les Callas et les 
derniers Lis. Planter les Glaïeuls en éche- 
lonoant pour prolonger la floraison. 

Mettre en végétation en serre,les Dahlias, 
les Cannas, les Caladium esculentum et les 
Bégonias; les amateurs peuvent se former 
une belle collection mélangéeen plantantles 
variétés suivantes que nous avons nolées 
dans les cultures spéciales de M. Crousse de 
Nancy. 

Dans les coloris blancs : Mme Charlot, 
Buisson blanc, La Madone, Paul Verlaine, 
Souvenir de Mme Furtado, Conquête. 

En roses : La France, Lucien Chauré, Sou- 
venir de Daudet, D° Renaud, Mme Couturier, 
Jean Rameau, M. Dejouy, Major Hope, Nou- 
veau Jeu, M. Suby, M. Orgewt, M. Wannot, 
Universel. 

Rouges : Æmpereur Nicolas, Exposition de 
Bruxelles, Antoine Roozen, D° Ch. Marchal, 
M. Maurice Jacquet. 

Comme jaunes : Soleil de France, Mme Ca- 
relte, M. Henri Lestre. 

En mélangé de rose, blanc, jaune : Enfant 
de Lorraine, Victorien Sardou, Souvenir de 
Pierre Notling, Soleil couchant, Ophiris. 

Faucher les gazons, les terreauter et les 
ressemer. 

Faire la chasse aux chenilles et insectes 
divers. 

Continuer et terminer la plantation des 
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arbres verls et résineux, des arbustes et des 
rosiers, ne pas oublier de praliner tous les 
arbres et arbustes qu’on plantera en cette 
saison. 

Continuer le bouturage des Chrysan- 
thèmes (méthode Fatzer) et pour pleine 
terre; fin du mois, sortir les plantes en les 
abritant des variations de température. 

JARDIN FRUITIER 

Terminer la taille et le palissage des 
arbres fruitiers et de la vigne. Ebourgeon- 
ner les poiriers. 

Planter les boutures de vigne. 

Terminer la plantation des arbres frui- 
tiers en arrosant amplement au pied et tu- 
teurer solidement les'jeunes sujets, en les 
isolant du tuteur avec de la paille, 

Terminer les semis de pépins et de noyaux 
stratifiés. 

Profiter des premières pousses pour net- 
toyer les arbres des branches mortes quiles 
déparent el ce, avec précaution pour ne 
pas détruire les boutons fruitiers. 

On pratiquera la greffe en fente et en 
couronne. 

JARDIN POTAGER 

On œilletonnera les Artichauts et on don- 
nera un labour, à la fourche, à ceux qu’on 
découvrira. 

On mettra en place les Haricots semés en 
serre où sous châssis. 

Planter les griffes de l’Asperge rose d'Ar- 
genteuil. 

Pour les semis, se reporter à nos indi- 
cations du mois dernier et des mois Ccor- 
respondants des années précédentes. 

. Planter les Pommes de Terre sans trop 
les enterrer et repiquer les Poireaux. 

Diviser le Raifort, l’Estragon, la Pimpre- 
nelle, la Rhubarbe. 

Semer les Melons en godets sous châssis. 

Arroser, quand besoin sera, le matin et 
dans la journée mais pas le soir. 


SERRES 
ORANGERIE CONSERVATOIRE 


A l’Orangerie et au Conservatoire, aérer 
et arroser. 

Commencer le nettoyage des plantes pour 
la sortie au fur et à mesure du beau temps. 

En serre, les Cinéraires, par leur riche 


floraison captivent l'œil, mais il faut les 
soigner, leur donner de Ja lumière et faire 
la chasse au puceron. 

Continuer Je bouturage des Fuchsias, 
Calcéolaires ligneuses, Héliotropes, Salvias 
et autres plantes ayant pouseé en serre, 

Ombrer et blanchir les carreaux, se méfier 
des premiers coups de soleil qui sont ter- 
ribles pour les plantes. 


5 
LES ORCHIDÉES 


JEL CHAURÉ. 


GRENOUILLES ET CAMÉLÉONS dans les serres à 
Orchidées. — Tous les jardiniers savent de 
nos jours que les crapauds sont des auxi- 
liaires fort utiles à l'horticulture et que 
beaucoup d'Orchidophiles confient la garde 
de leurs plantes de prédilection à ces habiles 
chasseurs nocturnes. En effet, une limace 
noctambule ou même un simple cloporte;, 
peut rouger el détruire dans une nuit, les 
inflorescences ou les jeunesracinesaériennes 
des Orchidées, qui sont généralement le 
produit de toute une année de végétation. 

Malheureusement le crapaud, quoique si 
utile, est si hideux,qu'il éloigne souvent de 
nos belles serres fleuries, les dames ama- 
teurs et esthétiviennes ; c’est donc pour leur 
éviter ce sentiment désagréable que l’on a 
cherché à le remplacer par des animaux 
plus propres, plus attrayants, tout à fait 
inoffensifs pour l’homme et excessivement 
intéressants, lelles sont les mignonnes Rai- 
nettes et les remarquables Caméléons. 

La Rainette où Raine est cette gentille gre- 
nouille grimpeuse, d’un beau vert éme- 
raude, dont les doigts sont garnis de petites 
ventouses qui lui permettent de s'attacher 
sur les surfaces unies des feuilles, de 
s’accrocher aux inflorescences ou de se 
maintenir sur les grosses racines aériennes 
des Orchidées indiennes. Ces élégants ba- 
traciens, restent dans cette position toute 
la journée ; tls se dérangent rarement, si ce 
n'estquelquelois pour happer, en s’éläncant, 
une mouche imprudente. Ils se préçipitent 
alors sur leur proie, la gueule ouverte 
comme une hirondelle dans l'air, et re- 
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tombent les pattes écartées pour s'accrocher 
de nouveau à la première feuille à leur 
portée. La nuit, elles descendent de leurs 
retraites pour chasser d'un pot à l’autre et 
fouiller dans le spuagnum. Nous savons par 
expérience que les Rainettes sont très 
friandes de mouches et de cloportes, mais 
à la condition que ce gibier soit bien vivant. 
Quant aux limaces, nous doutons qu'elles 
en détruisent, car dans leur état naturel, 
vivant sur les arbres, elles ne doivent pas y 
rencontrer ces mollusques et sous ce rap- 
port, elles ne valent pas le bon vieux cra- 
paud répugnant, mais vorace, ce brave 
Ami Fritz, d’un grand nombre d’Orchido- 
philes. Ces grenouilles se plaisent et vivent 
dans toutes les serres humides, mais nous 
avons souvent remarqué, que les serres 
froides leur convenaient mieux que celles 
où la température est parfois très élevée, car 
elles passent généralement, lorsqu'elles le 
peuvent, du compartiment chaud où l’on 
cultive les espèces indiennes, dans celui 
des Orchidées montagnardes. 

Certains Orchidophiles ont également 
eu depuis quelques années, l’ingénieuse 
idée d'introduire dans leurs serres chaudes 
des Caméléons, qui se plaisent à merveille 
dans ce milieu de plantes exotiques. Ils 
ont en outre l’avantage de rehausser par 
leur présence l’aspect des Orchidées épi- 
phytes en leur donnant un cachet tout à fait 
exotique, surtout lorsque ces charmants 
reptiles se suspendent aux paniers accrochés 
près du vitrage des serres. 

Le singulier privilège que possède le 
Caméléon de changer de couleur suivant le 
milieu où il se trouve et les objets qui 
l'entourent en font un reptile des plus 
attrayants. Ainsi le Caméléon de couleur 
grisâtre lorsqu'il se promène sur un sol 
dénudé, prend une superbe teinte d'un vert 
intense, dès qu'il rampe sur les pseudo- 
bulbes ou qu'il monte parmi les feuilles 
des Orchidées, si bien qu'on peut croire 
qu'il subit simplement le reflet des plantes 
avoisinantes ou celui des objets environ- 
nants. 

Les Caméléons qui ressemblent à de gros 
lézards, remplacentdans nos serres chaudes 
les Rainettes et se nourrissent comme elles, 


des petits insectes qui voltigent autour 
d'eux. Voici du reste de plus amples rensei- 
gnements sur ces curieux reptiles, dont 
nousrecommandons l'introduction dans les 
serres indiennes, qui nous ont été obli- 
geamment communiqués par un naturaliste 
et Orchidophile de Lausanne, M. le profes- 
seur D' L. des B. 

« Les Caméléons (classe des reptiles et 
« famille des Caméléoniens) sont particu- 
« lièrement abondants en Afrique etsurtout 
« à Madagascar. Ils se trouvent également 
« à l’état naturel en Arabie, ainsi que dans 
« toute la péninsule de l'Inde. Sur environ 
« trente espèces de Caméléons, une seule 
« se trouve en Europe, le Caméléon vul- 
« gaire (Chamaæleo vulgaris) qui habite la 
« partie sud de l'Espagne et aussi tout le 
« nord de l'Afrique, du Maroc à l'Egypte. 

« Le Caméléon est arboricole; immobile 
« sur une branche, il attend le passage des 
« insectes dont il fait sa nourriture exclu- 
« sive et les happe en dardant sur eux sa 
« langue extensible dont l'extrémité est 
« recouverte d’une substance visqueuse à 
« laquelle se colle la proie. 

«Le Caméléon présente deux autres par- 
« ticularités remarquables : d’abord la fa- 
« culté de modifier la coloration de sa 
« peau, qui s’harmonise ainsi avec celle du 
« milieu ambiant et constitue pour lui, en 
« le rendant difficile à voir, un moyen de 
« défense d'autant plus précieux que ses 
« mouvements sont extrêmement lents: 
« puis la disposition particulière de ses 
« yeux, doués de mouvementsindépendants 
« l'un de l’autre, ce qui lui permet d’ob- 
« server tout l’espace environnant et d'y 
« découvrir sa proie sans faire aucun mou- 
« vement. 

« Le Caméléon boit fréquemment. Il se 
« nourrit d'insectes, larves, chenilles, mais 
« surtout d'insectes parfaits. Leur proie doit 
« toujours être vivante. En captivité, il faut 
« à ces reptiles, une chaleur uniforme, des 
« branches, de l’eau et une nourriture w1- 
a vante abondante : mouches, vers de farine, 
« araignées, insectes de tous genres. Une 
« serre chaude de + 18° à 92% C. est 
« l'habitation qui leur convient le mieux. 

Terminons ces renseignements en men- 
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lionnant pour nos lecteurs qu'on peutse pro- 
curer facilement ces curieux reptiles chez 
les oiseleurs des quais du port de Marseille, 
auxquels les marins en rapportent quelque- 
fois des familles entières. Quant aux Raïi- 
nettes, onlestrouve facilementchez presque 
tous les oiseleurs des différentes villes d’une 
certaine importance. 
Orro BALLIF. 


LES EREMURUS 


Les Zremurus ont fait beaucoup parler 
d'eux ces derniers temps, surtout depuis 
qu'il en est apparu, en fleurs coupées, aux 
Halles de Paris, où on à pu apprécier le 


EREMURUS 


parti qu’on pouvait en tirer pour ce genre de 
culture ainsi que pour l’ornementalion des 
parcs et jardins, 

L'Æremurus est une liliacée vivace et très 


rustique, à racine charnue introduite de la 
Russie d’Asie où elle croît très bien. 

Ils’accommodedetouslesterrains ; maisde 
prélérence, pour obtenir une bonne culture, 
en lui donnera un sol léger sablonneux 
aussi bon que possible exempt de trop d'hu- 
midité. 

On ne peut mieux comparer ces plantes 
qu’à d'énormes Jacinthe:,car,deleur touffe 
de feuillage vert vif s'élance de grandes 
hampes florales atteignant jusqu'à trois 
mètres, garnies aux deux tiers de Lête de 
fleurons blancs, jaunàtres ou rosés selon la 
variété. 

On en compte jusqu'à présent une ving- 
taine de types, espèces ou variétés. Dans 
les coloris blanes ce sont: les Z. bucharichus, 
Himalaicus; dans les coloris jaunes ou jau- 
nâtres. les Æ. aurantiacus, Bungei, specta- 
bihs; les coloris rose vif et rose clair sont 
représentés par le Z. Xorolkowi et Æ.ro- 
bustus; VE. Turkestanicus a les fleurs brun 
rougeätre marginé blanc. 

La multiplication des Eremurus se fait 
par la division des touffes comme les Gyné- 
riums, Tritomas, elc. ; ils peuvent du reste 
serviraux mémesusages,c'est-à-dire êlreiso- 
lés au milieu des pelouses ou gazons,former 
des centres de massifs et même des massifs 
entiers. 

La multiplication peut aussi se faire par 
le semis, mais il faut attendre plusieurs 
années pour obtenir une floraison. Comme 
en ce moment la plante n’est pas très ré- 
pandue chez les horticulteurs, les amateurs 
feront bien de se résoudre à prendre ce 
dernier parti, c’est-à-dire semer, s'ils 
peuvent se procurer de la graine qui est 
rare. 

La graine à semer sera trempée au préa- 
lable dans de l’eau tiède, nous disent 
MM. Vilmorin, el quelques moments après, 
lorsqu'elle sera gonflée, on la sèmera en 
terrine, en bonne terre sableuse et à bonne 
exposition fraiche, en serre comme de juste ; 
au printemps on plantera les sujets et on 
attendra patiemment la floraison deux ou 
trois ans. 


HELCEY. 
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LES ROSES 
ROSE THÉ : VISCOUNTESS FOLKESTONE 

Cette Roseestencoreune decesadmirables 
acquisilions qui ont augmenté le nombre 
déjà si grand des variélés de choix obtenues 
pendant le cours de ces dernières années, 
Mais ses mériles sont si réels et son abon- 
dante et remarquable floraison a toujours 
frappé à un tel degré les amateurs de roses, 
que nous ne saurions la passer sous silence 
et que nous voulons aussi Jui consacrer 
quelques lignes dans le Honiteur d'Horticul- 
ture. 

La Rose Viscountess Folkestone date de 1887 ; 
elle fut obtenue par le célèbre rosiériste 
anglais Bennet, qui la dédia à la Vicomtesse 
Folkestone, el la mit quelques années plus 
tard au commerce. C’est un arbusle très 
vigoureux et excessivement florifère, tous 
les rameaux supportent plusieurs fleurs ; les 
boutons sont de bonne forme et s'épa- 
nouissent toujours très bien. Les fleurs sont 
quelquefois énormes, très bien faites, glo- 
buleuses, avec des pétales arrondis, du rose 
le plus tendre avec un coloris saumon au 
centre; elles exhalent en outre un parfum 
délicieux. C’est une rose de collection, ainsi 
qu'une des variétés les plus faciles à forcer. 
Elle est si vigoureuse, qu’elle forme rapi- 
dement de beaux exemplaires et elle est si 
florifère, qu’elle est toujours couverte de 
jolis boutons, ainsi que d’admirables fleurs. 
. Gelte variété à provoqué, lors de sa pre- 
mière présentation, un enthousiasme bien 
mérité et plusieurs de nos écrivains horti- 
coles ont épuisé à l’époque de son apparition 
toute leur verve pour la recommander aux 
amateurs. Ils élaient dans le vrai, car cette 
rose atoujours conservé depuis les grandes 
qualités qu'on avait prédites à ce nouveau 
gain. 

Mentionnons aussi au sujet de cette va- 
riélé que les journaux de Vienne ont relaté 
lors des récentes funérailles de la malheu- 
reuse Impératrice Elisabeth d'Autriche, que 
la décoratiou florale la plus admirée et la 
plus remarquée, avait été une-énorme cou- 
ronne de roses, composée uniquement avec 
la variété Viscountess Folkestone. 

O. BALLIF. 


UN NOUVEAU PROCEDE CHIMIQUE 


POUR 


L'ÉPURATION DES EAUX 


devant servir aux arrosages 
(Suite et fin.) 

Les réactions simples el théoriques que 
nous avons indiqué plus haut ne se réalisent 
pas en pralique, et en réalité on peut ob: 
server deux réactions possibles. 


Première hypothèse. 


PoitKH? + SOiCa — PoiCaH + SO‘KH 
Phosphate Sulfate Phosphate Bisulfate” 
mono de chaux —  monocalcique de 
potassique + soluble + potasse 
PotKH? + CoCa — PoiCeH + CoKH 
Phosphate Carbonate Phosphate Bicarbonate 
mono- de chaux —  monocalcique de 
potassique + soluble + potasse 


Il se forme soit des bisulfates ou des bicar- 
bonates et un phosphate de chaux assimi- 
lable. 

Or, nous savons qu'un degré hydrotimé- 
trique correspond à 0,014 de sulfate de 
chaux comme la pureté de notre phosphate 
de potas:e est de 75 00, nous trouverons 
que, pour un degré hydrotimétrique, il 
faudra pour décomposer le sulfate de 
chaux : 


136 es Are es ARE 
de phosphate de potasse du commerce. 

En raisonnant de même pour le carbonate 
de chaux; nous trouvons que, pour un degré 
hydrotimétrique de carbonate de chaux, il 
faut O7 017 de phosphate de potasse du 
commerce. 

Toutefois, il peut se présenter la réaction 
suivante : 


Deuxième hypothèse. 


APotKH?) + SOCa) — (Pot)?Cas 
Phosphate Sulfate Phosphate 
de potasse + de chaux — de chaux tribasique 


gélatineux + 
LUUISOIHE 
Acide 
sulfurique libre 


+ 2{SO4KH) 
Bisulfate 
de potasse + 
En reprenant notre calcul,-nous trou- 
vons que, dans ce cas, il faudrait pour cor- 
respondre à un degré hydrotimétrique : 
2 x 136 X 0,014 
de phosphate de potasse pur ou O7 012 de 
phosphate commercial comme base. 


= 0g009 
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En pratique, donc, il convient de prendre 
le chiffre le plus élevé de phosphate de 
potasse déduit de ces formules, et nous ré- 
sumerons en disant que : 


08'"018 
de phosphate 
06r017 
de potasse 

magnésie O8"018 
du commerce 


Un degré en sulfate de chaux nécessite 


Un degré en carbonate de chaux 


Un degré en sulfate de 

Si, pour simplifier, on ne prend que le 
degré hydrotimétrique total de l'eau, on 
pourra prendre le chiffre de17 milligrammes 
pour base pour l’ensemble. 

Supposons une eau à épurer marquant 
au total 32 degrés, 32 >< 0,017 — 544 mil- 
ligrammes par litre, soit 54 grammes dans 


un hectolitre. 
Si on avait calculé en nt chaque 
degré partiel, on trouverait, 


Carbonate de chaux...... 200 — 0,017 = 0,340 

Sulfate de.chaux.......... 69 — 0,018 — 0,108 

Acide car:bonique......... 39 

Sulfate de magnésie...... 39 — 0,018 — 0,054 
Total. eessne 32 0,502 


Soit une différence peu sensible de 
4 grammes par 100 litres d’eau à épurer. Si 
on s'assure que l'eau ne contient que peu 
d'acide carbonique libre, on peut donc 
prendre le degré total et multiplier direc- 
tement parle chiffre 0,017. 

Au point de vue de la pratique de l’opéra- 
tion, voici, à notre avis, la meilleure ma- 
nière de procéder. Supposons que nous 
eussions à épurer l’eau d’un bassin conte- 
nant 300litres et marquant 23°. Nous au- 
ronsà ajouter 23 X 300 >< 0,017 — 117 gr. 3 
de phosphate de potasse. On préparera à 
l’avance des bouteilles contenant cette dose 
dissoute dans un litre d’eau par exemple. 
Il suffira, quand le bassin sera plein, de 
verser la bouteille et de remuer avec un 
bâton. Ne pas s'inquiéter du léger trouble 
qui est causé par le phosphate tricalcique 
qui peut se produire. L'eau épurée conte- 
nant de l'acide phosphorique et de la po- 
tasse, il suffira d' ajouterenviron 50 grammes 
de nitrate de soude par hectolitre pour 
avoir un excellent et très économique en- 
grais complet avec de l’eau parfaitement 
épurée. 

Nous espérons que notre procédé, très 


\ 


simple comme applicatiou, pourra en pra- 
tique rendre de véritables services dans les 
régions calcaires et magnésiennes, et en 
particulier aux horticulteurs de Versailles 
qui ont actuellement la mauvaise fortune 
d’avoir des eaux très calcaires, et aussi sul- 
fatées et magnésiennes, dont le degré dé- 
passe souvent 30 à 32° el qui ne valent pas 
pour la culture (nous ne parlerons pas ici 
au point de vue de l'hygiène de la boisson) 
l’eau qui était distribuée aux abonnés il y a 
quelques années, et qui était un mélange 
d'eau de Seine riche en matières organiques 
eltd’eaux de drainage du plateau de Trappes, 
en résumé, des eaux riches en matières 
minérales utiles et matières organiques, et 
pauvres en chaux et en acide sulfurique. 
Georges TRUFFAUT. 


LES ARBUSTES D'ORNEMENT 


DIERVILLA PRÆCOX, Lemoine. 
(Weigelia, Hort.) 


Ce charmant arbuste japonais, qui forme 
déjà en quelques années de superbes exem- 
plaires atteignant près de 150 de hauteur, 


a beaucoup d’analogie avecle gracieux Wei 


gelia où Diervilla amabilis de Carrière, décrit 


et connu autrefois sous le nom de 2. 6o- 
ræensis. 

Les jolies fleurs de cet arbuste se déve- 
loppent de bonne heure au printemps, au 
moins trois semaines avant celles des autres 
espèces de Weigelia; elles sont dispersées au 
nombre de dix à quinze sur des bourgeons 
légèrement inclinés; leur coloris est d’un 
rose tendre tirant sur le mauve et l’extré- 
mité des pétales est en outre marginée de 
carmin. 

Son introduction en Europe est due à 
MM. Lemoine et fils de Nancy, qui ont 


obtenu cet arbuste de graines récoltées et, 


recues directement du Japon, sans autres 
détails et indications de provenance. C'est 
une nouvelle espèce de Weigelia, rustique 
sous nos climats tempérés, qui est très voi- 
sine du Ziervilla florida de Kochne ou 
D. rosea, Hort., qui mérite d’être propagée 
et répandue dans tous nos jardins. 
OupEïrs. 
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L’AVICULTURE 
CONSIDÉRÉE DANS SES RAPPORTS 
AVEC L'HORTICULTURE 
(Suite) 

Quels avantages peut retirer un jardinier 
de l’aviculture? Ah! ils sont légion; élevant 
des volailles, il pourra utiliser certains dé- 
chets de son jardin; en compensation, il 
recevra la colombine, un engrais qui n'est 
pas à dédaigner, mais que l'on doit em- 
ployer avec prudence, 

Un nouvel avantage relatif à son instruc- 
tion! Le voulez-vous ? Le voici: un jardinier 
est demandé pour un château, un domaine, 
une exploitation quelconque ; il se présente 
deux postulants : le premier connaîtra sa 
partie, mais, quand le propriétaire lui dira 
qu'il a dans son service le soin de la basse- 
cour (et généralement il en est ainsi), ce 
même jardinier devra bien avouer qu'il ne 
saura tout juste que laisser faire aux vo- 
lailles ce qu'elles voudront bien faire. Le 
second, au contraire, sera le jardinier mo- 
derne, connaissant, en plus de l’horticul- 
ture, l’aviculture et les branches qui sy 
rattachent : le piégeage,le chaponnage,ete. 
Celui-là sera capable de conduire dignement 

une basse-cour, de luï faire donner"son 
maximum de produit, et d'obtenir d'elle 
tout ce qu'il voudra, de la traiter, en un 
mot, comme il traite un arbre en espalier, 
en connaissance de cause. 

Eh bien! je crois que le propriétaire jet- 
tera son dévolu sur le second, si même les 
prétentions de ce dernier, quant aux gages, 
sont modestement plus élevées que celles 
du premier. 

Ce sera, d’un autre côté, un grand plaisir 
pour lui de pouvoir fournir à ses maîtres 
des volailles parfaitement engraissées pour 
leur table. 

Ne sera-ce pas aussi une satisfaction, 
lorsque le châtelain recevra des amis, de 
pouvoir leur dire, lorsqu'ils s’extasieront 
devant les produits obtenus : « Mais j'ai un 
« jardinier moderne et, grâce à lui, je re- 
« trouverai d'ici quelques temps, mes 
« chasses aussi peuplées de faisans, qu’elles 
« le sont peu pour le moment. » 

Il y a donc double avantage pour le chä- 
telain et pour le jardinier aviculteur. 


Maintenant,il importe dé savoir de quelle 
facon nous ferons de l’aviculture ? 

Je répondrai: en écartant des traditions 
tout ce qui, de près ou de loir, se rattache 
à la routine eten faisant appel, comme en 
horticullure, aux dernières données scien- 
tifiques. 

Je vous cirai ici qu'il ya deux facons dis- 
tinctes de faire de l’aviculture. Certains 
aviculteurs, le plus grand nombre, élèvent 
de la volaille pour en obtenir des œufs et de 
la chair ; ils appliquent ce genre de culture 
aux races pratiques, 

Ces races pratiques sont celles qui de- 
mandent le moins de soins pour donner le 
maximum de produits. 

Les races de cette catégorie, qui donne- 
ront les meilleurs résultats dans la région 
où nous sommes, sont l’Ardennaise, la 
Mauheid, la Cotte de fer et le Grand Com- 
battant belge. 

La seconde catégorie d’aviculteurs s’at- 
tache surtout à élever pour la beauté, pour 
la rareté, la correction de la forme de l’oi- 
seau. C'est celle qui est pratiquée par les 
amateurs et les châlelains sur les races de 
luxe et parfois sur les races pratiques. 

Les races de luxe sont celles qui deman- 
dent le plus de soins pour obtenir un résul- 
tat convenable. 

Ces races sont si nombreuses qu'il serait 
scabreux d'en vouloir citer, car elle race 
qui conviendra à un amateur, ne plaira pas 
à un autre. On doits’en rapporter pour cela 
chacun à ses goûts. Les sujets de luxe se 
vendront à un prix plus élevé que les su- 
jets de race pratique, la même remarque 
peut être faite pour les œufs qui peuvent 
être vendus 0 fr. 50, 1 fr. ou 1 fr. 50, sui- 
vant la souche dont ils proviennent. 

Les Américains sont parvenus, à force de 
soins continus et intelligemment conduits, 
à obtenir des sujets de luxe qui ont atteint 
et qui atteignent encore des prix très éle- 
vés. 

Vous voyez donc par là que si les races 
de luxe reviennent plus chères, elles peuvent 
donner de plus beaux bénéfices que les races 
pratiques. 

Lorsqu'on veul tenir des volailles, il faut 
un poulailler ; de même qu’en horticulture 
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si l'on veut obtenir des plantes il faut une 
serre, des couches pour les élever. Et de 
même qu'on ne placera pas n'importe com- 
ment sa serre, son polager, ses couches, ou 
un massif, on ne placera pas non plus 
n'importe où, nin’imporle comment le pou- 
lailler ! 

Généralement, s’il existe ur mauvais coin 
où rien ne veut venir, on ne trouve rien de 
mieux que d'y placer le poulailler ; c'est sa 
place tout indiquée, semble-t-il! C’est là 
une profonde erreur, 

Un poulailler demande à être exposé au 
levant : pas au nord parce qu'il reste froid ; 
pas à l’ouest parce qu'il serait trop humide; 
enfin, pas au sud parce que la trop forte 
chaleur y amènerait la vermine. 

Mais, au levant, les poules recevront les 
premiers rayons de soleil le matin et elles 
conserveront leur chaleur tout le reste de la 
journée. Si on est forcé de prendre une 
autre exposition, il faudra obvier à l’incon- 
vénient dominant soit en chauffant, e3 aé- 
rant ou en ombrageant. S'ilest situé contre 
une serre, rien ne sera plus facile que d'y 
faire passer un tuyau d’eau chaude qui y 
fera le plus grand bien. Il devra nécessai- 
rement être adossé à un mur el êlre cons- 
truit de facon à ce que le plancher se trouve 
à environ 60 centimètres de la surface du 
sol. Il sera soutenu par des piliers en ma- 
çonnerie, mais l'espace sous le plancher 
doit toujours être libre. Car on éloigne le 
poulailler du sol, c'est pour en éloigner 
aussi l'humidité. Si on comblait le vide soit 
avec de la terre ou des briquaillons, cela 
ne servirait à rien et ce serait comme si le 
poulailler touchait le sol. Au contraire, 
véillons à ce que la terre soit toujours bien 
sèche, et là les poules trouveront un abri 
propre contre les pluies, les neiges, les 
mauvais vents. 

Le poulailler devra être plàtré et plafon- 
né, la moindre fissure devra être immédia- 
tement comblée afin d'empêcher l’Acare as- 
sassin de s’y développer. Les murs sont 
pourvus de petites fenêtres et de volets 
d’aérage. Le plancher sera fait en pavés, en 
briques ou en ciment; afin de faciliter le 
netloyage, on placera sur ce plancher une 
mince couche de fines cendres ou de pous- 


sières de tourbe, sable, pour empêcher 
aussi les excréments de toucher le plan- 
cher. 

Dans le poulailler, on placera des per- 
choirs plats, offrant une largeur de 9 à 
12 centimètres afin d'éviter les déforma- 
tions du bréchet. Les perchoirs seront pla- 
cés tous à la même hauteur et non pasen 
amphithéâtre, afin d'éviter les combats. La 
distance à laisser entre le plancher et ces 
perchoirs doit etre calculée suivant la taille 
des oiseaux qui habiteront le poulailler. 

On placera également des pondoirs, qui 
seront en fil de fer, ou des caisses, ou bien 
des paniers. Mais ceux en fil de fer sont de 
beaucoup préférables par suite de leur nro- 
preté et de la facilité du nettoyage. Toui 
l'intérieur du poulailler devra étre mobile, 
et pouvoir s’enlever avec facilité. 

Le jardinier, qui nettoie si bien ses che- 
mins, passera tous les deux jours dans son 
poulailler et fera aussilejardin de ses poules 
en enlevant, avec son rateau, toutes les dé- 
Jections qui se trouvent sur le plancher. 
Tous les deux mois, l’aviculteur enlève tout 
de son poulailler et pratique un nettoyage 
à fond en badigeonnant les murs avec un 
lait de chaux auquel il ajoute de l'acide 
phénique, de l’ammoniaque ou encore du 
pétrole; les pondoirs et les perchoirs 
seront passés dans un bain d’eau bouil- 
lante. 

Tout cela est fait pour prévenir les ma- 
ladies qui accablent nos poules. Ce sont 
toutes des maladies terribles et qui se pro- 
pagent avec rapidité : le choléra, les affec- 
tions pulmonaires et cardiaques, la diphté- 
rie qui nous à été rapportée par la poulette 
italienne. 

Avant l'introduction de celte race dans 


notre pays, On n'avait jamais entendu par- . 


ler de diphtérie, et elle est venue propager 
cette maladie, la communiquant aux autres 
races, au sol, aux enfants même. 

Cette poulette, que l’on a tant vantée, et 
que certains particuliers vanteni encore n’a 
qu'un avantage pour elle, sa fécondité; 
mais si nous la soumetlons à l’engraisse- 
ment, elle prend difficilement la graisse et 
donne une chairdure, coriace, sans saveur. 
Au reste, c’est une poule à pattes jaunes, 
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par conséquent, à peau, à chair et à graisse 
jaunes. Ce sont là, notez-le bien, des sigoes 
auxquels on reconnait un sujet impropre à 
l'engraissement. Mais nous avons dans le 
pays des races acclimatées aussi fécondes 
que l’ilalienne puisse êlre et qui, soumises 
à l'engraissement, nous donneront de su- 
perbes résultats. 


VicTOR HORDEBISE. 


PRE 


DOIT-ON PAILLER LES 
DE FLEURS? 


(À suivre.) 


MASSIFS 


Telle est la question que s'est posée 
M. A. Delaunay de Saint-Denis, et qu’il a 
soumise en ces termes aux réflexions et au 
jugement de ses collègues de la $. Nantaise 
d'Horticulture. 

« C’est une pratique, que je crois gé- 
nérale, de couvrir d'un fumier léger, ou 
paillis, la terre où sont plantées loutes les 
plantes décoralives des jardins pendant 
l'été, Géraniums, Agératums, Cannas, Zin- 
nias, Reines-Marguerites, etc. Elle à pour 
but de maiuteair la fraicheur dans le sol:et 
de l'empêcher de se masser. Incontestable- 
ment, ce résulliat est obtenu. Mais est-il 
bien utile aux plantes? Cela est douteux 
pour moi, d'après mes observations de 
ces deux dernières années. 

D'abord, tout le monde reconnaitra que 
le paillis est sale et désagréable à la vue, 
jusqu’à ce qu'il disparaisse complètement 
sous la végétation du feuillage, ce qui n’a 
lieu que vers le milieu ou même la fin dela 
saison, surtout quand l'été est sec, comme 
certaines années. Le paillis a un autre incon- 
vénient d'ordre général, c’est qu'il sert de 
prétexte au jardinier pour ne plus arroser 
ses bordures. Suivant lui, la terre une fois 
mouillée doit conserver indéfiniment son 
humidité sous son abri,et une plantene vé- 
gèle pas sans qu'on s'en inquiète, ou si par 
hasard il arrose, il verse des torrents d’eau 
qui transforment la terre en bouillie, afin 
de n'avoir pas, de longtemps, la peine de 
recommencer. L’arrosement est tout aussi 
désastreux que la sécheresse : qu'arrive- 


(il en effet ? Sous le paillis, la terre mouillée 
a une température très basse. Au-dessus 
du paillis, les tiges, grillées par un soleil 
de feu, lorsque le thermomètre au nord et 
à l'ombre marque 30° et au delà, s’étiolent 
et se dessèchent. Ce phénomène est dû à 
la différeuce des températures, intérieure et 
supérieure, et il est d’aulant plus accusé 
que les plantes ont été plus récemment 
mises en terre et n’ont pas eu le temps d'y 
installer leurs racines avant les grandes 
chaleurs. Ainsi j'ai vu des (Géraniums 
zonales simples en corbéilles, paillés quinze 
jours après leur plantation, ne prendre à 
peu près aucun développement, des Cannas 
paillés huit jours après leur mise en terre, 
rester immobiles, des G‘raniums doubles, 
des Géraniums Lierre et des Agéralums 
bleus, en fortes plantes, avec des racines 
magnifiques, paillés aussilôt plantés, rester 
misérables, avec les feuilles brülées et plu- 
sieurs d’entre eux même périr. Tandis qu'à 
côté une bordure d’autres Géraniums, une 
corbeille de Géraniums doubles roses et une 
corbeille d'Agératums blancs nains de 
Wentland, race très naine et très grêle, au- 
dessus de laquelle s’inclinait bien rarement 
l'arrosoir de mon jardinier, toutes non pail- 
lées, présentaient une végétation très satis- 
faisante et une floraison superbe. Un jour, 
il est tombé une forte pluie, à la suite de 
laquelle la température s’est refroidie. Un 
certain équilibre s'est établi alors entre la 
température au-dessus et au-dessous du 
paillis, et la végétation de mes plantes pail- 
lées s'est enfin mise en marche. Mais, le 
thermomètre étant remonté à 28° et 30°, elle 
s'est de nouveau arrêtée. 

J'ai donc été amené à conclure de ces 
observations, que je soumets au contrôle de 
tous, que le paillage de la terre ne saurait 
produire de bons effets que s’il est effectué 
tvès longtemps après la plantation, lorsque 
le sol est fortement échauffé par les grandes 
chaleurs de l'été et que les plantes ont déjà 
développé une végélation vigoureuse. Plus 
le paillis sera répandu à une époque rap- 
prochée de la plantation, plus il aura de 
mauvais effets pour les plantes. Je pense 
même qu'il vaudrait mieux ne pas pailler du 
tout et qu'avec de fréquents binages et des 
arrosages réguliers ensuite, on obliendrait 
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une plus prompte et beaucoup plus belle 


végétation. » 
A. DELAUNAY DE SaINT-DENIS. 


Nous avons déjà traité la question du, 


paillis dans le Moniteur d'Horticulture du 
25 avril 1896, page 94, et condamné le 
paillage prématuré, mais de là à le pros- 
crire complètement, il y a loin. 
Nos colonnes sont ouvertes aux partisans 
du paillis! 
N. D. L.R. 


anne 
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Parmi les bons ouvrages qui paraissent 
de temps à autre pour le bien des amateurs, 
il enest qui méritent une mention spéciale, 
tel est celui intitulé : la Cullure rationnelle 
du pêcher et de la vigne en plein air et sous 
verre dans l'Est, le nord de la France el la Bel- 
gique, par notre collaborateur, A/phonse 
Dachy, diplôme de l’École d’arboriculture 
de Tournai. 

Praticien émérite, M. A. Dachy n'a pas 
seulement résumé, dans son ouvrage, ce 
qu'ila appris à l'École, ce qu'il a lu tou- 
chant cette queslion; on sent, en le par- 
courant, qu'il a pratiqué, et que, observa- 
teur intelligent, il cherche à nous initier à 
ce qu'il a observé, à ce qu'il a pratiqué : 
peu de science, mais de la pratique et de la 
bonne, Apprendre est très beau, mais en- 
seigner est mieux encore. 

Le Pêcher, d'abord, est pris à son origine, 
c'est-à-dire au choix des variétés appro- 
priées à chaque espèce de sol à leur planta- 
tion; puis l’auteur nous conduit pas à 
pas, clairement, et surtout brièvement, sans 
phrases, à sa culture, à sa conduite, aux 
formes à lui appliquer, à lataille,aux engrais, 
aux derniers soins à donner aux fruits 
avant larécolte,eLil termine parla cueillette 
et l'emballage. Inutile d'ajouter que les 
ennemis sont étudiés avec les moyens de les 
combattre. 

En suivant mot à mot les conseils de cet 
habile pralicier, conseils résultant de 
vingt ans d’expérience, on est certain de 
récolter beau et bon, et on reconnaitra que 
le pêcher est un des arbres fruitiers les 
plus faciles à cultiver et donnant la plus 


grande satisfaction aux amateurs! car quoi 
de meilleur qu'une bonne pêche? 

Une autre partie de cet ouvrage esl consa- 
crée à la Cullure hâtée des pêchers en pots. 

La vigne aussi est traitée dans les mêmes 
conditions, soit pour la culture en plein 
ar, soit pour celle sous abri vitré. 

De nombreuses gravures aident à l'intel- 
ligence du lecteur, et nous sommes con- 
vaincu, qu'après la lecture de cet ouvrage, 
nul n'ignorera la culture de ces deux prin- 
cipaux pourvoyeurs de nos tables. 

Nous arrêtons là notre compte rendu, 
que nous voudrions encore faire plus 
élogieux ; mais nous n'oublions pas que 
l'auteur, M. A. Dachy, est de la maison, et 
nous tenons à ménager sa modestie. Du 
reste, nos lecteurs ont élé à même d’appré- 
cier ses intéressants arlicles sur l’arbori- 
culture que nous avons publiés à maintes 
reprises, et, d'après eux, ils pourront juger 
ce que vaut la Culture rationnelle du pêcher et 
de la vigne (A). 


L' Ami des bêtes, tel est le titre d’un nou- 
veau journal que publie Mlle Adrienne 
Neyrat (31, rue Boissy-d’Anglas, Paris). 

Son but est de défendre et protéger nos 
amis les bêles, d'empêcher de les maltrai- 
ter, de les faire aimer, car qui aime les 
bêtes aime les gens. On ne peut meilleur 
programme. Puisse notre jeune confrère 
avoir bonne etlongue vie! 

La Question des engrais en horticulture et 
l'opinion du publie, par A. CORDONNIER (4 br., 
32 pages, 0 fr. 10). Comment oblenir trente 
grandes fleurs de Chrysanthèmes sur une seule 
tige, par A. CoRDoNNIER (1 br., 24 pages, 
0 fr. 10,) chez l’auteur à Bailleul (Nord). 


PETITE POSTE 


No 7006.— M. D. G. A. O. Pour répondre à votre 
demande ainsi qu’à plusieurs autres semblables qui 
ous ont été adressées, nous avons le regret de vous 
dire qu’il n’y a absolument rien encore de décidé 
concernant l'Horticulture à l'exposition de 1900; les 
questions sont toujours pendantes et aucune n’est 
encore résolue Faites toujours votre demande et 
attendez patiemment les décisions de l'administra- 
tion supérieure. 

N° 1846 — Mme O. M. à C. C'est le vrai moment 
pour épandre les engrais chimiques au pied des 
arbres fruitiers car la végétation va se lancer. 

DE 0 D PR ARE D EE RTE RS 

(1) Une brochure, 65 pages, ornées de gravures, 
au bureau du journal. 1 fr. 25, franco 1 fr. 40. 
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À la Société des Agriculteurs de 
France. — Le Prix agronomique de la 
>° Section-Horticulture (pour la création 
d'un verger d'arbres à cidre) a été attribué 
à M. G. Cannet à Courcelles-Feuquières 
(Somme) et une médaille de vermeil à 
M. A. Léger à Monteil, près Crèvecœur (Cal- 
vados). 

M. M. de Vilmorin et M. Albert Duvalont 
été nommés Président et Secrétaire de la 


5° Section. 


Réjouissez-vous Moineauphobes! 

Les autorités de la ville de Boston 
viennent de donner l’ordre d'entreprendre 
une véritable croisade contre les moineaux. 

Des équipes d'ouvriers sont employées à 
détruire leurs nids. 

Le moineau a été introduit en Amérique 
il y a environ quarante ans et s’est multi- 
plié dans des proportions considérables. 
La municipalité de Boston, pour excuser 
cette extermination dit: quele pierrot à 
chassé les oiseaux indigènes, qu'il répand 

10 avriL 1899. 


les maladies, qu’il salit tout, qu'il détruit 
les arbres et les fleurs, qu'il est enfin de- 
venu une calamité publique ! 


GE 


L'huile de pépins de raisin.— L'ex- 
périence ayant démontré qu’on pouvait re- 
tirer des pépins de raisin, de 10 à 15 p. 100 
de bonne huile à brûler, des propriétaires 
ilaliens, après les vendanges, ont séparé le 
grain du marc épuisé, l’onlavé, séché et porté 
aux moulins qui possèdent des meules ver ti- 
cales ;ilsenont extrait 10 à 15 p.100 d'huile 
claire incolore inodore,d'une densité de0.920 
surnageant, par conséquent, sur l’eau des 
lampions et brülant sans fumée, ils ont pu 
éclairer leurs demeures et leurs étables, 
celles-ci leur servant de séjour habituel en 
hiver pour économiser le chauffage. 

Cette huile entre aussi dans la composition 
de la graisse pour voitures. 

Jusqu'à présent, le commerce ne s'était 
pas emparé de cet article, réservé par le 
produetcur à sa consommalion personnelle, 
et la cote des chambres de commerce n’en 
fait pas mention. Mais,avec le change élevé 
qui atteint le pétrole comme lous les pro- 
duits étrangers, on commence à s’inléresser 
sérieusement enltalie à cenouvel article, et 
ils’estfait des approvisionnements de pépins 
assez importants dans Jes moulins Joseph 
Zagni à San Faustino, près Modène. 
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Il y avait déjà eu quelques tentatives en 
se sens, mais le mouvement s'était arrêté, 
faute de demandes. 


GE 


Expositions françaises pour 1899. 
— Limoges. — Du 11 au 13 novembre. Expo- 
sition de Chrysanthèmesorganisée par la S. 
d'H. de Limoges. 

Lyon.— Du 3 au 12 novembre. Disposition 
spéciale pour l'Industrie : « Tout exposant, 
non sociétaire paiera un droit fixe d’ad- 
mission de 20 francs; ce droit sera porté à 
30 francs pour les exposants vendant leurs 
produits pendant l’exposition. » 

Tours.— L'exposition nationale etspéeiale 
de Roses, tenue à l’occasion du Congrès des 
Rosiéristes aura. lieu, au jardin de la Pré- 
fecture, du 17 au 20 juin. 
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Expositions étrangères pour 1899. 
— Anvers (Belgique), du 9 au 143 avril. Expo- 
silion internationale d’horticulture organi- 
sée, à l’occasion du 3° centenaire de la naïis- 
sance de Van Dyck, par la S. R. d’H.et d'A. 
d'Anvers. 

La Société a fait appel à tous les horticul- 
teurs, amateurs, sociétés et jardins bota- 
niques du monde entier, et les a conviés à 
cette solennité horticole qui a pris une très 
grande importance. $ 


NouveLces Diverses : La ville de Bruxelles vient 
d'autoriser le Comité chargé de l'érection d'un 
monument à Jean Linden, le célèbre horticulteur 
belge, à élever ce pieux souvenir au pare Léopold, 
là, où s’élevaient les premières serres dans lesquelles 
ce savant collecteur importa ses premières mer- 
veilles horticoles. 


Colis postaux : À partir du 1er avril le poids des 
colis postaux étrangers entre la France et la Corse 
et réciproquement est porté à 10 kilos. 

Des colis postaux du poids de 3 kilos. (5 fr. 40) 
peuvent être échangés entre la France et la Bo- 
livie. 

Le poids des colis postaux échangés entre la 
France et la Fiulande esi porté de 3 à 5 kilos. et le 
prix est majoré de 0 fr. 15. 


A la Socièlé nationale d'Horticulture de France. 
— Nous rappelons qu'une fête de bienfaisance, au 
profit de la Caisse de secours, aura lieu, à l’occasion 
de l'exposition, à l'hôtel de la Société, rue de Gre- 
pelle, le samedi 27 mai. 

Concert suivi de bal; prix d'entrée : 10 francs 
par cavalier ; 5 francs pour les dames, demoiselles 
et jeunes gens. 

On trouve des billets dans nos bureaux. 


L'Horticullure à l'Exposition internationale de 
Saint-Pétersbourg. — Le commissaire de la Section 
française vient d’adresser, à toutes les personnes 
susceptibles de prendre part à cette importante 
manifestation horticole, une circulaire leur fournis- 
sant les renseignemeuts principaux. 

Cette exposition se tiendra dans les palais et jar- 
dins de la Tauride, du 17 au 27 mai: les planta- 
tions failes pour le mois de mai pourront être 
laissées et offrir une exhibition permanente jus- 
qu'après l'exposition de fruits, en octobre. 

Les produits envoyés et réexpédiés en France 
seront exempls des droits de douanes russes. 

Les demandes doivent être adressées au Commis- 
sariai (Ministère de l'Agriculture à Paris). 

Les exposants français n’auront aücun droitd’em- 
placement à payer. 

Le Ministère del'Agriculture prendra à sa charge 
les frais de représentation et remboursera aux 
exposants une partie des frais de transport el d’ins- 
tallation. 

Les Chen ins de fer français ont consenti une 
réduction de 50 ®, à l’aller et au retour, etles che- 
mins de fer russes percevront plein tarif à l’aller et 
réexpédieront gratis. 

Des expéditeurs spéciaux sont désignés, les noms 
ainsi que les conditions sont tenus à la disposition 
desexposants au Commissariat, lequel se chargera 
de l'installation des produits. 


La Sociélé des Chrysanthemistes français arenou- 
velé une partie de son bureau. Ont été élus : Pré- 
sident : M. M. de Ja Rocheterie ; vice-présidents : 
MM. E. Calvat et Duval; Secrétaire général et 
secrétaire adjoint : M. Ph. Rivoire et Brossy; 
Membres : MM. Ch. Albert, Chantrier, Max Cornu, 
Delavier, Lionnet, Chiflot, Joubert, Morel, de Rey- 
dellet et Vilard. 


Aux HALLES cENTRALEs : Conflit au Pavillon n° 6. La 
Préfecture de la Seine ayant compris daus un tarif ap- 
prouvé les droits d’abri à percevoir sur la vente des 
fleurs coupées au Pavillon n° 6, les mandataires se sont 
cru en droit de vendre, mais le commissaire spécial, 
M. Dhers, veillaitet vient d'interdire à ceux-ci la vente 
des fleurs coupées, atiendu que la loi de 1896 a, paraît- 
il, interdit la vente des produits autres que ceux destinés 
a l'alimentation. 

La Commission consultative a décidé que les Tu- 
lipes avec leurs bulbes continueraient à être ven- 
dues sur le marché «ux fleurs coupées de Paris. 

Les jardiniers horticulteurs non abonnés deman- 
dent à être placés à proximité des vendeurs de fleurs 
de Nice, c'est-à-dire sous la travée qui sépare le 
pavillon 7 du pavillon 9. 

Malheureusement, le grand défaut des demau- 
deurs, est d'arriver trop tard le matin sur le mar- 
ché; aussi l'administration et les mandataires inté- 
ressés craignent-ils que l'autorisation ne provoque, 
certains jours, des retards dans la décharge du 
poisson. \ 


Nécrologie. — Un savant botaniste, M. Charles 
Naudin, vient de mourir, à Autibes, à l’âge de 
84 ans. à 

Depuis une vingtaine d'années il dirigeait la Villa 
Thuret, où son administration a soulevé bien des 
critiques, mais il laisse des travaux scientifiques 
de tout premier ordre. 


Lucien CnaUné. 
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LES FRUITS FRAIS DU CAP DE BONNE-ESPÉ- 
RANCE. — Les arrivages, en Angleterre, des 
abricots, des pêches, des nectarines et des 
prunes de dessert provenant de celte 
colonie africaine, sont terminés depuis le 
milieu de mars. À ces fruits ont succédé 
des envois de tomates et surtout de gros 
raisins. Le premier consignement de ces 
derniers fruits ne se composait que de 
189 boîtes, tandis que le suivant, expédié à 
huit jours d'intervalle comprenait déjà une 
exportation de 792 caisseties de raisins 
noirs et blancs. Ce sont les raisins blancs, 
arrivés du reste en parfait état, qui ont 
atteint, à la vente er gros de Covent (rarden à 
Londres, les prix les plus élevés. 

LES IMPORTATIONS DE POMMES DES ANTI- 
PODES. — L'Australie exporte aussises fruits 
en Angleterre ; le steamer « Oruba» déchar- 
geait, ces jours, à Liverpool 7.000 barri- 
ques de pommes et l’ «Ocean » 10.500 barri- 
ques de ces excellents fruits provenant des 
beaux vergers situés dans les pays dusud-est 
du Continentaustralien,ainsi quedeceux de 
la Tasmanie. Ces pommes ont été récoltées 
dans le courant du mois de février; elles 
sont expédiées et emballées dans des bar- 
riques remplies de eciure de bois et arri- 
vént, dans ces conditions, en parfait étaten 
Europe. C’est bien le cas de dire qu’il n'y a 
maintenant plus de saison pour les légumes 
et pour les fruits, que l’on consomme actu- 
“ellement à toutes les époques de l’année. 

UNE ORCHIDÉE REMARQUABLE. — M. C. Maron 
de Brunoy, (S. et O.) a présenté, à la der- 
nière séance de la S. R. d’'H. de Londres, 
une superbenouveauté, le Zæliocattleya : Tm- 
pératrice de Russie. C’est un remarquable 
hybrique issu du Cattleya Mendeli et du 
Prassavola Digbyana. Cette merveilleuse 
acquisition porte actuellement au nombre 
de quatre, les métis bigénériques obtenus 
avec ce curieux Prassavola et des Cattleya 
de la section des Labiatæ, savoir d’après 
leur rang d'obtention, entre les ©. Mossiæ 
C, Trianæ et C. Gaskelliana. Nous avons du 
_ reste publié la chromolithographie d’une 
de ces merveilles dans le . d'H. (10 juin 
1898.) ; 
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LES ABRIS TRANSPARENTS 


Les abris, en horticulture et en arbori- 
culture, jouent un rôle important : d’abord, 
ils coûtent assez chercomme les claies, les 
jalousies et il en est qui, exposés à la pluie 
durant toute une saison, se délériorent en- 
core assez vite. 

Les paillassons abritent bien contre le 
froid. mais ile sont fort encombrants, quand 
il s'agit de couvrir de grandes surfaces, et 
sont souvent d'un maniement difficile. Du- 
rant les journées à forte gelée, ils plongent 
les serres et les couches dans ans obscurité 
souvent nuisibles aux plantes, et pourtart 
les serres ctles couches doivent être bien 
couvertes pendant la saison froide, pour 
éviter une trop forte consommation de 
combustible et un trop grand refroidisse- 
ment pendant la nuit. 

En Allemagne, les horticulteursse servent 
de toiles vernissées, collèes sur un gros pa- 
pier. Ces couvertures sont transparentes et 
abritent fort bien contre le froid et contre 
le soleil; avec cette seule différence que les 
abris contre le froid sont plus épais que 
ceux destinés à protéger les carreaux contre 
l'ardent soleil, les toiles sur papier ont 
1m. 40 de largeur et une longueur allant 
jusqu à 75 m. On les déroule le soir et on 
les roule à nouveau le matin, lorsque le 
soleil apparait. L'étoffe est entièrement 
flexible, etles nombreuses manipulations ne 
l'abiment ni ne Ja déchirent. Cloués sur de 
légers cadres de bois, ces panneaux peuvent 
servir d’abris pour les pêchers et les abrico- 
tiers en fleurs en les préservant des gelées 
tardives au printemps. 

Pour quele vent ne puisse déranger ces 
panneaux, On fait bien de les altacher 
au mur à l’aide de petits crochets et de 
bouts de corde. 

Dans les serres où on cultive les Orchi- 
dées, les Fougères,les Palmiers, les Camel- 
lias, les Anthuriums, les Azalées, les Bégo- 
nias Rex et les Dracænas colorés, ces abris 
transparents sont préférés à toute autre 
couverture. La lumière ainsi tamisée, con- 
vienttrès bien pour ces cultures. 

Omnis. 
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POMME : 


OU REINETTE GROSSE DE CASSEL. 


REINETTE DE CAUX 


Connaissez-vous la « Aeinetle 
Cassel ou Reinette de Caux » ? 

Jetez un regard sur la belle aquarelle 
qui accompagne cet article, et vous aurez 
la reproduction très fidèle du fruit en 
question. è 

Reinette de Caux est le nom français, et 
Reinette grosse de Cassel est le nom äonné à 
notre pomme de France, par les jardiniers 
d’outre-Rhin. 

La « Reinette de Caux » — conservons-lui 
ce nom, sous lequel elle est très répandue, 
le seul véritable— estune des pommes les 
plus recommandées pour la culture dans les 
vergers, 

Remarquez bien ces mots’: dans les ver- 
gers ! ce qui équivaut à dire que l'arbre ne 
peut donner, et ne donnera d'abondantes 
récoltes. qu’à la condition de croître presque 
en liberté, sous la forme quasi-naturelle de 
la haute tige en plein vent. 

N’essayez jamais de le contraindre à une 
formation plus régulière, vous y perdriez 
vos peines, les effets de toute taille souvent 
répétée, seront toujours désastreux, et l’on 
peut ajouter que le sécateur, comme la ser- 
pette, sont, pour cette variété, de véritables 
instruments de torlure. 

Et puis, pourquoi forcer la nature? 

Nous sommes d'avis — et c’est, croyons- 
nous, un avis raisonnable — de n’admettre 
à l'honneur des formes régulièrement équi- 
librées que les quelques pommiers hors 
ligne qui veulent bien s’y soumettre, tous 
les autres au verger, car c'est là, et là seu- 
lement, qu’ils nous donneront des preuves 
de leur fertilité. 

La Reinette de Caux est une variété vigou- 
reuse, et suffisamment généreuse, et si elle 
ne donne pas un bois abondant et touffu, 
en revanche, ses branches s’allongent assez 
et sa charpente prend, par suite, un fort 
développement. : 

A cause de cetempérament, il faut élaguer 
tousles deuxoutrois ansavec discernement, 


grosse de 


et souvent cet élagage se résume dans la 
simple recherche de l'équilibre entre toutes 
les principalee branches; on se contente de 
supprimer, d'enlever une partie des trop 
longues. 

Il importe donc de planter les sujets à 
une distance assez grande : dix à douze 
mètres par exemple. 

Un assez grand nombre de, variétés de 
pommiers prospèrent dans les terrains re- 
lativement secs: il n’en est pas de même 
pour la Reinette de Caux, et ilest un fait 
certain : c’est quelle n’est vraiment vigou- 
reuse et fertile que dans les sols doux, assez 
profonds et ayant un tantinet de fraicheur. 

C'est donc un arbre de plaine ou, tontau 
moins, de partie basse des coteaux. 

La Reinette de Cuux est brindillifère, c’est- 
à-dire qu'elle donne presque tous ses fruits 
à l'extrémité des brindilles et des dards 
allongés. 

Les boutons à fruits ordinaires présentent 
ensuite des fleurs sans grande beauté. 

Les fruits nouent au nombre de trois ou 
quatre par bouquet, ils sont d'une forme 
un peu aplatie et suspendue à une longue 
queue; leur volume est au dessus de la 
moyenne. 

La coloration : un jaune-roux doré, qui 
va en s’éclaircissant vers le sommet, abon- 
damment strié et ligné de pourpre-aurore 
violacé, est certes, bien remarquable. 

La chair fine, douce, remplie d'un jus 
assez abondant pour une pomme, possède 
un parfum délicat et agréable au palais. 

La maturité commence en décembre pour 
se terminer en février. 

Comme conclusion, nous croyons pou- 
voir affirmer que la Reinette de Caux où Rei- 
nette grosse de Cassel, Grosse Reinette de Cassel, 
Copmanthorpe Crab, Deutsche Gold Reinette, 
Doppelte Casseler-Reinelte, Duitsch Mignonne, 
Dutch Mignonne, Golden  Reinette (Christ, 
Mayer), Grosse Casscler Reinette, Hollandische 
Gold Reinette, Pomme de Laak, Paler noster 
Apfel, Reinette dorée (des Allemands), Rei- 
nette dorée (Christ Mayer), Stettin Pippin, a 
toutes les qualités requises pour pouvoir 
être croquée avec plaisir par tous les 
fins gourmets, 


Alphonse DACuY. 
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LA CULTURE DE LA VANILLE. — La Vanille 
aromatique (Vanilla aromatica) est une Or- 
chidée sarmenteuse qui croit à l’état sau- 
vage dans plusieurs localités situées entre 
les tropiques, mais particulièrement au 
pied des Andes et à Santecomapan au 
Mexique. Bien qu'apparlenant à la famille 
qui renferme loutes ces merveilleuses épi- 
phytes, auxquelles on a donné le glorieux 
nom de Æ/eurs du Paradis, les fleurs du Va- 
nilher sont insignifiantes, blanc verdätre et 
peu attrayantes; aussi ne cullive-t-on cette 
Orchidée dans nos serres européennes, que 
dans l'espoir d’en obtenir ses gousses si 
parfumées que tout le monde connait. 

Cette vigoureuse liane croit de préférence 
sur les cacaoyers, grimpe jusqu'à la cime 
des arbres, puis laisse pendre ses tiges 
flexibles en gracieuses guirlandes. La va- 
nille prospère aussi sur des rochers humides 
et dénudés, qu'elle tapisse à la facon du 
lierre et dans une semblable situation, elle 
produit toujours une nombreuse et excel- 
lente récolte de gousses. 

La culture artificielle de la Vanille ne 
présente aucune difficulté spéciale, et toutes 
les personnes qui possèdent une serre 
chaude ordinaire ont grand tort de ne pas 
y planter au moins un pied de Vanillier, 
qu'on fait courir sur des fils de fer galva- 
nisés tendus le long du vitrage. Les Vanilles 
sont des plantes extrêmement vigoureuses; 
lorsqu'elles trouvent dans la serre la cha- 
leur et l'humidité qu'elles réclament, elles 
prennent alors un développement in- 
croyable, faisant chaque saison des pousses 
de plusieurs mètres qui, si on les livrait 
à elles-mêmes, finiraient par envahir toute 
une serre. 

Les fleurs du vanillier sont très éphé- 
mères; il est nécessaire de les féconder 
artificiellement aussitôt après leur épa- 
nouissement. Elles naissent à l’aisselle des 
feuilles sur des scapes robustes ou grappes 
sur lesquelles il ne faut pas conserver plus 
de cinq à dix gousses, suivant la force des 
tiges. Depuis le moment de la floraison 
jusqu'à la maturité des fruits, il s'écoule 


un intervalle d’un an. Lorsque ces gousses 
verdàtres pendant leur croissance, prennent 
une leinte jaunâtre, il faut les surveiller de 
près. Cueillies trop tôt, les gousses 
manquent de parfum; lorsqu'elles sont en- 
tr'ouvertes elles ont perdu la plus fine fleur 
de leur essence. Il faut donc saisir le mo- 
ment où elles vont se dessouder; on les 
détache et on les enloure d’une bandelette 
de calicot ou d'indienne et, ainsi enve- 
loppées, on les range dans un appartement 
chaud et sec, pour que leur résine aroma- 
tique puisse se condenser et se cristalliser 
sous l'éloffe qui les recouvre. C'est ainsi 
qu'elles sont préparées avant de pouvoir 
être livrées à la consommation. 

Mentionnons aussi que le Vanillier se 
multiplie très facilement de boutures. On 
plante ses tiges sarmenteuses, qu'il faut 
avoir soin de fixer préalablement sur un 
tuteur, dans des pots bien drainés, remplis 
d'un mélange composé d’un liers de terre: 
fibreuse ou polypode et de deux tiers de 
sphagnum vivant. 

Toutes les tiges développent en outre, 
pendant leur époque de végétation, des 
quantités de racines aériennes qui bifur- 
quent et qui s'accrochent partout où elles 
trouvent un support favorable à leurs 
besoins. 

Il arrive parfois que les tiges sarmen- 
teuses de cette Orchidée sont atteintes d'une 
maladie qui entraine souvent la perte de la 
plante. Elle se développe en particulier sur 
les exemplaires de vanilliers cultivés dans 
les serres humides et mal ventilées, dans 
lesquelles les abaissements de température 
sont trop fréquents; les tiges se tachent, 
noircissent et les feuilles ne tardent pas à 
tomber. Mais cette maladie ne se développe 
pas sur les plantes qui sont cultivées dans 
nne bonne serre chaude, maintenue toute 
l'année dans un état normal de chaleur et 
d'humidité. 

Les différents auteurs ne sont pas tout à 
fait d'accord sur le nom scientifique du 
Vanillier. Son nom botanique doit être 
celui de Vanilla planifolia d'Andrews, comme 
ilest décrit dans les Bot. Mag. et Bot. Rey. 
dont'i existe un certain nombre de variétés, 
élevées à tort au rang d'espèces par plu- 
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sieurs bolanisies. Au Mexique, oncullive le 
V. planifolix, qui produit les gousses les 
plus parfumées, que variétés 
saliva, Sylvestris et pompona; à la Guyane, le 
V. Guyanensis: à Bahia, le V. palmarum ; au 
Brésil et au Pérou, le V. aromalica, dont la 
gousse seraitla moins parfumée de toutes ces 
variétés, puis aux iles Bourbon et au Congo, 
simplement l'espèce type du V. planifolia. 


ainsi ses 


La LINDENIA. — Les cinquième et sixième 
livraisons du x1v° volume de cette magni- 
fique iconographie, renferment les grandes 
planches des Orchidées suivantes : 

Odontoglossum crispum : La Merveille, une 
variélé merveilleuse comme l'indique son 
nom et admirablement maculée de pourpre 
sur fond blanc ; l’ÆHabenaria Susannæ, 
une majestueuse Orchidée terrestre à 
grandes fleurs bianches, qui est répandue 
dans diverses contrées de l'Asie; le Zelin 
præstans, var. Luciani, un bijou coloré de 
carmin et de pourpre ; le Cypripedium Wiert 
zanum, un nouvel hybride des C. Roths- 
childianum et C. Lawrenceanum ; une planche 
double de toute une série des plus belles 
variétés de Dendrobium nobile: le Caltleya 
Mendeli; var. Princesse Clémentine, ua rare al- 
binos, puis comme couronnement de celim- 
portant ouvrage, la chromolithographie du 
superbe Millonia verillaria : Souvenir de Jean 
Linden, une variété très foncée et en même 
temps une des plus admirables et remar- 
quables Orchidées existantes, justement 
dédiée à la mémoire du grand explorateur 
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LES NOUVEAUTÉS HORTICOLES 
POUR 1899 (1). 


PorrE: Louis Pasteur (À Sannier, à Rouen). 
Issue de la P. Bon chrétien Baudry. >< P. 
Louise Bonne Sannier. 

Arbrefertileentoutes formes. Fruit moyen, 
arrondi, peau jaunâtre ponctuée gris roux: 
chair fine, fondante, juteuse, sucrée et re- 


levée ; malurité décembre, J.K. 


(1) Descriptions des obtenteurs. 


D'ORNEMENT 


SPIRAÆ DISCOLOR, /wrsh, 
Syn. S. ARLEFOLIA, Smith. 

Celle charman.e Spirée arbustive appar- 
lient à la section des Æolodiseus, le groupe 
de ce beau genre composé des espèces qui 
produisent leurs fleurs en panicules termi- 
pales, amples et multiflores. 

Cette Spirée, qui est une des espèces les 

- plus vigoureuses et les plus remarquables, 
atteint généralement une hauteur, variant 
suivant la nature du terrain, entre 4"50 et 
3 mètres. Elle est originaire des contrées 
de l'ouest des Etats-Unis d'Amérique, 
mieux connues sous le nom de #ur West. 
Pour oblenir cet arbuste dans toute sa 
beauté, il faut avoir soin de le planter à 
une exposition un peu ombragée et dans un 
terrain frais. Ses feuilles rigides sont d’un 
vert foncé en dessus el argentées en des- 
sous; les fleurs réunies en panicules retom- 
bantes et élégantes sont d’un blanc terne 
et se développent en juillet-août, 

Toutes les Spirées arbustives sont des 
plantes rustiques et très décoratives pour 
les jardins de nos pays lempérés, mais 
malheureusement elles ne sont pas encore 
assez connues de nos pépiniéristes et ré- 
pandues chez les amaleurs, qui admirent 
toujours leur floraison. 

On multiplie facilement ces différentes 
espèces de Spirées par le semis, au moyende 
l’éclatage ou de la division des souches, 
ainsi que de bouturesfailes avant l'automne 
à l'état herbacé et sous cloche, soit aussi, 
au printemps, avec des rameaux ligneux 
que l’on plante directement en pleine 
terre el en pépinière. 


sa 


LES ROSES 


Oupeis. 


LA ROSE : MISTRESS JOHN LAING 
(Hybride remontant.) 

La rose Wistress John Laing, dont nous 
publions une illustralion, est une bonne ac- 
quisition de la section des hybridesremontants, 
qui est venue s'ajouter aux variétés à coloris 
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rose tendre, aujourd’hui à la mode et très | gine anglaise et fut obtenue en 1888 par 
recherchées. Bennet, rosiériste qui a doté nos jardins de 
Comme son nom l'indique, elle est d'ori- | toute une série de belles roses actuellement 


ROSE : MISTRESS JOHN LAING (GEMEN ET BOURG) 


] 


en grande vogue. services au point de vue de l& fleur coupée; 

La fleur grande, pleine, demi-globuleuse, | elle est d'un magnifique rose satiné très 
odorante, supportée par un fort pédoncule, | tendre. Le feuillage est d’un beau vert clair 
se tient très droite; elle s'ouvre franchement | et n’est pas sujet aux attaques du Meunier ou 
et grâce à cette qualité, rend d'excellents | Plane des rosiers. Ce rosier est remontant, 
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mais sa première floraison est plus remar- 
quable que celles qui se succèdent pendant 
la bonne saison. 

La rose: Mistress John Laing est une va- 
riété hors ligne pour le forçage en première 
saison, elle convient aussi admirablement 
pour la formation des massifs et des cor- 
beilles de rosiers. Quant à son origine, plu- 
sieurs rosiéristes prétendent qu’elle serait 
issue de la rose Madame Gabrielle Luizet, ob- 
tenue en 1877 par Liabaud de Lyon, et la 
considèrent également comme une forme 
plus florifère et améliorée de cette dernière 
variété, qui est par contre peu remontante. 


O. BALLIF 


ENCORE LE SAN JOSÉ SCALE 


(Aspidiotus perniciosus des Élats-Unis.) 


M. le D' P. Marchal, chef des travaux à 
la Siation Entomologique de Paris, vient 
de publier une notice (1) du plus grand in- 
térêt, sur celte redoutable Cochenille. 

Ce savant spécialiste donne de précieux 
renseignements sur l'origine de l’insecte, 
la marche du fléau, sa biologie et son évo- 
lution, les A ode de destruction em- 
RS aux États-Unis, les mesures pré- 
ventives à employer pour empêcher son 
introduction en France. 

On sait que sa présence a été constatée 
en Allemagne : un grand nombre d’Aspi- 
diotus vivants ont été trouvés dans une 
caisse de poires arrivée d'Amérique à 
Hambourg. 

Le Ministre des finances à Berlin s'est 
empressé de lancer un ordre de prohibi- 
tion pour empêcher l'entrée, dans les ports 
allemands, des fruits frais et des plantes 
vivantes de provenance américaine, ajou- 
tons que la France en a fait autant. 

L’alarme doit donc être donnée dans 
tous les pays d'Europe. 

Il me parait d’une grande ulilité pour les 
ho’ticulteurs français de pouvoir recon- 
naïire les principaux caractères qui diffé- 
rencient l'insecte américain des espèces 


(1) Bulletin de la Soc. 


p. 211, avec figures. 


d’Acclimatation. 1898, 


indigènes vivant sur les arbres fruitiers, 
afin de le signaler sans retard, s’il faisait 
son apparilion en France. 

Origine de l'insecte. 

Cet insecte est apparu, vers 14873, dans la 
vallée de San José (Californie) et fut décrit 
en 1880 par Comstock, qui lui donna le 
nom significatif de perniciosus. Le Japon a 
été indiqué comme étant son foyer d'ori- 
gine ;ce qui donne de la vraisemblance à 
cette hypothèse, c’est qu'il existe au Japon 
deux variétés de l'A. perniciosus (andrometas 
et albo punctatus). 

Description, Biologie et Évolution. 

L’Aspidiolus perniciosus est un hémiptère 
de la famille des Cochenilles et de la tribu 
des Diaspinæ; il se présente sous la forme 
d'une très petite coquille discoïde, d’un 
gris cendré, mesurant en moyenne de 
1%1/2 à 3 millimètres, et collée à la surface 
de l'écorce. 

Ainsi que l'ont montré les belles recher- 
ches de Howard, de Marlatt, de Pergande, 
de P.Marchal,auxquels nous empruntonsles 
détails qui suivent, l'Aspidiotus perniciosus 
est vivipare, et l’on peut voir par transpa- 
rence au microscope les jeunes larves à 
l’intérieur du corps de la femelle; la cons- 
tatation de ce fait permet de reconnaitre 
l’insecte américain des espèces indigènes 
qui pondent des œufs. 

La femelle de l'A. perniciosus hiberne; 
elle atteint sa malurité sexuelle en avril ; 
pendant six semaines, elle met au monde 
neuf à dix petits par vingt-quatre heures, 
soit environ quatre cents rejetons pour son 
existence. 

La larve, lorsqu'elle vient d’éclore est 
ovale, de couleur orange pâle; elle pré- 
sente six pattes et deux antennes; elle 
porte un bec qui se prolonge en un long 
suçoir filiforme. 

Cette larve est active; l’insecte peut 
être dispersé, soit par le vent, soit par 
le transport. Si aucune cause de disper- 
sion n'intervient, la larve se promène sur 
l'arbre et ne tarde pas à implanter son 
long suçoir dans l'écorce; elle est alors 
fixée ; peu à peu son corps se contracte et 
(en une forme circulaire; une sécrétionse 
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produit; le corps se recouvre d’un enduit 
duveteux ; c’est la coquille: celle-ci, d’a- 
bord claire, prend une teinte plus sombre 
en vieillissant. Douze jours après la nais- 
sance, l’insecte mue pour la première fois. 
En enlevant la coquille, mäle et femelle se 
montrent dépourvus de pattes et d’an- 
tennes ; à ce stade larvaire, les màles sont 
plus gros que les femelles et ont des yeux 
pourpres , les femelles sont aveugles. A la 
deuxième mue, dix-huit jours après la 
naissance, il devient possible de reconnai- 
tre les sexes par l'examen extérieur de la 
coquille * celle du mäle a une forme ovalaire 
allongée, celle de la femelle reste dis- 
coïde. 

Vingt-quatre à vingt-six jours après la 
naissance, a lieu l'éclosion de l’insecte par- 
fait mâle; il ressemble à une petite mouche 
orange, pourvu de deux longues antennes, 
de deux ailes irisées, de six pattes et d’un 
long style anal; sur la tête se trouvent 
deux gros yeux pourprés. 

Les femelles conservent leur forme apla- 
tie et restent fixées au même endroit, sous 
la coquille qui les abrite ; trente jours après 
la naissance, elles ont atteint toute leur 
taille, et l'on peut voir par transparence les 
jeunes qui se trouvent dans leur corps: une 
dizaine de jours après, elles commencent à 
mettre les larves au jour. Le nombre des 
générations qui se succèdent dans une an- 
née est de quatre. On comprend sans peine 
comment cet insecte arrive, en peu d’an- 
nées, à envahir un arbre et à le faire périr. 

Les À. perniciosus sefixent non seulement 
sur les rameaux, maisencore sur les feuilles 
et les fruits; lorsqn'ils se trouvent sur ces 
derniers, chaque cochenille est entourée 
d'une zone rouge caractéristique. 

Les plantes attaquées par l'Aspidiotus 
pernicieuses sont fort nombreuses. Voici 
la liste de quelques-unes d’après Lintner; 
Pommier, poirier, cognassier, pêcher, abri 
cotier, prunier, cerisier, framboisier, gro- 
seiller, rosier, coltoneaster, fusain, tilleul, 


acacia, orme, noyer, saule. 
(A suivre.) F. DEcaux, 


Membre de la S. entomologique de France. 


Mas 


PAILLONS. PAILLONS ! 


Mon cher Directeur, 


Si tous les partisans du paillis voulaient 
profiter de votre invitation pour exposer 
leurs idées dans les colonnes du « 4. d'H. 
elles n’y suffiraient pas, — vous le savez 
bien, — tant ils sont nombreux. 

Tousles praticiens — fleuristes ou marai- 
chers — ont toujours considéré le paillis 
comme ##dispensable dans la plupart des 
cullures estivales. 

Et ils sont dans le vrai! le paillis est 
nécessaire, absolument nécessaire pour obtenir 
un mavimum de développement, un résultat 
complet. 

Mais, comme en beaucoup de choses du 
reste, il faut procéder en connaissance de 
cause en s'inspirant des lois naturelles qui 
régissent la vie des végétaux, et non d’une 
facon empirique et irréfléchie ! 

Les plantes, pour vivre et croitre, ont 
besoin de recevoir l'influence de l'air et de 
la chaleur sur leurs organes souterrains, 
c'est-à-dire à leurs racines. 

Nous devons donc chercher à maintenir 
constamment l'ameublissement du sol, 
surtout de la surface, ce qu'on obtient assez 
facilement par des binages répétés. 

Pour les plantes qui ne craignent que 
peu la sécheresse : géraniums, zinnias,etc., 
on peut certainement renoncer au paillis 
et se contenter de binages fréquents, car 
ici il n’y a pas lieu de donner des arrosages 
abondants. 

Cependant beaucoup de plantes en plus 
de la chaleur et de l'air réclament à Jeurs 
racines une fraicheur constante (Bégonias, 
Cannasetc.) et comment leur procurer 


<ette fraicheur autrement que par des arro- 


sages presque journaliers? 

On ne peut arroser souvent sans «baller » 
sans durcir la surface de la terre, et est-il 
possible de faire toujours passer la binette 
presque derrière l'arrosoir ? 

Evidemment cela n’est pas pralique el 
nous n'avons alors qu'une ressource, celle 
de recourir au paillis. Et peut-on pailler 
sans supprimer la perméabilité du sol? 

Oui, sans doute, et pour cela il suffit 
d'employer, à l'exclusion de tout autre, du 
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fumier de cheval arrivé à cet état de décom- 
position qui précède presque la formation 
de ce qu'on est convenu d'appeler du ter- 
reau. 

Dans cet état toutes les parcelles de ce 
fumier ont assez d’élasticité pour constituer 
une couverture légère qui reste longtemps 
veule et qui par conséquent peut recevoir 
l’eau des arrosements sans se (asser, sans 
devenir compacte, sans former une sorte 
de cuirasse qui intercepte toute communi- 
cation entre l'atmosphère et la terre. 

Donc —— et il ne faut pas le perdre de vue 
— le paillis n’est pas placé seulement pour 
conserver au sol une certaine humidité en 
empêchant une trop grande évaporalion, 
mais il l’est aussi eé fout autant pour per- 
meltre l’arrosage fréquent sans produire le 
durcissement de la surface. Le paillis aura 
une épaisseur de 3 à 4 centim. au plus. 
L'époque et la facon de placer le paillis ont 
aussi une grande importance. 

Il ne faut pas pailler avant la fin-mai- 
juin, c'est-à-dire avant la saison pendant 
laquelle la chaleur domine décidément; 
pailler avant serait tout au moins inutile 
sinon nuisible. 

Il ne faut pas non plus pailler aussitôt la 
plantation des fleurs, il est bon de laisser 
s’écouler une quinzaine de jours,les racines 
des plantes commencent alors à prendre 
possession de la pleine-terre, et c’est à ce 
moment que la fraicheur occasionnée par 
le paillis leur sera bienfaisante. Pour expli- 
quer le pourquoi de toutes ces précautions 
il faudrait plusieurs pages du journal, nous 
devons donc y renoncer et nous contenter 
d'ajouter qu'avec un peu d'esprit d’obser- 
vation les cultivateurs novices auront tien 
vite découvertles motifs qui font'agir ainsi. 

En commençant nous avons parlé des 
maraichers, c'était pour pouvoir dire que 
bon nombre: de plantes potagères : Arti- 
chauts, choux-fleurs, etc., profitent consi- 
dérablement d’un bon paillis. 

Quand,à l’élé, en pleine sécheresse, après 
une première récolte, on dispose le terrain 
pour la plantation des salades d'automne : 
chicorées, scaroles, laitues, etc., avant de 
procéder au repiquage dans les conditions 
ordinaires, on répand à la surface, à la 


fourche, régulièrement, une mince épais- 
seur de fumier provenant de la démolition 
des anciennes couches. 

Par ce moyen on obtient une récolte 
abondante et de toute beauté (demandez à 
nombre de maraïîchers de la région pari- 
sienne el d’ailleurs.) 

En résumé : le paillage est une opération 
indispensable, utile, que tous les bons cultiva- 
teurs ne négligent jamais, mais qu'ils pratiquent 
convenablement et en temps opportun. 

Agréez, mon cher Directeur, ete. 


Alphonse Dacuny. 


P.-$S. — Sans le paillis, certaines terres 
sèches, légères, en pente, au midi, devien- 
draient stériles; le paillis participe beau- 
coup au maintien de leur fertilité. 

Au contraire, d’autres sols plus ou moins 
compacts et froids n'ont aucunement 
besoin de paillis, sauf, peut-être, pendant 
les deux mois les plus chauds de l’année : 
juillet et août. 

Au commencement de juin, un paillis dis-, 
posé au pied des arbres nouvellement 
plantés facilitera singulièrement leur re- 
prise. 

Dans les jardins s'échauffant facilement, 
on obtiendra un excellent effet en paillant 
les arbres à racines tracantes : poiriers sur. 
cognassier, pêchers sur prunier, etc. 


ue A. D. 


L’AVICULTURE 


CONSIDÉRÉE DANS SES RAPPORTS 
AVEC L'HORTICULTURE 


(Suite et fin). 


On reconnait facilement une poule ma- 
lade à certains indices, tels que: elie perd 
Ja grâce de sa démarche, ses plumes se hé- 
rissent, les oreillons etlacrète perdent leur 
couleur ; elle ne cherche et ne mange plus, 
les paupières se gonflent ; en pressant les, 
narines, il en sort un liquide visqueux ; si. 
l’on ouvre le bec, on remarque, au fond de 
la gorge, une mucosité blanche, et si l’on 
approche le nez, c’est une véritable infec- 
tion. 


LE MONITEUR D’HORTICULTURE S5 


Lorsqu'un sujet est malade, il n'est pas 
toujours certain qu'il se rétablisse; si vite 
qu'on aperçoii un produit qui est même 
douteux, on doit le séparer complètement 
des autres et le mettre en observation. Il 
vaut mieux lui tordre le con que de le lais- 
ser contaminer ses compagnons, Car une 
fois la maladie entrée dans un enclos, elle 
y fait de nombreuses victimes. 

Le plus grandremède estla propreté dans 
lout et partout : ellene nuit jamais. 

Pour la diphtérie, si l'on s'y prenati à 
temps. on pourrait encore essayer le pé- 
trole : on badigeonne la gorge et les pau- 
pières, en ayant soin dene pas laisser tom- 
ber l'huile dans les voies digestives ni dans 
les yeux, pas d’excès d’huile sur le pinceau 
et on placele sujet en observation. 

Il ne faut pas non plus croire ces vieux 
rouliniers qui vous disent, lorsqu'ils remar- 
quent une poule malade, qu'elle a la « pé- 
pie : » ils prennent alors l'oiseau etenlèvent 
l’extrémité de la langue, c'est-à-dire la par- 
tie naturellement cornée qui s'y trouve, et, 
placant du beurre sur la plaie, ils pré- 
tendent avoir guéri l'oiseau. C’est une bar- 
barie et ils lui font subir une ampulation 
qui lui est funeste, car cet appendice lui est 
nécessaire, 

La pépie se caractérise par de petits bou- 
tons blancs au fond de la gorge et que l’on 
doit gratter avec un couteau. 

Ce qui entraine la mort de l'oiseau, ce 
n'est pas la maladie en elle-même, mais, 
comme je vous l'ai dit, il ne mange plus et 
se laisse mourir d'inanition. Si l’on nour- 
rissait de force, peut-êtreobtiendrait-on de 
bons résultats. 

Quant à la nourriture, il faut savoir si les 
oiseaux ont le libre parcours ou s'ils ne 
l'ont pas. 

S'ils ont le libre parcours, on leur don- 
nera 60 à 80 gr. de grains par jour et par 
tête et de l’eau claire et propre (1). 

S'ils sont enfermés, au contraire, outre 
ce qui précède, on leur donnera de la ver- 
dure trois fois par semaine, et des déchets 
de viande pour remplacer les insectes. 


(1) Cette ration est insuflisante pour les volailles 
de grande race. 


Il ne sera pas mauvais de leur donner à 
tous une pälée composée : de pommes de 
terre, de soo, de farine et une pincée de sel 
trois fois par semaine, le plus chaud pos- 
sible en hiver. 

La pâtée friable doit être répandue très 
chaude à terre, où elle se refroidit et est 
consommée par l'oiseau aux degrés de tem- 
péralure voulus. 

En hiver, on pourra leur donner comme 
boisson, de l'eau chaude, afin d'activer la 
vie etles pousser à la ponte. 

L'aviculteur sérieux et désireux de faire 
de beaux bénéfices, se muniera d'une cou- 
veuse arlificielle, parce que celle-ci 
garantit un plus grand nombre d'’éclosions 
pour cent œufs placés en incubation. Mais 
si l’on peut, dans un élevage, remplacer la 
poule par la dinde, on ne devra jamais y 
manquer, Car la dinde soigne mieux el est 
moins partiale que la poule, qui tue ses 
poussins ou qui en entretient deux ou trois 
au détriment du reste de la nichée, 

Soignée de cette facon, une poule, après 
trois campagnes aura coûlé 4 fr. 50, et elle 
aura donné 150 œufs, qui, calculés à 0 fr. 06 
donnent 9 francs, le double de ce quelle a 
coûté. Notez bien que je ne fais pas entrer 
en ligne de compte les poulets et les coque- 
lets qu'elles nous ont donnés. 

Vous parler, en particulier, de chaque 
application de culture de nos animaux de 
basse-cour et de chasse serait très difficile 
sur les quelques instants que j'ai pu vous 
consacrer. Mais j'espère que vous aurez pu 
constater que l’aviculture peul très bien être 
considérée comme un supplément à l'horti- 
culture. L'une sera pratiquée en même 
temps que l'autre sans nuire en aucune 
cause à sa voisine, 

Je me croirai suffisamment récompensé 
si vous vouliez bien porter votre attention 
sur le travailaccompli en ces derniers temps 
en aviculture surtout par l’Union Avicole de 
Liège, à laquelle l’agriculture est redevable 
de l'Ecole d’aviculture qui est appelée à 
rendre de grands services. 

Cette école, établie au Jardin d'acclima- 
tation de Liège, est accessible aux élèves 
de l'Ecole d'’horticulture : cetle faveur 
puisse-t-elle amener les jeunes gens de 
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celle-ci à pratiquer avec bonheur les prin- 
cipes énumérés dans cet article. 
Victor HEURDEBISE. 
Ajoutons qu'il existe en France. à Gam- 
bais (Seine-et-Oise), une école officielle 
d'aviculture. 
NÉND-TUR 
ES 
NO 


L'HORTICULTURE 
A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 


Les circulaire, programme et règlement 
concernant le Groupe VII (classes 43 à 
48) Horticulture; viennent de paraitre. 

Ils seront adressés à tous les intéressés 
par les soins des secrélaires de classes. 

Rappelons que les demandes, pour les 
concours permanents, devront êlre adres- 
sées, franco, au Commissariat général (Di- 
reclion générale de la section francaise), 
97, quai d'Orsay, Paris, avant le 1° mai, 
(délai prorogé à nouveau). 

Pour Iles Concours temporaires, fixés 
aux époques que nous avons publiées, les 
demandes devront être adressées au moins 
six semaines avant chaque Concours. 

On peut se procurer des programmes au 
Commissariat général, au siège de la S. 
N. d'Horticulture de France, 84. R. de Gre- 
nelle et au bureau du Yonileur d'Horticulture. 


Die OrcmDpAGEEN. — Tel est le litre d’une 
iuléressante iconographie sur les Orchidées 
rustiques et originaires de l'Allemagne, de 
l'Autriche-Hongrie, ainsi que de la Suisse, 
publiée par M. Max Schulze de Jena (Alle- 
magne). 

Cet important ouvrage renferme 92 chro- 
molithographies. Le litre des planches, soil 
les noms des Orchidées sout en latin, mais 
le Lexte qui les accompagne est en langue 
allemande. Toules ces Orchidées qui sont 


représentées en grandeur naturelle sont 
accompagnées des dessins de leurs carac- 
tères botaniques. 

Cette iconographie est en vente chez l’édi- 
teur Fr. Eugène Kohler à Gera-Untermhaus, 
Reuss.j. L. Allemagne, prix broché 6 m. ou 
1 fr. 50 broché : relié 7 m. 50 pf ou 9fr. 40, 
1 franc en plus pour colis postal. 

0. B. 


LES CONCOURS AGRICOLES, par Henry Mar- 
chaud, chef de bureau au ministère de l’A- 
griculture.(1 volume in-8° carré de 175 pages. 
Prix : 2 fr. 50 ; Georges Carré et C. Naud, 
éditeurs, Paris, el au bureau du #. d'H.). 

Les concours agricoles ontélé un des plus 
grands facteurs des progrès culturaux ac- 
complis pendant ces cinquante dernières 
années. Leurs débuts ont élé timides et 
modestes. Limités tout d'abord aux ani- 
maux de boucherie qu’il importait de pous- 
ser vers la précocilé, ils élendirent bientôt 
leur action et s'appliquèrent à toutes les 
branches de la production agricole. 

Mieux que personne, M. Marchand élait 
en silualion de retracer l'histoire de ces 
concours. Après avoir indiqué dans quelles 
conditions ils furent créés à Poissy, il montre 
leur développement successif et consacre 
un chapitre spécial à chaque nature de con- 
cours : concours de boucherie, concours 
régionaux, concours de primes d'honneur 
et de prix culluraux, concours spéciaux 
deraces, concours organisés par les Sociélés 
agricoles. Toutes les transformalions que 
l'institulion a subies depuis un demi-sièele 
sont notées avec soin; l'organisation des 
concours est expliquée avec les plus grands 
détails, les programmes sont commentés et 
les questions controversées, disculées. En 
publiant ce volume qui sera un véritable 
vade-mecum pour les cullivateurs qui fré- 
quentent les concours, M. Marchand a com- 
blé une lacune en même temps qu'il a réuni 
des documents précieux pour ceux qui 
seronttentés d'écrire plus tard l’histoire 
agricole du dix-neuvième siècle. 

L'ouverture du Cours publie et graluit d'apicul- 
Lure, professé, au Luxembourg, par MM. Scvalle et 
Saiut-Pée, aura lieu le 11 avril à 9 heures du 
malio ; il se continuera les mardis etsamedis à la 
mèwe heure. 
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Au Ministère de l'Agriculture. — 


Distinctions honorifiques : A l’occasion du 
voyage du Président de la République, la 
croix de Chevalier du Mérite agricole a été 
conférée à MM. Manein (Joseph M.), jardi- 
nier à Montélimar (Drôme): Vernet (Louis- 
Victor), jardinier-chef de la ville de Mon- 
télimar, et la médaille d'honneur agricole 
a été remise à M. Chatain (Louis-Joseph), 
jardinier à l'hôpital de Montélimar. 
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Un cours de cultures coloniales 
vient d’être créé à l'Ecole nationale d'horti- 
culture de Versailles ; le titulaire est le sa- 
vant professeur M. Max Cornu, qui le pro- 
fessait déjà au Muséum. 

Ilest à désirer que ces cours spéciaux 
soient élendus à toutes les écoles agricoles 
et horticoles, car c'est là que doit être la 
pépinière de nos cultivateurs colons, et 
cela rendra les plus grands services en 
attendant ceux des Jardins d’essais colo- 
niaux ? 

25 aAvriz 1899. 


Rose : Mme Caroline Testout. Belles de nuit. Mirabilis Jalapa nana. Laïtue Lebeuf. Pots 


Expositions françaises pour 1899 

Provins (Seine-et-Marne) du 8 au 12 juin. 
Exposition régicnnale de tous les produits 
et matériel se rattachant à l'horticulture, 
la viticulture, l'apiculture, organisée par 
la S. horlicole et maraichère. 

S’adresser, pour renseignements à M. An- 
theaäume, président, 7,rue du Val, à Provins. 

Cambrai, du 15 au 18 juin. 

Lyon : du 14 au 18 septembre. Exposition 
générale d'horticulture et de viticulture, 
organisée par l'Association horticole lyonnaise 
avec la collaboration de la Société de Viticul- 
ture de Lyon et de la Société française des Fo- 
siéristes, Cours du Midi à Perrache. 

Les horticulteurs, les amateurs ou leurs 
jardiniers et les industriels francais ou 
étrangers, pourront prendre part à cette 
exposilion. 

L'Association horticole Lyonnaise, qui est 
reconnue par l'Etat, comme établissement 
d'utilité publique, a obtenu le concours du 
gouvernement de la République, du con- 
seil général du Rhône et de la Ville de 
Lyon pour l'organisation de celie exposi- 
lion. 

Le règlement sera adressé aux person- 
nes qui en feront la demande, au Secré- 
taire de l'Association, à Villeurbanne. 


ee 


Le Cyclamen Papilio.— Nous avons 
élé bon prophète en prédisant au Cyclamen 
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Papilio de grandioses succès ! ceux-ci vont 
eu s'accentuant chaque jour. Un de nos 
correspondants nous écrit d'Anvers que 
l’obtenteur, M. de Langhe-Vervaene, de 
Bruxelles, a provoqué l'admiration des vi- 
siteurs de cette exposition avec une collec- 
tion de 25 plantes en pots, et une autre 
collection de 50 variétés en fleurs coupées, 
en coloris nouveaux et remarquables ; aussi 
le jury a-t-il demandé spécialement une 
grande médaille d’or pour le prémier lot, 
et une de vermeil encadrée pour le se- 


cond. 

Congrès des Rosiéristes. — Le Troi- 
sième Congrès de la Société Francaise des 
Rosiéristes, aura lieu à Tours, le samedi 
17 juin 1899, à 2 heures de l'après-midi 
dans une des salles de la Préfecture, sous 
le patronage et avec le bienveillant con- 
cours de la SOCIÉTÉ TOURANGELLE D'HORTI- 
CULTURE, sous la présidence d'honneur de 
M. Viger, ministre de l'Agriculture. 

A cette occasion une EXPOSITION NATIONALE 
ET SPÉCIALE DE Roses aura lieu à Tours du 
17 au 20 juin. 

Les questions à l’ordre du jour du Con- 
grès sont les suivantes : 

1° Classification horticole des Roses ; 

2° De la synonymie ; 

3° De la culture forcée des Rosiers el des meil- 
leures variétés à forcer : 

% Des meilleurs engrais et de leur emploi 
dans la cullure des Rosiers : 

5° Bæiste-t-il des races dans le genre Rosier ; 

6° De l'hybridilé et du métissage dans le genre 
Rosier ; 

7° De Pinfluenee du sujet sur le porte-greffe ; 

8° Du dimorphisme chez les Rosiers et de la 
Jiration des variétés dues à celle cause ; 

99 Moyens curatifs nouveaux, qui auraient pu 
être récemment découverts, pour trailer les 
maladies des Rosiers ; 

10° Ætude des meilleures variétés de Bengale 
et d'Ile- Bourbon à adopter pur le Congrès. 

Les personnes qui désirent trailer une ou 
plusieurs de ces questions sont priées d'en 
donner avis au Secrétaire-Général, M. Oclave 
Meyran, 59, Grande liue de la Croix-Rousse, 
à Lyon, et de faire parvenir leur: manus- 
crits, avant le 45 mai, dernier délai. 


NOUVELLES DIVERSES 

Au fleuriste de la Ville de Paris. La superbe col- 
lection d’Azalées des Indes que renferment lesnou- 
velles serres du Fleuriste municipal étaut en fleurs 
depuis quelques jours, le public est admis à les vi- 
siter, dès maintenant, jusqu'au dimanche T mai 
inclusivement. 

L'entrée est libre et sans carte spéciale, 

À cette occasion rappelons à nos lecteurs que ce 
nouvel et important établissement à été transféré 
de la Muette Passy, à la route de Boulogne, près 
de la porte d'Auteuil à Paris. 


La Chambre syndicale des ouvriers jardiniers de 
la Seine a adressé au gouvernement une pétilion 
tendant à améliorer le sort des jardiniers de l'Etat 
en service aux Palais nationaux. 

Leurs demandes, qui semblent absolument justi- 
fiées, concluent : à n’admettre dans ce service que 
des hommes du métier, titulaires de certificats au- 
thentiques ou de diplômes des écoles spéciales; à 
jouir comme les autres employés du bénéfice dela 
retraite ; et au relèvement des salaires, car il est 
absolument impossible d'admettre quun homme 
puisse satisfaire aux besoins de son intérieur avec 
uue paye de 3 fr. 15 par jour. 

Espérons que satisfaction sera donnée aux péti- 
tionnaires, c’est le meilleur moyen d'assurer un bon 
service. 


Nécrologie. — La mort frappe ferme en ce mo- 
ment parmi les nôtres. 

Le jeudi 20 courant, nous conduisions à sa der- 
nière demeure un homme jeune encore, plein de 
science, fils et petits-fils de savants botanistes 
Charles Brongniart, docteur ès sciences, assistant au 
Muséum, officier de l'Instruction publique, décédé 
le 18, à l’âge de 40 ans. M. C. Brongniart était le 
beau-frère de M. Maxime Cornu. 

Le samedi 22 avril, nous disions un dernier adieu 
sur la tombe d’un de nos bons amis quelques jours 
avant plein de vie et de santé, Henri Louis Anfroy, 
fabricant de claies ct de paillassons à Andilly 
(Seine-et-Oise), conseiller municipal, enlevé à sa 
famille et à ses amis à 3$ aus, par suite d'un accident, 

Il y a quelques mois, nous enterrions sou frère ! 
Ce sont de dures épreuves pour les parents, si 
aimés et estimés de tous. 

Puis eucore le samedi à Bois-Colombes, on 
enterrait le président du comité de Floriculture de 
la S. N. d’'H. de France, Jean-Baptisle Savoye, ancien 
horticulteur, officier du Mérite agricole, décèdé 
le 19, âgé de 72 ans. Si, de son vivant, nous ne 
l'avons pas ménagé pour toutes les gaffes qu'il a 
commises à la commission des expositions, nous 
nous faisons un devoir de constater, aujourd’hui 
qu'il n’est plus, qu’à part cela, il a rendu de réels 
services malériels à la S. N. d'H. 

On nous annonce aussi de Gand le décès, à l'âge 
de 75 ans, de Mme la Comtesse de Kerchove de Dan- 
terghem mère du sympathique président de la $. R. 
de Botanique de Gand. 

Amateur passionnée de lhorticulture, elle avait 
réuni des merveilles horticoles dans un splendide 
jardin d'hiver que tous les amateurs ont pu admi- 
rer à leur voyage à Gand. 

Nous adressons l'expression de nos sincères sen- 
timents de condoléances à ces familles si douloureu 
sement éprouvées, 


99 


22; 


Lucien CHAURÉ, 
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TRAVAUX DU MOIS DE MAI 


Mai! Combien ce joli mois évoque de 
souvenirs... souvent très agréables ! 

C’est le mois de la végétation par excel- 
lence, du renouveau, du retour à la vie pour 
les hommes comme pour les plantes. 

Que sera ce mois après la saison que 
nous venons de passer ? 

Le 8, doit finir la lune rousse, puisse la 
Lune de mai être plus clémente et nous ap- 
porter davantage dechaleur que celle d'avril. 

S'il tonne en avril 
Prépare tes barils. 

S'il tonne en avri 
Vigueron faut te réjoui! 


disent de vieux dictons, espérons que les 
faits leur donneront raison, car il a tonné 
à maintes reprises dans la région de Paris. 

Vignerons d'Argenteuil, Saint-Ouen, Su- 
resnes, Chanteloup, réjouissez-vous! 

Qu'il fasse beau, nous pourrons alors 
continuer à jouir de la splendide floraison 
printanière des Tulipe:, Jacinthes, Nar- 
cisses, Jonquilles, N. des poëtes, N. à bou- 
quets, Muscari, Muguet, Iris divers, Pivoines 
variées (à si belles grosses fleurs), Les Alys- 
ses (Corbeille d'Or), la Corbeille d'Argent, 
les Auricules, les Renoncules, les Anémones 
des fleuristes, A. fulgens, elc., les Calystegia 
pubescens, Coréopsis, Dyelitra, Fritillaires, 
Freesia, Hémérocalles, Mimulus, Myosotis, 
OEïillets mignardises OE. de Chine, Pavots, 
Phlox de Drummond, Saponaires, Sauges, 
Thlaspi, Torenia Fournieri, etc., nous paie- 
ront largement les soins que nous leur 
auront donnés. 

Tous les semis de plantes annuelles de 
pleine terre ont du être faits les mois précé- 
dents, réanmoins on peut encore les 
continuer en vue d’une floraison tardive et 
sous abri, pour en avancer la végétation. 
Nous ne répêterons pas la liste,nous l'avons 
déjà donnée. 

Au plein air,on fera les semis des plantes 
bisannuelles et vivaces, c’est-à-dire pour la 
floraison de l’an prochain. Alysses,Ancolies, 
Asters, Arabette, Achillée, Benoîte, Bol- 
tonia, Cinéraires, Calcéolaires, Digitales, 
Delphiniums, Giroflées, Gaïillardes, Ger- 


mandrée,Lychnis, Lupins,Mufliers, OEillets, 
Phlox, Pentstemons, Pyrethrum, 
tremières, Potentilles, Slatices, Triloma, 
Véroniques, elec. 

Surveiller attentivement les changements 
qui pourraient survenir dans la tempéra- 
ture ; des nuits froides p:uvantsuccéderà des 


Roses 


journées chaudes, il faudra abriter et ne pas 


arroser, le soir surlout, tant que la terre 
n’a pas jeté son froid; c'est-à-dire ne s'est 
pas réchauffée à fond; cette année n'ayant 
pas subi de fertes gelées, elle se réchauffera 
plus vite. 

Courant du mois, on repiquera en pleine 
terre le plant élevé en pépinière ou sous 
chassis. 

On commencera, du 15 à fin du mois, la 
sortie des plantes de serre destinées à la 
confection des massifs de pleine terre. 

On plantera les rhizomes et tubercules 
des plantes, telles que les Cannas, Bégonias, 
Dahlias qu'on aura mis en végélation sous 
abri. 

Les arbustes d'ornement sont en pleine 
floraison, les Rhododendrons, les Kalmias, 
les Azalées pontiques, mollis, amœæna, 
les Corcorus, les Pruniers, Pommiers, 
Cerisiers à fleurs doubles, blanches et roses 
font un effet merveilleux. 

Tailler ceux à floraison printanière aus- 
sitôt celle-ci achevée et profiter pour donner 
une belle forme à l’arbuste. 

Faucher les gazons avec la tondeuse : Zu 
Pennsylvania. 

Surveiller attentivement les insectes, 
leur faire une chasse acharnée, et surtout 
partir en guerre contre les hannelons avec 
tous les moyens possible de destraction. 

Rempoter les boutures de chrysanthèmes 
destinés à la grande fleur et, une quinzaine 
de jours après, les pincer à une dizaine de 
centimètres au-dessus du sol pour obtenir 
des tiges courtes. 

On placera les pots à bonne exposition.en 
plein air et au soleil. 

Pour Ja pleine terre, diviser les vieux 
pieds. 

Terminer la plantation des rosiers, si on 
n'avait pu le faire avant. Praliner. 

Ebourgeonner les églantiers et supprimer 
los gourmands aux rosiers greffés, 
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Surveiller les semis et empêcher la Lerre 
de sécher. 

On piantera en pleine bonne terre riche 
les rosiers greffés sur racine en prenant 
toutes les précaulions pour ne pas laisser 
sécher les racines, les tenir fraiches et ar- 
roser amplement. 

Chasse aux insectes et surtout aux vers 
blancs, aux chenilles et à la mouche. 


JARDIN FRUITIER 


C’est l’époque du pincement et de l’ébour- 
geonnement des pêchers et aussi celle de 
l'éclaircissement des fruits, les deux pre- 
mières pourront se pratiquer, mais qu'en 
sera-t-il de la troisième ? 

Les renseignements qui nous parviennent 
de différents côlés sont à peu près tous 
désastreux pour les arbres fruitiers à flo- 
raison première. Les gelées qui ont succédé 
subitement aux beaux jours de mars ont 
causé dans toute la France des dégâts irré- 
parables,. 

Les pêches de plein vent, les abricotsont 
énormément souffert, ‘es pêchers d’espalier 
moins, surtout où ils ont été abrilés. L'Est, 
le Centre ont été éprouvés comme la région 
parisienne, le midi a vu ses amandiers, ses 
abricoliers, ses pêchers, ses pruniers gelés 
et tout fait craindre que ces fruits seront 
rares et chers cetle année. 

Ebourgeonner la vigne, en la débarras- 
sant destiges ne porlant pas fruit, ou ne 
devant pas servir de remplacement. 

Soigner les pommiers etles poiriers, les 
pincer et ébourgeonner, leur donner d’au- 
tant plus de soins, que leur récolte pourra 
compenser celle des fruits à noyaux perdue. 

Placer des abris vitrés devant les espa- 
liers dont on voudra hâter la maturité des 
fruits. 

Crocheter avec précaution les plates- 
bandes au pied des arbres fruitiers. 

Faire la chasse aux insectes, surtout sur 
les pommiers et les poiriers. 

Voir à ce sujet les brochures : Zes Enne- 
mis du Poirier et Les Ennemis du Pommier (1). 

Si pour quelque raison que ce soit, on 


(1) Les deux brochures 
journal, 


0 fr, 45 au bureau du 


n'avait pu planter un arbre avant qu'il soit 
en feuilles ou en fleurs, voici quelles pré- 
cautions il faudrait prendre, d’après conseil 
d’un pépiniériste de la région parisienne, 
habitué à ce genre de plantation : 

« Si l'arbre est tenu dans un bon sol, ses 
racines seront garnies de chevelu dès le 
voisinage de la tige, il ne sera pas néces- 
saire de l'enlever avec une motte exagérée. 
Il ne faut pas, non plus, que cette motte soit 
exposée à se désagréger, ce qui briserait 
les petites racines. Il faut done la main- 
tenir, mémeavant l’arrachage définitif, par 
une couverture de paille serrée avec un 
osier, une ronce ou une corde de paille, 

Ce n’est qu'une fois quela terre sera ainsi 
consolidée, qu’on l'arrosera, afin de main- 
tenir les racines dans un milieu frais. 

L'arrachage doit être fait le soir, et jamais 
le matin ou dans le cœur du jour, de même 
la transplantation, si elle ne peut être pra- 
tiquée immédiatement, aura plus de chance 
de réussir sielle est faite àla tombée de la 
nuit, le jeune arbre étant tenu, pendant 
cet intervalle, dans une cave ou un hangar 
au nord, ou sous de l'herbe fraiche ou de la 
paille mouillée. 

Les horticulteurs parisiens ne tassent 
jamais la terre autour des jeunes arbres 
transplantés. Ils se contentent, après avoir 
entouré la motte de terre menue ou deter- 
reau, de donner un fort arrosage. 

Cet arrosage a pour but d'établir immé- 
diatement la continuité entre la terre de la 
motte etcelle où la plante est appelée à 
vivre. 

Il est donc préférable dans les trans- 
plantations tardives, de n'opérer qu'après 
le coucher du soleil, très lard le soir, ou 
mème dans la nuit.» 

Ce procédé, en somme, est ralionnel, car 
le jeune arbre planté aura toute la nuit 
pour rétablir la circulation de la sève, 
l’'évaporation étant alors moins active : ces 
quelques heures peuvent suffire quelque- 
fois pour sauver la transplantation. 


JARDIN POTAGER 


Fairelessemis en pleineterre, en échelon- 
nant, surtout les pois et les haricots ; pour 
les préserver des rongeurs, les enduire 
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d’un peu de rouge minium délayé, à raison 
d'un plein dé à coudre par deux litres. 

Repiquer les plants de salades, de 
choux, etc. 

Courant du mois, mettre en place le'plant 
de melons semé en godel ou en coquille 
d'œuf, ainsi que lescornichons, tomates, ete. 

Récolter avec précaulion les asperges 
pour ne pas abimer les pieds. 

Paillerles carrés de légumes. 


SERRES 
ORANGERIE CONSERVATOIRE 


Vider l'orangerie au fur et à mesure que 
la température s’améliorera ; on aura au 
préalable eu soin d'ouvrir le jouret les 
nuits où on n'aura rien eu à craindre, pour 
endurcir les plantes. 

Nettoyer les arbustes ei l:s rencaisser 
avec de la terre neuve. 

Vers la fin du mois, on pourra commen- 
cer aussi la sortie des plantes deserre qu'on 
doit livrer au plein air ou à le pleine terre. 

Si des froids nocturnes élaient à craindre 
mieux vaudrait les rentrer à l'abri le soir. 

Les Pélargoniums à grandes fleurs com- 
mencent leur admirable floraison, on devra 
les défeadre contre le puceron qui en est 
très friand. 

Continuer le bouturage des plantes di- 
verses: Ficus, Crotons, Dracænas, etc. 


JEL-CHAURÉ. 


ÉRE 


LES ORCHIDÉES 


CYPRIPEDIUM CALCEOLUS. — Ce Cypripède 
au feuillage caduc et annuel est le seul 
représentant indigène en Europe de ce 
genre si nombreux de la grande famille des 
Orchidées. Il étail autrefois as:ez commun 
dans les bois et dans les clairières des ré- 
gions montagneuses de l’Europe centrale et 
méridionale, mais il teod aujourd'hui à dis- 
paraitre de beaucoup de localités. 

Sa ravissante beauté lui est malheu- 
reusement si préjudiciable, que la plante a 
été extirpée par des quantités de personnes, 
qui ont arraché dans les bois cette Orchi- 
dée, pour la planter dans leur jardin au 


moment de sa floraison, au lieu de faire 
celle opéralion en automne, époque pro- 
pice pour la transplanter. 

Les charmantes fleurs du 
calceolus sont connues vulgairement sons le 
nom de Sabolde Vénus; elles se développent 
au nombre d’une à trois sur chaque tige et 
s'épanouissent d'avril à la fin de mai: leurs 
divisions sont d’un brun pourpré, tandis 
que le labelle ou sabot est jaune. On a décou- 
vert cependant à Womp près de Schwaz, 
dans le nord du Tyrol, une colonie d'une 
variété localisée de C. calceolus, Cont toutes 
les divisions de la fleur sont jaune citron: 
c'est la variété décrite sous le nom de con- 
color, qui est excessivement rare dans les 
collections d’Orchidées rustiques de nos 
amateurs. Feu Reichenbach fils a égale- 
ment signalé la découverte, en Bohème, 
d'un albinos de cette jolie espèce; ses fleurs 
élaient aussi blanches, que celles du ravis- 
sant Cypripedium spectabile, var. candidum, 
originaire du Canada. Il existe aussi dans 
les colleelions botaniques du célèbre jardin 
alpin de M. Barbey-Boissier à Valleyres, au 
pied du Jura suisse, un rarissime hybride 
naturel des €’. calceolus et C. macranthum, le 
Centceolus X macranthos de W. Barbey, qui 
a été importé par hasard, de Sibérie, dans 
un lot de Cypripèdes rustiques. 

Feu le docteur Baïllon, professeur de bota- 
nique, a aussi mentionné dans ses notes un 
Cyprpedium flavescens d'Europe dont les 
fleurs sont d'un jaune paille uniforme. C’est 
sans doute un synonyme du Cypripedium 
ealcrolus, var. concolor probablement iden- 
lique à cetteforme et qui se trouverait loca- 
lisée dans plusieurs régions. 


Cypripedium 


DICTIONNAIRE ICONOGRAPHIQUE DES ORCHI- 
nées. — Les 26° el 27° livraisons de cet im- 
portant ouvrage renferment les chromoli- 
thographies des Orchidées suivantes : 

Le majestueux Angræcum sesquipedale ; le 
superbe Catlleya Maroni, bvbr.; Cocilioda 
vulcanica, ar. splendens; le Cymbidium Ar- 
mainvillense, hyb. des C’. eburneum et C. Lowri, 
ainsi que le Cyperorchis où Cymbidium ele- 
gans: les Cypripedium Erul, C. insigne avec 
ses remarquables variétés rigrum et Sun- 
deræ, ©, Morganir, un magnifique hybride, 
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C'. Zampa, var. Zurydice, hybr. et le C. Ca- | color et var. Rogersi; puis la ravissante sé 
lypso, var. d’'Oakivood ; les Epidendrum falca- | rie des Trichopilia coccinea, crispa, fragrans et 
tum et macrochilum ; les Miltonia Pinot, var. | suavis 
intermedia, M. Raezli et sa variété alba ; les | alba. 
Oncidium maculatum, O. varicosum, var. con- 


avec sa chaste et rarissime var. 


Otto BALLr. 


LES ROSES 
MuE Caroune Tesrour £r L'INNOcENCE (/ybr. de thé.) 
L'habile rosiérisle lyonnais J. Pernet- 


jardins d’une série remarquable de rosiers 
Ducher a, depuis quelques années, doté nos 


hybrides de thé. Ces derniers sont issus de 


ROSE : MADAME CAROLINE TESTOUT 


croisements entre les R. hybrides remon- 


R. hybrides, ils le sont cependant davan- 
{ants et les R. thés. Moins rustiques que les 


tage que les R, thés; ils ont un port plus 


Le 
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gracieux que ces derniers, sont remoutants 
et surtout très florifères. 

Cette série compte aujourd'hui un grand 
nombre de variétés d’un réel mérite, parmi 
lesquelles Mme Caroline Testout est la 
ro<e par excellence pour les corbeilles ou 
massifs uniformes de rosiers, tout en élant 
une variélé hors ligne pour les forceries, 
ainsi que pour la fleur coupée. 

La Rose Mme Caroline Testout provient d’un 
arbuste très vigoureux; la fleur, pleine, 
est grande et globuleuse; elle a un peu la 
forme de la Æose Cent-feuilles ; son admirable 
coloris est d’un magnifique rose chair 
satiné, plus accentué au centre de la fleur. 
Cette variété a quelque analogie avec la Rose 
La France, dont elle n’est pas issue, comme 
l’ont indiqué à tort la majeure partie des 
écrivains horticoles ; nous publierons à son 
sujet, dans un de nos prochains numéros 
des renseignements certains et inédits sur 
sa véritable origine. Le coloris de me Ca- 
roline Testout est plus vif et plus brillant 
que celui de La France. Ses jolis fleurs roses 
sont moins pleines, mais par contre d’une 
meilleure tenue lorsqu'elles sont à demi épa- 
nouies. 

Une des dernières nouveautés issues de 
Mme Caroline Testout est la merveilleuse rose 
blanche l’Znnocence. L'arbuste est très vigou- 
reux, lafleur est grande, pieine, gobuleuse, 
d’une blancheur éclatante tout à fait remar- 
quable. 

Comme cettenouvelle obtentiona conservé 
les mêmes caractères et surtout les mêmes 
qualités qui ont fait apprécier la rose 
Mme Caroline Testout, nous ne risquons pas 
de nous tromper en prédisant à l’Znnocence, 
le même succès qu'a oblenu depuis son 
apparition, la superbe variélé dont elle est 


issue. 
SK 


LES FLEURS POPULAIRES 


A VOL D'OISEAU 


O. BALLIF. 


LES BELLES-DE-NUIT (#irabilis), 
Vieilles ! dira-t-on, mais gentilles ! ne 
pourra-t-on s'empêcher d'ajouter ;c’est en- 
core le principal défaut de cette Nyctaginée 


qu'on ne voit plus assez dans nos jardins. 
Pourtant elle ne demande pas de culture- 
On sème ses grosses graines noires,de forme 
curieuse ressemblant à un petit ballon al- 
longé, en terreau, {en ce moment en plein 
air, il y a un mois sous chässis), et lorsque 
le plant est un peu fort on le repique soit en 


BELLES-DE-NUIT 


pépinière soit sur place dans n'importe 
quel terrain, meuble de préférence, et à 
n'importe quelle exposition, mi-ombrée si 
possible et, dès juin-juitlet, cette Aerveille 


MIRABILIS JALAPA NANA (VILMORIN) 


du Pérou, d'où elle est originaire, donne à 
profusion une quantité de fleurettes plus 
Jolies les unes que les autres, de tous les 
coloris, depuis le blanc jusqu’au cramoisi, 
passant par le jaune, le violet, en unico- 
lore, en panaché, en strié, etc. 
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Il en est de hautes, (60 centimètres envi- 
ron,)de naines,d'odorantes, de sans odeur. 
pour tous les goûts! 

Les Mirabilis, bien que cullivés comme 
annuels peuvent l'être comme plantes vi- 
vaces en rentrant les racines, qu’on remet 
en végétation au printemps; mais ce mode 
de culture n'offre pas de grands avantages. 

Les variétés dénommées sont les 27. jala- 
pa, M. dichotoma, M. longiflora, M. multiflora, 
M. hybrida, toutes aussi précieuses les unes 
que les autres et mérilant bien leur nom 
de Mirabilis par allusion à la beauté de leurs 
fleurs, et celui de Belle-de-nuil, car ces fleurs 
s’epanouissent l’après-midi, durent Ja nuit 
et se ferment le malin aux premiers rayons 
du soleil. 

Amateurs, en semant, pensez à. toutes 
les Belles de nuit. 

HELCEY. 


Re 


ENCORE LE SAN JOSÉ SCALE 


(Aspidiolus perniciosus des Etats-Unis.) 


(Suite et fin). 


Moyens de destruction. 

La méthode qui, dans l'Est des États-Unis 
s'est montrée la plus efficace, consiste à 
traiter l’arbre d’une façon complète à l’aide 
de forts lavages d’eau savonneuse employée 
à chaud de préférence. Deux traitements 
doivent être faits, l'un à l'automne aussitôt 
la chute des feuilles, l’autre au printemps, 
juste avant la floraison. Les solutions 
doivent contenir en moyenne dei à 2 livres 
de savon pour à litres d'eau. 

Si les arbres sont complètement envahis, 
el si leur vitalité est compromise, on doit 
agir d’une facon radicale les arracher etles 
brüier. 

Dans l'Orégon et laCaliformie, on a beau- 
coup employé la solution sulfureuse sui- 
vante : 


Chaux: rene 40 livres. 
SOUTER ENE 3 20 » 
Sels nee 45 » 


Ajouter {80 litres d'eau, et remuer pen- 
dant que la chaux esten train de s’éteindre; 


faire bouillir ensuite pendant trois heures, 
et ajouter de l’eau, de facon à obtenir en 
tout 360 litres ; filtrer et appliquer à chaud 
pendant le sommeil de la végétation. 

En Europe, l’Aspiiotus genn, 
dont la manière de vivre se rapproche beau- 
coup de l'espèce américaine, occasionne de 
grands dégâts dans les plantations d'Hes- 
péridies du Levant, particulièrement aux 
citronniers et aux orangers. Je suis heu- 
reux de faire connaitre que mon savant 
correspondant P. Gennadius, directeur de 
l'Agriculture à Nicosie(Chypre) est parvenu 
à débarrasser les arbres de cette cochenille, 
en les lavant à l'aide d'un pulvérisateur, 
avec une solution chaude, 40 à 4ÿ° e., 
contenant 20 % de savon. En Grèce, le pre- 
mier traitement doit êlre fait en mars-avril 
le second en octobre, c'est-à-dire pendant 
les époques de l’éclosion des jeunes, qui ne 
porlant pas encore de carapace, sont faci- 
lement atteints. L'épaisse solution de savon 
agit non seulement comme un inseclicide 
énergique, mais aussi comme substance 
isolante. Les vieilles cochenilles qui portent 
une carapace épaisse résistent davantage ; 
néanmoins, elles meurent aussi, ne pouvant 
pas respirer à cause de la couche de savon 
qui les couvre pendant deux ou trois se- 
maines. 

La solution de savon a le désavantage 
de faire Lomber ou de tacheren parlie les 
fruits, mais cet inconvénient est minime en 
considérant la réelle efficacité du traite- 
ment. 


COCCINUS 


Mesures préventives. 

La prohibition des fruits et des plants 
provenant d'Amérique, est le système qui 
semble offrir le plus de garanties; mais, 
pour être efficace, il faudrait qu'elle. fût 
générale et s'appliquât aussi aux pays voi- 
sins et notamment à la Belgique, et que 
ceux-ci prissent simultanément les mêmes 
mesures vis-a-vis de l'Amérique. 

il existe en France des espèces indi- 
gènes qui peuvent être confondues avec le 
San José Scale, ce sont : l'A. osfrewformis 
qui abonde dans les vergers des environs 
de Paris, à Sceaux el en Normandie et le 
Diaspis ostreæfohnis, assez commun en Bre- 
tagne, 
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Ces cochenilles indigènes causent quel- 
quefois d'assez grands dégâts aux arbres 
fruitiers ; on peut les détruire par le trai- 
tement à l’eau savonneuse à 20 % comme 
il a été dit pour l'A. perniciosus. 

Un spécialisle étant seul, à même de 
reconnaitre sûrement si l’envahissement 
des arbres, par une cochenille, est le San 
José Scale; dans l'intérêt de tous, l'hor- 
ticulteur agira sagement en soumettant 
sans retard les plantes suspectes à l’exa- 
men de la station entomologique de Paris. 


F, DECAUX, 


Membre de la Societé entomologique de france, 
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LE JARDIN POTAGER 


UN LÉGUME TRÈS RECOMMANDABLE 
LA LAITUE LEBEUF 


Cette excellente variélé de salade a été 
obtenue en 1865 dans l'ancien élablissement 
de V. F. Lebauf à Argenteuil {S.-et-0). 

Elle provient du croisement d'une Ro- 
maine par une Lailueet présente lescarac- 
Lères suivants : feuille demi-ronde, gaufrée 
de couleur vert foncé ; la pomme est ferme 
et d’un blanc parfait à l'intérieur qnandelle 


LAITUE LEBEUF (VILMORIN) 


a atteint son complet développement; elle 
se coiffe seule, comme toutes les bonnes 
Lailues et lorsque sa culture est bien com- 
prise, elle peut atteindre un poids de 
1 kilo 500 grammes à 2 kilos. 

La Laitue Lebeuf est une variété d'hiver, 
de printemps et d'automne ; ses semis réus- 
sissent en toute saison et une de ses grandes 
qualités est celle d’être très longue à 


monter, car même pendantles chaleurs, elle 
reste généralement pomniée près d'un mois. 
Lorsqu'on la sème en automne, elle de- 
vient bonne à manger un peu avant la Ro- 
maine verte des maraïichers; cette Laitue 
est très croquante, lendre, savoureuse, et 
plus fine que la Romaine. La ZLaitue Lebeuf 
qui est fixée et épurée par une judicieuse 
sélection de plusieurs années est classée 
depuis longtemps parmi les meilleures va- 
riélés connues et obtenues jusqu’à présent. 
0. B. 
ESS 
LC 
CHR YSANTHÈMES RUSTIQUES 
EN PLEIN AIR 


Presque tous les Chrysanthèmes qui fi- 
gurent aujourd'hui aux Exposilions sont 
cultivés à la grande fleur et émerveillent les 
visiteurs. Cependant, lesamateurs de plantes 
rustiques, qui désirent orner leur jardin 
d'abondantes gerbes de fleurs, sont fort 
embarrassés dans leur choix; de plus, ils se 
préparent d’amères déceptions en notant, 
parmi les fleurs coupées surlout, les varié- 
tés les plus séduisantes, ces fleurs « im- 
menses »,Cormme disentcertains catalogues, 
et auxquelles on délivre exclusivement des 
certificats de mérite. Beaucoup ignorent 
que ces fleurs somptueuses ne sont oble- 
nues qu'artificiellement, à force d'engrais, 
de soins continuels et absorbants depuis le 
bouturage jusqu’à la floraison, c'est-a-dire 
durant plus de la moitié de l'année. 

Je ne critique pas ceux qui se livrent à 
cette culture, soit avec passion, soit dans un 
but lucratif, car : 

Des goûts et des couleurs on ne saurait discuter. 
D'ailleurs, l'engouement de lamode fait par- 
fois abandonner lesplus belles choses; mais 
dussé-je passer pour roulinier aux yeux de 
certains amants de la plus grosse fleur, 


j avoue que, tout en contemplant ces mons- 


truosités solilaires obtenues après tant de 
labeur, j'aime les gerbes élégantes de fleurs 
moyennes, voire même pelites, aux coloris 
plus vifs, venues naturellement et en grand 
nombre sur des touffes au port gracieux, 
que tout le monde peut cultiver. 

Les variétés qui donnent les plus grosses 
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fleurs ne sont pas celles qui conviennent à 
la cullure ordinaire dans les jardins, soit 
en plantes isolées, soitgroupéesen bordures 
ou en massifs. Les qualités que celles-ci 
doivent réunir sont : plante rustique, se 
ramifiant facilement, d'une bonne tenue et 
pas trop haute: floraison assez précoce, 
abondante et prolongée, résistant le plus 
que possible aux intempéries de l’automne, 
saison des pluies et des pelites gelées. 

Je crois que le Muséum d'histoire natu- 
relle de Paris (Jardin des Plantes) a la prio- 
rité de l'emploi des Chrysanthèmes pour la 
garniture des corbeillesen plein air, à la fin 
de la belle saison, en succession des Bégo- 
nias, Géraniums zonales et autres plantes 
de décoration estivale. M. le Professeur- 
administrateur, Maxime Cornu, à qui l’on 
doit la vulgarisation de cet usage des Chrs- 
santhèmes en massifs homogènes, s'exprime 
en ces termes: « Les corbeilles de Chrysan- 
thèmes sont précieuses non seulement pour 
la garniture automnale de nos jardins pu- 
blics ; mais elles sont précisément dans loul 
leur éclat à l’époque des chasses, c’est-à- 
dire au moment où les propriétaires ruraux 
sont à la campagne; ceux-ci réunissent 
alors de nombreuxinvilés, en général ama- 
teurs de belles choses. — Quelle satisfac- 
tion pour l’hôte qui, au lieu d’un pare dé- 
pouillé par les premières gelées, le montre- 
raitsuperbement fleuri! — Et quel triomphe 
pour le jardinier! » 

L'une des principales qualités du Chry- 
santhème est de pouvoir être transplanté en 
boutons très avancés et même en fleurs. Il 
n'est pas indispensable pour cela de le cul- 
tiver en pots ; la plante, élevée en pleine 
terre, se relève et réussit très facilement, 


surtout quand le sol a un peu de consistance. 


Voici, d'après M. Louis Henry, chef de 
culture de pleine terre au Muséum, les pro- 
cédés pratiqués pour le cas spécial des va- 
riétés de massifs. 

La multiplication consiste surtout dans 
la séparation des drageons enracinés quise 
développent au pied. On pourrait les déta- 
cher dès le mois de novembre; mais il est 
plus sûrd’attendre au printemps. On relève 
les touffes après la floraison et on les met 
en jauge dans un endroit un peu abrité des 
variations atmosphériques, en les enterrant 


suffisamment et en recouvraut de feuilles 
ou de fumier refroidil'intervalle des lignes. 

Eviter le givre et une grande humidité, 
qui sont ies principaux ennemis des Chry- 
santhèmes, surtout perdant la période du 
repos. 

En avril, on divise les touffes; alors les 
drageons tout enracinés seront mis en 
planches à 0 m. 30 de distance en toussens. 

On peut aussi muliliplier, au moyen du 
bouturage sous cloche, des bourgeons her- 
bacés, fait en mars-avril,en de petitsgodets. 

Après une vingtaine de jours, des racines 
se sont développées et la tige s'allonge; on 
peut alors mettre les jeunes pieds en pleine 
terre, ou mieux les transvaser dans des go- 
dets plus grands où ils se fortifieront pen- 
dant environ trois semaines. 

Dix à quinze jours après, on les pince 
pour les faire ramifier. On pincera une, 
aeux ou trois fois, selon la vigueur de la 
plante et sa tendance à se ramifier; mais 
on ne doit plus pincer après la mi-juillet, 
sous peine de retarder ou de compromettre 
la floraison. 

Il est toujours prudent de recouvrir les 
Chrysanthèmes jusqu'au 20 mai, d’une toile 
ou d'un autre abri contre la gelée, ne les 
privant pas d’air ni de lumière. 

Les autres soinsconsistentsimplement en 
nettoyages, binages et arrosements ; cesder- 
niers seront modérés si Le sol est recouvert 
d'un bon paillis. Il n'est pas nécessaire 
d’ébourgeonner ni d'éboutonner constam- 
ment, à moins que l’on ne veuille augmen- 
ter le volume des fleurs en diminuant leur 
nombre. 

Les Chrysanthèmes peuvent rester ainsi 
jusqu’au commencement de leur floraison. 
On les relève alors en mottes, après avoir 
prissoin de mouiller copieusement, quelques 
heures auparavant, le lerrain de la pépi- 
nière et celui de la corbeille à planter. 

Ilest facile ainsi de composer les cor- 
beilles assorties de couleurs et de tailles 
voire même de les renouveler. 

Dans les grandes propriétés surtout, il 
vaut mieux des massifs homogènes, ou bien 
les garnir de deux variélés, dont l’une plus 
naine entoure l’autre. Voici quelques 
exemples d’assemblages. 

(A suivre.) Ernest BALTET, 
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LES POTS MARTINETTI 


Au Comité des Industries horti- 
ecoles de la S. N. d'H. de France. M. Wi- 
riot, fabricant de poteries à Paris, a pré- 
senté un nouveau pot pour l'arrosage auto- 
matique des plantes. (Système Martinetti.} 

Ce pot, ainsi que le démontre la figure ci- 
jointe, est séparé en deux par un fond mo- 
bile, au milieu duquel se place dans une ou- 
verlure un tubeenterre percé de petits trous 
autour. On rempli le Lube de gravier et ;n 


le met au milieu du fond. On place sur le 
fond mobile une couche de mousse pour 
empêcher les terres d’être entrainées, et on 
plante son sujet; en arrosant, l’eau filtre à 
travers lerre et mousse et vient s'arrêter 
dans le fond d'où, par capiliarité, elle est 
absorbée par la plante. Des ouvertures 


7 


placées de chaque côté du pot laissent 
échapper.le trop-plein. 

Ce procédé empêche les sucs de la terre 
d’être entrainés par les eaux d’arrosages et 
favorise, au contraire, l'emploi des engrais 
chimiques placés soit dans la terre, soit dans 
le réservoir du fond, il évite la pourrilure 
desracines, et parce moyen on peut, d’après 
expériences, laisser la plante de vingt-cinq 
à trente-cinq jours en appartement, el de 
huit à dix jours en plein soleil sur un bal- 


con ou une fenêtre sans renouveler les arro- 
sages. 

M. Wiriot nous à aussi informé qu'il 
allait fabriquer des pots avec un cercle en 
terre au-dessous pour les isoler du sol ainsi 
que notre rédacteur Lucio en émellait 
l’idée dans une de ses dernières notes. 

OMNIs. 
e 
PS 


LES ARBUSTES D'ORNEMENT 


ex 


SPIREA BULLATA, aim. 


Syn, S. CRISPIFOLIA, Aort. 


Cette mignonne Spirée arbustive appar- 
tient à la section des Spiraria, le groupe de 
ce grand genre qui renferme les espèces 
produisant leurs fleurs en corymbes. 

Cette Spirée est un petit arbuste d'orne- 
ment originaire du Japon et qui ne dépasse 
guère 30 à 50 centimètres de hauteur; c'est 
pour cette raison qu'on ne l’utilise avanta- 
geusement que pour l'ornementlalion des 
rocailles. Ses rameaux érigés sont forte- 
ment couverts d'un duvet brun rougeñtre ; 
les feuilles coriacessont vert foncé en dessus, 
plus pèles en dessous, ovales, oblongues et 
crénelées. La floraison de ce charmant 
arbuste est échelonnée depuis le mois de 
juin jusqu’en août, mais c'est au mois de 
juillet qu'elle est dans toute sa splendeur. 
Les fleurs disposées en petites corymbes 
terminales sont d’un rose foncé ou d’un 
rouge vinenx plus ou moins accentué. 

On rencontre fréquemment en Anglelerre 
des rocailles garnies avec cette Spirée et c’est 
principalement dans la partie alpine des 
Jardins bolaniques royaux de Kew, à Lon- 
dres, que nous avons eu l'occasion de l’ad- 
mirer et nous avons élé frappé de l'effet 
décoratif que ce pelit arbuste peut produire. 

Oupets. 
a —————uau 
LA CHASSE AUX ET DESTRUCTION DES 
PARASITES DES VÉGÉTAUX 


INSECTES 


Contre le Puceron lanigère : M. Griffon, pro- 
fesseur à l'École d’arboriculture de Tour- 
nai, préconise, pour détruire le Puceron 
lanigère, d’enduire les pommiers avec de 
l'huile de foie de morue! 
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L'HORTICULTURE 
À L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 


. Le Ministre de l'Agricullure est allé visi- 
ter, en compagnie de M. le ministre du 
Commerce, les chantiers de l’Exposilion 
Universelle de 1900, et particulièrement les 
emplacements destinés à l’Horticulture et à 
l’Agriculture. 

Les ministres étaient guidés dans cette 
excursion, qui avait lieu le lundi 17 avril 
dernier, par le commissaire général M. Pi- 
card, et accompagnés par MM. Vassilière et 
Plazen, directeurs de l'Agriculture et des 
Haras, par M. Léon Dabat, chef du cabinet 
de M. Viger, et par M. Abel Chatenay, se- 
crétaire du Groupe VIT, qu'il préside par 
intérim. 

M. Vigers’estentretenu longuement, avec 
le Commissaire général, de tous les points 
qui intéressent l’horticulture et a recu de 
M. Picard l’assurance la plus formelle que 
rien ne serail négligé, par son administra- 
tion, pour que les desiderata des exposants 
du groupe VII recoivent coute satisfaction. 

Les plans d'une partie des emplacements 
sont définitivement arrêtés, et les disposi- 
tions prises permettent de prédire à la par- 
ticipation de l'horticulture francaise, un 
grand et légitime succès. 

Acceplons-en l’augure. 


AC: 


Le Congrès international d’avicul- 
ture à l'exposition avicole de 
Saint-Pétersbourg (du 16 mai). 
Nous extrayons du programme du Congrès 

les questions suivantes qui ont un grand 

intérêt pour l’horticulture. 

Protection des oiseaux utiles, insectivores. 

chanteurs. 

%1) Nécessité d'une convention internatio- 
nale pour interdire la chasse aux oiseaux 
inseclivores el autres, reconnus utiles, 
durant la période de leur migration. 

2) Interdiction de la chasse aux oiseaux 
insectivores et autres par des moyens pou- 
vant en amener la destruction en masse. 

3) Des ennemis des oiseaux et des moyens 
de les combattre. — De la nécessilé et des 
moyens de détruire les animaux nuisibles 


à l’aviculture. — Institution de primes à 
décerner pour la destruction des oiseaux de 
proie et des fauves chasseurs d'oiseaux 
domestiques, insectivores et autres utiles à 
l’agriculture. 

4) Moyens de préserver des rigueurs cli- 
matériques et du manque de nourriture les 
oiseaux utiles sédentaires. 

5) Instilution de primes à décerner aux 
auteurs des meilleurs ouvrages populaires, 
sur l’ornithologie pratique, — notamment 
de livres pour les enfants, — destinés à vul- 
gariser les notions sur les oiseaux utiles et 
sur ceux qui sont nuisibles. 

6) Réglementation du commerce des 
oiseaux chanteurs et restrictions à apporter 
aux {ransactions sur les plumes servant 
d'ornement. 

1) Des fourmis el de leurs œufs comme 
nourrilure des oiseaux domestiques, insec- 
livores et autres. — Régularisalion du 
commerce des fourmis et de leurs œufs. — 
Protection desinsectes utiles aux plantes et 
aux oiseaux. — Expériences d'élevage de 
fourmis. \ 

S'adresser pour les renseignements à 
M. Henri Mesnier, commissaire du gouver- 
nement francais, Manège Michel, à Saint- 
Pélershourg. à 
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DER ZwercopsrBauM wnd seine Pfleye où 
Traité d'arboriculturefruitièresurles arbres 
nains, spécialement écrit pour les régions 
élevées, ainsi que pour les pays du Nord, 
par Max Loehner. 

Cet intéressant ouvrage publié en langue 
allemande comprend 198 pages de texte et 
renferme 40 belles photogravures sur les 
différents sujels qui sont traités dans ce 
manuel. 

IL est en vente pour le prix de 2 mark 50 
plen. où 3 fr. 15 à la librairie de Gustav 


S-hmidt à Berlin, S. W. 46. É 
0. B. 
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A la Société nationale d'horticul- 
ture de France.— Le Conseil d’adminis- 


tration a décidé d’accorder, pour cette 
année : la Médaille qu'il offre pour : l'intro- 
duction ou l'obtention de plantes ornemen- 
tales reconnues méritantes après culture 
en France, à M. Bruant, horticulteur à Poi- 
tiers (Vienne). 

Le prix Joubert de l’Hiberderie, a été 
attribué au manuscrit. Les Fleurs au 
X TA" siècle signé Villard, illustrations de Ma- 
deleine Lemaire. 

Les mémoires préliminaires, présentés au 
Congrès de 1899, ont été récompensés 
comme suil ; 

1"° question : M. 


pression). 


Buisson (admis à l'im- 


2° question : 
Verni-il G. M. 
5° M. L. Duval, M. de Verm. G. M. 
M. l'abbé Ouvray, M. d'argent. 
17° M. Guion, M. d'argent. 
8° M. Georges Truffaut, Médaille d'or. 
10 Mar 1899. 


M. Grosdemarnge, Méd. de 
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Un Congrès de Chrysanthémistes 
à Paris en 1900. — Sur la proposition 
de la Section des Chrysanthèmes, le Conseil 
de la S. N. d'H. de France a décidé de 
réunir, dans un Congrès universel, tous les 
amateurs de Chrysanthèmes du monde à 
l’occasion de l'Exposition de 1900. 
Comme la saison des Congrès internatio- 
naux ofliciels sera passée, celte réunion se 
tiendrait à l'Hôtel de ia Société : 

Date probable, les 25-26, octobre 1900. 

Un règlement va être élaboré, et il sera 
fait appel à tous les amateurs, pour pro- 
poser les questions soumises à discussion. 


2730) 


L'Agriculture et l’Horticulture à 
Madagascar, — Sous l'habile administra- 
tion du vaillant Général Galliéni, qui vient 
prendre en France un repos bien mérité, 
les cullures diverses ont pris dans notre 
nouvelle colonie de Madagascar un très 
grand développement, ainsi qu’il résulte 
d'un rapport du gouverneur sur la situation 
de l'ile, d'où nous extrayons ces quelques 
mots: 

« La culture du riz prend une grande ex- 
tension. Les commandants de cercle ont la- 
bouré des rizières au moyen de charrues en 
présence des indigènes; ceux-ci ont élé vi- 


| vement frappés de la rapidité et de la régu- 
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larité avec lesquelles on mettait par ce pro- 
cédé la terre en état de recevoir des semail- 
les. Séance Lenante, ils ont (ous demandé à 
acheler des charrues. De plus dans diffé- 
rents cercles, on a réussi à procurer aux ha- 
bilants, par des avances remboursables, le 
riz de semence, Ce qui a assuré une trés 
bonne récolte. 

La culture maraichère se développe d'une 
manière croissante. Afin de pousser les in- 
digènes à s’'adonner à l'élevage et à la cul- 
lüre raisonnée, on à Lenu à différentesrepri- 
ses et au marché de Talata, un comice 
agricole; quinze mille indigènes s’y soit 
rendus. À ce comice étaient exposés le bé- 
lail et les produits agricoles et horticoles. II 
parait que certains bœufs exposés à ce co- 
mice élaient tellement beaux qu'ils n’au- 
raient pas manqué d’être primés chez nous 
à un concours d'animaux gras. Autrefois 
les indigènes avaient la fâcheuse habitude 
de débiter la viande avec la peau; on leur a 
appris à utiliser les peaux. 

L'installation des plantations modèles et 
des jardins d'essais va empêcher les erreurs 
de culture. Les services de l’agriculture 
sont, du reste, outillés pour donner tous 
renseignements possibles à ceux qui vou- 
dront bien venir les chercher. On complète 
les notices déjà rédigées sur les différentes 
cullures tropicales. Pendant les derniers 
mois, la colonisation a pris un nouvel essor, 
et les demandes de concessions sont deve- 
nues de plus en plus nombreuses. 

.Sous Ja direction du lieutenant-colonel 
Soques, la construction de la route de Ta- 
matave à Tananarive avance régulière- 
ment. Le (roncon de roule traversant les 
gorges de Mandraka est considéré comme 
une œuvre remarquable. Cent cinquante 
kilomètres de route sont déjà faits, s’avan- 
cant de Tananarive sur Majunga. Dans les 
environs de Tananarive, le réseau des rou- 
tes est complet, 

Fianarantsoa est relié télégraphiquement 
à Tavanarive, il règne une réelle aclivilé en 
ce qui touche les travaux publics. » 

Le développement graduel et sage de l’a- 
gricullure et du commerce, l'extension don- 
née à la créalion des routes et des chemins 
de fer est encore le plus sûr moyen d’arri- 


ver à celte pacificalion lant désirée, C’est 
pour celle raison que nous devons applau- 
dir aux efforts faits en ce sens par le brave 
général Galliéni. 


Un fruit soi-disant nouveau. — La 
grande Presse mêne grand lapave au sujet 
d'un nouveau fruit, anonyme, introduit du 
Japon et dont il se ferait une grande cul- 


x 


ture en Allemagne. Ce fruit ressemblant à 
une fraise ananas, est rouge, ovale, arrondi, 
ayant le goût de la framboise; l’arbuste qui 
le produit atteint 25 à 30 centimètres de 
hauteur et donne d’abord de g andes fleurs 
blanches, il est très vigoureux et... la même 
grande Presse conclut en en demandant la 
cullure en France. 

Mieux vaudrait nous en donner lenom, 
et on serail peut-être fort surpris de ren- 
contrer cette merveille? dans nos cultures. 


Abaissement du prix de vente des jus de 
tabacs riches en nicotine. 


Des Conseils généraux et d'arrondissement, des 
associations agricoles ont demandé une réduc- 
tion des prix de vente des jus riches en nicotine, 
en sigualaut l'intérêt qu'il y aurait à en faciliter 
l'emploi pour les besoins de l’agriculture. 

Le ministre des finances vieut de r: duire dans la 
proportion de 25 0/0 Je prix de ces jus, qui sont livrés 
au publie dans tous les débits de tabacs, en bidons 
de cinq litres, d’un litre et d'un demi litre, 

Les prix de vente en France en Corse et en Al- 
gérie, des jus de tabacs riches en n cotine. fixés 
par décisions ministérielles des S juillet 4895 et 14 
août 1896. sont modifiés et arrêtés comme suit à 
partir du 1° avril 1899. 


En France. 
aux aux con- 
en bidons de débitants |sommateurs, 
AU Er OL 0200 FE 12 tr L3tr. 50 
ARIERE ER RER creer tetes AU 2-6! 20) 
PA Se bon notre 1.50 LEE) 


En Corse el en Algérie. 


dans les dans les 


en bidons de entrepôts. débits. 
DAMES ere eeeecerere 12 fr. 13 tr.50 
INTER Eee 2.60 3 » 
APRES PAC LEC er re = | 1.75 
Les jus riches contioueront à être livrés aux 


consommateurs exclusivement par les entreposeurs 
et les débitants. 


Le 8 mai, dans l'église de Louveriennes, a été cé- 
Jébré le mariage de Mlle Julie Lecointe, la charmante 
fille d'un de nos principaux pép niérisies de Seine- 
et-Oise, M. Amédée Lecointe, officier du Mérite 
agricole, avec M. Alfred Monnier, lauréat de l'Ecole 
nationale d'horticulture de Versailles. 

Assistance nombreuse, prouvant les sympathies 
que s’est acquise la famille Lecointe, nombreux 
aussi ont été les souhaits et les vœux de bonheur, 
auxquels nous nous sowmes fait un devoir de join- 
dre les nôtres. 


Lucien CHAURÉ. 
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CHRONIQUE ETRANGÈRE 

LES FRUITS DES ANTIPODES. — La récolte 
des pommes, qui aëlé très abondante cette 
année dans les riches et superbes vergers de 
l'Australie, s’est terminée à la fin du mois 
de mars. Les derniers steamers Omrah et 
India de la Compagnie orientale de naviga- 
üon, partis d'Adélaïde les premiers jours 
d'avril, ont encore embarqué,45,000 barri- 
ques de ces excellentes pommes, expédiées 
en Angleterre à destination de Liverpool. 

Quelques-uns des principaux fabricants 
de cidre de l'Allemagne, qui font avec les 
pommes le Champagne allemand, étudient 
maintenant la question de savoirsices fruits, 
qu'ils se procurent souvent difficilement en 
grandes quanüités en automne dans les 
régions de l’Ouestde la France, ne pourraient 
pas aussi être ulilisés pour le même but, 
dans les pays du nord de l'Europe. Reste à 
savoir maintenant à quel prix de revient 
des navires aménagés spécialement pour ce 
genre d’exportalion, pourraient transporter 
d'Australie à Hambourg, ces chargements 
considérables de pommes fraiches. 


CLIVIA OU CLIVEIA MINIATA CITRINA (1. — 
Cette nouvelle variété d’Zmantophyllum à 
fleurs jaune, vient de s'épanouir dans les 
serres des Jardins botaniques royaux de; 
Kew à Londres. Elle diffère du lype, ains 
que de toutes les variétés obtenues artificiel- 
lement dans les cultures, dont les fleurs 
sont uniformément jaune orange, cinabre 
ou vermillon, par la teinte jiune citron, 
plus ou moins päle de ses inflorences. 

Ce Cliveia remarquable a été découver 
dans la Zouloulani (Afrique australe) par le 
Capitaine Mansell, qui l'a rapporté en 
Angleterre en 1897. 

Entre les mains de nos habiles semeure, 
les fécondations opérées avec celte variété 
d'Zmantophyllum netarderont sans doute pas 
à devenir le point de départ d’une nouvelle 
race de ces plantes, si appréciées pour la 
décoration et la garniture de nos apparte- 
ments, qu'elles égaient par leur admirable 
floraison une grande partie de l'hiver. O. B. 


(1) Cette plante dédiée à Lady Clive, Duchesse de 
Nortbuniberland, devrait porter le nem de Cliveia et 
non celui de Clivia qui lui est douné par corrup- 
tion. 


LES ROSES 


LA ROSE: Mrs. R. C. SHARMAN- 
CRAWEFORD 
(Hybr. rem.) 

Nous n'avons pas eu à signaler pendant 
le cours de ces dernières années,les mérites 
de nombreuses oblentions dans la section 
des rosiers hybrides remontants, car la 
majorité des nouveautés mises au com- 
meérce ne surpassaient pas les anciennes 
variélés couuues. 

Ce sont particulièrement les rosiéristes 
anglais qui ont le plus contribué depuis 
quelques années, à doter nos collections de 
variétés remarquables qui sont aujourd'hui 
universellement appréciées. Mentionnons 
entre autres les superbes roses Clio, de W. 
Paul Captain Hayward, de Bennet ; WMarchio- 
nessof Downshireel Marchioness ofLondonderry, 
de Dickson ; Chartes Gater, de G. Paul, etc., 
puis principalement la superbe variété 
Mrs R.C. Sharman Crawford, de À. Dickson et 
Sons, que nous voudrions tout particulière- 
ment recommand-r aux amateurs de la 
Reine des fleurs. 

Le rosier hybride remontant Hrs. R. C! 
Sharman Crawford date de 1895. C’est un 
arbuste vigoureux, très ruslique, qui se 
ramifie et qui se couvre d’un beau fenillage 
Il est excessivement florifère; le coloris des 
roses est un peu plus clair que celui des 
fleurs de la var. Baronne de Rothschild ;il est 
d'un superbe rose saliné, avec un reflet 
légèrement saumoné sur un fond blanc; la 
forme de la fleur est parfaite, elle est glo- 
buleuse, pleine et odorante. Son coloris est 
nouveau parmiles rosiers hybrides remon- 
tants; c'est une excellente acquisition por 
la formation des massifs et des corbeilles, 
ainsi qu'une rose qui se prêle admirable- 
ment au forçage. 

Présentée comme nouveauté aux grandes 
expositions internationales de Hambourg et 
de Francfort s/m en 1897, ce gain a valu 
à ses obtenteurs, plusieurs médailles d'or, 
y compris celle qui leur a été primitivement 
décernée par laS. N. des rosiéristes anglais. 


Ouneis. 
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CHRYSANTHÈME NOUVEAU 


SOUVENIR DE MADAME HELÈNE DE REYDELLET 


Parmi les nouveautés en Chrysanthèmes 
qui ont frappé l'attention des amateurs aux 
expositions de l’automne dernier, nous en 
citerons une que nous avons fait reproduire 
par la Chromolithographie, nous 
publions dans ce numéro et qui à été ob- 
tenue par un de nos lieureux semeurs 
M. de Reydellet, de Valence. 

La plante vigoureuse, se prête parfaile- 
ment à la culture à la grande fleur, les 
pétales arrondis sontlégèrement incurvés,le 
coloris est rose violacé clair, allant en s’at- 
ténuant au centre où il est presque blanc. 

Cette variélé,qui a été consacrée par l'ob- 
tenteur, au Souvenir de Mme Hélène de Rey- 
dellet,« obtenu un certificat de mérite de 
1e classe à Lille, le premier prix, nour 
variété inédite, à Anvers, elec. Jean Kaïy. 

8 
g 
CHRYSANTHÈMES RUSTIQUES 
EN PLEIN AIR 
(Suite et fin). 

I. — Nous ne recommandons guère les 
Chrysanthèmes d'été, fleurissant en août- 
seplembre ; mais, si l'on y tient,on pourra 
choisir : Pour le centre : Ame Castex-Des- 


que 


granges où Mistress Cullingfort, toutes deux à 
fleurs blanches, ou ?../. Siahl, rouge : au- 
Lour : plantes naines, scit 1/. Caboche, pelite 
fleur jaune, Little Bob, rouge, ou l'une tes 
blanches Miss Davis, M. Jolivart, Pethte- 
Marie (pompon!. 

II. — Variétés fleurissant en octobre-n0- 
vembre. Centre: Sœwr Mélanie blanc ou Globe 
d'or, jaune; tour : Président Grévy, carmin 
rose, ou Lord Maire', fleur moyenne, rose 
lilacé sur fond blanc. 

III. — Variélés fleurissant en novembre. 
Centre : Julia Lagravère !,grenat foncé, ou 
Marguerite, petite fleur jaune d'or; tour : 
Mme Gambut', pompon blanc carné, ou 
Mile Séhmitt', petit pompon jaune d’or, 
bordé rouge, ou Hont d'or‘ encore plus pe- 
tit. 

Autres variétés recommandables pour le 


(1) Résistant à plusieurs degrés de gelée. Julia 
Lagravère, Marguerite, Minialure et Riquiqui sout 
ceux qui résistent le plus longtemps. 


même usage, présentées à peu près dans 
l'ordre de leur floraison : 

Mme Liger-Ligneau, jaune brillant ; 

Souvenir du Directeur Hardy, plante naine, 
mauve lilacé; 

Soleil d'octobre, jaune vif; 

Deuil de Thiers, rouge violacé; 

Gerbe d'or, plante naine, petite fleur 
jaune ; 

La Cagnotte, jaune de chrome; 

Macbeth, rose frais chatoyant; 

Frémy, pétales dentés, terre de sienne 
brülée ; 

Bernard Oustrie', fleur moyenne, rouge 
brique nuancé de vieil or; 

Pluie d'or", bien florifère, jaune luisant; 

Mme de Dubor, floraison prolongée, rose 
frais ; 

Jules Toussaint, belle touffe, rose violacé; 

La Pureté, blanc pur; 

La Pontoise, obtenue à Pont-sur-Seine, 
par M. Henri Fraye, fleur moyenne, rouge 
foncé ; 

Mme Chapuis Parent\, belle fleur, mauve 
clair ; 

A. Freeman, rose à centre carné: 

ose de Castille, belle touffe, floraison abon- 
dante rosée; 

Souvenir de la Reine Mercédés!,rose vif, 

Source d'or cuivié, plante un peu haute, 
mais de bonne lenue et Irès décorative; 

Théonie Dosset, blanc ; 

Bi. Dufossé*, rose vif sur fond chair ; 

Benjamin Giroux", belle fleur, rouge pour- 
pré; 

Deuil de Carnot, plante un peu haute, cra- 
moisi noiràtre ; 

WU. J. G'inet, amaranle carminé; 

Miniature", plante assez grande, fleur lé- 
gère et de longue durée, pétales chevelus, 
blanc mélangé de jaune et de rose; 

Mlle Mélanie Fabre", plante assez naine et 
bien feuillue, rose lilacé; 

Eleéonore, blanc ; 

Étoile de feu’, plante assez grande, belle 
fleur éclatante, or flammé rougeàtre ; 

Samson*, jaune d’or ; 

Souvenir de Petile- Amie. blanc ; 

Phæbus\, jaune vif: 

Riquiqui', leur tardive, semi-pleine, ca- 
pucine. 
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Je signalerai en outre, parmi les variétés 
qui ont leur emploi spécial : 

Gustave Grunerwald Meurissant dèsle mois 
d'août et remontant jusqu'en novembre, 
plante un peu délicate, fleur rose tendre, 
très frais ; 

Lili Poitou, nommé La Boyardsur le mar- 
ché de Troyes, plante très rustique, mème 
en sol aride, fleur petite violacée: 

Mme Edmond Rorer, de très bonne tenue, 
coloris verdätre, rare dans les fleurs. 

Par contre il faut exclure de la culture 
pour corbeilles en plein air : 

1° Les plantes qui se tiennent mal; 

2° Celles qui deviennent trop grandes, 

‘telles que : Ame Ricoud, Mlle Thérèse Rey: 
3° Les fleurs très sensibles aux premiers 
froids, comme l'/sère, M. Astorg: 

4° Les variétés à floraison très lardive, 
Mme Calvat, M. Maurice Dallé, etc. 

Je termine en souhaitant que les semeurs 
nous dotent de nouvelles variétésrehaussant 
par une odeur suave les qualités nécessaires 
à ja culture en pleine terre. 

ERNEST BALTEr. 


(Annales de la Société Horticole de l Aube.) 


FÉES Fe } j 
PRES 1 atHDEE 

EPIDENDRUM BICORNUTUM.— Cette Orchidée 
est une des plus remarquables espèces de 
ce genre si nombreux et si varié. Elle n'ap- 
partient pas, il est vrai, au groupe des 
Epidendru:: proprement dit, mais à la sub- 
division des Diaerium. Malheureusement sa 
culture est assez diflicile dans nos serres, 
parce qu'on n'est pas encore arrivé à lui 
fournir les éléments nécessaires pour 
obtenir de bons résultats avec cetle capri- 
cieuse épiphyte. 

Le Diacrium où Epidendrum bicornutum est 
originaire de l’île de la Trinité (Antilles), où 
il croit en abondance sur les rochers exposès 


en plein soleil qui bordent le rivage de la 
mer et où ils reçoivent souvent des écla- 
boussures d’eau salée. On trouve également 
cetle espèce sur le tronc des arbres qui 
bordent la rivière Demerara, dans la 
Guyane britanique. 

Les pseudo-bulbes de cette orchidée, 
longs de 0 m. 20 à O0 m. 30, sont cylindri- 
ques et fusiformes, puis garnis au sommet 
de feuilles alternes d'un vert foncé et lui- 
sant. Ses jolies fleurs ont 4 à 5 centimètres 
de diamètre et se développent en panicules 
érigés, au nombre de cinq à neuf à l'extré- 
mité des pseudo-bulbes : elles sont délicieu- 
sement parfumées et d’un beau blanc pur 
dans le type originaire de la Trinité, tandis 
que leurs divisions sont pointillées de 
pourpre dans la variété qui croit dans la 
Guyane. 

Cette curieuse espèce offre la particula- 
rité d'avoir des pseudo-bulbes creux et 
ouverts à leur base par une étroite fente 
longitudinale cui permet à de petites 
fourmis d'y trouver un refuge et d’en faire 
leur habitation. Toutes les touffes de ce 
Diacrium que l’on rencontre à l’état naturel 
sont toujours habitées par ces fourmis 
minuscules, qui charrient constamment à 
la base des pseudo-bulbes des insectes 
morts, dont elles font leur nourriture. Ces 
détritus d'insectes ont sans doute une 
influence sur la végétation des touffes de 
cette orchidée, qui doivent y trouver quel- 
ques substances nutritives. Mais une fois 
importés en Europe, les exemplaires de ce 
Diacrium ne tardent pas à dégénérer et à 
péricliter souvent au bout de quelques mois, 
lorsqu'ils sont cultivés dans nos collections, 
après avoir été préalablement débarrassés 
de leurs habitants incommodes que l’on se 
garde bien d'introduire dans nos serres 
avec les plantes. C'est probablement la 
raison pour laquelle cette orchidée est 
rebelle à son acclimatation définitive dans 
les serres de nos collectionneurs. Cependant 
nous avons eu récemment occasion de 
remarquer dans la charmante collection 
d'un orchidophile de la Suisse, M. F. Cornu 
à Vevey, l’essai d'un mode de culture, qui 
nous a semblé vouloir donner d'excellents 
résultats, 
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Ce procédé consiste à répandre des mou- 
ches mortes à la surface du panier sus- 
pendu près du vitrage d’une serre chaude 
et dans lequel cette épiphyte est cultivée. 
La décomposition de ces insectes semble 
fournir à cet une cerlaine 
dose de nourriture, ce qui lui à permis 
d'obtenir depuis deux ans des pseudo- 
bulbes sains et vigoureux, et cette plante 
n'a nullement l'air de vouloir dégénérer et 
languir comme c’est généralement le cas 
lorsque celte Orchidée est soumise aux 
mêmes eoins que ceux appliqués à la 
majeure partie des épiphytes lesquels sont 
contraires sans donte à son mode parlicu- 
lier de végélation. 

Les derniers pseudo-bulbes de cet exem- 
plaire d’Æpidendrum bicornutum qui viennent 
de terminer leur complète formalion déve- 
loppent actuellement, à leur extrémité, de 
vigoureuses inflorescences érigées, qui pro- 

à cet orchidophile la prochaine 


Epidendtrum 


mettent à 
jouissance d’une ravissante floraison. 


Orro BaLLIr. 


_— 


LES FLEURS POPULAIRES 


A VOL D'OISEAU 


* MUFLIER OU GUEULE DE LION 


Quoi de plusjoli, de plus ornemental et 
de plus facile à cultiver que le Muflier? 
connu plus vulgairement sous le nom de 
Gueule de Lion ou Mufle de Lion! par allu- 
sion à la forme de la fleur représentant la 
gueule ou le mufle du roi des animaux. 

Cette fleur est indigène, mais par la cul- 
ture, elle a bien été modifiée. et améliorée, 
car nous en avons de naines, parlant de 
45 centimètres, de demi-naines, de hautes, 
allant jusqu’à 80 centimètres ; pour tous les 
goûts enfin, et surtout tous les usages 
auxquels on veut les destiner. 

Quant aux coloris, on y rencontre les 
plus beaux, soit en unicolores, blanc pur, 
jaune pur, rouge pur, etc., soilen panachés, 
striés, bariolés, avec des teintes de gorge 
faisant le plus gracieux effet, 


Cette scrophularinée se multiplie trè 
facilement par le semis, qui se fait, comme 
celui des autres plautes annuelles, ou bisa- 
nuelles, sous chassis, dès février ; en pleine 


MUFLIER DEMI NAIN 


terre en mars, avril, pour fleurir l'année 
même ou en juillet, août, en préservant des 
froide, pour planter au printemps et les 
voir fleurir l’année suivante, dès juin. 

Bien que se contentant de la terre qu’on 
leur donne, les Antirrhinum, c'estleur nom 
scientifique, préfèrent un bon sol, meuble, 
léger, bien engraisssé el... de l’eau. 

Si par le semis on oblenait une belle va- 
riété qu'on désirerait conserver, cela se 


LIER (VILMORIN | 


fait par le bouturage, car la plante peut 
devenir vivace. 
On bouture les rameaux qui se déve- 
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loppent lelong de la tige florale, on les enlève 
avec le taion et on les traite comme de 
vulgaires boutures de géraniums. 

L'époque la plus favorable pour le bou- 
turage, est de juillet à août; une fois les 
boutures reprises, on les empote et on les 


MUFLIER NAIN 


hiverne en serre, sur couche ou en apparte- 
ment bien éclairé, pour les mettre en pleine 
terre au mois de mai suivant. 

Peude soins, beaux résultats ! que peut-on 
rêver de mieux? 


HELCEY 


SEE 


LES ARBUSTES D'ORNEMENT 


LE LAURIER ROSE D'EUROPE 
OU NERIUM ÜLEANDER 


On donne généralement le nom de ZLau- 
riers à un assez grand nombre d'arbres et 
d’arbustes de familles forts différentes, 
mais qui offrent cependant une certaine 
ressemblance dans leurs feuilles persis- 
lantes, coriaces, lisses, ovales ou lancéo- 
lées. Ils appartiennent presque tous à la 
zone tempérée chaude du 35° au 45° degré 
de latitude. Par leur feuillage persistant, 
ils constituent une des principales beauté 


des régions favori-ées d’un climat doux et 
tempéré. 

Le Laurier rose, ou Werium Oleander, 
appartient à la famille des Apocynées, ainsi 
que la Pervenche qui tapisse au printemps 
nos bois de ses charmantes fleurs bleues. 
On n'a du reste qu'à comparer une fleur 
simple de ce Laurier avec celle de la Per- 
venche, pour reconnailre au premier coup 
d'œil l'analogie de leurs corolles monopé- 
ta'es à cinq lobes obliques et élégamment 
contournés. 

Tousles voyageursqui visilent la Grèce et 
le Levant jugent du charmant effel que 
produisent ces arbustes en fleurs disséminés 
le long des rivières et des cours d’eau, 
comme le sont dans les contrés plus froides, 
les saules et les osiers. Sans voyager si 
loin, les touristes peuvent admirer les belles 
allées de Lauriers roses plantés le long des 
boulevards de Nice ou de Menton, de la 
rivière de Gênes ou bien aussi les bosquets 
de ces arbustes dispersés dans les iles 
Borromées au nord de l'Italie. 

Cependant le Laurier rose est un arbuste 
très répandu dans loutes les villes et dans 
toutes les maisons de campagne des pays 
tempérés et froids, où on cultive en pots 
ou en bacs de forts exemplaires, qui sont 
utilisés avantageusement pour l’ornemen- 
tation des fenêtres, des balcons, des ter- 
rasses, etc., où ils produisent à profusion, 
de juillet à septembre,de charmantes fleurs 
très odorante:, simples ou doubles et aux 
coloris rose, pourpre, carné, rouge, blanc, 
jaune, chamoïs, saumon, panaché ou strié 
blanc et rose ou rouge, suivant les variétés, 
On cultivait autrefois dane les campagnes, 
presque exclusivement, le Verium à fleur 
double rose, dont l'abondante floraison 
produit un effet éblouissant. Mais asjour- 
d'hui que la mode est revenue un peu aux 
fleurs simples, trop dédaignées autrefois, 
les Nerium à fleurs simples, encore trop 
peu répandus à notre avis, ont trouvé de 
nombreux admirateurs. Si les variétés à 
fleurs simples sont d’un aspect moins écla- 
tant que leurs heureux rivaux à fleurs 
doubles, ils rachètent leur infériorité par 
de précieuses qualités Tandis que la flo- 
raison du Laurier double redoute la pluie et 
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ne s'effectue bien que dans les années 
chaudes, le laurier simple nous réjouit 
chaque été par l’épanouissement régulier 
de ses nombreuses et gracieuses corolles. 

Ce que demande le Laurier rose pour bien 
fleurir, c'est d'être placé à un endroit bien 
exposé au soleil, puis d’être arrosé abon- 
damment pendant les chaleurs avec de l’eau 
tiède ou chauffée au soleil, ainsi que de 
temps en temps pendant sa végélalion,avec 
un engrais liquide, #ais il faut bien se garder 
de l'arroser avec de l'eau froide. 11 faut aussi 
éviter d’hiverner les Lauriers roses dans un 
appartement chauffé, car ils ne tarderaient 
pas à se couvrir de Kermés ou autres 
insectes nuisibles, dont on aurait de la peine 
par la suite à se débarrasser. Le mieux est 
de les hiverner dans un local où la tempé- 
rature ne descend pas au dessous de + 2° à 
3° C; si on n'a pas à sa disposition une 
orangerie, un sous-sol ou une cave sèche, 
mais un peu éclairée, puis en ayant soin de 
ne presque pas les arroser pendant cetle 
époque de repos forcé! Il est cependant 
préférable d’hiverner en serre froide les 
jeunes exemplaires des variétés à fleurs 
doubles, qui sont en général plus délicates; 
mais dès que la température extérieure 
le permet, au printemps, on les sort de ces 
locaux pour les placer de nouveau en piein 
air, où ils doivent rester jusqu'au retour 
des gelées d'automne, soit ordinairement 
sous le climst de Paris, depuis la mi-avril 
jusqu’à la fin d'octobre. 

Toutes les variétés de Lauriers roses se 
multiplient rapidement et très facilement 
de boutures faites sous cloches et dans du 
sable, ou bien aussi dans de petites bou- 
teilles remplies d’eau et dans laquelle 
baigne la base seulement des boutures, Ce 
dernier procédé est très connu des ama- 
teurs de cet arbuste et pratiqué dans tous 
les pays. Une fois que ces boutures ont déve- 
loppé quelques racines, il faut les mettre 
en godet et suivant la force de leur végéta- 
tion, ainsi que la saison plus ou moins 
avancée, on leur donne jusqu'en automne, 
un ou plusieurs rempotages successifs, en 
utilisant pour cela un compost sablonneux, 
mais très nutritif. 

Pour former rapidement de forts exem- 


plaires avec les variétés délicates ou bien 
avec celles à fleurs doubles, on les greffe 
souvent, mais en serre, sur des sujets 
vigoureux à fleurs simples. Certains horti- 
culteurs en greflent même parfois plusieurs 
variétés, aux coloris bien tranchés, sur un 
méme sujet, arrivent à élever et former 
ainsi des exemplaires très bizarres qui pro- 
voquent toujours la curiosité des profanes 
pendant l’époque de leur floraison. 


+ 


COMMENT DOIT-ON MANGER 
LES FRAISES ? 


OTTG BALLIF 


Les premières Fraises, ces délicieux fruits 
à robe rose ont fait leur apparition, et 
bientôt, elles seront accessibles à tous. 
Comment doit-on les manger? 

Les amateurs se bornent à les savourer 
nature ou avec un peu de sucre; quelque- 
fois avec addition de vin ou de liqueurs 
diverses : kirsch, cognac, rhum. 

Il y en a qui mélangent les fraises avec 
de la crème, comme on a l'habitude dans 
tous les chalets des Alpes, et l'expérience 
vient prouver chaque jour que ce mêlange, 
en apparence bizarre, n’est pas nuisible, 
qu'ila même ses avantages dans certaines 
maladies. 

En Angleterre, en Allemagne, et même 
en France, on mange avec le lait des fruits 
de toute espèce, voire même la salade.En 
Normandie, à Edimbourg, l'usage du lait 
est universel. 

Sur la table des gourmets, la fraise se 
mange plus ou moins tourmentée et déna- 
turée avec des liqueurs, dans les gâteaux, 
ou humectée de jus d’orange, à l'exemple 
du comte de La Place, approuvé par Brillat- 
Savarin. 

Sous la Restauration, on les mangeait à 
la triple alliance, recette imaginée par le 
marquis de Cussy. C’est tout bonnement le 
vin de Champagne qui se marie avec la 
fraise et la crème. De Cussy, pour faire 
honneur à ce plat (et aussi pour ménager 
son estomac), ne prenait qu'un peu de 
potage, quelques filets de sole, une caille 
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ou une aiie de bartavelle el quelques 
asperges.Avec ce délicat prélude ilaffrontait 
sans crainte celte belle mousse où le cham- 
pagne, la fraise et la vanille ont laissé leur 
parfum. De nos jours, on mange des bombes 
glacées à la fraise et on boit le champagne 
glacé à côté. 

Sur des tables plus modestes, on mange 
la fraise comme les autres fruits rouges de 
la saison, comme la framboise, la groseille, 
en les saupoudrant de sucre. C'est là l'ha- 
bitude de Fontenelle. Ce gourmet raffiné 
aimait passionnément les fraises et les 
déclarait très salutaires pourvu qu'elles fus- 
sent très sucrées. À la dernière heure de sa 
vie, son ami Laplace lui dit: « Eh bien, 
mon cher Fontenelle, comment cela va-t-il? 
— Cela ne va pas, répondit le philosophe 
d'une voix éteinte, cela s’en va. » Etil ajouta 
en souriant « Si je puis seulement 
attraper les fraises, j'espère aller encore 
quelque temps. » Mais il n’attrapa pas les 
fraises et mourut le G janvier 1737 à l'âge 
de 100 ans. Fontenelle croyait que les 
fraises pouvaient être pour quelque choce 
dans sa longévité. Linné, aussi friant que 
lui des fraises, aimait à leur donner le pou- 
voir d’adoucir la goutte dont il était atteint. 

Il parait que de tout lemps les fraises ont 
eu lemérite d'avoir de grands hommes pour 
partisans: Marcus, Porcius, Caton, avaient 
pour elles une affection des plus prononcée, 
mais sait-on à qu'elle sauce ils en faisaient 
leurs délices? Ils les laissaient macérer 
quelque temps dans de la piquette et les 
saupoudraient de sel el d'épices. 


DÉRE 


LA MALADIE DES VIOLETTES 


Onn1s. 


Les Violettes, dont la culture occupe une 
place si importante dans la région méridio- 
nale, devaient à leur tour être attaquées 
par une maladie cryptogamique produite 
par un champignon nommé Phillostieta viols, 
de la famille des sphéroïdées. C'était fatal ! 

Cette maladie a été étudiée par M. Belle, 
professeur départemental d'agriculture des 
Alpes-Maritimes, qui er a déterminé les ca- 
ractères, 


Elle débute généralement, dit-il, par un 
petit point blanc cerclé de noir qui s'étend 
et se dessèche à l’intérieur. Souvent même 
les tissus atlaqués sont complètement dé- 
truits et les feuilles présentent alors des 
trous circulaires de différentes grandeurs 
qui semblen! avoir été faits à l'emporle- 
pièce. Les trous, en s'agrandissant, finissent 
par se joindre et la feuille disparait en 
partie ou en totalité. Cetle affection res- 
semble, comme on le voit, à un véritable 
chancre. 

On remarque, en outre, de petiles ponc- 
tualions noires sur les parties desséchées et 
sur le pourlour des trous circulaires. Ce 
sont les organes de reproduction au cham- 
pignon. Quelquefois, les tissus jaunissent 
et se dessèchent, mais ne disparaissent pas. 
Les feuilles dans ce cas présentent assez 
souvent des taches blanchâtres allongées. 
Cette seconde forme de l’affeclicn est moins 
fréquente que la première. 

Sous l'influence des circonstances météo- 
rologiques spéciales, le PAyllosticta violæ 
peut se développer très rapidement et dé- 
truire la plupart des feuilles en une quin- 
zaine de jours. 

Celle maladie n'ayant été étudiée qu'au 
mois d'août dernier, M. Belle n’a pas encore 
établi d’une manière définitive le traitement 
qu'il y aurait lieu d'appliquer, il pense que 
les composés cupriques sont à peu près les 
seuls auxquels il conviendra de recourir. 

Il existe une autre maladie que l’on 
observe pluscommunément sur les Violettes 
et qui est due à un acarien, nommé 7etra- 
nychus telurius, dont les dégâts se sont 
étendus cette année plus que de coutume. 
Cet acarien ne s'attaque pas qu'aux Vio- 
lettes, on le rencontre également sur d’au- 
tres plantes et notamment sur les feuilles 
de vigne où il détermine la maladie dési- 
gnée sous le nom de « maladie rouge.» Les 
piqûres qu’il fait sur les feuilles entrainent 
le déssèchement de ces dernières, qui de- 
viennent cassantes et se détachent. La 
plante ne périt pas, mais émet de nouvelles 
pousses, qui, au bout d’un certain temps, 
subissent le même sort que les premières. 

Les pieds de Violettes ainsi dépourvus de 
leurs feuilles ne produisent que des fleurs 
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incomplétement développées ; la recolle est 
alors presque nulle. 

C'est surtout à l'automne et au printemps 
que les tétranyques exercent leurs ravages 
sur les violettes; à l’automne, on constale 
plus de dégâts qu’au printemps, et c’est pré- 
cisément parce que les plantes, dépourvues 
de feuilles, passent l'hiver sans pouvoir en 
former de nouvelles, que l’on ne peut avoir 
de fleurs, ces dernières se montrant au 
printemps dès que la végélalion reprend 
son cours. 

Des différents traitements qui ontélé pré- 
conisés, M. Louis Belle conseille les suivants 
dont les essais ont confirmé l'efficacité : 

1° Fauchage immédiat de la plante après 
la floraison, récolte el incinération des 
feuilles sur lesquelles se trouvent les aca- 
riens ou leurs œufs; 

2° Pulvériser à l'aide d'un pulvérisateur 
Ja solution suivante: savon noir dur 3 kilos; 
pétrole, 3 litres ; eau, 94 litres. 


HELCEY. 


EMPLOI DES ENGRAIS CHIMIQUES 
EN HORTICULTURE 


Les légumes et les fleurs renferment les 
mêmes é éments chimiques que les plantes 
des champ:;il n'y a de différence entre les 
diverses catégories de végétaux cultivés 
que dans la proportion dans laquel'e ces 
éléments entrent dans leur composition. 

Si le fumier de ferme doit rester la base 
de la fumure au jardin, son usage est avan- 
tageusement complété par des engrais 
achfs, riches sous un petit volume et très 
assimilables.!Ces engrais appliqués au cours 
de la végétation donneront des légumes 
précoces, tendres et volumineux, qualités 
essentielles pour la culture maraichère. 
L’horticulteur et le maraicher auront par- 
fois avantage à recourir momentanément à 
l'usage exclusif des engrais chimiques. 

Pour déterminer les exigences particu- 
lières des légumes, il suffit de les récoller à 
Pépoque de leur ronsommation, de les ana- 
lyser chimiquement et de determiner la 
quantité d'aliments fertilisants qui entrent 


dans la composition de 1,000 kilogr. de 
légumes verts ou secs. Connaissant,d’autre 
part, la quantité de matière verte ou sèche 
produile par un are, on en déduit assez 
aisément la quantité d'éléments nutritifs 
prélevés sur cette surface. 

M. Dumont, professeur spécial d’agricul- 
ture à Nomény, s'est livré à ce travail d’a- 
nalyse. 

Voici le résumé succinet de ses recher- 
ches : 

Au point de vue de leurs exigences par- 
ticulières, les légumes peuvent êlre divisés 
en quatre groupes : les légumes feuillus, 
les légumes racines, les légumes bulbeux, 
les légumes secs, 

1° Les légumes feuillus (salades, choux) 
réclament surtout de l'azote et de l'acide 
phosphorique. Outre les fumures habi- 
Luelles, on aura avantage à donner aux 
salades 1 kilogr. 5 de nitrate de soude et 
2 kilogr. de superphosphale à lare; on 
pourra doubler ces doses pour les choux. 

2° Les légumes racines se trouvent hien 
de l’engrais complémentaire des choux 
auquel on ajoutera 1 à2 kilogr. de chlorure 
de polassium ou de sulfate de potasse selon 
la nature du sol. 

3° Les légumes secs (pois, haricots, len- 
Lilles ne doivent pas être fumés au fumier 
de ferme. En culture maraichère bien com- 
prise, ils viennent en fin de rotation. Ils 
s’accommodent bien d’une fumure ‘miné- 
rale et peuvent recevoir par are : 3 à 5 ki- 
logr. de scories ou de su. erphosphate de 
chaux et 2 kilogr. de chlorure de potas- 
sium ou de sulfate de potasse. L’azote est 
exclu de la combinaison, les légumineuses 
possédant la facullé de s'assimiler l'azote 
de l'air. 

4 Les légumes bulbeux pourront rece- 
voir en complément 2kilogr. de nitrate de 
soude, 3 kilogr. de superphosphate et 
1 kilogr. de sulfate de polasse à l'are. 

Les fleurs se trouvent bien également de 
l'usage des engra's chimiques. Lorsqu'elles 
auront élé analysées et soumises à des 
essais, l’horticulteur pourra employer des 
engrais exactement appropriés aux exi- 
gences des divers genres : Tosés, fuchsias, 
chrysanthèmes, elc. Omnis. 
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LL QU y 


LE JARDIN POTAGER 


CHICORÉE À GROSSES RACINES 
DITE &DE BRUXELLES » 


C'est par une culture toute spéciale que 


l’on obtient de cette chicorée le légume 
connu sous le nom de « Wifloofou Endive ». 

Usage. — On consomme cet excellent 
légume, soit cru, en salade, mais plus géné- 
ralement cuit entier et accommodé au jus. 

Sol, engrais. — Celle plante quoique pros- 
pérant volontiers dans tous les sols, pré- 
fère ceux qui sont légers, un peu frais, 
profonds ou rendus tels par des labours éner- 
giques ; les sols argilo-silicieux ou argilo- 
calcaires lui conviennent, la teneur modérée 
de ces derniers en chaux n'’élant nullement 
un obstacle à sa réussile. Les fumures failes 
au fumier doivent être enfoncées dès l’au- 
tomne, celles qui sont trop récentes avant 
l'inconvénient d'en faire développer les 
feuilles au détriment des racines. 350 à 
400 kilos de superphosphate et 200 kilos 
de nitrate de soude à l’hectare peuvent lui 
assurer une excellente végélalion et aug- 
menter rotablement la récolte et le develop- 
pement des racines qui, pour être bonnes à 
forcer, ne doivent pas avoir à leur sommet 
un diamètre inférieur à 3 ou 4 centimètres. 

Semis. — Les semis se font clair, du 
45 mai au 15-20 juin en rayons distants 
entre eux de 0 m. 30, la semence peu pro- 
fondément enterrée s’épaud à raison de 3 à 
4 kilos à l'hectare. En plein champ, après 
un hersage desliné à recouvrir la graine, il 
est prudent de terminer par un roulage. 

Si l'on a recours à des semis tardifs, il 
serait bon de faire préalablement tremper 
la graine pendant 10 à 12 heures pour en 
faciliter la germination. 

Dans les sols frais, très fertiles, ces der- 
niers Semis seront souvent à préférer, car 
à l'automne les racines ne doivent être ni 

- trop grosses nilrop müres,. 

Entretien. — Les soins d'entretien, très 
simplesensomme,consistent en binages faits 
dans les entre-rang, sarclage et éclaircis- 
sagedes plants qui doivent-être distants de 
42 à 15 centimètres les uns des autres, pro- 


fiter de l’éclaircissage pour supprimer sans 
pitié tous :es piants à feuilles dévoupées ou 
s’élalant sur le sol. On abandnne ensuite 
la plantation à elle-même dès que ses 
feuilles recouvrent le lerrain, jugeant non 
seulement comme inulile mais comme pré- 
judiviable la coupe de leurs feuilles, ne 
serait-ce qu'une seule fois pendant le cours 
de leur végétation. 

Dans les jardins, pour des quantités res- 
treintes, on peut, après avoir semé dru en 
pépinière, repiquer le plant en terre fertile 
à 0,15 en tous sens, l'arrosant de suile pour 
en assurer la reprise. Ce repiquage tardif 
parait influencer heureusement sur le déve- 
loppement des racines, leur évitant le bour- 
geonnement multiple du collet toujours si 
préjudiciable à la netteté du produit. 

Arrachage. — L’arrachage des racines se 
fait en octobre pour les grandes étendues, 
Jusqu'en novembre, si rien ne presse. 


V. ENFER. 


LES PRIMEVÈRES DE CHINE 


re 


MOYEN ÉCONOMIQUE DE LES RENDRE 
POUR AINSI DIRE PERPÉTUELLES 

Les Primevères de Chine sont générale- 
ment cultivées comme plantes annuelles, et 
toutes les années on fait de nouveaux se- 
mis, qui ont bien l'avantage de produire 
quelquefois de nouvelles variélés; si c'est 
là un avantage, il en est un qui n'est pas 
moins grand, et qui permet surlout de con- 
server les variétés d'élite que l’on possède 
ou que l'on peut se procurer. 

Voici le procédé qui m'a réussi: 

Lor-que les Primevères, que l’on cultive 
généralement pour la floraison hivernale, 
ont cessé de fleurir, vers ia fin de l’hiver, 
loin de les jeter, il faut les conserver; du 
moins, les variélés auxquelles on tient, et 
au printemps, lorsque le beau temps le per- 
met, les meltre en place pour former des 
massifs à mi-ombre; là elles ne tardent pas 
à se développer et à fleurir pendant tout l'été 
comme si elles n'avaient pas fleuri en hiver, 
elles font des massifs charmants; au mois 
de seplembre ou octobre suivant, cn peut 
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les arracher, les diviser, les empoter de 
nouveau; en les mettant en serre, on ob- 
tient de bonne heure une nouvelle floraison 
hivernale. C'est là que réside l’économie du 
système, puisqu'on n'a pas besoin de faire 
de nouveaux semis, sauf dans les cas où 
on chercherait à avoir de nouvelles variétés. 


Louis RODET, 
Trésorier de la S. d'H. pratique du Rhône. 


L'HORTICULTURE 
À L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 


Par arrêté du 18 mars, le Ministre du Com- 
merce et de l’Industrie a nommé membres 
de la Commission d'organisation des Congrès 
internationaux d'horticullure : MM. E. André, 
Charles Baltet, Bergerot, Ernest Bergman, 
D. Bois, D' Bornet, G. Boucher, A. Chantin, 
Abel Chatenay, Lucien Chauré, Pierre 
Cochet, Curé, Decaix-Matifas, O. Doir, Fé- 
rard, Forestier, Jamin, P. Lebœuf, Lefèvre, 
L. Lévêque, C. Marcel, H. Martinet, Moser, 
Mussat, Nanot, Niolet, J. Sallier, P. Thié- 
bault, A. Truffaut, Henri de Vilmorin, 
Maurice de Vilmorin. 

Dans sa première réunion du 26 avril, 
cette commission à conslilué aussi son bu- 
reau : Président, M. H. de Vilmorin; vice- 
présidents, M. M. AÏb. Truffaut et Mussat; 
secrétaire, M. E. Bergman, secrélaire-ad- 
joint. M. Lucien Chauré; trésorier, M. Paul 
Lebeuf. 

Le bureau sera chargé d'élaborer un rè- 
glement et étudiera les questions à mettre 
en discussion. 

Disons qu'en principe, il a êélé adimis 
qu'une cotisation demandée -aux 
membres adhérents au Congrès (l’adminis- 
tralion de l'Exposition ne faisant pas les 
frais d'impression) que les langues fran- 
caise, anglaise, allemande, pourront-êlre 


sera 


employées ; que le nombre de pages sera 
limité pour les mémoires déposés, et le 
temps limité pour les orateurs. 

La date est maintenue au 24/26 mai1900. 


BIBLIOGRAPHIE 


DIE ORCRIDAGEEN. — Tel est le titre d’une 
intéressante iconographie sur les Orchidées 
rustiques et originaires de l'Allemagne, de 
l'Autriche. Hongrie, ainsi que de la Suisse, 
pnbliée par M. Max Schulze de Jena (Alle- 
magne). 

Cet important ouvrage renferme 92 chro- 
molithographies. Le titre des planches, soit 
les noms des Orchidées sont en lalin, mais 
le, texte qui les accompagne est en langue 
allemande. Toutes ces Orchidées, qui sont 
représentées en grandeur naturelle, sont 
accompagnées des dessins de leur caractè- 
res botaniques. 

Cette iconographie est en vente chez l’édi- 
teur Fr. Eugène Kohler à Gera-Unthermhaus, 
Reuss. j. L.(Allemagne,)prix broché : 6m. ou 
1 fr. 50; relié 7 m.50 pf ou 9 fr. 40, 1 franc 
en plus pour colis postal. 

OBE 


OUVRAGES REGUS : Les Fleurs «u Concours 
agricole de Paris en 1899, par Ernest Berg- 
man, Compte-rendu, extrait du Journal de 
la S. N. d’'H. de France. 


La 2° édition de : Le petit Justin (inanuel 
pratique d'horticullurc), par D. Bois vient 
de paraitre. 

Nous avons dit ce qu'il était possible de 
dire, en bien, de la première édilion de cet 
ouvrage, résumant toutes les cullures mises 
à laportéede tous, en lui prédisant un grand 
succes; les évènements nous ont donné rai= 
son puisque celte édilion a été vile enlevée, 

La deuxième à été revue, augmentée, 
améli rée et préparera la voie à nombres 
d’autres. 

(4 vol. 260 pag. 200 grav. relié 4 fr. JB: 
Baillière et fils éditeurs et au bureau du 
journal.) 


PETITR POSTE 
No 8.003. — M. V. D. à D. Le décés de M/Guil: 
lot-Pelleticr, n'a eu aucune in/luence commerciale 
sur la maison de construction de serres d'Orléans. 
Ce sont les fils qui continuent, sous la raison so: 
ciale, Guillol-Pelletier fils et Cie. 
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GRAVURE NoIRE : Solanum Seaforthianum. 


A la Société des Agriculteurs de 
France. — Un prix agronomique consis- 
tant en un objet d’art, sera décerné durant 
Ja prochaine session de la Société, en 1900, 
à l’auteur de la meilleure étude pratique 
sur : Les Engrais chimiques et organiques desti- 
nés à la culture potagère en plein air. 

Le mémoire devra relater des opérations 
personnelles qui seront effectuées compa- 
rativement sur des parcelles fumées à la 
manière ordinaire et sur des parcelles des- 


{Linées aux expériences. 


La nature des engrais employés dans ces 
essais et leur poids seront indiqués ainsi 
que le rendement fourni par chaque sorte 
de culture. 

La Société désire que les rendements ob- 
tenus soient constatés par des personnes 
compétentes, comme les professeurs d’agri- 
culture, d’horticulture, etc. 

Le concours estouvert à tous, parlicu- 
liers, sociétés et établissements. 

Les mémoires devront être parvenus au 
siège de la Société,8, rue d’Athènes, avant 
le 1° décembre 1899. 


25 MAI 1899. 


Expositions françaises en 1899. — 
Versailles, du samedi 3 au mardi 6 juin. (Le 
programme des récompenses exception- 
nelles et des primes en argent vient de pa- 
raître, l'importance de ces prix est bien 
faite pour tenter les exposants, amateurs ou 
professionnels.) 

Nancy, du 29 juillet au 1° août. 

GE 

Expositions diverses. Le Gouverneur 
général de l’Indo Chine vient de décider 
qu'une exposition des produits de l’indus- 
trie francaise et des Colonies françaises se 
tiendrait à Hanoï en 1901. s 

L'office de l'Indo Chine à Paris sera chargé 
de l'organisation française de cette exposi- 


ion. 
(re 

Expositions étrangères, Le Gouver- 
nement belge vient de décider officiellement 
qu'une Exposilion universelle se liendrait à 
Liège en 1903. 

Stuttyart (Allemagne) du 16 au 18 juin 
Exposition spéciale de roses et Congrès de 


rosiéristes. 


Riches melons et Melons... riches. 
— Un amateur d'Angers, M.-Hérault vient 
de mourir en laissant près d’un million à la 
ville, à charge par elle de vulgariser deux 
types de Melon, le Composite et l'Orangine, 
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inventes par le testateur et qu’il prétend être 
délicieux, ainsi que plusieurs variétés de 
poires obtenues aussi par lui. 

Ce sont MM. Constant Lemoine et fils qui 
sont chargés de cette vulgarisation. 


GE 


Contre le Pou de San José. — La 
Section d'horliculture de la Société des Agri- 
culteurs de France, en présence des impor- 
Lations constantes des fruits du Cap, du Ca- 
nada et du Japan risquant, comme cela a 
eu lieu en Allemagne, d'introduire le Pou de 
San José, a émis le vœu : Quela prohibition 
de l'entrée en France, établie par le décret 
du 30 novembre, pour les arbres, arbustes, 
produits de pépinières, boutures et tous au- 
tres végétaux provenant des Etats-Unis 
soit élendue aux fruits frais et aux dé- 
bris de fruits frais de provenance des pays 
envahis par l'insecte. 


KT 


Odeur de Vanille. — Au temps jadis, 
quand nos mères, qui ne dédaignaient pas 
de mettre la main à la pâte, voulaient nous 
confectionner une friandise, soit gâteau, 
soit crème, soit glaces, et désiraient leur 
donner le délicieux goût de vanille, elles 
prenaient toutsimplement... une gousse de 
vanille ! et la chose était faite. 

Aujourd'hui, céla est vieux jeu, les dou- 
ceurs ne se confectionnent plus à la maison, 
mais chez des spécialistes qui eux, ne font 
pas appel, pour aromatiser leurs produits, 
au fruit de l'Orchidée, appelée Vanilla plani- 
Jolia ou V. aromatica, mais à l'art du chi 
miste. 

Or, que fait le chimiste ? Il extrait cette 
odeur de certains Conifères, en oxydant la 
coniférine (qui est une glucoside, soit un 
composé acide de glucose) par un mélange 
de bichromate de potasse et d’acide sulfu- 
rique et il obtient de l’aldéhyde méthylpro- 
tocatéchique, qui imite à s’y méprendre la 
vanille. Avec un joli nom comme celui-là et 
un pareil produit, on pouvait se croire 
suflisamment empoisonné, eh bien non! un 
autre chimiste avait bien essayé de traiter 
l'avoine par l'alcool ce qui lui lui donnait un 
bon parfum, mais c'était trop simple; en 
voici un autre qui fait appel à l'écorce du 


chêne liège. Il réduit en poudre des bou- 
chons, les fait bouillir chimiquement avec 
de l'acide sulfurique étendu, après filtrage 
à chaud et refroidissement, le produit est 
traité par l’éther, etune fois l’éther évaporé, 
on à ni plus ni moins que de la... vanille! 

Nous n'inventons rien, nous répétons. 

Si ce produit se vulgarise, que va devenir 
la jolie mulâtresse qui en débite tant chez 
Hochard dans nos concours et à nos expo- 
sitions ? 

Qu'importe, vive la chimie! 


Le G'eranium zonale: Armand Chabanne, issu 


du croisement du G. Vulcaim >< Paul-Louis 
Courrier, au coloris écarlate vermillon vif, 
plante très vigoureuse et très florifère ob- 
tenue par M. O. Morel à Lyon a recu un 
certificat de 1"° classe, à Lyon. 


NOUVELLES DIVERSES 


En France. — Le Ministre de l'Agricnlture vient de 
créer, à l'Institut national agronomique, un emploi de 
maître de conférences de mathématiques et de topographie. 
Ce maître de conférences sera chargé : 10 de développer 
les leçons du professeur chargé des cours de mathéma- 
tiques réservé anx candidats à l’école forestière, d’inter- 
roger et d'exercer les élèves sur les différentes parties du 
cours, son enseignement comprendra quarante séances dé 
une heureet demie chacune: ilsera réservé aux candidats 
à l’école forestière ; 2° de diriger sur le terrain un certain 
nombre d'exercices de topographie; tous les élèves de 
deuxième année, indistinetement, prendront part à ces 
exercices. 


MM. Dubochet, Roch et Paul Beauregard, députés, 
viennent de déposer un projet de loi tendant à la création 
de Conseillers prudhommes agricoles chargés de régler les 
différends des cultivateurs entre eux et leur persunnel. 


Les fleuristes en boutique de Paris viennent de fonder 
une Société ayant pour but de. s'approvisionner directe= 
ment de fleurs coupées dans e midi. 

Les cultivateurs qui désirernent entrer en relations 
avec ce syndicat devront s'adresser au secrétaire M. L. 
Sauvage, 10, rue Poncelet, Paris. 


A l'Etranger. — Le gouvernement Belge vient de 
créer, au ministère de l’Agriculture, deux places d’ins- 
pecteurs de l'Agriculture dont les fonctions sont à peu de 
choses près les mêmes que celles que remplissent les 
nôtres. 


Le gouvernement Suédois vient de décider la création 
d'un Ministère spécial qni portera le nom üe Ministère de 
l'Agriculture. Jusqu'à présent, l'agriculture proprement 
dite était du ressort du ministère de l'Intérieur et. les 
forêts et domaines de l'État étaient rattachées au ministère 
des Finances. 


Lucien Crauné. 
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TRAVAUX DU MOIS DE JUIN 


JARDIN D'AGRÉMENT 


On terminera la plantation des massifs 
que la floraison du printemps aura laissés 
libres ainsi que ceux qui n'auraient pas 
encore été plantés. 

On fera le repiquage du plant élevé en 
pépinière, Reines Margueriles, Zinnias etc. 
et on continuera le semis des plantes bisan- 
nuelles devant fleurir l'an prochain. 

Récolter les premières graines de Pensées 
et les semer vers la fin du mois pour ob- 
tenir une floraison hâtive. 

Mettre en place, les plantes élevées en 
pots et finir Ja plantation de celles 
à rhizomes et à tubercules, Bégonias, 
Cannas, Dahlias, etc. Tuteurer celles qui 

poussent haut; on peut encore planter des 
griffes de Renoncules Anémones pour la 
floraison d'automne. 

Tailler les arbustes ayant fleuri, enlever 
les roses flétries d'après les rosiers. 

Pailler le plus de massifs qu’on pourra. 

Biner souvent. 

Activer ia plantation, si ce n'est fait, des 
arbres verts, avec une bonne motte. 

Tondre les haies, les charmilles, les bor- 
dures. 

Surveiller les insectes, les combattre. 

Si les arbustes jaunissent, si les gazons 
sont envahis par les mousses, les traiter 
ferme par le sulfate de fer. 

Fin du mois, quand les tiges seront bien 
flétries, commencer l'arrachage des plantes 
bulbeuses, jacinthes, tulipes, narcisses, ete. 
bien faire sécher les ognons et les con 


server dans un endroit sec. 
/ 


JARDIN FAUITIER 


On terminera l'ébonrgeonnement et les 
pincements, qui n'auraient pas été faits le 
mois précédent, à la vigne et aux arbres 
fruitiers. 

La végétation, cette année, par suite des 
temps froids et pluvieux, n’a pas été très 
active, et loutfaitcraindre le développement 


des maladies cryptogamiques ; aussi devra- 
t-on soufrer et appliquer les traitements 
cupriques. 

Si les vignes ont déjà eu le Mildew, il n'y 
a pas à hésiter, il faut à toute force appli- 
quer un traitement préventif à la bouillie. 

Éclaircir les fruits sur les arbres trop 
chargés : poires, pommes ; pour les pêches 
nous n'en parlons pas, l’éclaireissement 
s'est fait seul celte agnée, malheureuse- 
ment. 

Quand les grains seront bien formés, on 
pourra pratiquer l'éclaircissageet le ciselage 
de la vigne. 

En cas de sécheresse, arroser les arbres 
fruitiers, surtout ceux portant fruits. Mettre 
en sacs de papier les poires et les pommes 
qu’on veut soigner pour obtenir des fruits 
parfaits. 


JARDIN POTAGER 


Commencer la récolte des premières 
graines bien mûres qu’on laissera sécher 
à l'air et au sec. 

On supprimera les coulants aux fraisiers; 
si on ne veut pas en replanter,on les jeltera 
au fumier. 

On taillerales cucurbitacées, tomatesetc., 
en plusieurs fois pour éviter l'oïdium. 

On sèmera les légumes à récolter l'hiver, 
en échelonnant; on ramera les pois, les 
haricots ; on repiqueralessalades,choux.etc. 

Arroser ferme le soir, mais jamais par 
le soleil. 

Terminer, fin juin,la récolte des Asperges. 


SERRES 
ORANGERIE CONSERVATOIRE 


Les plantes devrontêtre sorties pour occu- 
per leur place au plein air ; on ouvrira grand, 
jour et nuit pour aérer ; on seringuera le 
Camellias. 

On fera faire les réparations aux serres, 
il est toujours bo: de les faire vérifier de 
temps en temps, de les repeindre, de les 
remasliquer et de les nettoyer intérieu- 
rement. 


JEL CHAURÉ. 


FÉe 


LæLuiA RaGorranA, (Hybr.) Nous avons re- 
marqué,dans la charmante collection d'Or- 
chidées de M. Ragot, à Villenoy-Meaux 
(Seine-et-Marne), lemode extraordinaire de 
végétation de ce superbe mélis issu des 
Lalia cinnabarina et L. grandis. Le déve- 
loppement de ses pseudo-bulbes, ainsi que 
de leur spathe, nous démontre un cas par- 
ticulier de végétation, car l’hybridalion 
semble avoir modifié complètement les ca- 
ractères que présentent les deux parents 
pendant leur croissance. 

Cet hybride qui est d’une nature vigou- 
reuse a fait régulièrement depuis la troi- 
sième année de son obtention deux pousses 
par an, une dans la saison d'été et l’autre 
pendant l'hiver; mais ce qui frappe dans 
ce cas de végétation successive c'est que 
ces deux nouveaux pseudo-bulbes fleurissent 
toujours en même lemps au printemps. 
Le premier pseudo-bulbe surmonté de sa 
spathe et qui s’est développé dans le cou- 
rant de l'été, se repose tout l'hiver, tandis 
que le second qui ne s’est formé que dans 
l’arrière-saison , fleurit aussitôt après le 
complet développement de celte dernière 
pousse, soit au même moment ou à lieu la 
floraison de la pousse de l'été précédent. 
Ce curieux cas de végétation n'avait pas en- 
core été observé parmi les autres hybrides 
du genre Zæla. 

Mentionnons aussi, au sujel de ce nou- 
veau Lælia Ragotiana, que les exemplaires 
de ce semis ont végété sans interruption de- 
puis leur germination, et que leur pre- 
mière floraison s’est déjà effectuée pendant 
le cours de leur quatrième année. 
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UNE CURIEUSE INFLORESGENCE REMONTANTE. 
Il s'est produit dans la collection d’Orchi- 
dées de M. Ragot, une seconde et curieuse 
floraison remontante, sur l’'inflorescence 
d'un Oncidium fuscatum où Syn. Millonia 
Warscewicei. Un fleuron d’une inflorescence 
de cette Orchidée, avait éte fécondé artifi- 
ciellement par le charmant Mesospinidium 
Vulcanicum. La fécondation s’effectua dans 
d'excellentes conditions et eut pour résul- 
tat la formation d'une bonne capsule de 
graines, puis,peu de temps avant la matu- 
rilé de cette gousse, il s’est développé de 
nouveaux boutons à fleurs à l’aiselle des ra- 
mifications qui supportaient les fleurons de 
l'année précédente. Ces dernières fleurs se 
sont épanouies sur cette inflorescence dé- 
veloppée l’année d'avant pendant que la 
graine achevait sa maturité. 

D'après diverses informalions prises à 
cette occasion sur ce fait particulier, nous 
ne croyons pas qu'uneanomalie de ce genre 
ait déjà été signalée sur une inflorescence 
de cette belle Orchidée de la Nouyelle-Gre- 
nade. 


ODONTOGLOSSUMCRISPUM.HYBR. VAR. L'hybri- 
dation et l'élevage des semis d'Orchidées a 
fait de si grands progrès ces derniers temps, 
que plusieurs semeurs sont enfin parvenus 
à obtenir aussi de nombreux métis dans le 
beau genre Odontoglossum. Un horticulteur 
belge, M .Vuylsteke a exposé dernièrement, 
à Gand, un lot de superbes Odonloylossum 
Alexandraæ obtenus artificiellement de semis, 
ainsi qu'une série de magnifiques hybrides 
issus des Od. crispum, lriumphans, Pesca- 
torei et Halli, qui ont élé présentés sous 
les noms de magnificent, yrandiceps, præstlans, 
eximium, Loochristiense, salmoneum, bellatu- 
lum, corallinum, hirsutum el gratiosum. Gette 
nouvelle sera apprise avec plaisir par tous 
les amateurs de ces Orchidées qui sont 
devenues aujourd'hui si populaires. 


Orro BALLIF. 


LE MONITEUR D'HORTICULTURE 


115 


POUR AVANCER LA FLORAISON DES ROSES 


Le Progrès agricole, sous la signature 
G. Desjardins, indique le moyen suivant : 
Les premières Roses sont souvent celles 
qui plaisent le plus. Aussi, les amateurs ne 
seront-ils pas fàchés de connaitre les 
moyens recommandés pour faire fleurir les 
rosiers à l’air libre, une quinzaine de jours 
au moins avant l'époque normale. Rien de 
bien compliqué d’ailleurs, dans la méthode 
à suivre. 

Il faut planter le long d’un mur à bonne 
exposition. On choisira de préférence des 
variétés hâtives et très florifères. 

Ne pas tailler trop court, en fin octobre 
au plus tard. Une taille trop sévère pousse 
le rosier à bois plutôt qu’à fleur. Au prin- 
temps, fin mars, lorsque vous commencez à 
distinguer les bourgeons, fumez vos rosiers 
avec 50 grammes du mélange suivant : 

Superphosphate .. 30 grammes. 
Sulfate de fer..... 10 
Sulfate de polasse. 10 

Ne négligez pas de pailler le pied de vos 
arbustes, soil avec du fumier, soit avec de 
la mousse, vous retiendrez à la fois et la 
chaleur et l’humidité. Eviter d'arroser avec 
de l’eau froide; elle doit être à 30 degrés au 
moins et à 50 au plus. 

Lorsque les boutons sont bien formés, 
bassinez avec de l’eau légèrement chargée 
de sulfate de fer, 5 grammes pour 10 litres. 
Un peu plus tard, il sera bon d’ajouter 
une pincée de nitrate dans l’eau des arrose 
ments. 

Veillez avec soin aux pucerons, chenilles 
et vers. 

En suivant ces indications, vous obtien- 
drez de belles roses, alors que vos voisins 
n'auront encore à peiae que quelques bou- 
tons visibles. 


Onnis. 


LES POMMIERS DE MONTAGNE 


Les plantations de la majeure partie des 
variétés de pommiers que l’on cultive dans 
les régions tempérées, sont généralement 


improductives dans les pays froids ou dans 
les contrées très élevées. 

On peut cependant remédier à cet incon- 
vénient, mais à condition de planter cer 
taines variétés spéciales à floraison tardive 
reconnues très robustes et surtout rus- 
tiques, qui devraient être introduites dans 
cerlaines parties des départements de la 
Savoie, du Jura, du Doubs, ainsi que dans 
toutes les contrées élevées des Alpes, du 
Jura et des Vosges. 

Sous ce rapport, le Département de l'Agri- 
culture du Canada, a tenté des essais très 
concluents avec la plantation de trois va- 
riétés de pommiers qui ont donné jusqu'à 
présent d'excellents résultats. Les abon- 
dantes récoltes de ces pommiers, cultivés 
dans les prairies situées au nord de cette 
grande colonie américaine, ont transformé 
aujourd'hui beaucoup de ces terrains déboï- 
sés et froids en vergers de rapport. 

On a recommandé en premier lieu ‘pour 
ce genre de plantation la Pomme russe Anlo- 
nowka, d'excellente qualité. L'arbre, quiest 
très fertile, a supporté les hivers les plus 
rigoureux; ses fruits commencent à mürir 
à la fin de novembre, se conservent jusqu’au 
mois de mars et fournissent un bon fruit 
de table. 

En second lieu, la Pomme de Stenkyrka, ori- 
ginaire de l'ile deGothland dans la mer Bal- 
tique. C'est la variété par excellence culti- 
vée dans toute la Suède; le fruit est gros, de 
formes diverses, d’un gris jaunâtre et co- 
loré de cramoisi sur la face exposée au so- 
leil. La chair de cette pomme est juteuse et 
très agréable, puis elle se conserve jusqu’au 
printemps. 

Enfin la Pomme Pigeon de Nathusius, qui 
est une variélé d’origine polonaise, C’est 
une pomme de table de première qualité, 
qui mürit à l’arrière automne et dont la 
chair est très fondante. 

Cette importante question de propager 
les variétés de pommiers rustiques, spé- 
cialement destinés pour les plantations des 
pays froids ou montagneux, a été longue- 
ment discutée lors du récent congrès inter- 
nalional agricole, que présidait à Lausanne 
(Suisse), en septembre 1898, M. Méline, 
ancien ministre de l’agriculture. 
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L institut cantonal agricole du Champ de 
l'Air à Lausanne, s'occupe déjà de mulli- 
plier dès maintenant «ans cebut, la majeure 
partie des pommiers cultivés dans les pays 
froids du nord de l’Europe el qui sonl 
connus sous les noms de ?/odowitka, Ani- 
sowka, Papa Zielona, Nikolajew, Olüvka, Pa- 
pirowka,  Nejlowlkoë, Borowicka, Stolorephu, 
Ukranskoë, Rosanka, Domiriska, Strumilowka 
et Borstowka. 

En outre, d'autres essais sont Lentés avec 
quelques variétés de poiriers, de pruniers et 
de cerisiers, que l’on cherche à acclimater 
dans les pays de montagnes et surlesquelles 
nous publierons quelques renseignements, 
dès que l’Znstilut agricole. de : Lausanne 
aura fait part des résultals de ces diverses 
expériences. 

Mentionnons aussi, que ces variélés de 
pommiers de montagne ont élé spéciale- 
ment sélectionnées pour ce genre de plan- 
tation, dans les importantes pépinières de 
MM. Bardet et fils à Varsovie (Pologne), 
ainsi que dans celles de M. J.-C. Schmidt à 


Erfurt (Allemagne). 
O. BaLLir. 
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CONNAISSANCES UTILES 


CONTRE LE PUCERON LANIGÈRE : On fait 
grand bruit en Belgique, à l’occasion d’un 
procédé déclaré infaillible pour détruire 
cet insecte. 

M. P. Schreiber, de Tongres, badigeonne 
avec un pinceau trempé dans l’animoniaque 
liquide les parties attaquées ; l’alcali pénètre 
dans toutes les fissures, détruit les insectes 
et ne nuil en rien ni aux feuilles ni'aux 
brindilles. 

PATE POUR LES TIMBRES EN CAOUTCHOUC, — 
On fait fondre à chaud environ 7 grammes 
de colle de poisson dans 45 grammes d’eau, 
on ajoute 60 grammes de glycérine pure et 
3 grammes de mélasse; quand le {out est 
bien fondu on met 7 grammes d’ambre de 
la couleur qu'on désire, quand le tout est 
mêlé et liquide, on verse dans une boîte en 
fer-blanc plate eton laisse refroidir, on 
peut couvrir d'une toile très mince. 


OMMs. 


LES FLEURS POPULAIRES 


A VOL D'OISEAU 


LE SOLANUM SEAFORTHIANUM 
Pour garnir et orner les serres froides on 
emploie le Solanum jasminoïdes qui donre de 
jolies fleurettes blanches odorantes se 
conservant fort bien dans l'eau une fois 
coupées et qui se cultive très facilement. 
Le Solanum Seaforthianum (Morelle à fleurs 
en grappes) ne lui cède en rien comme 


SOLANUM SEAFORTIANUM 
avantages, nous disent MM.Vilmorin et Gie. 


Originaire des Antilles, cette plante sar- 
menteuse et grimpante peut être cultivée 


en serre ou même en pleine terre à exposi-. 


lion chaude. Elle produit dès l'été de jolies 
fleurettes réunies en grappes, de coloris 
lilas ou violet clair. 
On peut, comme de la Douce Amère, en 
garnir des treillages, berceaux ou l’isoler 

en lui donnant un soutien. 
HELcey. 
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LE MELON 


Le melon a fait son apparilion aux Halles, 
mais à l’état encore ae primeur. 

Ce fruit délicieux lorsqu'ilestmürà point, 
est classé dans la famille des cucurbitacées. 
Il contient de la saccharose, de l’albumine 
et beaucoup d’eau. 

Dans certains pays, on mange le melon au 
dessert, mais l'habitude générale est de le 
servir au commencement du repas el de 

_boire un verre de bon vin ou de cognaë 
après. 

A ceux qui aiment ce fruil, nous disons : 

Choisissez le melon lourd, bien fait, dont 
l'écorce est unie: il sera bon. 

Laissez ceux qui sontlégers et qui sonnent 
le creux. 

Si le melon est frappé ou décerné, c'est-à- 
dire s’il a un cercle bien prononcé autour de 
la tige, s’il est légèrement jaunàtre et que 
la sève se détache des côtes, il est mür et 
excellent. : 

S'il a la moindre tache noirâtre autour du 
décernement, il est douteux. 


S'il n'est pas frappé, tournez-le du côté. 


opposé à la tige et touchez légèrement vers 
la couronne. Si cet endroit est tendre et 
cède à une légère pression du doigt, le 
melon est également bon; mais s’il est dur, 
ilne mürira plus; le garderiez-vous quelques 
jours, non seulement vous ne lui trouveriez 
qu'un goùt de concombre, citrouille ou 
navet, mais encore +ous vous exposeriez à 
avoir la diarrhées ou la cholérine. 

Lorsque la couronne est bien marquée el 
d’une belle couleur verte sur le pourtour, le 
melon est bon. 

Le bon melon se reconnait aussi à la 
nuance :. 

Les côtes jaunâtres indiquent qu'il esten 
état de maturité. 

Les côtes dont la-couleur rappelle la 
blancheur du papier dénoncent un fruit 
mauvais. 

Quant au melon d’un vert couleur de 
choux, il sera toujours bon,si du côté opposé 
à la tige, il cède sous la pression du doigt, 
autour de la couronne. 

Mais il ne vaudra jamais rien, s’il est dur 


en cetendroit et s'il perd sa couleur verte 
pour devenir jaune, ce qui accuse qu'il a 
perdu son sucre. 

Le melon vert ne décerne pas. 

Le melon à fond gris est le meilleur. 

Quand il devient trop mûr, son parfum 
va dans l'écorce. 

Le melon appelé vulgairement « cul de 
singe » est le meilleur comme qualité et 
finesse; il est plein et il a la couronne 
bombée en dehors. 

S'il a l'estomac creux, c’est-à-dire s'il a 
un renfoncement à la couronne, il sonne le 
vide et n’est pas bon. 

Les melons qui deviennent huileux, n'ont 
pas de parfum et sont mauvais. 

Quand les côtes sont fanées, le melon n’a 
pas eu la chaleur voulue, il n’est pas sucré 
et il n’est pas bon. 

IL faut encore se méfier des melons que . 
les marchands disent « variolés ». Un melon 
est « variolé » lorsqu'il a de petites lentilles 
près de la tige. Cette maladie provient de 
différentes causes. 

Certains maraichers, lorsque les melons 
ne sont pas frappés, suppléent à la nature 
el avec un canif tracent légèrement un 
cercle autour de la tige; voici comment on 
peut le reconnaître : 

Les melons étant toujours couchés, lors- 
qu’ils procèdent à cette opération, il arrive 
souvent qu’une goutte de la sève sort de ce 
cercle le long des côtes; cette goutte forme 
une tache près de la couronne. 

Il va de soi que les melons portant cette 
tache ne sont pas bons. 

D'autres enfouissent leurs melons dans 
du fumier afin de les faire müûrir, mais cette 
maturité n'est qu’apparente; les produits 
arrivant ainsi ne sont pas mangeables et ils 
ne deviendront jamais « frappés ». 

On les reconnait à ce qu'ils ne sont plus 
frais, c'est-à-dire qu'ils ne sont pas lui- 
sants sur le côté qui a été exposé au soleil 
et qu'ils ont encore de la terre adhérente 
au côté sur lequel ils reposaient; au con- 
traire, ceux qu'on à mis dans le fumier 
sont lisses et jaunes. 

F. SCHLOSSER. 
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L'HORTICULTURE 
A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 


MINISTÈRE 
DU COMMERCE 
DE L'INDUSTRIE 
DES POSTES 
ET 
DES TÉLÉGRAPHES 


EXPOS. UNIVERSELLE 
de 1900 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


DIRECTION GÉNÉRALE 
DE LEXPLOITATION 


SECTION FRANÇAISE 


COMITÉS D'ADMISSION 


Groupe VIII 


HORTICULTURE 


Paris, le 14 mai 1899. 


CLASSES 43 À 48 


Bo Monsieur, 


Le Comité du Groupe de l’Horticulture a l'honneur de 
yous adresser ci-après les renseignements généraux con- 
cernant les demandes d'admission à l'Exposition univer- 
selle de 1900, pour les six classes du Groupe VIIT (Horti- 
culture). 

Nous sommes certains que vous appréciez comme nous 
l'importance et le caractère que doit avoir la participation 
de l'Horticulture française à cette grande manifestation. 

L'Exposition qui est destinée à clôturer si brillamment 
le siècle doit, en effet, mettre en relief le rôle joué par la 
science et le commerce horticoles dans toutes les parties 
du monde, et nous sommes assurés à l'avance que vous 
consacrerez tous vos eflorts à présenter aux yeux de vos 
visiteurs les progrès si importants réalisés par notre Horti- 
culture nationale dans ces dernières années. 

Nous vous prions done, lorsque vous aurez pris connais- 
sance des dispositions qui vous intéressent, de bien vouloir 
adresser votre demande d'admission au Commissariat 
général (Direction générale de l'Exploitalion, Sec- 
TION FRANÇAISE), quai d'Orsay, 47. Elle devra y parvenir 
avant le 45 juin prochain. 

A Ja présente circulaire sont joints: 

1o Les dispositions générales relatives à tout le Groupe 
de; l'Horticulture ; 

20 Les dispositions spéciales et les programmes de con- 
cours relatifs aux classes qui nous ont paru vous intéresser 
particulièrement. 

Veuillez agréer, Monsieur, Pexpression de nos sentiments 
distingués. 


Le Secrélaire, Le Président du Groupe VIII. 


Abel VIGER. 


Député, Ministre de l'Agriculture, 


DISPOSITIONS GÉNÉRALES 


Envoi des demandes d'admission. — Les demandes 
d'admission des producteurs français devront être envoyées 
au Commissariat général (Direction de l'Exploila= 
Lion, SECTION FRANÇAISE), quai d'Orsay, 97, avant le 
45 juin 1899. 

Pour éviter l'encombrement de la dernière heure, le 
Comité vous invite à hâter le plus possible le dépôt de 
votre demande dont une formule est ci-jointe. IL est 
indispensable, en effet, que le Comité connaisse le plus tôt 


CHATENAY. 


possible l'importance de la place qui vous sera nécessaire 
et les objets que vous désirez exposer. 

Conséquences du dépôt de la demande.— Le dépôt 
de la demande ne constitue pas un engagement ferme 
pour le postulant. [l né se trouvera définitivement lié 
qu'après avoir reçu l'avis officiel de son admission, et 
qu'après entente avec Jes Comités d'installation des 
classes dans lesquelles il expose, en ce qui concerne l'em- 
placement qui lui est attribué et les frais de gardiennage, 
installation, etc., auxquels il aura à participer. 

Exposilion rétrospective. — Le Groupe VITE, con- 
formément au règlement général, organisera une exposition 
rétrospective dite centennale, où pourront être exposés 
les produits, tableaux, dessins, procédés ou matériel ayant 
trait à l’histoire de nos industries. 

Vous pouvez, dès mamtenant, indiquer les objets que 


vous désirez y voir fgurer en formulant une demande sur: 


imprimé spécial de couleur verte que nous tenons à votre 
disposition. Pour exposition centennale, l'Administration 
pourra prendre à son compte tout ou partie des frais 
nécessités par l’exposition rétrospective. Elle assumera la 
responsabilité des avaries, mais seulement jusqu’à con- 
currence des sommes qui auront été fixées d'un commun 
accord avec les exposants et inscrites au certificat d’admis- 
sion. : 

Des conditions spéciales sont faites par les Compagnies 
de chemin de fer et de navigation ; les exposants peuyent 
prendre connaissance de ces conditions à Paris, à l’'Admi- 
nistration générale de l'Exposition, et, en province, aux 
chefs-lieux d’arrondissement. Je vous signalerai seulement 
l'article 4er de la convention avec les Compagnies de 
chemins de fer en date du 27 juin 1898, lequel aecorde 
uve réduction de 25 % à l’aller et de 75 % au retour 
pour les objets destinés à l'Exposition. 


Nora. — Des demandes de participation aux Con- 
cours temporaires devront faire l’objet de demandes 
spéciales pour chaque concours et chaque classe. 

Elles seront recevables, pour chaque concours tempo- 
raire, dans les mêmes conditions que les demandes rela- 
tives aux concours permanents, dont ila été parlé plus haut. 
jusque six semaines avant l'époque de ce concours 
temporaire. 


ARRÊTÉ 
Le MinISTRE DU COMMERCE, DE L'INDUSTRIE, 
DES POSTES ET TÉLÉGRAPHES 
Sur la proposition du Commissaire général de l'Exposi- 
tion universelle de 1900 ; 
Vu le décret du 4 août 1894, portant règlement général 
pour cette exposition.h 


ARRÊTE: 


ARTICLE PREMIER. — Conformément à l'article 2 du 
Règlement général, l'exposition du groupe VIIT (Horticul- 
ture) sera ouverte le 45 avril 4900 et close le 5 novembre 
de k même année. 

Anr. 2. — Eile comprendra : 

1° Une exposition permanente ; 

2° Des expositions temporaires ; 


, 
I. Dispositions générales relatives aux 
concours permanents et temporaires. 


19 EXPOSITION PERMANENTE 


ART. 3. — L'exposition permanente du groupe VIII 
comprendra : 

Les instruments, machiues, outils et appareils destinés 
à l’hortieulture et à l'arboriculture, les objets destinés à 
l’ornementation des jardins, les plans, dessins, maquettes 
se rapportant à l'architecture des pares et jardins ; 
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Les plans, dessins, livres, publications, ayant trait à 
l'horticulture et à l’arboriculture ; ÿ 

Les végétaux’ fruitiers et d'ornement qui devront être 
maintenus sur place pendant toute la durée de l'exposition. 

ART. 4. — Cette exposition sera divisée conformément à 


La Ja classification généraleannexéeau décret du 4 août 1894, 


portant règlement général de l'Exposition universelle 
de 1900. Elle donnera lieu à des concours permanents 
dont les programmes, établis pour chacune des classes du 
groupe VIII, sont publiés d’autre part. 
ART. 5. — Les exposants qui participeront à l'exposition 
permanente du groupe VIIL seront soumis à toutes les 
clauses et conditions du Règlement général, et aux dispo- 


re 


_ sitions ci-après. 


Par dérogation à l’article 33 du Règlement général, les 
demandes d'admission à l'exposition permanente de l’Hor- 
ticulture seront recevables jusqu’au 15 juin-1899. 

ART. 6. — Les constructeurs qui désirent exposer des 
serres doivent fournir à l'appui de leur demande le plan 
et l'élévation de ces constructions et l’engagement de les 


_ terminer avant le {er mars 1900. 


ART. 7. — Les serres destinées à rec-voir des appareils 
de chauffage devront étre terminées avant Le 1°" février 1900. 

ART. S. — Les arbres fruitiers et les végétaux d’orne- 
ment faisant l'objet des concours permanents devront étre 

. plantés, s’il est possible, en 1899 et, en tout cas, avant le 
45 mars 1900. Ils ne pourront être enlevés avant la fin de 
l'Exposition. 

En cas de mort ou de dépérissement ils devront être 
remplacés. 

L'Administration mettra gratuitement à la disposition 
des exposants prenant part aux concours permanents la 
terre végétale, la terre de bruyère, le terreau, le fumier 
etl'eau d'arrosage qui leur seront nécessaires; les inté- 
ressés devront en faire la demandeavant le 1°" août 1899 

- en indiquant approximativement l’époque à laquelle ils 
" nt procéder aux plantations. 


Gal T. 9. — Les constrüctenrs admis à exposer des 


serres dans les jardins devront les établir dans des con- 
ditions telles qu'elles puissent être garnies de plantes 
pendant toute la durée de l’exposition. Il ne pourront 
s'opposer à ce qu’elles soient, sur les indications des 
comités d'installation, utilisées par les exposants desautres 
classes du groupe de l'horticulture. 

ArT. (0. — Les frais d'installation, d’eutretien, de gar- 


.  diennage et d'enlèvement de.tous les produits ou objets 


} 


présentés seront à la charge des exposants. 

Il en sera de 1néme des frais de chauffage des serres et 
de ceux occasionnés par le remplacement des végétaux 
morts ou dépérissant. 

ART. 11. — Conformément aux articles 35 et 50 du 
Règlement général, il appartient aux Comités d’installa- 
tion d'assurer le gardiennage de leurs classes respectives. 

L’'Adnunistration n’est, en ancun cas, responsable des 

. dégâts qui pourraient se produire, alors même qu'ils pro- 
viendraient du fait d’affluence exceptionnelle du public. 
Toute plante ou objet avarié devra être immédiatement 
remplacé par l’exposant, 


20 EXPOSITIONS TEMPORAIRES 


_ Ant. 12. — Les expositions temporaires auront lieu aux 


époques suivantes : 
1° 17 avril 1900 ; 20 8 mai; 30 22 mai; 40 12 juia ; 
5° 26 juin ; 69 17 juillet; 70 7 août ; 8° 21 août; 9e 44 sep- 
tembre, 10° 25septembre; 110 9 octobre ; 429 23 octobre. 
ART. 43. — Chaque exposition temporaire donnera lieu 
à des concours dont les programmes sont publiés d'autre 


_ part. 


Anr.l#. — Seront admis à ces concours les apports 
collectifs, les apports des amateurs, ceux des horticul- 
teurs, ceux des établissements publics, etc. 


ART. 15. — Dans chaque concours, lesapports collectifs, 


-les apports d'amateurs, ceux des horticulteurs, ceux des 


établissements publics ou d'enseignement concourront 
séparément. 

ART. 16. — La réception et l'installation des produits 
auront lieu pendant les deux jours qui précèdent chaque 
concours temporaire et devront être terminées la veille de 
l'ouverture avant 5 heures du soir, terme de riqueur. 
Les fleurs coupées pourront être admises le jour même du 
concours et leur placement devra être terminé à 8 heures 
du matin au plus tard, 

Les exposants ou leurs représentants devront procéder 
à l'enlèvement de leurs produits le lendemain de laclôture 
des concours, et ce avant 9 heures du malin; faute de 
quoi l'Administration ferait procéder à leurs frais à cette 
opération. 

ART. 17. — Les jurys commenceront leurs opérations 
dès l'ouverture de chaque concours. 

ART. 18. — Tout exposant admis à prendre part à un 
concours sera tenu de laisser ses produits exposés et de 
pourvoir à leur entretien pendant toute la durée de ce 
concours. 

Arr. 19. — Les exposants de plantes sont autorisés à 
s'entendre avec des exposants de serres pour utiliser une 
ou plusieurs de ces dernières ; ils devront s'engager, dans 
ce cas, à les tenir garnies pendant tout le temps qui leur 
sera fixé par es comités d'installation. lls ne pourront 
recevoir de récompense qu’à l'occasion des concours prévus 
au programme et auxquels ils auront régulièrement pris 
part. 

Art. 26. — L'Administration pourra autoriser, à titre 
exceptionnel, l'enlèvement des plantes qu’il y auraitincon- 
vénient majeur à laisser séjourner à l'Exposition jusqu'à la 
fin d'un concours temporaire. 

ArT. 21. — Les plantes, les fleurs, les fruits, les 
légumes fanés ou altérés devront être enlevés et remplacés 
par les soins des exposants, faute de quoi, cet enlèvement 
sera fait d'office par l'Administration, sans que les expo- 
sants puissent présenter de ce fait aucune réclamation. 

ArT. 22. — Les fræis d'emballage, de transport, de 
maputention, de déballage, d'installation, d'entretien, de 
surveillance et de réexpédition des produits exposés sont 
à la charge des exposants. 

Il en est de mème pour les frais généraux d'installation 
lafférents à l'aménagement spécial et à la décoration des 
locaux gratuitement concédés par l'Administration, et 
approuvés par les comités d'installation; ces frais seront 
répartis par lesdits comités entre les exposants admis et 
au prorata de l'importanee de leur expositiou. 

Arr. 23. — Chaque plante exposée devra être munie 
d'une étiquette portant à la fois son nom vulgaire et son 
nom scientifique (espèce ou variété) écrits - lisiblement et 
correctement. 

ART. 24. — Les végétaux, fleurs, etc., présentés comme 
des nouveautés devront être munis d'une étiquette portant, 
outre le nom vulgaire et leur nom scientifique, le lieu de 
eur origine, la date de leur obtention, de leur introduction 
ou de leur importation. 

ART. 25. — Un même spécimen ne pourra prendre part à 
plus d’un concours. 

ART. 26. — Les exposants ou leurs représentants sont 
tenus d'opérer la réception, le déballage, le placement et 
l'arrangement de leurs produits dans les serres, massifs, 
corbeilles ou pelouses qui leur sont assignés. 

L’Administration fera disposer d'office et aux frais de 
l'exposant les produits pour lesquels les prescriptions 
indiquées au paragraphe précédent n’auraient pas été 
remplies. 

ART. 21. — En aucune circonstance, il ne sera permis 
à un exposant de présenter un nombre de plantes, fleurs, 
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ete, supérieur à celui que le programme aura fixé pour le 
concours auquel il prend part; dans le cas ou uu exposant 
participerait à plusieurs concours de plantes du même 
genre, ses apports pour chacun d'eux devront ètre 
séparés ou exactement délimités. 

Arr. 28.— Les lols pourronteomprendre plusieurs spéci- 
mens d’une même espèce ou variété; iln'en sera pas ainsi dans 
les collections où ne pourra figurer qu'un seul exemplaire 
dela mème espèce ou vartété. Dansles concours ne différant 
que par le nombre de sujets d’une même plante, la même 
variété ne pourra être représentée que dans l'un d'entre eux. 

Les plantes nouvelles pourront être présentées en plusieurs 
exemplaires. 

ART. 29. — Les légumes etles fruits obtenus de semis 
devront être présentés en quantité suflisante pour que le 
jury puisse les déguster. 

Ant. 30.— Ne seront considérées comme nouvelles, 
qu'elles proviennent de semis, d'introduction ou d'importa= 
tion, que les plantes qui n'auront pas été mises dans le 
commerce. 

Art. 31. Les exposants français qui désireront 
prendre part à des concours temporaires devront en faire 
parvenir la demande au Commissariat général (Direc- 
Lion générale de l'Exploilalion Section française), 
97. quai d'Orsay, six semaines au.moins avant l'époque 
desdits concours. 

Les exposants étrangers devront faire parvenir leurs 
demandes dans les mêmes délais au Commissærial géné 
ral (Direction générale de l'Exploilation, Sections 
étrangères), 95, quai d'Osay, par l'intermédiaire de 
leurs commissaires généraux respectifs. 

Les exposants seront informés de leur admission trois 
semaines au moins avant l’époque des concours auxquels 
ils auront demandé à participer. 

Arr. 32. — Les demandes d'admission devront men- 
tionuer exactement le nom et le domicile du demandeur 
le nombre, l'espèce et la variété des produits qu'il désire 
exposer, le môde d'exposition que ces produits réclament, 
l’espace qu'ils occuperont, la désignation du concours au- 
quel ilssont destinés ; les demandes devront également indi- 
quer si les végétaux seront présentés en pots, en caisses, 
en paniers, ou s'ils seront plantés à demeure, en pleine 
terre. 

ART. 33. — L'Administration ne sera en aucun cas res- 
ponsable des dégàts commis par le public. 

A chaque concours, les jurys classeront les objets, pro- 
duits et plantes exposés en leur attribuant des 1er prix, 
2° prix, ete, et des mentions honorablas. 

Ces attributions de prix et de mentions donneront lieu 
à la délivrance de certificats par le Commissaire genéral ; 
le jury de chaque classe fera ja récapitulation des prix 
attribués à chaque lauréat pour l'ensemble des concours 
temporaires. 

Les résultats ainsi Ghtenus serviront de base au juay du 
Groupe VIIL (Horticulture), pour l'attribution des récom- 
penses prévues par les articles 8S et suivants du Règle- 
ment général. 

Anr. 34. — Conformément à l’article 89 du Règlement 
général, seront mis hors concours les exposants qui 
auront accepté les fonctions de juré, soit comme titulaires, 
soit comme suppléants. 

Les exposants adjoints aux jurys en qualité d'associés 
ou d'experts seront hors concours, mais seulement pour 
les concours dans lesquels ils auront assisté le jury. 


IL. Dispositions spécialeset programmes des 
concours peemanents et témporaires. | 


ART. 25.— Les dispositions spéciales aux concours 
permanents èt temporaires, et le programme de ces con- 
cours sont détérminés par les annexes ci-jointes. 


L É- fi à 
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Ant, 36. — Le Commissaire général est chargé de 
l'exécution du préseni arrêté. 
\— 


‘de 1900. 


_maud pour le confondre avec le flamand. 


Paris, le 27 avril 1699. 
Le Ministre du com- 

merce, de l'industrie, 
des postes el des lélé- 
graphes, 


Proposé par le Commis- 
saire général, 


A. Picano, Paul DELOMBRE. 


Par arrêté du 29 avri!, le Ministre du Com- 
merce a désigné les membres appelés à 
faire partie des Comités d'installation, sauf 
pour le Groupe VIT pour lequel tout fait 
prévoir que les Comités d’udmission seront 
transformés en Comités d'installation. 


Le Journal ofiiciel du 10 mai publie les 


conditions du Concours ouvert entre tous : 


artistes français pour le dessin du Diplôme 
des récompenses de l'Exposition universelle 


LAC 


CORRESPONDANCE 


A PROPOS D'UN NOUVEAU... FRUIT 


Quessy, le 12 mai 1899. 
Mon cher directeur, 


Dans votre chronique du 10 courant, vous relevez une 
information de la grande Presse sur un fruit nouveau, 
dont il se ferait une grande culture en Allemagne, ete., 
et vous dites que la grande Presse aurait bien fait de nous 
en donner le nom. k 

Mais, mor cher directeur, elle nous l’a donué ce nom, 
la grande Presse ! Elle nous a appris que ce fruit s'appelle 
en allemand aura framboos!!! (sic) en français, fram- 
boise de terre. Or, framboise se traduit en allemand par 
Himbeere, terre par Erde, et framboise de terre par 
Erdhimbeere. Vous voyez que, dans la grande Presse, il y 
a des gens qui possèdent d'assez sérieuses notions d'alle- 


Mais, dites-vous, framboise de terre, Erdhimbeere, 
aard framboos,tout cela ne nous dit pas ce qu'est ce nou 
veau fruit. Patience, j’y arrive. . 

En 4896, un horticulteur américain annonçait, à grands 
coups de cette grosse cuisse dont ils savent si bien user 
lä-bas, la mise au commerce d’un hybride entre le fraisier 
et le framboisier, sous l’appellation de Strawberry 2. 
Raspberry ou Fraise >< Framboise, dont les fruits parti= 
cipaient, soi-disant, de la savour des deux parents. Sur 
les prospeetus-réclame, une vignette représentait une 
abeille en prêtre, bénissant un couple figuré par des 
fleurs de fraisier et de framhoisier… 

Vous commencez à percevoir la chose. Pas plus d'hy= 
bride que dans le creux de ma main. Cette union, des plus 


intéressante à tous points de vue si elle eût été réelle, \ 


n'existait que dans l'imagination féconde de la cervelle 
yankee, 


+ 


Ÿ 
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Notre homme avait à écouler le stock d’une plante peu 
connue. Cette plante, originaire de la Chine et du Japon, 
porte le nom de Rugus sorBironus, (Maxim). il se dit, 
non sans raison que mise en vente sous ce nom-là, cette 
ronce à feuille de sorbier risquait fort de lui rester pour 
compte, et il fit la trouvaille de ce mariage aussi sensa= 
tionnel qu'imaginaire, dont le résultat, loin d'être stérile, 
devait se traduire par une abondante récelte de ces beaux 
et bons dollars que tout Américain qui se respecte aime 
tant à faire tinter dans sa poche. Il paraît que son raison= 
nement fut trés juste et que ses espérances furent réali- 
lisées et au delà. 

Comme beaucoup d’autres, je voulus me rendre compte 
de ce que pouvait bien ètre ce soi-disant hybride et... 
j'y allai de mes quelques dollars: L’an dernier, je pus 
constater que la Fraise >< Framboise n’a absolument rien 
de commun avec le fraisier et j’appris que ce fameux hy- 
bride était conou depuis longtemps sous le nom de Rubus 
sorbifolius. La plante a atteint, iei,une hauteur de S0 cen- 
timètres, elle se couvre de jolies fleurs blanches et ensuite 
de beaux fruits d'un rouge écarlate, réellement trés jolis, 
mais de saveur médiocre et n’ayant même pas un soupçon 
de la saveur de la fraise ou de la framboise. C'est un fruit 
sans valeur aucune pour la table. 

Contrairement à l'information de la grrrande Presse, 
cette plante est peu répandue en Allemagne où elle à été 
mise en vente, l'an dernier seulement, par un ou deux 
horticulteurs qui en firent l'annonce sous le nom de Erdleer 
X Himbeere ou Fraise >< Framboise, tout comme « l’ob= 
tenteur » ? américain. dont ils n'obtinrent certainement pas 
le succès pécuniaire, car les Allemands sont gens trop 
pratiques pour eultiver, en grand, un fruit qui ne saurait 
ayoir aucune valeur marchande. 

La grrrande Presse, celle qui est annuellement couverte 
de fleurs dans nos banquets horticoles, ferait bien de ré= 
server à nos fruits français un peu de la sollicitude dont 
elle à entouré, sans le connaître, le fruit d'une ronce de 
la Chine et du Japon. A ce propos, jé me souviens que 
Fan dernier, en Russie, je faisais un soir les plus grands 
éloges des fruits français. Lorsque j'eus fait ressortir de 
mon mieux la beauté et surtout la qualité incomparable 
de nos Poires, Pommes, Pêches, etc., une des personnes 
présentes me mit malicieusement sous les yeux un gran- 
dissime journal parisien dans lequel je pus lire que les 
fruits superbes, admirés par le publie aux expositions, 
n'étaient pas, suus le rapport de la qualité, comparables 
aux petits fruits de plein vent; que le plus beau Calville 
ne valait pas une pomme à cidre, que la dernière des 
pêches de vigne etait supérieure de beaucoup à la plus 
belle pêche de Montreuil, et un tas de bétises dans ce 
genre. En France, cela ne tire pas à conséquence, on y 
compare immédiatement auteur de telles élucubrations 
au Renard de la fable, mais à l'étranger cela fait parfois 
uu tort considérable. Dans ce cas particulier, je n'eus 
aucune peine à convaincre mes hôtes de la fausseté des 
allégations de l’auteur de l'artiele ; ils connaissaient nos 
fruits, non pas seulement de visu, comme notre auteur, 
mais surtout de qustu et savaient qu'en France on a 
souvent la détestable habitude de louer sans réserve tout 
ce qui se fait à l'étranger et de négliger la production 
nationale, cela parfois jusque dans la presse horticole, 
tandis que la presse étrangère ne rend pas souvent justice à 
notre horticulture. Je puis vous en citer un exemple récent, 
mon cher directeur. Un horticulteur belge vient, parait-il, 
d'exposer toute une série de semis d'Odontoglossum. Cette 
présentation fait le plus grand honneur à l'habileté de cet 
horticulteur, les journaux font de ces semis les comptes 
rendus les plus élogieux ; c’est parfait et c'est justice. 
Mais, où je commence à la trouver mauvaise, c’est lorsque 
ces journaux cherchent à insinuer que cet hortieulteur se- 


rait le premier à avoir montré des semis d'Odontoglossum: 

« On avait bien vu de-ci de-la quelques semis d’Odon- 
toglossum en végétation, parfois même uue plante de 
certaine force et on avait aussi entendu parler de leur 
floraison, etc. », dit un journal étranger. Mais, jusqu’à 
présent, je n’en ai pas lu un seul ayant la loyauté de cons= 
tater que les premiers Odontoglossum de semis ont 
fleuri. EN FRANCE; que les premiers opt été exposés. 
EN FRANCE, et que le grand honneur d'avoir été le pre- 
mier à produire ces semis et de réussir à les amener à 
floraison, revient à uN FRANÇAIS, M. Jacob, d’Armainvil- 
liers, dout l’habileté ést aussi exceptionnelle que la lon- 
gueur de ses moustaches, ce qui n’est pas peu dire, 
comme vous Savez. 

Pour revenir à nos fruits, nous ne demandons pas à la 
grrrande Presse de nous faire, suivant l'exemple de la 
presse horticole, qui n'est certes pas vénale, de la ré- 
clame gratuite et désintéressée, nous lui demandons seule- 
ment de ne pas dénigrer nos produits. Nous ne pouvons 
guère lui offrir mieux. En horticulture, nous avons trop à 
peiner pour qu'il nous soit permis d’avoir le billet de 
banque facile. 

Nous savons très bien que, moyennant quelques beaux 
billets de mille, le journal qui disait nos fruits exécrables, 
n'aurait pas eu de phrases assez pompeuses pour déclarer 
que ces mêmes fruits étaient digues de la bouche de tous 
les Dieux de l'Olympe. 

Oui, nous savons tout cela, mais voila le chiendent, 
c'est que la récolte des billets de mille est mince pour le 
cultivateur. Quand, par hasard, il vous en arrive quelques- 
uns, on hésite à les remettre en circulation. Pour les 
rendre plus abondants, on pourrait essayer des hybrides 
dans le genre de celui qui fait l'objet de cette lettre, mais 
l'horticulteur français n’est heureusement pas encore dis- 
posé à employer de tels moyens (4). 

Bien cordialement à vous, mon cher directeur, 


H. Farzer. 
Forceries de l'Aisne, 
P.S.— J'ai eu le plaisir de rencontrer la cousine Janie 
dernièrement ; nous avons causé de vous, du M. d'A, et, 


comme moi, comme beaucoup de vos lecteurs, sans doute, : 


elle déplorait la rareté des « Lettres horticoles » si étour- 
dissantes de verve, de votre collaborateur Lucio qu'elle 
traitait de grand paresseux. Vous pourrez transmettre ce 
compliment à qui de droit et y joindre le mien tout à fait 


pareil. 
Li 
se 


BIBLIOGRAPHIE. 


H°ME: 


Vient de paraître à la libraire J.-B, Baiznière 
et fils : Bibliographie Botanique (1 vol. 
in-8, 160 pages à deux colonnes). Cette biblio- 
graphie contient l'annonce détaillée, la date et 
publication, le nombre de pages et une notice 
sur les ouvrages importants, d'environ 5,000 vo- 
lumes, brochures, collection de journaux, fran- 
cais et étrangers, anciens el modernes, avec 
tables méthodique et géographique. 


(1) Nous avons reçu en même temps, de M. F. Cayeux, 
une note sur le même sujet, confirmant cette appréciation 
et que le manque de place nous oblige à ajoutér au pro- 
chain numéro. 
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Cette bibliographie sera adressée gratis à 
tous les lecteurs du Moniteur d'Horticulture, 
qui en feront la demande 19, rue Hautefeuille, 
Paris, à MM. J.-B. Baillière et fils (joindre 
»0 centimes en timbres-poste français ou étran- 
gers pour l’affranchissement). 


Sous le titre : Les Pommiers de France, 
M. Emile Gautier, rédacteur scientifique du 
Petit Journal et du Figaro, vient de faire paraître 
une brochure illustrée des plus documentées 
et de plus intéressante. 

L'écrivain vulgarisateur par excellence traite 
à fond la plantation et la culture du pommier, 
la fabrication du cidre et des eaux-de-vie de 
cidre ainsi que la production fruitière ; enfin, 
M. Emile Gautier s'étend particulièrement sur 
les Ennemis du pommier, qu'il est si utile de 
combattre. 

Tous les propriétaires qui tiennent à profiter 
du gros rendement du pommier, notre meilleur 
arbre frutier, voudront posséder ce livre in- 
dispensable que met en vente, aujourd'hui, 
l'éditeur E. Brocherioux, 15, rue des Saints- 
Pères, à Paris. — Envoi franco contre mandat 
de 1 fr. 50. 


LA CHASSE AUX INSECTES ET DESTRUCTION DES 
PARASITES DES VÉGÉTAUX. 

On se plaint souvent dans les jardins des 
dégâts causés par les Loirs quidévastent les 
arbres fruitiers. 

Le Chasseur Français nous 
moyen de destruction suivant : 

Les Loirs sont très friands d'œufs cuits. 
Satisfaites leurs préférences. Ajoutez à des 
œufs battus en omelette 5 grammes de 
poudre de noi%vomique, failes cuire l’ome- 
lette avec une forte proportion de graisse 
ou de saindoux (3 ou 4 fois autant que pour 
une omelette destinée à la table). Vous pla- 
cerez des morceaux de l’omelette en ques- 
tion à l’enfourchure des branches ou dans 
de petits godets qu'on suspend au treillage 
des arbres palissés. L'essentiel est que 
l'omelette ne soit pas à portée des animaux 
domestiques. 

Les Loirs ne passeront pas à côté sans y 
toucher, mais ceux qui y toucheront n'y 


reviendront plus. 

On peut aussi empêcher les Loirs de 
grimper sur les arbres en plein vent en 
attachant sur la lige une feuille de papier, 
un journal plié en forme de cornet renversé. 

Os. 


indique le 


L'EXPOSITION 


DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTUPE 
DE FRANCE 


Programme. 


Mardi 23 mai, à midi. Réunion des me bres du jury dés - 


. industries horticoles. 
Mereredi 24 mai, à 8 heures du matin. Réunion dn jury 
des végétaux. 

9 heures, Jury des bouquets. 

11° heures, Visite de M. le Président de la Répu- 
blique. 

A midi, Déjeuner offert aux membres du Jury et à 
la Commission de l’exposition, à l’hôtel Conti- 
vental. 

À midi, Ouverture de l'Exposition, au Jardin des 
Tuileries, à Paris. Prix d'entrée, 5 francs. 

A Gh.1/2 du soir, Banquet, offert au jury à 
l'Hôtei Continental. Tous les membres de la So- 
ciété peuvent y prendre part. Le coût est de 
15 francs. 

Jeudi 25 mai. Exposition de 9 heures du matis à 6 beures 
du soir, entrée 2 francs. Û 

A 10 heures du matin. Conférence-promenade : 
sur les Orchidées par M. L. Duval. 

A ©? heures, Réunion, 84, rue de Grenelle, des 
des membres de l’Union commerciale des horti- 
ticulteurs et marchands grainiers de France 
(Question diverses à discuter.) 

Vendredi 26 mai, Exposition de 9 heures à 6 heures. En- 
trée 2 francs. k 

À 10 heures du matin, Conférence-promenade sur : 
Les arbres el arbustes d'ornement, par 
M.Charles Baltet. . 

A ©? heures, Siège de la Société, S4, rue de Gre- 
nelle, ouverture du quinzième Congrès d'horti- 
culture. (Visa des feuilles de chemins de fer.) 

Samedi 27 mai, Exposition de 9 heures à 6 heures. Entrée 
4 franc. 

À 9 heures, deuxième séance du Congrès. (Visa des 

feuilles.) 

A 10 heures, Conférence-promenade sur Les 
plantes el la culture coloniale, par M. J. Dy- 
bowski. 

De 9 heures à 11 heures du soir, Concert; de 
11 heures à 5 heures du matin, Bal, organisés 
par la S. N.d’il. de France, dans son hôtel, 84, 
rue de Grenelle, au profit de la caisse de secours 
des jardiniers dans Je besoin. (Le billet 40 francs 
pour les cavaliers, 5 francs pour les dames et 
les jeunes gens) (1). 

Dimanche 28 mai, de 9 heures à 6 heures, exposition. 
Entrée 1 franc. 

À 10 heures, Conférence-promenade sur : La cul- 

Lure polagère, par M. H. de Vilmorin. 
Lundi 29 mai, Exposition de 9 heures à 6 heures (ferme- 
ture). Entrée 1 franc. . 
Tous les jours, de 2 à 5 heures, concert sur la Terrasse 
du Jeu de Paume. 
Le 30 mai, Enlèvement et vente des produits exposés. 
Rappelons aussi qu'à l'exposition horticole est jointe 
une exposition des Beaux-Arts, (fleurs, fruits et légumes), 
très intéressante. 
AT TER EE EEE © PE SRE 
(4) On peut se procurer des billets au bureau dn 
Monileur d'Horlicullure. 
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LETTRES HORTICOLES 


L'HORTICULTURE A L’EXPOSITION 
DE LA S.-N. D’H. DE FRANCE AUX TUILERIES 


Paris, le 5 juin 1899. 
Ma chère Janie. 


Quelle utilité y avait-il, en rencontrant Fatzer, de lui 
compter tes doléances, et lui, de se faire publiquement 
l'écho de tes réclamations dans le Moniteur d'Horti- 
cullure contre l'adorable silence auquel je m'étais con- 
damné. 

Ah! si tu savais ce qu'il est difficile, en maniant une 
plume, de contenter tout le monde et... son directeur ! 

Que de récriminations soulève un mot... bien placé pour- 
tant, et que de pavés ne vous renvoie-t-0n pas, pour un 
simple petit caillou lancé dans le jardin du voisin. 

J'avais juré de briser ma plume, malgré que, beau- 
coup m'aient approuvé en me criant: Bravo! bravo! 
bien touché! Inutile dete dire que ce ne sont pas 
ceux que j'avais égratigné en passant; oh! bien légèrement 
pourtant. Heureusement que j'avais pour moi la satisfac- 
tion de n'avoir agi sous l'empire d'aucun parti pris, de 
n'avoir servi aucun intérêt particulier et d’avoir toujours 
frappé juste, un peu fort peut-être, parfois, mais que 
veux-tu, c'est affaire de tempérament. 

Ores et doncques, m'arrachant à mon doux far nienle, 
mon ami et directeur Lucien Chauré vint me trouver et me 
tint à peu près ce langage : « Grand paresseux, voici trop 
longtemps que tu reposes, Janie te réclame! De mon côté, 
jetiens à prendre quelques jours d'un repos bien inérité après 
une exposition comme celle-ci ou les Banquets, les déjeu- 
ners et les diners se sont succédés sans trêve, ni merci, 
de plus, la S. N. d'H. de France m'ayant fait le plaisir 
de me déléguer comme juré à lexposition horticole de 
Poitiers qui doit se tenir le 6 juin, et le Ministère de 
l'Agriculture m'ayant fait le même honneur pour le Con- 
cours agricole du 7 juin, je t'abandonne tout le M. d’IH. 
du 10 à exécuter; voici mes notes, joins-y les tiennes, 
fouilles dans toutes celles qui sont dans mon burcau, 
débrouilles-toi avec 0. Ballif, nos autres collaborateurs 
et. Marche! 


10 suIN 1899, 


Que faire ? Refuser! Etre désagréable à mon meilleur 
ami, à toi-même. Tu connais mon dévoüment ; un Terre= 
Neuve, quoi! et me voila prêt, mais bien embarrassé. 

Que ceux qui me liront se mettent à ma place et soient 
indulgents comme je désire que tu le sois toi-même. 

Tu as pu voir quele Moniteur d'Horticullure a re- 
nouvelé la bonne idée qu'il avait eue déjà l'an dernier, en 
publiant, dans le numéro d'avant l'exposition, le pro- 
gramme détaillé, jour par jour, heure par heure, des diffé- 
rentes phases par lesquelles devaient passer ces floralies 
horticoles, c’est même la cause pour laquelle tu as reçu 
le journal cinq jours avant sa date ordinaire. 

Je vais suivre cet ordre, cela me sera plus commode. 

Le mardi 23 mai, le jury des industries horticoles com- 
mençait ses opérations et certaines sections ne les termi- 
naient que le lendemain; pas très vives... certaines sections, 
comme tu vois. 

J'intervertis un peu l’ordre des facteurs, (puisque ceux- 
ci se sont mis à l'ordre du jour par une grève ridicule, 
mais quin'a pas manqué de pittoresque), et je commence 
mon compte reudu en faisant passer l'Industrie en pre- 
mier, cela change. 

Je parcours cette expositien industrielle et ne remarque 
rien de bien nouveau sur les années précédentes, les in- 
venteurs se réserverafent-ils pour 1900, Attendons nous à 
des merveilles alors ! 

I ya quelque temps, le Moniteur d'Horticullure 
publiait, en note, le procédé d’un fraisiériste américain, (tou. 
jours pratiques ces américains), qui . perçait des trous du 
haut en bas d'un tonneau rempli de terre, plantait des 
fraisiers dans chaque trou, et obtenait ainsi quantité de 
fruits sur peu d'espace; s'inspirant de cette idée,un expo- 
sant a inventé une plaque tournante, roulant sur galets, 
sur laquelle on plate le premier tonneau venu, ce qui per- 
met d'exposer toutes les parties au soleil, l’idée est très 
simple et peu coûteuse pour ceux qui veulent expérimen- 
ter ce genre de culture fantaisiste ! 

Je continue etrencontre,toujours fidèles à ce rendez-vous 
annuel, toutes les bonnes maisons faisant honneur à la 
fabrication frarçaise; je ne te les nommerai pas, 
autant t’adresser le catalogue, je t'en citerai quelques- 
unes, dans les différents genres ; d’abord parmi les lau- 
réats des médailles d'or: Paul Dubos,dont les statues et les 
vases en ciment font l'ornementation de nos jardins ainsi 
que les fontes d'art de la Société du Val d'Osne; Leduc 
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d'Andilly, un artiste pour la construction des grilles en 
fer; Martre et fils à Paris exposant, outre leurs modèles 
courants,un nouvel appareil de chauffage de serre perfec- 
tionné et un vaporisateur, le Tanatophore ; Vidal-Beaume, 
de Boulogne, une réputation pour la fabrication des 
pompes et moulins à vent élevatoires pour lès eaux, etc. 

Passant aux médailles de vermeil, d'argent, ...de bronze 
même, soyons démocrate! je te citerai en première ligne, 
cette fois soyons galant, Mlle B. Loyre dont la réputa- 
tion n'est plus à faire pour le soigné, le fini de ses bacs 
ordinaires et dont le goût et le chic qui président à la 
fabrication de ses bacs de luxe sontindiscutables, ainsi que 
pour ses meubles de jardin, elle obtient ? récompenses; 
Guillot-Pelletier d'Orléans, (2récompenses)avec ses serres 
toujours très admirées des amateurs, son appareil de 
chauffage, l'Orléanais, ses meubles de jardins, kiosques 
etc. dont; mais c’est inutile de t'en dire plus, puisque tu 
en as usé et que tu ne taris pas d'éloges sur la serre qu'il 
t'a construite; Mercier de Paris, (3 récompenses), meubles 
de jardins, quincaillerie horticole, de fabrication soignée, 
grilles, kiosques etc. 

Voici maintenant Tissot qui a réuni dans un élégant 
kiosque tout ce qui a rapport àl'outillage horticole, maté- 
riel, instruments, engrais, insecticide ete. et là, comme au 
Bon Marché, où on peut entrer nu et sortir habillé des 
pieds à la tête, un apprenti amateur peut aller chez Tissot, 
en sortir armé de pied en cap, et sacré... jardinier ! s’il 
sait se servir des outils. 

Wiriot à Paris, Radot à Essonnes rivalisent pour la 
poterie horticole : c’est beau, bien fabriqué et je n'en en- 
tends faire que des compliments. Vidal-Beaune expose son 
vieux modèle de tondeuse la Pennsylvania, en attendant 
un perfectionnement qui tarderæ peut-être longtemps puis- 
que ce système, ancien, est aussi simple que bon. 

Besnard détient toujours le record avec ses alambices 
Estève, ses projecteurs à poudres et à liquides et même un 
appareil d'éclairage à l’acétylène, le Bayard, (traduction 
libre : Le sans peur et sans reproche) qu'il a trouvé 
moyen de rendre z20ins que dangereux. 

Puis; etc., ete., 

Cela va te sembler curieux de ne pas voir apparaitre 
au bout de ma plume, comme lauréats, certains noms très 
connus, qui n'ont qn'a paraître pour vaincre; la raison 
est bien claire, cela tient tout simplement à ce que,les por- 
teurs de ces noms étant membres du jury et par cela même 
hors concours, n’ont pas obtenu la moindre médaille et 
ont préféré : l'honneur. à l'argent ‘mais cela n'a pas em- 
pêché Anfroy de nous exposer, outre ses panicrs à orchi- 
déesdetoutes formes et de fabrication très soignée,des claies 
et paillassons comme lui seul sait les faire; Cochu, d'a- 
voir exhibé ses modèles de serre en bois, pitchpin et son 
nouveau système de elaie persieune : L’éclatante: servant 
de paragel, de para grèle, de para sol, de para pluie, de 
para chaud et de para froid enfin de tous les para! 

Blanquier et Durand-Vaillant n’ont pas voulu m'écouter, 
ils ont eu tort, je leur conseillais d'allumer leurs appu- 
reils de chauffage et certainement ils auraient eu du suc- 
cès par cet affreux temps de froid, ils auraient »é- 
coltè autant de félicitations, du public gelé, qu'ils peuvent 
en avoir reçu des clients chez lesquels ils ont installé de 
leurs, appareils. Carpentier continue toujours sa fabrication 
soignée de châssis démontables ou fixes. 

J'en ai profité pour faire connaissance avec Lhomme-Le- 
fort, ce queje ne regrette pas,car c'est un charmant garçon 
qui m'était aussi inconnu que son Mastic est universelle- 
ment répançlu. 

Qui ai-je encore oublié ? Ah ! Brochard'! 

Diable, pas de gaffe, il m'en ferait une scène, au point 
que je serais obligé de chercher un refuge sous ses Abris 
mobiles, dont le succès va croissant et dont l'utilité se 


reconnaît de plus en plus, surtout cette année où les ge- 
lées tardives ont causé tant de dégâts ; je ne te dirai 
rien de sa serre, comme elle était vitrée, elle a servi d'abri 
fixe celui-là ! à quantité de personnes, pendant les aver- 
ses, et elles ont été hombreuses, ce qui fait que je n'ai 
pu la visiter, 

Six heures, je file, . 

Mencrep: 24, Vernissage. Tout le monde est sur son 
trente-et-un. : 

En chemin je lis dans l'Officiel du matin que Georges 
Marsais, sous-chef du Eureau de l’enseignement agricole 
au ministère de l'Agriculture, a été nommé, le 28 mars, 
officier de l'Instruction publique ; tant mieux, si je le vois 
je le féliciterui. 

Le matin, pendäut que le jury fonctionne, je jette un 
coup d'œil général sur l'exposition. 

Adinirée de la terrasse, c'est absolument féerique, et 
flatte agréablement la vue par un riche jeu de couleurs 
d’une vivacité inouie du aux Géraniums, aux Bégonias, aux 
Pélargoniums, aux Rhododendrons, aux Azalées pon- 
tiques, etc. 

Un changement très réussi a été fait dans le plan du 
jardin, il en devrait étre ainsi tous les ans. Cette année 
on nous à mis, au centre, un bassin avec jet d'eau, c'est 
très heureux, car j'ai toujours déploré l’oubli qu’on fait 
de l'emploi de l’eau à ces expositions; ces derniers temps 
on n'avait pas le moindre rocher, pas la moindre rocaille, 
pas le moindre jet oucourant d’eau ; cela rompt la mono- 
tonie et donne de la vie. : 

L'idée de la création d’un boulingrin était très heu- 
reuse, et son exécution très réussie, Je m'informe de 
l'auteur et j'apprends, sans que cela me surprenne, que 
G. Marcel creavit et que P. Cottant executavil, et très 
vite même, selon sa louable habitude, car 11 m'a été donné 
d’assister à bien des ouvertures d'expositions diverses, et 
rarement j'en ai vu deprètes à l’heure fixée, celles con- 
fiées à la main de Cottant, le sout à la minute, c’est en 
cette circonstance un mérite à nul autre pareil. 

Ce qu'on peut reprocher à cette exposition, cest le 
mauque de fond ; pas assez de fortes plantes, pas assez de 
verdure. Trop de fleurs ! trop de fleurs ! divait Calchas! 

Hélas la faute en est à Saint-Pétersbsourg et à son expo- 
Sition, nos grands exposants de grands produits, les 
Moser, les Defresue,les Croux, les Delavier, ete., ont tenu à 
affirmer à l'étranger les mérites de l'horticulture fran- 
çaise et ils ont emporté sur les bords de la Néva leurs 
merveilleux produits, voulant donner au monde horticole 
ua avant-goût de ce que seront nos fêtes florales de 1900 
et une idée de ce que la France peut produire. 

Comme je prends toujours une bonné part aux 
succès que remporte nolre horticulture à l'étranger, je me 
suis vite consolé de cette absence, et grandement réjoui 
de ceux, incontestables et maguifiques, qu'ont rempor- 
tés nos horticulteurs français au pays des Czars. 

Saint-Pétersbourz ne nous a pas enlevé que des 
produits, il a aussi privé la Société Nationale d'Horticul= 
ture de la présence de son brillant Etat-Major; les 
de Vilmorin, Chaenay, Truffaut, Delavier, Sallier, Le- 
beuf, Bois, Deny, Bergman, etc., avec beaucoup d’autres 
horticulteurs avaient été appelés à faire partie du « Jury » 
et la Commission des expositions, privée aussi de son prési- 
dent,a puavoir un moment d'hésitation, d'autant qu'elle avait 
perdu, ces derniers temps, trois de ses membres des plus 
actifs et des plus au courant : Chargueraud, Chouvet et 
mème Savoye ! Comme un navire désorienté, elle a oscillé, 
mais sous la poussée énergique des Vitry, Marcel, G. 
Ozanne, Tavernier, bien secondés par les trois Hémar, 
Louis Deny, Hébrard, Lapierre, Lemaire, Martin-Cahu- 

‘sac, Nanot, Ausseur, etc., elle s'est vite resaisie, et a 
prouvé aux visiteurs qu'avec de l'initiative, du désir de 
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bien faire et dunerf, on arrive à bien et qu'aucun homme 
n’est indispensable. 

Aussi lorsque le Président de la République, M. Lou- 
bet, a attaché à la boutonniére de Tavernier, la rosette 
d'officier du Mérite agricole. récompensant ainsi d'uue 
manière générale, le dévoüment de la Commission d'or- 
ganisation, j'ai applaudi à tout rompre. 

Ïl en a été de même lorsqu'il a accordé la même distinc- 
tion à mon vieil ami A. Magnien, le dévoué professeur 


. d'horticulture, à l'école de Grignon, et président de l’As- 


sociation des anciens élèves de Versailles. 

Les deux croix de chevalier ont été remises, d’abord à 
Jean Hoïibian, un des doyens, sinon le doyen des grainiers 
du Quai à l’enseigoe préhistorique : Au bon jardi- 
nier, 

Jean Hoïbian passe, à juste titre, pour être le plus fort 
botaniste connu, et il n’est pas une plante qu’on ne lui 
présente sans qu'il en donne le nom exact ; son savoir 
n’est égalé que par sa modestie; puis c’est un jeune, un 
autre de nos amis, dont la valeur horticole n’a pas attendu 
le nombre des années : Nomblot, le gendre et associé de 
Bruneau, qui jeune encore, a déjà fait ses preuves. Que 
nous réserve l’avenir? 

Pour une première visite à notre Société, M. Loubet, 
vous avez eu la main quadraplement heureuse. Puisse-t-il 


. toujours en être ainsi. Ceci sans flatterie, car autant Je 


n'aime pas à flatter le pouvoir, autant je me plais à lui 
rendre justice, 

Je quitte le cortège officiel pour gagner la tente aux 
Roses car, par un tuyau que j'avais eu, d'un monsieur, 
qui le tenait d’un autre, qui, ete., etc., j'avais appris que 

. le succès serait acquis, cette année, anx Roses, et entre 
nous c'est justice, car @epuis 1896, ces Reïnes de nos 
jardins n'avaient pas obtenu le grand prix d'honneur. 
En 1898, les Rhododendrons l'ont emporté; en 1897 
c'était les Arbustes à feuillage persistant. 

Je dois t'avouer qu'elles ont mérité l’objet d’art, 
vase de Sèvres traditionnel du Président de la République, 
qui vient augmenter le nombre que Lévêque possède, et que 
nos rosiéristes ont rivalisé d'ardeur pour amener leurs 
lots à point. 

Une large place, était faite, par tous les exposants, an 
R. Crimson Rambler, un même en avait un massif 

entouré par le Persian yellow, où le rouge et le jaune se 
mariaient admirablement; à cela étaient joints quelques 
rosés et blancs tels que Mignonnette, Gloire des 
Polyantha et Mme À. Nolte, c'était très réussi. 

Au hasard, je te cite quelques vieilleries, mais que les 
nouveautés auront fort à faire pour détrôner. 

Dans les hybrides remontants, quisont légion, j’en noterai 
quelques-unes sans description, tu n’auras qu'à te reporter 
aux catalogues que tu possèdes ou à la Nomenclature de 

_ Léon. Simon dont je vais te parler : 

François Coppée et Jules Lemaître ; Alsace-Lorraine 
et l'Espérance; Lion des Combats et Géant des Ba- 
failles; Maréchal Canrobert et Enfant de France: 
Empereur du Maroc et Souvenir de la Reine d'An- 
gleterre ; Charlotte Corday et Souvenir de la Reine; 
Baronne de Rotschild et Le Pactole ; Captain’ 
Christy et Miss John Laing; Grand-duc Nicolas et 
Duchessse de Morny; Directeur Alphand et Triom- 
phe de l'Exposition; Baronne Prevost ; Clara Cochet ; 
Marquise Litta de Breteuil; Mme Lucien Chauré; 

Camille Bernardin; Eugène Delaire; Prince Ca- 
mille de Rohan; Roger Lambelin ; Ulrich Brunner; 
Merveille de Lyon; Her Majesty; Wick Caprice; 
Panachée de Luxembourg asec beaucoup d'etc.…. 

En noisettes, outre le toujours magnifique Wälliam 

- Allen Richarson, Mme Carnot, Ophirie, Adelina 
Viviand-Morel, Bouquet d'or, Aimée Vibert, Comtesse 


de Bouchaud, Mme Pierre Cochet, l'Idéale, Rêve d'or. 

Dans les thés et hybrides detné : La Franceet Beauté de 
l’Europe; Maréchal Niel et Perle de feu; Souvenir 
du Président Carnot et Gloire de Dijon; Rosette de 
la Légion d'honneur et Mystère ; Me° Molin et Belle 
de Lyon ; Maman Cochet et Papa Gontier ; M=* Joseph 
Schwartz et Beauté lyonnaise; Alphonse Karr et Sou- 
venir d'un ami; Etendard de Jeanne d'Arc et Étoile 
polaire. La Luneet LeSoleil ; Mme Honoré Defresne et 
l'Elégante ; Reine Emma des Pays-Bas et Perfection 
de Monplaisir; The Queen et Sylphide: Mme X. et 
Beauté inconstante; Mlle Y. et Coquette de Lyon; 
M. Z. et Souvenir de Clairvaux! puis Mwes Bérard, 
Chauvry, Falcot, de Watteville, Hoste, Trifle, Abel 
Chatenay, À. Bernaix, Mmes Wagram Comtesse de 
Turenne, Comtesse Riza du Parc, Vicomtesse Fol- 
Lestone, Marquise de Vivens, Duchesse d’Auerstaedt, 
Archiduchesse Maria Immaculata. Duchesse Marie 
Salviati, Duchesse Mathilde, ensuite Catherine Mer- 
met, Adrienne Christophle. Christine de Nouë, Fia- 
metla Nabonnand, Franziska Kruger, Marie Van 
Houtte, Dr Grill, Jean Pernet, Pierre Guillot, 
Safrano, Niphetos Sombreuil, Camoens, Luciole, 
Perle des Jardins et enfin Caroline Testout et Antoine 
Rivoire. 

Au sujet de ces deux noms j'ouvre une parenthèse, car 
elles sont de tout premier mérite et voici quelques ren- 
seignements qu'Orro Bazzir me communique à leur sujet : 


e- 

LES ROSES : M. ANTOINE RivorRE ET MME 
CaRoLINE TESTOUT. — 3/. Antoine Rivoire, hy- 
bride dethé,est encore, un de ces admirables 
gains de l'habile rosiériste J. Pernet- 
Ducher, qui l’a dédié au sympathique Pré- 
sident du syndicat des horticulteurs lyon- 
nais. Bien que cette variété ait déjà été 
obtenue en 1892, elle ne fut mise au com- 
merce que l'hiver de 1895-96. Cette rose 
est issue de la variété de thé 27 Grül, qui 
avait été fécondée par celle de Lady Mary 
Fitawilliam, cet admirable gain d’origine 
anglaise provenant dela rose Vicéor Verdier. 
C'est encore ce même semis qui donna 
naissance aux remarquables hybrides de 
thé, Mme Abel Chatenay et M. Ferdinand 
Jamin,dontona admiré les chromolithogra- 
phies dans le #/. d'H. des 10 décembre 1847 
et 10 mars 1899. 

Le rosier Antoine Rivoire est généralement 
vigoureux ; ses rameaux sont forts, érigés et 
garnis d’un beau feuillage vert tendre; ses 
fleurs sont grandes, pleines et d'une forme 
parfaite, leur coloris est d'un rose carné 
très clair sur un fond jaune et les pétales 
sont légèrement lisérés de carmin vif. 

« La nouveauté Antoine Rivoire est recom- 
mandée particulièrement dans la région 
lyonnaise, comme rose de massif, ainsi que 
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comme variété d'exposition ; elle est résis- 
tante au froid, et ne serait pas sujette aux 
maladies cryptogramiques. 

Voici du reste la traduction de la note 
publiée à son sujet par le Comité du congrès 
international des rosiéristes, réuni,en 1898 
à Francfort-sur-Mein qui était chargé 
d'étudier et d'apprécier les récentes nou- 
veautés de cette Reine des fleurs. 

« Les fleurs en forme de coupe de la Rose 
« Antoine Rivoire sont de la plus jolie cou- 
« leur que l’on puisse désirer : rose chair 
« avec centre jaune. C'est,à notre avis, le 
« plus bel hybride de thé qu'on puisse 
« choisir parmi cette classe. Cette rose a 
« une quantité de bonnes qualités que ne 
« possèdent pas les autres variélés de la 
« section des hybrides de thé : le ton très 
« tendre de son coloris, lajolie forme de ses 
« ravissantesfleurs, son portérigé, son beau 
« feuillage ainsi que la longue durée de 
« ses fleurs, une fois qu’elles sont coupées. 
« Cette dernière particularité n'est pas sans 
« valeur puisque, huit jours durant, ses 
« fleurs ne changent pas lorsqu'elles sont 
« conservées en appartement. » 

« Nous recommandons tout particulière 
« ment celte nouveauté aux amateurs qui 
« admirent et désirent des roses au coloris 
« tendre et délicat. » 


De mon côté, je ne crois pouvoir mieux te la dé- 
crire qu'en t'envoyant la chromolithographie que je trouve 
parmi ur certain nombre que mon directeur a eu Ja 
bonne idée de faire exécuter. 

Communique-la à tous nos amis. 

Tu as dû remarquer aussi que, depuis quelque temps, le 
M. d'H. a fait une large place à la Rose, cette Fleur de 
France, toujours belle entre toutes et aimée de tous. 
Cela tient à ce qu’elle a voulu donner satisfaction à nom- 
bre de ses lecteurs, que le lui ont demandé et à qui il ne 
veut rien refuser. 

Quant à Mme Caroline Teslout, qui fait l’admiration 
ée mon amile commandant Bouet, qui m'accompagne, 
voici quelques renseignements complémentaires à ajouter 
à la note qu'Orro Baïzur a publiée, à son sujet, dans le 
M. d'H. du 25 avril 1899 : 

« Cette variété hors ligne, obtenue déjà 
vers 4887, n’est pas issue de la rose La 
France, ainsi que l’ont annoncé à tort la 
majorité des écrivains horticoles, en pré- 
tendant que Ame Caroline Testout provenail 
d'un accident fixé de ce premier rosier, Ja- 
dis si populaire. Elle provient d'un croise- 
ment entre les variétés Mine de Tartas (Lhé), 
qui avait été fécondée par la rose anglaise 


Lady Mary Fitzwillium (hybr. de thé). Per- 
net-Ducher,son oblenteur, n'atlachaitp as à 
l’époque de son obtention, une grande im- 
portance à ce nouveau gain, qui n'avait pas 
été récompensé à sa juste valeur; ce pen- 
dant il la dédia à la mère d’un de ses amis 
de Grenoble, Mme Caroline Testout. 

Ce ne fut qu'en 1890, à son passage à 


ROSE : MME CaRoOLINE TEsTour 


Lyon, qu'un horticulteur anglais remarqua 
particulièrement cette nouveauté et la ju- 
gea digne d’être multipliée et répandue 
dans les jardins. 

Les fleuristes américains, toujours très 
pratiques, en reconnurent, les premiers, 
les excellents mérites, ainsi que tout le 
parti que l’on pouvait en tirer. C'était 
pour eux une perle, qui fut dès lors mul- 
tipliée, comme peu de variétés de roses 
l'ont élé. 

Après de brillants succès en Amérique, 
cette rose fit son apparition chez les prin- 
cipaux rosiéristes et fleuristes de l'Europe, 
qui reconnurent, un peu tard, ses mérites 
exceptionnels de floribondité, ainsi que la 
facilité avec laquelle elle se prêtait au for- 
case. 


Utilisée pour la formation des mas- 
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sifs ou des corbeilles uniformes dans | litna, — Phajus Normani, — Cirrhopetalum 
nos jardins, ce rosier fleurit sans in- | pécturatum, ainsi que de charmants Pulbo- 
terruption pendant une grande partie | phyllum, — Vanda teres, — un admirable 


de la bonne saison. Le rosier me Curo- 
line Testout, produit de grandes fleurs, 
pleines, globuleuses, de la forme des roses 
Cent feuilles et qui sont odorantes. » 

Son coloris est rose chair satiné à ceutre 
d’un rose plus vif. L'arbuste est très vigou- 
reux; les rameaux sont érigés, garnis de 
nombreux aiguillons, avec feuillage vert 
sombre. C'est en un mot une variété qui se 

_prête à merveille pour tous les genres de 
culture : » 


Juge de sa forme par la gravure que je te joins. 
Que veux-tu exiger de plus d'une rose ? 


Après les Roses, parlons un peu Orchidées : car le 
deuxième grand prix d'honneur, un vase de Sèvres du 
ministre de l’Instruction publique et des Beaux-arts, Jeur 
a été attribué du moins en grande partie! 

C’est M. Robert Lebaudy, le sucrier bien connn, qui l'ob- 
tient pour un magoifique lot de plantes de serre, mêlé de 
Fleurs du Paradis, comme on dit. 

Pour celles-ci je cède la parole à Ovpeis qui me passe 


ses notes : 


« LEs ORCHIDÉES A L'EXPOSITION GÉNÉRALE 
DE LA S. N.Dn'H.DE FRANCE. —L'intérêtqu’'ex- 
cite, dans le public, les Orchidées exotiques 
a fait réunir cette année un grand nombre 
d’exposants, qui ont procuré aux visiteurs 
l’occasion d'admirer du 24 au 29 mai, “ans 
les jardins des Tuileries à Paris, des collec- 
tions très variées; particulièrement dans les 
lots d'amateurs. 

Les apports des horticulteurs étaient 
composés, comme d'habitude, des espèces 
populaires cuitivées äu point de vue de la 
fleur coupée et réunissaient d'admirables 
séries de Cafileya, Lilia, Odontoglossum, On- 
cidium et Cyprigedium en variétés de choix. 
C’esi parmi ces dernières présentations que 
le prix d'honneur pour les Orchidées a éte 
décerné à M. Bert, de Bois-Colombes. 

Dans la classe des amateurs, la médaille 
d'or a élé attribuée à M.Ragot de Meaux, un 
de nos principaux orchidophiles français, 
qui offrait aux nombreux visiteurs l’occasion 
de pouvoir étudier et admirer des espèces 
peu répandues et presque inconnues aux 
précédentes expositions générales de la 
S. N. DH. nE FRANCE. 

Citons parmi cet apport les Brassia Kei- 


Phalænopsis Sanderiana splendens, des albinos 
de Cattleya Jossiæ, de superbes Odonto- 
glossum mulus, lyrioglossum et Wilkeanum, — 
Oncidium macrantlhum var. hastiferum, etc., 
puis dans le lot de M. Robert Lebaudy, de 
belles branches d'arbres, garnies et très 
bien fleuries de Lælin magalis, cette perle 
mexicaine. 

Mentionnons aussi, dans diverses col- 
leclions, les jolis exemplaires de Grammato- 
phyllum Rumphi,— Ansellia Africana, — Cym- 
bidium Devonianum, Masdevallia Veitchi gran- 
diflore et son hybr. Chelsoni, etc., puis les 
Orchidées indiennes de Régnier, ses gra- 
cieux Phalænopsis amabilis, Saccolabium 
miniatum, Ærides Houlleti, et Vanda Boxolli. 

Les présentations d'hybrides se bornaient 
à un lotdes superbes ZLæ/liorattleya de Maron, 
des métis déjà connus, du ravissant Zæliu 
Ragoliana, dont nous avons donné une des- 
criplion dans le M. d'H. du 25 mai, page 
114,exhibé par son obtenteur,puis du Cym- 
bidium eburneo giganteum de Sallier, une 
nouveauté qui a fait sensation. 

Nous regrettons sous ce rapport que nos 
semeurs français, qui ont obtenu et fait 
fleurir depuis quelque temps de si remar- 
quables métis, n'aient pas présenté, à cette 
occasion, leurs nombreux gains, au lieu de 
réserver leurs obtentions pour la grande 
lutte internationale de l'Exposition univer- 
selle de 1900, à l'issue de laquelleils es- 
pèrent montrer aux étrangers que les hy- 
bridations d’origine françaisenesontpassur- 
passées ou égalent celles des autres pays. » 


Les Géraniums ont eu un succès fou, bien mérité, il 
faut te dire aussi que rarement, jamais peut-être, on n'a 
vu une culture comme cette année, ombelles ésormes, 
coloris splendides. Ah dame! l’engrais Truffaut a du bon! 

Pendant que Nonin m'en fait admirer quelques variétés 
de mérite, j'arerçois René Lemoine qui, après les travaux 
du jury dont il faisait partie. examine à son tour ces 
plantes dont il s’est fait une spécialité à Chälons-sur- 
Marne,et il me fait apprécier même plusieurs de ses obten- 
tions du plus grand mérite. 

Je te citea droite età gauche: Président Gaston 
Chandon, rouge cerise, centre blanc; Francisque Sar- 
cey, rouge cerise foncé; Mme Parent, rose violacé: 
Eugène Cochu, rouge foncé; M. Infruit, rouge; Secré- 
laire Bois, rouge, centre saumoné : Mme Achille Bou- 
tard, saumon bordé blanc; Mlle Fernande Viger, 
rouge groseille; Detaille, rouge foncé; Paul Crampel 
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minium; Mss French, rose foncé à centre blanc 
Marguerite de Layres, blanc; Mme Aug. Nonin 
orange pale, centre blanc; Lucien Chauré, coloris gro- 
selle; Président Félix Faure, rouge feu; Triomphe 
de Nancy, rose, centre blane. 

— Que pensez-vous de ces Géraniums me dit Victor 
Eufer, qui m'examinait en train de noter? 

— J'en pense ce que je pense de ces Pélargoniums 
lui dis-je en lui montrant le lot exposé par Boutreux, 
c'est tout simplement merveilleux ! 

— Toujours votre passion pour les Pélargos. 

— Toujours et pour longtemps encore, j'espère ; mais, 
au fait, vous en cultivêz, vous, des Géraniums ? 

— Parfaitement ! 

— Eh bien, je vous cueille au passage, vous allez me 
donner quelques notes sur leur culture; dictez, je sténo- 
graphie. 

— Volontiers, je commence. 


(PES 


« LES GÉRANIUMS. — Le genre Pelargo- 
nium (famille des Géraniacées) est un de 
ceux qui nous fournit, on pourrait dire, 
la plus grande partie des plantes qui, par 
leur floraison variée viennent concourir à 
la décoration florale des parcs et jardins, 
soit privés, soit publics. 

Ce genre important se subdivise en plu- 
sieurs sections dont les deux principales 
sont : les Pélargoniums proprement dit qui 
ne se cultivent guère qu'en pots et servent 
à orper les serres au printemps, et pendant 
une partie de l'été, et les Pélargoniums zona- 
les et inquinans, connus plus généralement 
et réunis tous deux et indistinctement sous 
la dénommination de GÉRANIUMS; c’est donc 
seulement de ce dernier genre dont nous 
parlerons aujourd'hui. 

Le genre Géranium, par la culture et des 
semis successifs, a tellement varié dans 
toutes ses parties, que c’est à peine si sur 
certains d’entre eux, on retrouve les traces 
du type primitif, et dans toutes ces varia- 
tions, sa maîlresse qualité est assurément 
d’être resté une plante rustique. 

Certains d’entre ces deux genres dont les 
types sont à fleurs rouge écarlale, réunies 
en ombelles supportées par un long pédon- 
cule, ont donné des différences de coloris 
extrêmement variés; aussi y retrouve-l-on 
des nuances qui, du rouge co:ciné parais- 
sent se fondre graduellement en passant 
par tous les tons du rouge, de l'orange et 
du rose, et qui, de degré en degré, arrivent 
au blanc pur qui vient terminer cette 
gamme du plus heureux effet. 


Chez certains autres, la variation s’est 
effectuée sur les parties feuillées et les a 
complètement modifiées, dans leurs formes, 
ou par des découpures nombreuses du 
limbe, elles ont l’aspect de feuilles laciniées 
ou enfin par des sortes de contorsions végé- 
tales, les contours du limbe sont comme 
gaufrés, el ont un aspect fort différent des 
autres dont le limbe est en forme de cœur 
arrondi, ou réniforme grossièrementd enlé, 
crénelé, et offrant une zone plus ou moins 
large colorée en brun rougeàtre plus ou 


moinsintense; ces dernierssontles ?.zonales. * 


Chez d'autres, le feuillage est diversement 
panaché de jaune, de blanc et de vert, et 
chez cerlains issus des P. zonales, les zones 
s’y dessinent nettement sur un fond plus ou 
moins varié et dont les leintes diverses font 
ressortir le rouge-brun-clair, le rouge ou le 
rose vif de ces zones, qui forment ainsi des 
combinaisons de coloris diversement variés, 
et produisant les plus heureux effets. 

Chez certains autres encore, c'est celle 
même zone qui plus fortement accentuée 
devient, par ce fait, la partieornementale du 
feuillage, et dont la teinte varie du vert 
sombre au jaune plus ou moins bronzé, 
fournit au jardinier des tons qui lui permet- 
tent d'employer ces derniers non plus 
comme plantes à fleurs, mais plutôt comme 
plantes à feuillage coloré. Quelquesautres, 
véritables réductions du genre qui les a pro- 
duit, affectentdes formes véritablement 
lilliputiennes, et peuvent êlre employés 
comme plantes naines en bordures. 

On voit par cet exposé que les Géraniums, 
tant par leurs formes diverses que par leurs 
nombreuses variétés peuvent se prêler à un 
nombre infini de compositions florales les 
plus variées ; ayant de plusl'avantage d’être 
très rustiques, ne craignant pas une séche 
ressemé me assez prolongée el fleurissant 
abondamment pendant toute la belles aison. 

Originaires de la Nouvelle-Zélande, et 
plus particulièrement du Cap de Bonne- 
Espérance et des Iles Canaries, et bien que 
en apparence leurs tiges et ramifications 
conservent longtemps un aspect herbacé, 
elles n’en deviennent pas moins dans leurs 
pays d'origine et même aussi sur certains 
endroits du liltoral méditerranéen, sortes 
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d'Eden où les gelées sont inconnues, des 
arbrisseaux sous ligneux en pleine terre. 
Dans notre région du nord et du centre 
de la France, nous ne pouvons avoir que 
fort rarement le plaisir de considérer quel- 
ques-uns de ces géraniums aux formes, je ne 
dirai pas grandioses, mais plutôt arbuslives; 
et aussi ce n’est qu'après plusieurs années 


GÉRANIUMS 


VILMORIN 


de soins, et des hivernages assez difficiles, 
que quelques espèces ou variétés à bois rela- 
tivement maigre et cependant fort vigou- 
reux peuvent parvenir à atteindre un tel 
développement. Ceux à gros-bois générale- 
ment gorgés d’eau sont souvent fort sujets 
à pourrir en hiver, et ne se prêtent pas aussi 
bien à cette culture en arbre. 

On trouve dans la culture des P. zonales 
et inquinans, P. hederæfolium (G. à feuilles 
de lierre) avec leurs hybrides soit à fleurs 
simples ou à fleurs doubles, ainsi que dans 
ceux à feuillage panaché ou odorant les 
P. à odeur de menthe, P. Rosa, etc., ample- 
ment de quoi satisfaire à tous les goûts, 
même les plus difficiles. 

Nous considérerons donc les Géraniums, 


au point de vue des services qu'ils peuvent 
nous rendre en deux catégories bien dis- 
tinctes : 

— 1° Ceux qui seront cultivés, au seul 
point de vue de l’ornementation à l'exté- 
rieur, ou décoration estivale des parcs et 
jardins, où ils tiennent une si large place 
qu'ils en sont, on peut dire, l’élément prin- 
cipal. 

— 2° Ceux qui, cultivés en pots, ne sont 
destinés qu’à l'ornementation des serres 
pendant l'été. 

Ce sera donc pour aujourd'hui, au seul 
point de vue de l’ornementation à l'exté- 
rieur, que nous nous placerons tout d’abord 
car, au point de vue de la multiplicalion 
du genre (reranium, c'est bien le plus 
important par le nombre considérabie de 
jeunes sujets qu'elle comporte, car ici nous 
ferons par milliers les boutures de ces très 
intéressantes plantes et, pour arriver à notre 
but, nous aurons à faire plusieurs opéra- 
tions importantes, dont les principales 


seront : le bouturage, — le repiquage des 
boutures, leur empotage, — la rentrée des 


plantes et soins en hiver, — rempotage et 
pincement, — leur sortie de la serre et leur 
mise en place. 

Bouturage. — Le bouturage se fait en août 
et, de préférence, en plein air, ou encore en 
mars sur couche liède et sous châssis. Pour 
bouturer en août, on doit prendre les som- 
mités des pousses ayant environ 6 à 8 centi- 
mètres de long au-dessus d’une bifurcation 
si possible, et ayant une certaine consis- 
tance ; les parties de la plante fortement 
insolées fourniront les meilleures boutures ; 
on les détache du pied-mère par une sec- 
tion bien nette et légèrement oblique, et 
faile à environ un centimètre ou deux au- 
dessous d’un nœud foliaire. On enlève com- 
plètement la ou les feuilles qui accom- 
pagnent ce nœud, on supprime également 
aussi toute production florale, en section- 
nant le pédoncule de l’ombelle près de la 
bouture qui conserve ainsi, après sa prépa- 
ration, une paire de grandes feuilles et 
celles qui forment le cœur de la bouture. 

Repiquage. — Avant de couper ces bou- 
tures, on a dû faire choix d’un emplacement 
et préparer le terrain pour les recevoir. 
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Au début du bouturage, on a dù com- Lorsque les boutures ont été prises sur F 
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mencer par les variétés les moins vigou- | des piedsisolés, ayant été fortementinsolés, | 
reuses, et on continue ensuite avec les | elles sont plus résistantes et, en général, on s 
autres. Préparées, ainsi que nous venons de | ne les ombre ni ne les couvre de châssis, 5 
l'indiquer, les boutures seront immédiate- | elles ne s’en portent pas plus mal,.et Ja re- J 
ment piquées en bonne terre de jardin bien | prises’enfait avec beaucoup defacilitéetpour $ 
j 
préparée, légèrement fraiche et plutôt un | peu que le temps soit un peu favorable, elles h 
peu consistante que trop légère, car, dans | n’en seront que plus rustiques et... voilà. » à 
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ES t sat alle de /8 440 ti Je reviens maintenant à mes Pélargoniums, genre dans ÿ 
EST EUTEESENENNIEETMEAN EC 6 8) CELLES lequel, tu le sais, Boutreux excelle. 

mètres, selon le plus ou moins de vigueur Je revois avec plaisir les bonnes variètés que j'ai bap- 

de chaque variété. Pour mettre de son côté tisées ces années précédentes, qui se comportent admira- 

ë à US s É blement et dont le succès a dépassé les espérances. 
les meilleures chances de réussite, il faut — Puisque vous nommez si bien,me dit Boutreux, voici | 
piquer les boutures le plus tôt possible, | ‘trois nouveautés magnifiques qui ont bien eu des pères et | 

; À des mères mais qui ne leur ont pas laissé de nom, K 
ne fs s: les nTé .ne le 
pour qu ae ne fanent pas; les enterrer peu | vous les… Tégitimer ? 
profondément, et cependant les serrer assez Avec plaisir ! j 
fortement à la base pour que la terre y A ce beau rouge vif, maculé rouge foncé et noir, attri- % 
Ihè D C FSC: ue fait ; buons, si vous le voulez bien, le nom du héros du jour, du ÿ 
aunere bien. Uomme ce repiquage Se Tail EN | éonquérant de Fachoda, du brave Commandant Mar- 
plein soleil, si parfois on craignait que les | chand, etce... sans commentaires! f 
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Due ; 3 f lui siérait à merveille. 9 
légèrement au moyen d’une toile claire que A côté de nos gloires nationales, nous avons aussi nos de 
l'on pourrait tendre au-dessus d'elles, et | étoiles artistiques : ce joli Pélargonium rose et rouge, 1 
: » à eux jen d ji Û i \. 
cela pendant les quelques jours qui suivent deux nuances bie maculées, CHONRerE à merveille à À 
à Re l'endiablée artiste qui tous les jours fait les délices du 
immédiatement le bouturage. publie des Mathurins : Marguerile Devel, et. pendant 4 
Il est urgent de laisser cicatriser dans le | que j'y sus, mon cher commandant, vous qui m'accom- î 
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trop faner. On pourra , pendant plusieurs Garde de Paris a gardé le meilleur souvenir, le vôtre ! l 
Désormais cette jolie plante ornera nos serres etfera les 4 


jours, en bassiner légèrement le feuillage, 
lorsque la journée s’annoncera claire et 
chaude, éviter de mouiller beaucoup par 
crainte de provoquer la pourriture ; aussi 
les véritables arrosages ne devront-1ls avoir 
lieu qu'au moins huit jours après le repi- 
quage; on pourra les augmenter si le temps 
était fort sec, et graduellement au fur et à 
mesure que les jeunes plantes pourront en 
absorber davantage. Au bout de quelques 
jours on a dû supprimer complètement 
l’ombrage ; si parfois le temps devenait plu- 
vieux, il serait quelquefois nécessaire, pour 
éviter l'excès d'humidité de couvrir, pen- 
dant la pluie, l'endroit où est fait le repi- 
quage. A cet effet, on peut disposer, sur les 
rives, des pots renversés de 18 à 20 centi- 
mètres sur lesquels, le cas échéant, il sera 
possible de poser momentanément quelques 
chàässis qui rejetteront les eaux pluviales en 
dehors du terrain où sont piquées les bou- 
tures. 


délices des femmes de goût, sous le nom de Commandant 
Bouet!Il entre dans la carrière avec La Fournaise rouge 
vif; Mlle Renée Houin, blanc panaché rose; Mlle de 
Dortan, rose à centre clair; Pierre de Montreuil, 
rouge bordé blanc; Mme Edgard de Layre, rose tendre 
maculé foncé ; Président Hébrard, vose taché feu... toutes 
nouveautés de grand mérite. 


— Tiens, Lucio qui travaille! 

— Je me retourae, c’est Cottant. 

— Cela vous surprend ? 

— Ma foi, oui, et puisque vous voici, donnez-moi done 
votre opinion sur une plante dans le merveilleux lot à 
Chantrier frères. 

Merveilleux est bien le mot, et malheureux le serait 
aussi, car quelle triste figure commencent à faire ces 
pauvres plantes sorties de serre chaude, et mises sous 
tente froide : elles payent cher la gloire que récoltent 
leurs présentateurs, certainement récompensés au-dessous 
des mérites de leurs apportset de leurs sacrifices. 

— Ça, lui dis-je, c'est un Dracæna à large feuillage 
coloré, tres beau, et dont le rouge et le noir s’harmonisent 
admirablement. 

— Connaissez-vous son nom? 

— Dame, serait-ce un Cotlanti? 

— Non mais vous brülez; c'est le Dracæna Massoni. 

— Votreoncele, Masson, l'éminent architecte paysagiste ? 

— Parfaitement! et comme j'ai l'intention de m’offrir 
cette plante, avez-vous quelques renseignements à me 
fournir sur son genre ? 
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— Ma foi, mon cher ami, vous tombez à merveille; 
hier soir, en me couchant, j'ai parcouru le Butlelin de 
la Sociélé française d'horlicullure de Londres et, sous 
la signature, JULES GACHELN, j'oi lu une note à ce su- 
jet, ce qui m'a fort intéressé, j'espère que vous le serez au- 
tant, je vous la livre sans y rien changer. 


ee 

« LES DRAGÆNAS A FEUILLAGE COLOREÉ 
ET LEUR CULTURE. — Ces belles plantes 
à feuillage ornemental appartiennent at 
genre Palodracon de Planchon etsont ,selonles 
différentes espèces, originaires de la Chine, 
du Japon, et la majeure partie, des Iles de 
la Sonde. 

Les croisements réilérés de vigilants hor- 
ticulteurs, ont donné à l’horticullure des 
variétés vraiment remarquables, utilisées 
surtout pour la décoration. 

Ces plantes, quoique élant d’une grande 
vigueur et faisant de beaux sujets, en 
temps relativement court, exigent néan- 
moins des soins altentifs dela part du cul- 
tivateur. 

Un changementsubit dela température, un 
excès d'humidité aux racines, suffisent pour 
occasionner la chute des feuilles de la base. 

Beaucoup d’horticulteurs se sont à tort 
découragés, aussi le Draræna de couleur et 
même ceux à-feuillage vert ne sont-ils pas 
autant cultivés qu'ils le méritent. 

Les Dracwna renouvellent leurs racines 
fréquemment, et la propriété qu’ils ont 
d'émettre des racines adventives avec faci- 
lité, permet de les bouturer aisément. 

MuLriPLiCATION. — Ces plantes se mul- 
liplient de bouture de tête, de tige par 
troncons et de semis; ce dernier moyen 
n’est employé que pour l'obtention de nou- 
velles variétés. 

La bouture de tête se fait avec plus de 
succès durant les mois de l’année, dans une 
bâche de 25 à 30° de chaleur de fond. 

Les boutures peuvent êlre insérées soit 
en pleine bâche remplie de moilié de 
sable et moilié de fibres de coco (cocoa- 
nut fibre), soit en godets dans une compo- 
sition en partie de terre de bruyère et de 
sable. Le point essentiel est la chaleur de 
fond et leur maintien à l’étouffée jusqu'à 
la reprise. Aussitôt que ces plantes sont 
enracinées, on procède au rempotage et 
on les plonge de nouveau dans une bâche 


à chaleur de fond pour aider à la reprise. 
Ces plantes préfèrent des rempotages suc- 
cessifs les aidant à émettre de nouvelles 
racines et à conserver ainsi leur vigueur. 
Ea faisant ces opérations, il est bon de 
supprimer quelques feuilles de ia base, 
afin d’enterrer une portion de la tige et 
de favoriser le développement de nouvelles 
racines. 

Quand les plantes deviennent très fortes, 
au lieu de les bouturer, il est préférable de 
les marcotter. A cet effet, on retire les 
feuilles à l'endroit où on désire favoriser 
l'émission des racines, on incise la tige et 
on l'entoure d'une composition d’un tiers 
de terre de bruyère, un tiers de mousse, un 
tiers de sable que lon maintient avec du 
raphia ou de la ficelle : des bassinages fré- 
quents sont nécessaires. 

Aussitôt que les racines apparaissent, 
on peut sevrer la plante et on la rempote 
dans un mélange, en parties égales, de 
loam, de terre de bruyère, de terreau, de 
feuilles et de sable, et on la soumet de 
nouveau à la chaleur de fond, la tenant 
à l’étouffée jusqu à la reprise, les s::ins gé- 
néraux de la culture sont alors suffisants. 
Le marcottage est surtout recommandé 
dans le cas où on ne possède pas de bäche 
à chaleur de fond. 

Les Dracæna se multiplient également 
de portion de bois aoûté. Les tiges sont 
conservées entières ou divisées en lron- 
cons, coupées même parfois en deux par- 
lies. 

Le premier procédé offre l'avantage de 
fournir des plantes plus vigoureuses. 

Ces tiges ou troncons sont placés sur 
une composition de moilié sable et 
moitié fibres de coco, en boite ou en 
pleine bâche. On maintient les seringages 
et on sépare les bourgeons au fur et à 
mesure qu'ils sont aptes à être détachés; 
ils sont ensuite traités comme une bouture 
de tête. Ilest nécessaire, pour faire debelles 
plantes, de les bouturer deux ou trois fois 
dans la saison. 

Sons GÉNéRAUX. — Les Drariena à feuil- 
lage coloré, doivent être maintenus dans 
une température de 20 à.25°. Quelques per- 
sonnes les cullivent sur pots; d’autres, au 
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contraire, les plongent dans des bâches 
remplies de fibres de coco. Les tuyaux pas- 
sant juste en dessous, la plante profite de 
la chaleur de fond; ce dernier mode est 
donc de beaucoup le meilleur. En tout cas, 
il est préférable de conserver la plante plu- 
tôt un peu sèche que trop humide. 

Les plus grands ennemis des Dracæna 
sont les 7hrips; le seul moyen de les com- 
battre est de fumiger de temps à autre et 
de seringuer les plantes deux ou trois fois 
par jour. En été, on peut leur donner de 
l'air dans le milieu de la journée et les dé- 
sombrer avant le coucher du soleil, afin de 
les faire colorer. Certains cultivateurs ne 
les couvrent que deux ou trois heures de la 
journée. 

Voici une liste des espèces importées 
par M.Veitch, des Iles de la Sonde, qui, par 
leur croisement, ont donné naissance aux 
belles variétés connues et dont beaucoup 
ont été obtenues par MM. Bausé, Chantrier, 
Bauer, Lemoine, etc. 

D. ferrea, terminalis Cooperi, avant 1869. 

D. Guilfoylei, stricta, Macleayi, nigro-rubra, 
regina, en 1869. 

D. albicans, Chelsoni, Mooreana, en 1870. 

D. Demisoni, magnifica, porphyrophylla, en 
1871. 

D. Weismanni, Youngii, en 1872. 

D. amabilis , imperialis, Levangerii, Balmo- 
riana, en 1874. 

Le Dracæna hybrida provient d’une hy- 
bridation de M, Veitch, faite en 1875, entre 
le D. magnifica et le D. albicans. 


— Et maintenant, mon cher Cottant, avant d'aller 
déjeuner à Continental, allons prendre un Madère au 
buffet, nous y recueillerons un tas de petits racontars tou- 
jours intéressants. 

— Êtes-vous des nôtres, Ballif? 

— Zlmpossible, mon cher ami, je reçois à l'instant un 
télégramme de Lausanne m'annonçant que ma mère est au 
plus mal, je pars immédiatement, et Dieu fasse que j'ar- 
rive à temps pour la voir une dernière fois! " 

Les larmes aux yeux, je consolai de mon mieux mon 
bon ami, et tàchai de lui mettre l'espérance au cœur. 

Hélas! ma chére Janie, ce fut en vain ; notre cher ami 
arriva pour fermer les yeux à sa bonne et digne mère qui 
s’éteignit, emportée par une pneumonie, à ,Crissier, près 
Lausanne, le 26 mai, au milieu des siens, à l’âge de 
18 ans, laissant en pleine douleur son mari, son fils et sa 
fille. s 

Comme les joies des miens sont mes joies, leurs dou- 
leurs mes douleurs , surtout lorsqu'elles sont aussi 
cruelles, voilà, ma chère amie, le secret de ma tristesse 


pendant ces quelques jours où tout aurait dù nous sourire. 

Je chasse ces idées noires, et reviens à nos fleurs chez 
lesquelles on trouve toujours : Consolation! 

En chemin je rencontre avec plaisir une de nos som- 
mités horticoles, homme charmant par excellence, 
M. Léon Simon, chef des importantes pépinières de Plan- 
tieres-les-Metz. : 

Avez-vous, me dit-il, reçu la : 


NOMENCLATURE DE TOUS LES NOMS DE ROSES 
CONNUS, avec indication de leurs race, année 
de production, couleur et synonymes (1) que je 
viens de publier en collaboration avec 
Pierre Cochet ? 

Je lui fis voir que j’appréciais tout le mé- 
rile de cet ouvrage attendu que je l'avais 
en main et qu’il m'était très utile pour re- 
chercher les synonymes, les âges et les ori- 
gines des roses. 

C'est un ouvrage absolument indispen- 
sable pour un amateur, et puis il est assez 
intéressant de savoir qu'il y à au commerce 
10.384 roses portant un nom différent 
Combien y a-t-il la dedans de variétés tota- 
lement inconnues ? 

N'oubliez pas non plus, me dit en me quittant mon in- 
terlocuteur que : 

La Société centrale d’horticulture de 
Nancy tiendra, du 29 juillet au 31 août dans 
le Parc de la pépinière une EXPOSITION HOR- 
TICOLE, et que je compte vous y recevoir. 


Sur ce, il me remit un programme oùje pus voir par la 
quantité et la valeur des prix offerts que les lauréats ne 
seront pas à plaindre. Du reste la réputation de l'horti- 
culture de la région nancéenne n’est plus à faire. 


Pendant que j'y suis, rien ne m'empêche de te dire aussi 
que Poissy vient de fonder une Société d’Horticuliure, à 
laquelle je souhaite la bienvenue, et qu’elle organise sa 
première 

Exposition de tous les produits horti- 
coles les 19 et 23 août. Les exposants qui 
désireraient y prendre part n'auront qu'à 
s'adresser au Secrétaire, M. Thiébaut, 40, 
boulevard Devaux, avant le 1°: août. 

Un journal me tombe sous la main, en le parcourant 
je vois que le maire d'Alger, que j'approuve, vient de 
prendre : 

UNE EXCELLENTE MESURE. « Considérant, 
dit-il, que les papiers dont on se sert 
journellement pour envelopper les den- 
rées alimentaires, tels que vieux jour- 
naux, registres, brochures, ouvrages ou 
manuscrits imprimés, Ont pu, avant 

(1) Un vol. broché 190 pages, 6 fr. 50 franco chez 
l’auteur et au bureau du journal, 
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de servir à cet usage, passer entre les 
mains de personnes ayant des professions, 
des habitudes très diverses et même 
atteintes de maladies infectieuses ou-conta- 
gieuses, trainer dans des endroits malpro- 
pres ou contaminés de poussières infec- 
tieuses, sans même être salis en apparence; 
qu’il y a lieu, pour ces diverses raisons, 
de les considérer comme constituant un 
élément possible de propagation de mala- 
dies contagieuses ; que des accidents peu- 
vent aussi être causés par l'emploi, pour 
envelopper les denrées alimentaires, des 
papiers colorés au moyen de substances 
loxiques ; 


« Arrètons : 


« Les papiers peintsetles papiers maculés 
de toute nature ne devront, dans aucun cas, 
servir à envelopper des denrées alimen- 
taires. 

« Les papiers imprimés, vieux journaux, 
brochures, ouvrages divers, les registres el 
autres manuscrits ne seronttolérés que pour 
les légumes secs, pommes de terre, etc., à 
la condilion de ne pas êlre maculés. 

« Un contrôle permanent sera exercé par 
la police, assistée du laboratoire muni- 
cipal, pour s'assurer de la propreté des 
papiers. 

« Les matières alimentaires humides 
(viandes de boucherie, viandes de toute 
uature débitées au détail, telies que viandes 
de lapin ou de volailles, charcuterie, pälis- 
serie, confiserie, beurres, fromages, graisses, 
légumes erus ou cuits, légumes débités en 
tranches, tels que la courge, légumes frais 
ou primeurs, poissons salés et trempé:, 
poissons frais vendus au délail) ne pour- 
ront être enveloppées que dans des papiers 
depliage neufs, soit bianes, soit paille, non 
maculés, » 


Exemple à suivre Messieurs de Selves et C. Blanc : 


Vous qui êtes journaliste me dit Régnier, que tu connais, 
car il t'a déja maintes fois promis un OEiliet, sans toutefois 
tenir sa promesse, qu'est-ce que vous dites de ce fameux ? 


ŒILLET AMÉRICAIN : Mme Tuomas W. 
Lawson ? Otlo Ballif a annoncé dans sa 
chronique étrangère du 10 mars 4899, 


page 83, la fabuleuse acquisition, pour 
30.000 dollars ou 150,000 francs de cette 
merveilleuse nouveauté. 

Mais ce que les journaux américains 
avaientomis de nous apprendre c'était qu’il 
s'agissait du stock entier de celte variélé 
qui comprenait environ 10.000 plantes. 

C'est déjà joli si c'est vrai! 

Ce superbe (sic) gain qui est issu d’une hy- 
bridation entre Jes variétés Daybreak et Van 
Leeuven, deux œillets d’origine américaine, 
date déjà de 1895. Son obtenteur M. Peter 
Fischer à Ellis(Mass. Etats-Unis d'Amérique) 
avait donc eu le temps depuis cette époque 
d’en faire une grande multiplication. 

L'œillet Ame Thomas W. Lawson est 
donné comme très vigoureux; ses tiges 
robustes et érigées sont d'une floribordité 
extraordinaire. Les fleurs qui sont d’un beau 
rose foncé atteignent huit à neuf centimètres 
de diamètre; elles se développent à l’extré- 
milé d'énormes pédoncules, qui atteignent 
suivant les saisons de 0 m. 45 à 0 m. 90 de 
hauteur. Cette nouveauté présente en 
outre l'avantage de se laisser mulliplier 

très facilement el rapidement au moyen du 
boulurage, une qualité que recherchant 
tous les fleuristes dianthiculteurs. 

Du reste le Gardeners' Chronicle, annonce 
que les premières boutures de cet œillet ont 
déjà éte expédiées à destination de l'Angle- 
terre et qu’on pourra s’en procurer sans 
doute dans quelques mois chez les princi- 
paux horticulleurs anglais, au prix de dixà 
douze livres sterling ou 250 à 300 francs le 
jeune sujet enraciné. » 

C'est pour rien comme tu vois l'aussi je l'engage à 
patienter et à choisir en attendant dans nos belles variétés 
françaises, sans contredit aussi jolies, sinon plus, mais 
moins tambourinées, Souviens-toi de la rose anx 5,000 
dollars W. Francis Bennel! 

JL est l'heure d'aller déjeuner et absorber force discours. 
Je me résigne. 

En chemin je rencontre un de mes bons amis, de re- 
tour du Midi: Peux-tu, lui dis-je, me donner la 
LISTE DES RÉCOMPENSES DÉGERNÉES À L'HORTICULTURE AUX 
CONCOURS RÉGIONAUX AGRICOLES ? 

Parfaitement : 

Arles : 1% mai : Prime d'honneur à l’horti- 
culture : Objet d'art et 300franes à M. Pierre 
Couston horticulleur à Marseille; médailles 
de bronze et 300 francs à MM. Marius Chau- 
vet, horticulteur à Châleaurenard et Vin 
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cent Davin à Marseille, — et 250 francs à 
MM. Vincent Buffile à Marseille et Ange 
Regouffre à Marseille, — et 200 francs à 
MM. Eug. Moutet à Luynes et Ferdinand 
Michel à Marseille. 

Prime d'honneur à l’arboriculture : Objet 
d'art et 200 francs à M. Pélissier Auguste à 
Châteaurenard; médaille de vermeil (1) et 
300 francs à M. Pierre Besson à Marseille ; 
médaille de vermeil à M. le baron de Car- 
mejane au château de Pierredun, Saint- 
Rémy; médailles de bronze et 200 trances à 
M. Étienne Besson à Marseille, et 400 francs 
à MM. Viennet et Galician à Aix. 


Tiens, Berthier, un de nos jeunes architectes paysa- 
gistes qui marche, et pas mal même, puisqu'il a l'entre- 
prise des travaux d'exécution des Jardins de l'Exposition 
de 1900 et a exécuté le square Carnot à Vitry-le-François. 

Quoi de neuf? Et cette fameuse adjudication, faite par 
la Préfecture de la Seine des 65.600 francs de travaux de 
maçonnerie et rocaille artistique à exécuter pour la con- 
solidation du rocher de la Sybille dans le Parc des 
Buttes-Chaumont. Quel résultat ? 

Adjugé, mon cher ! 

Et à qui? 

A moi! 

Félicitations sincères. 

Avec tout cela je m'aperçois, que j'ai rempli un journal, 
que je ne t'ai encore rien dit et que j'ai terminé par le 
commencement, c'est-à-dire par la CHRONIQUE. 

Je pars, allons bon encore pincé par Cayeux. 

Avez-vous connaissance, me dit-il, d’une lettre que j'ai 
écrite le 12 mai au M. d’H. au sujet du fameux Rubus 
sorbifolius. Quelle blague ! 

Parfaitement, elle n’a pu paraître : par suite de l’abon- 
dance des matières (cliché) et si ma mémoire est fidèle 


en voici les termes : 

CORRESPONDANCE. — Mon cher Directeur, 

Comme vous, j'ai lu dans quelques or- 
ganes politiques des entre filets relatifs à 
un nouveau fruit dont il est question dans 
la chronique du M. d'H, du 10 mai dernier. 

Plusieurs de ces organes,après un exposé 
documenté des mériles du nouvel arbuste 
fruitier, dont on ne donnait du reste pas le 
nom, en recommandaient chaudement 
l'introduction et la culture en grand en 
France. L'un d’entre eux, non des moins 
considérables, taxait même de « routiniers 
nos producteurs qui n'avaient pas encore 
introduit ledit arbuste dans leurs planta- 
tions et leur opposait l'exemple de l’Alle- 
magne qui tirait déjà des bénéfices consi- 
dérablesavec la nouvelle culture, elc., ete. » 
PE PR RS es 


1) Existe-t-il donc maintenant, au Ministère, des mé- 
dailles de vermeil ? 


Or, savez-vous de quoi il s’agit en la cir- 
constance? Tout simplement du Rubus sorbi- 
Jolius originaire du Japon, « découvert » 
par les Américains, affublé du nom très allé- 
chant de Fraisier-Framboisier et lancé par 
eux comme plante hybride de Fraisier et de 
Framboisier. Je ferai, grâce, à vos lecteurs 
de la description complète de cette merveille 
qui élait certainement la nouveauté sensa- 
tionnelle deces dernières années. 

Bien que très sceptiques à l'endroit du 
nouvel hybride si chaudement prôné (qui 
élait vendu seulement sous le nom de Frai- 
sier-Framboisier sans autre indication bo- 
tanique), nous fimes venir 12 pieds d’Amé- 
rique et les plantämes avec soin à notre 
jardin. 

Ils ne tardèrent pas à prospérer, puis à 
fleurir et à fructifier. Les fruits avaient en 
effet belle apparence; ils étaient plus gros 
qu'une Framboise, un peu plus hauts, de 
forme ovale arrondie et d’une belle couleur 
rouge vif, en somme très appétissants. 

Comme bien vous pensez, nousattendions 
la maturité avec impatience pour les dégus- 
ter! Un beau matin les trouvant à point, 
nous y goûtämes. C'étail à peu près insa- 
pide et malgré nos dégustations succes- 
sives au cours de l'été, notre impression 
défavorable au point de vue de la qualité 
ne s’est pas modifiée. 

Certes, le Rubus sorbifolius, ne vaut pas 
les honneurs du verger ou du potager. Nous 
doutons fort que ses fruits aient plus de 
succès en Allemagne qu’en France. C'est 
au demeurant un arbuste que l’on peut cul- 
üver en bordure de massifs ou sur les 
talus, les rocailles etc., etc.,maisnoncomme 
arbuste fruitier. 

Ce qui est arrivé à propos de cette plante 
n'est pas nouveau,et ce ne sera pas la der- 
nière fois que semblable chose pourra être 
constatée; mais on peut Lirer de ce rapide 
exposé cette déduction qu'il faut, bien sou- 
vent n’accorder qu’un crédit, très relatifaux 
merveilles du pays du « humbug ». 

Signé : F. CAYEUX, 


Et maintenant ma chère amie nous sommes à table, je 
ouis des discours et je t'envoie mes meilleures amitiés en 
attendant. (La suile au prochain numéro.) 


Pour copie conforme 
LUCIO. 
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Au Ministère de l'Agriculture. — 
Par suite du changement de Ministère, 
M. Viger quitte le portefeuille. 

M. Jean Dupuy, sénateur des Hautes-P y- 
rénées, Président du Syndicat de la Presse 
parisienne, Directeur du Petit Parisien, le 
remplace à l'Agriculture. 

M. J. Dupuy a formé son cabinet en pre- 
nant comme chef notre confrère M. Ch. De- 
loncle, inspecteur de l’enseignement pisci- 
cole, M. Larivière comme chef du secréta- 
riat el M. Pierre Dupuy, son fils, avocat, 
comme secrélaire particulier. 


A l’occasion de 
diverses solennités agricoles ct horticoles, la 
décoraliondu Mérite agricole a été conférée : 
Croit de Chevalier à M. Barr (Ollo), secré- 
laire de la rédaction du Woniteur d'Horticul- 
lure, pour 25 années de pralique horticole. 


Distinctions honorifiques : 


Tous nos lecteurs, nous en sommes cer- 
lain, applaudiront à cette juste distinction 
accordée à notre dévoué collaborateur: 
depuis vingt ans, ils ont Pu üpprécier le 
mérile des articles qu'il a publiés dans le 

25 JuIN 4899, 


amorphoses, 


M. d'H., notamment en ce qui concerne la 
culture et la connaissance des Orchidées, 
art dans lequel il est passé maître, comme 
ont pu le constater les nombreux ama- 
teurs, dont il a soigné et soigne encore les 
collections. 

Fils d’un membre de l’enseignement 
suisse, M. O. Ballif, après ses classes de 1y- 
cée faites, entra à l'Ecole d'agriculture de 
Lausanne, dont il fut lauréat, passa ensuite 
à l'Ecole d’arboriculture de la Ville de Paris 
où, sous la direction du grand maitre Du 
Breuil, il conquit son diplôme, puis alla se 
perfectionner dans les grandsétablissemen LS 
horticoles français, belges, allemands et an- 
slais,etrentra en France en 1885, pays qu'il 
ne quitta plus,pour devenir français de cœur. 

Membre de diverses Sociétés horticoles 
françaises et étrangères, mem bre du jury, ou 
sa grande compétence en matière d'Orchi- 
dées faisait loi, il collabora à de nombreu- 
ses publications francaises el étrangères. 

Ce sont cesservicesel ceux qu'il est encore 
appelé à rendre que M. Viger, en quillant le 
ministère, au regret de tous ceux qui l'ont 
vu à l’œuvre à plusieurs reprises, à tenu à 
récompenser. 

Personnellement nous le félicitons, nous 
le remercions el nous nous consolons deson 
départ par l’espoir d’un prompt retour. 

D’autres croix de chevalier ont été accor- 
dées à : MM. Brunel (Auguste), chef de cul- 
tures au Jardin des plantes de Montpellier ; 
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Chénault (Léon), horticulteur à Orléans; 
Gouchault (Aug.-Alex.-Théop.), horticul- 
teur-pépiniériste à Orléans ; Bayon (Jean), 
lieutenant à l'Ecole de gymnastique de 
Joinville (création de jardins polagers mili- 
aires au Tonkin et à Joinville); Dumont 
(Fr.-Aug.), horticulteur-pépiniériste à Au- 
male (S.-Infér.) ; Enot (Ernest-Léon), horti- 
culteur-primeuriste à La Guéroulde (Eure); 
Girardin-Dufresne, horticulleur à Argen- 
teuil; Grégoire (Vincent-Paul), attaché au 
cabinet du Ministre de l'Agriculture ; Lelarge 
(Ed.),président de la société des jardiniers à 
Chatou ($.-et-0.); Poirault(P.F.), professeur 
d'histoire naturelle et insuecteur des jardins 
publics à Poitiers (Vienne); Sellier (Anat.- 
Léon), trésorier de la S. /. du Loiret, à 
Orléans ; Tardif-Delorme (P.-Ed.), publiciste 
horticole à Versailles, un des fondateurs de 
la S. d'H.de(S.-et-0.); Goupin (Charles-Fr.), 
jardinier chef de la ville de Tunis; Bernard 
(Pierre), horticulleur à Saint-Pierre-lez- 
Marseille. 

Des croix d'oflicier ont élé conférées à 
deux de nos vieux amis, bien connus du 
mondehorticole, MM. Aymard Jean-Marius), 
horticulteur à Montpellier, et Marchand 
(Gabriel Auguste), horticulteur à Poiliers. 
ayant tous deux obtenu la prime d'honneur 
et que leurs mérites avaient tout désignés 
pour cette haule récompense. 
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LesRécompenses décernéesàl'hor- 
ticulture dans les Concours régio- 
naux agricoles. Carcassonne, 28 mai : 
Horticulture, Prime d'honneur, objet d'art : 
MM. Cathary, Osmin, à Canet-d'Aude : Mé- 
dailles de bronze et 500 fr. à M. Raynaud 
(Bapüste) à Conques — et 300 fr. à M. Pé- 
légry (Pierre) à Villepinte — et 150 fr. à 
M. Moureau (Pierre) à Lespinassière — et 
100 fr. à M. Melet (Jean), jardinier chez 
M. Cathary (Osmin). 

Arborieulture. Prime d'honneur, objel 
d'art et 500 fr. à M. Bary (Ernest) à Carcas- 
sonne. Médailles de bronze et 300 fr.à M. Gé- 
lis (Jean) à Carcassonne — et 200 fr. à 
M. Gélis (Germain) à Carcassonvne. 

11 juin, Æorlicullure (pas de 
prime d'honneur) 


Poitiers, 


Médaille d'argent et 


300 francs à M. Montois (Jacques) à Ligugé ; 
médaille de bronze et 200 francs à 
M. Rouffy (Julien), à Availle-Limousine. 

Arboriculture : Rappel de prime d’honreur 
à M. Georges Bruant horticulteur à Poitiers ; 
Prime d'honneur : objet d'art de 300 francs 
et 300 franes à M. Marchand [Auguste-Ga- 
briel,) horticulteur à Poitiers; médailles de 
bronze et 300 francs à M. Pasquier Fortuné, 
pépiniériste à Poitiers, — et 200 francs à 
M. Jean Justant à Châtellerault, —et150fr., 
à M. Teillet (Louis-Eugène,) à Nalliers, — 
el 50 francs à M. Leday (André), à Châtelle- 
rault. 


Expositions horticoles françaises 
pour 1899. Suint-Germain-en-Laye. Du 9 
au 43 septembre. Exposition de tout ce qui 
se raltache à l'horticulture organisée, Allées 
du Boulingrin, par la S. d'H, de Saint-Ger- 
main, 

S'adresser, avant le 27 août, à M. G. Thi- 
nard secrélaire général, 157 rue de Po- 
logne à Saint-Germain. 

Le Perreux (Seine), du 3 au 11 sep'embre. 

Marseille. Chrysanthèmes, du 9 au 12 n0-. 
vembre. 


À 


La Société des agriculteurs de France a 
ouvert pour 1901 un concours pour étudier au moyen de 
culture expérimentale et comparée : . 

10 S'il y a sur un même surment de vigie des yeux, 
qui, par la place qu'ils occupent sur le sarment sont plus 
fertiles et plus fructiféres les uns que les autres. 

2° Si cette aptitude spéciale peut se transmettre par le ” 
greffage. x 

S'adrescer pour renseignements au siège de la Société, 
8, rue d'Athènes, Paris. 


M. Poirault a été nommé directeur de la villa Thuret à, 
Antibes, en remplacement de M.Ch. Naudin. 


La médaille d'honneur de l'Exposition universelle. — 
Par décret du 9 juin 4899, il a été institué une nouvelles 
médaille d'honneur qui sera décernée par le ministre du 
commerce, sur la proposition du cominissaire général,s 
aux contremaitres et ouvriers français qui auront étés 
occupés pendant plus de six mois consécutifs aux L'avaux 
de l'Exposition, qui y seront restés attachés sans inter 
ruption jusqu'à l'achèvement de l’entreprise dont ils dés 
pendent et qui s’y seront particulièrement distingués [rat 
leurs bons services, ainsi, qu'aux ouvriers victimes d'acci=" 
dents graves. 

Cette même distinction pourra aussi être conférée à 
titre exceptionnel aux fonctionnaires de l'Administrations 


Aux médailles d'honneur d'or et d'argent, pour actions 
de dévouement, vient d'être ajoutée une nouvelle catégos 
vie: de bronze; de plus, les titulaires de médailles d'or. 
pourront porter la rosette. t 

Lucien CHAURÉ. 
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TRAVAUX DU MOIS DE JUILLET 


JARDIN D'AGRÉMENT 


Les travaux en juillet sont plutôt d’entre- 
tien : on arrosera ferme les plantes, le 
soir de préférence el copieusement; il ne 
suffit pas que la surface de la terre soit 
humidifiée, il faut que la terre soil mouillée 
à fond ; pour être bien faile, cetle opéra- 
tion doit l'être en deux fois : la première 
à la pomme sur toute la surface du terrain 
et sur les feuilles, puis repasser après au 
goulot et répandre au pied de la plante plus 
ou moins d'eau selon la force du sujet, la 
profondeur qu’atteignent les racines et leur 
développement. 

En horticulture, l'arrosage est une opé- 
ration très importante qui doit être prati- 
quée avec beaucoup de soin et d'intelli- 
gence. 

On tuteurera ou on remplacera les pre- 
miers tuteurs aux plantes qui ne peuvent 
se soutenir seules ou que le vent pourrait 
culbuter : Dahlias, Cannas, Delphiniums, 
Roses trémières, etc. 

Pour attacher les plantes, on devra se 
servir de préférence de raphia, au lieu de 
ficelle : c'est plus propre, très solide et plus 
souple; pour choquer moins la vue, on 
fera bien de peindre en vert pàäle les tu- 
teurs et même de se servir de raphia teint 
en vert qu'on trouve facilement dans le 
commerce, seit chez Tissot, ou autres quin- 
cailliers horticoles. 

Les Glaïeuls aussi devront être mainte- 
nus car ils sont sujets à se coucher: s'ils 
sont isolés, on les tuteurera séparément; 
s'ils sont en ligne, on tendra un fil de fer 
fixé aux deux bouts par des piquets, et on 
attachera chaque sujet après ce fil de fer. 

On enlèvera au fur et à mesure les fleurs 
flétries qu'onjettera au pourrissoir,si On ne 
veut recueillir des graines; on enlèvera ies 
“herbes ; on binera le plus souvent possible 
surtout après uneforte pluie qui ameublira 
la terre, mais qui l'aura battue. 

On pourra, à la fin du mois, commencer 
le semis des Pensées pour fleurir fin d’au- 
tomne et pendant l'hiver. 

Quelques plantes annuelles, semées au 


commencement du mois,en pot ou en bonne 
pleine terre ombragée, pourront encore 
fleurir en septembre-oclobre, telles sont :les 
Alysses, Belles de jour, Campanules: Miroir 
de Vénus, Capucines, Colinsia, Julienne de 
Mahon, Portulaca, Saponaire, Clarkia, Ne- 
mophiles, Phlox Drummondi, Thlaspi, ete. 

On peut, bien qu'il soil déjà tard, faire 
encore des semis de plantes bisannuelles ou 
vivaces, dont nous avons donné précédem- 
ment la liste, pour fleurir l'an prochain. 

Si on veut conserver des Géraniums pour 
l'hiver, on pourra déjà couper des boutu- 
res sur les bonnes variétés qu'on voudra 
garder, on les laisse sécher au pi-d de ia 
plante-mère et on les pique en terre; aussi 
tôt bien reprises on les empote pour les 
rentrer à l’automne. 

On marcoltera des œillets. 

On arrachera les plantes annuelles qui 
auront fini leur floraison et on les rempla- 
cera par d’autres qu'onaura réservées pour 
cet usage. C’est surtout dans les petits jar- 
dins qu'il ne faut jamais laisser de massifs 
ou plates-bandes inoccupés. 

C'est l’époque de l’arrachage des plartes 
bulbeuses qu'on ne veut paslaisser en terre: 
aussitôt les feuilles bien fanées, on enlève 
les ognons qu'on fait ressuyer à l’air et à 
l’abri, on les laisse bien sécher et on les 
rentre en lieu sec. 

Juillet est un des mois les plus fleuris 
naturellement et doit suffire à sa satisfac- 
tion, si on à bien su régler sa plantation, et 
si on n’a pas trop cherché à hâter la florai- 
son d'automne, chaque fleur, comme cha- 
que chose, devant venir en son temps. 

Les roses ont donné ferme celte année:on 
soignera les rosiers en les arrosant au pied 
et non par le soleil, on pincera les branches 
qui s'emporteraient pour laisser la belle 
forme au sujel, excepté aux grimpants, 
ainsi que les gourmands, qui accaparent la 
nourriture. 

On pourra commencer la greffe à œil 
dormant en choisissant bien ses greffons. 

Faire la chasse aux insectes, pucerons, 
vers blancs, araignée rouge, ete. 

On détruira les pucerons, qui déparent et 
nuisent à la plante, en pulvérisant de l’eau 
à laquelle on aura ajouté du jus de tabac 
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dans la proportion de un litre de jus pour 
45 à 20 litres d’eau ; pulvériser ensuite de 
Veau ordinaire pour enlever la nicotine et 
les cadavres d'insectes; on peut encore 
faire dissoudre de l’aloès dans de l’eau, ou 
faire une dissolution de quassia amara 
bouilli dans de l'eau à raison d’une dizaine 
de litres d’eau par demi-kilo, on pourra 
aussi ajouter 500 grammes de savon noir ; 
bien mélanger le tout et asperger les feuilles 
atteintes, puis les laver ensuite quand les 
insecticides ont produit leur effet. 
JARDIN FRUITIER 

Surveiller sur la vigne le développement 
des maladies cryptogamiques: Oïdium, Mil- 
dew, Black Rot,ele.,préveniret combattre. 

Continuer à épamprer; fin du mois ciseler, 
et pratiquer l’incision annulaire. 

Les pêches hâtives Amsden, Précoce de 
Hate, Alexander, vont bientôt mürir; on dé- 
tournera les feuilles qui recouvrent le fruit 
pour le faire se colorer et on tournera un 
{ant soit peu ce fruit pour rougir une plus 
grande surface; éviter l’effeuillage si les 
fruits sont pour sa consommalion person- 
nelle ce qui se pratique pour les fruits de 
vente, alors on enlève les feuilles entourant 
le fruit, en laissant le pétiole. 

Bassiner les pêchers, éviter de trop les 
arroser à moins de besoin pour éviter le 
blanc aux racines. 

Pincer les rameaux lrop vigoureux et les 
gourmands. 

Commencer le cassement aux autres 
arbres fruitiers, arroser en cas de sèche- 
resse prolongée. 

Préserver les cerises, les abricots elc., des 
oiseaux et aulres rongeurs en posant des 
Loiles sur les espaliers et en faisant flotter 
des morceaux d’étoffe ou de papier. 

Cueillir avec précaution lespoiresqu'on va 
commencer à récolter pour ne pas abîmer 
les boutons à fruit pour l’année suivante. 


JARDIN POTAGER 


Nettoyer, sarcler, arroser ferme et ré- 
colter. 

Remplacer les légumes enlevés, par du 
nouveau plant de choux, choux-fleurs, poi- 
reaux pour l'hiver. 

Arroser beaucoup les cucurbitacées qui 


réclament de l’eau et les tailler; on isolera 
leurs fraits de la terre, en plaçant entre, 
des tuiles plates, des ardoises ou des plan- 
cheltes de bois. 

Pincer les tomates, en plusieurs fois pour 
éviter les maladies. 

Semer des Laitues, Romaiïnes, Chicorées, 
Scarolles pour repiquer. 

Deuxième quinzaine, récolter les graines 
par un temps sec sur les plus beaux sujets 
pour éviter la dégénérescence, les faire 
bien sécher et les nettoyer; les pois récoltés 
sur les cosses du bas de la plante sont les 
meilleurs pour la semence. 

Arracher les légumes à bulbes, ail, écha- 
lotes, et nouer les liges des oignons pour 
faire grossir les bulbes. 

Tuteurer les tiges des asperges pour 
éviter le déchaussement du pied par le ba- 
jancement produit par le vent. 


SERRES è 
ORANGERIE CONSERVATOIRE 


Neltoyer et réparer les serres vides; aérer, 
ombrer et mouiller celles qui sont occupées, 
ce sont à peuprès les seuls services que ré- 
clamentles serres. 


Jel CnaURé. 


LæLiopsis DomnNGEnsis. — Cette ravis- 
sante Orchidée, connue aussi sous les syno- 
nymes de Zletia ou de Cattleya Domingensis 
et de Broughtonia lilacina ou violacea est ra- 
rement cultivée dans nos collections. 

C'est pourtant une espèce décorative, 
avec ses gracieuses fleurs, au nombre de six 
à dix, qui sont supportées par un pédoneule 
flexible et ‘assez allongé. Elles présentent 
un joli coloris rose lilacé, se développent à 


différentes époques de l’année, puis se - 


maintiennent fraîches pendant trois à cinq 
semaines. C'était jusqu'à présent la seule 


sa propriété de Tyntesfield près de Man- 
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forme connue et décrite de ce genre mono- 
lypique. 

Un albinos de cette Orchidée s’est épanoui 
au mois de mai dans la charmante collection 
de M. Ragot à Meaux Toutes les divisions 
des fleurs de cette nouvelle variété sont 
d'un blane virginal, sauf une belle macule 
jaune qui orne la gorge du labelle. 

Le ZL:liopsis Domingensis alba n'avait pas 
encore été signalé jusqu'à ce jour. Il était 
regrettable que la floraison de celte remar- 
quable nouveauté fût trop avancée, pour 
qu’elle pût figurer dans le lot très intéres- 
sant et varié que cet amateur a présenté à 
l'Exposition de la S. N. d'H. de France, qui 
a lieu du mois de mai dernier, où cet albinos 
aurait certainement été admiré des Orchi- 
dophiles. 


IMPORTANTE VENTE D'ORCHIDÉES. — Environ 
sept cents Orchidées de choix provenant des 
exemplaires en double de la magnifique et 
célèbre coliection de M. Hardy, ont été 
offertes récemment en vente publique dans 


chester, par MM. Protheroeet Morris, com- 
missaires-priseurs à Londres. 
Les Orchidées adjugées aux prix les plus 
élevés ont été les suivantes : 
Catileya Mossiæ alba où Wagneri : 530 fr. 
Cattleya Mendeli, var. de Quorn House : 
4492 fr. 
Cypripedium 
3 445 fr. 
Cypripedium Fréd. Hardy, hybr. : 1: 
Cypripedium insigne, var. Sander : 195 fr. 
Cypripedium James AH. Veitch, hybr. 
2 420 fr. 
Laæliocattleya Belia, hybr. : 1166 fr. 
Laliocattleya  Pallas 
1 060 fr. etc., etc. 


callosum, var. Sanderæ 
? 


superba,  hybr. 

Comme nos lecteurs peuvent en juger, les 
variétés de grand choix conservent encure 
leur valeur et trouvent toujours, en Angle- 
terre, des acquéreurs à des prix élevés, 
malgré la baisse considérable survenue de- 
puis quelque temps sur les Orchidées par 
suite d'importalions considérables et sou- 
vent encombrantes. 


O. BazLir. 


LES ROSES THÉS 
GLomEe pe Dion Er MADAME BÉRARD. 


Une de nos aimables lectrices nous écrit 
au sujet de ces deux belles roses el nous 
demande si elles ne devraient pas être con- 
sidérées comme des synonymes. Comme ce 
renseignement intéresse un grand nombre 
de nos lecteurs, nous nous empressons de 
lui répondre que ces deux variétés ont en 
effet, quelque rapport entre elles, mais 
qu'elles sont cependant distinctes l’une de 
l’autre. 

La Gloire de Dijon, obtenue par M. Jaco- 
tot père, horticulteur à Dijon, et qui est 
aujourd'hui la mère, ainsi que l'aïeule 
d'une grande quantité de belles variétés de 
roses, date déjà de 1863. Larose J/me Bérard, 
qui est issue des variétés Gloire de Dijon et 
de Mme Fatcot, fut obtenue par Ant. Levet 
de Lyon en 1871. 

Les caractères distinctifs de ces deux 
variétés, qui sont très belles toutes les deux, 
résident principalement dans les soloris de 
la fleur. Celles de la Gloire de Dijon sont 
plus claires; elles sont d'un jaune transpa- 
rent et saumoné, tandis que celles de 
Mme Bérard sont d’un jaune cuivré. Les 
fleurs de la Gloire de Dijon s’épanouissent 
facilement et se chiffonnent un peu; celles 
de Mme Bérard ne s'épanouissent pas aussi 
bien et leurs pétales restent arrondis. En 
outre le bois de la Gloire de Dijon est en 
général très épineux, tandis que celui de 
Mme Bérard, n'a que peu d'épines el est par- 
fois inerme. 

Le rosier Gloire de Dijon est très florifère; 
à peu près tous les yeux développent des 
bourgeons à fleurs, tandis que la variété 
Mme Bérard, ne fleurit que sur les yeux les 
plus éloignés de la base des rameaux. Les 
boutons de la Gloire de Dion sont épais et 
sphériques, tandis que ceux de Mme Bérard 
sont allongés ; quant au feuillage de cette 
dernière rose, il est plus touffu et plus 
foncé que celui de la Gloire de Dion. 

Ce sont néanmoins deux superbes et 
vieilles variétés de la Reine des fleurs, qui 
garderont toujours l'importante place 
qu’elles ont acquise depuis si longtemps 
dans nos jardins. 

OuDEIS. 
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LA GECIDOMYE DE LA ROSE. 
. (Diplosis oculiperda) (4). 


Lors d'un voyage que nous avons eu 0€- 
casion de faire l’an dernier en Allemagne, 
un rosiériste de ce pays a attiré notre sttens 
tion sur les dégâts qu'occasionnait dans ses 
pépinières la Cécidomye de la rose. Ce petit 
insecte, qui appartient à la tribu des /ip- 
lères, commence à faire de terribles ravages 
en quelquesrosiéristes de la Hongrie et de 
la Saxe, pays dans lesquels il s'est propagé 


CÉCIDOMYE DE LA ROSE DIPLOSIS OCULIPERDA 


1. — Insecte parfait au volet au repos. — 2. Chry- 
salide à son éclosion. 3. Larve — (grandeur natu- 
. telle). 
4. Nymphe ou chrysalide. — 5. Larve ou ver. — 
ne Femelle. — 7. Mâle. — 8. Œufs — (grossis). 


d’une manière inquiétante depuis quelques 
années. 


(4) Dicosis ocucirenDa ; nom frauçais: La Cécydomyie 
de la rose. Noms allemands : La larve, Die rothe Made 
ou le ver rouge, L'insecte parfait Die Rosen Kulalen- 
mücke ou le moucheron des écussons de rosiers. 

Le genre Diplosis, de la famille des Cécidomyidées 
appartient à la tribn des Diplères ou insectes à deux 
ailes. Le Diplosis oculiperda, dont nous n'avons pu 
nuile part trouver de description scientifique, doit être 
trés voisin ou probablement être un synonvme du Cecy- 
domyia rosæ, qui se développe généralement sur les 
excroissances ou bourrelets des églanti-rs sauvages 
(Rosa canina) et qui a aussi été observé sur les aubé- 
pines, ainsi que sur les poiriers et pommiers bacciformes, 
que l’on rencontre parfois dans les haies de certaines ré- 
gions tempérées de l'Europe. 


Lorsque celte Cécydomie a terminé ses 
métamorphoses successives et qu'elle est à 
l'état d’insecle parfait, la femelle a la spécia- 
lité de chercher à déposer ses œufs sous les 
écussons des rosiers à hautes tiges qui sont 
nouvellement greffés. Les œufs, au nombre 
de six à vingt, suivant la eee de la fé- 
condation et de la ponte, circonstances qui 
dépendent beaucoup de la température, 
donnent naissance à des larves, à peine 
longuesde deux millimètres quiressemblent 
à de petits vers de couleur cinabre. Ces 
larves ou vers se développent rapidement 
pendant les chaleurs et lorsqu'elles naissent 
sous les greffes fécussons), elles les font 
périr avant de se mélamorphoser en 
nymphes ov chrysalides. Elles creusent, 
pour se nourrir, l'intérieur de l'écorce de 
l'écusson, empéchent ainsi la soudure des 


tissus, d'où il résulle que les greffes ne tar- 


dent pas à se dessécher. 

Le laps de temps qui s'écoule depuis 
l'éclosion des œufs jusqu'à la transforma- 
ion complèle de l’insecte parfait est d’en- 
viron quatre à cinq semaines; les cécido- 
myes commencent leurs ravages à la fin de 
juin et les continuent jusqu’à ce que les 
chaleurs du mois d'août soient terminées. 

Le corps de l'insecle ailé a environ deux 
millimètres de longueur totale; l'abdomen 
est de couleur cinabre, le one ou corse- 
let est d’un jaune SU et la tête est plus 

ou moins foncée. Les deux ailes ont de 
troiset demi à cinq millimètres de longueur; 
elles sont d'un gris clair luisant et velues 
à leur base; leurs pattes, très allongées, 
sont Et de six membranes dont les 
trois premières sont beaucoup plus longues 
que celles des extrémités. Chez le mâle, 
l'extrémité de l'abdomen est en forme He 
lance, tandis qu’il se termine en tubeallongé 
chez la femelle, pour lui faciliter la pose de 
ses œufs Due la ponte. 

Les insectes ailés ne vivent que quelques 


jours, mais leur éclosion, qui commence à la 


fin dejuin, si la tempéralure est élevée, se 
succède jusque pendant les chaleurs d’ août, 
époque à laquelle les femelles déposent lee 
derniers œufs sous l'écorce de certains 
arbres et où s’hivernent leurs nymphes ou 
chrysalides jusqu'au retour des grandes 
chaleurs. 
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Le seul moyen efficace employé dans ces 
contrées de l'Allemagne par les pépiniéris- 
tes, qui veulent se préserver des dégàtsocca- 
sionnés par ces insecles, consiste d’abord 
par recouvrir l'écusson de maslic, puis 
d'entourer toute la greffe avee un cornet do 
papier huilé, ligalturé à ses deux extrémités 
et qui la recouvre totalement jusqu'à sa 
complète reprise. Celle opération empêche 
les femelles de s'approcher des greffes pour 
y déposer leurs œufs, mais nécessite beau- 
coup plus de main-d'œuvre que lorsqu'une 
simple ligature de Æaphia. suffisait pour 
protéger l’écusson jusqu'à sa reprise. 

Espérons que cet insecte, dont nous pu- 
blions les reproductions très détaillées des 
différentes phases de son développement, 
ne viendra pas occasionner en France des 
ravages comme ceux que NOUS AVONns CONs- 
tatés chez quelques pépiniéristes de ces pays 


d'outre-Rhin. O, BALLiF. 


APICULTURE 


Au dernier concours agricole de Poitiers, 
où nous avions l'honneur d'être juré, nous 
nous sommes parliculièrement intéressé à 
deux exposilions apicoles : l'une faite au 
point de vue instruction, celle de M. l'abbé 
Delaigues, et celle au point de vue appli- 
cation, c’est-à-dire pour les ressources 
qu’on peut tirer du miel, faite par M. E. Pa- 
lice. 

Nous avons parcouru avec intérêt deux 
ouvrages que nous ont remis les auteurs. 

LE COURS ÉLÉMENTAIRE D’APICULTURE, guide 
pratique des apiculteurs mobilistes, par A. De- 
laigues et E. Palice(1). 

Apiculteurs absolument convaincus les 
auteurs de ces deux ouvrages, on fait appel 
non seulement à leurs connaissances per- 
sonnelles mais, aussi à cequi a élé dit el écrit 
de meilleur sur ce sujet digne du plus grand 
intérêt. Le miel! Sur celte adorable bestiole. 
L’abeille, qui nous rend de si grands ser- 
vices, à nous, horticulteurs, pour la fécon- 
dation de nos végétaux. 


(1) Un vol. broché. 128 pages, 1 fr. 50. En vente 
chez les auteurs, M. l’abbé DELaiGues à Saint-Fauste 
et M. Galice à Neuvy-Pailloux (Indre). 


Lisezcetouvrage,simple, compréhensible, 
ce cours, mis à la portée de lous, et vous 
comprendrez qu'il n'est rien de plus facile 
que d'élever quelques ruches chez soi, vous 
y lrouverez, les agréments, les avantages 
qu'on peut en lirer à devenir apiculteur. 

L'étude, la description des abeilles, les 
soins à leur donner,la manière d'établir un 
rucher, les différents modèles de ruches à 
employer, la nomenclature des plantes mel- 
lifères, la marche à suivre pour obtenir, 
récolter du beau et bon miel pur, et mensuel- 
lement les travaux à appliquer au rucher, 
vous y lirez qu'en juillet : 

Au bord des prés, stridente, la’ cigale 

Jette sa note au vent plein de chaudes senteurs. 
L'œil voit muürir la grappe aux coteaux enchanteurs, 
Et de ses plus doux concerts l'oreille se régale... 

« Qu'il ne faut pas altendre pour extraire 
le miel de la première récolte, qui est tou- 


jours le meilleur car il pourrait perdre dans 


la ruche de sa blancheur, de sa finesse, 
de sa qualité par son mélange avecun miel 
inférieur, en particulier le miel détestable 
et malheureusement abondant de l'Ailante 
où Vernis du Japon qui donne en juillet des 
grappes de fleurs verdâtres, très mellifères. 
Il est préférable de récolter ce miel à part, 
vers la fin de juillet pour le rendre plus 
tard aux abeilles. 

A mesure que vos sections sont oper- 
culées, ayez soin de les retirer. 

Évitez les essaims secondaires qui, une 
fois la première miellée passée, ne pour- 
raient plus s’approvisionner suffisamment; 
à moins que vous n’espériez obtenir une 
seconde récolte sur les regains de sainfoin, 
de luzerne, etc. Dans ce cas, vous pourriez 
même exciter les abeilles à l'élevage du cou- 
vain, pour augmenter le nombre des buti- 
neuses, en vue de cette seconde récolte du 
miel. 

Dans les ruches Dadant ou dans les 
Layens ne touchez pas aux 10 ou 11 cadres 
du nid à couvain ! Évitez d'extraire du miel 
des cadres mélangés de pollen et de cou- 
vain, si ce n'est en arrière récolte. Dans les 
ruches fixes opérer toujours au moment où 
elles ont le moins de couvain : c’est ordi- 
nairement trois semaines après la sortie du 
premier essaim. C'est aussi à cette époque 
que le miel est le plus pur. Ayez soin de 
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laisser à ces ruches d'abondantes provi- 
sions car une seconde récolte est souvent 
aléatoire. Pour extrairé,au moment de la 
récolle, le milieu du jour est l'instant le 
plus propice! mais quand les abeilles ne 
trouvent plus rien à butiner dehors, il est 
plus prudent d'attendre le soir. 

Un ‘extracteur est aussi économique 
qu'indispensable. Opérez par un temps sec 
Mettez le miel dans des récipients munis 
d'un robinet à clapet au bas. Comme le 
miel, épais et pur descend au fond du vase, 
vous n'aurezqu'à enlever;pendant plusieurs 
jours la surface blanche écumeuse mêlée de 
quelques paillettes de cire qui se forme au- 
dessus. 

Après une quinzaine voustirez le miei du 
récipient, il est pur et limpide, vous le logez 
dans vos pots et dès qu’il est pris et gra- 
nulé vous le recouvrez d'une rondelle de 
papier humecté d'eau-de-vie; vous couvrez 
ensuite herméliquement et le placez au 
frais dans un lieu sec. Il se conserve ainsi 
très longtemps. » 

Passez ensuite à la lecture du second vo- 
lume : 

LE MIEL, sa production, sa récolle, sa vente, 
sa conservation, ses usages, formules de remèdes, 
boissons #l gateaux miel par A. De- 
laigues (1), comme nous, vous verrez tous 
les avantages qu'on peut tirer du miel, 
cetle richesse nalurelle qui est Lant négli- 
gée et absolument perdue et dont on peut 
obtenir un profit très rémunérateur sans 
préjudiceaux autres services que notreindis- 
pensable butineuse peut rendre à la nature. 

Nous avons entendu avec intérêt l’abbé 
Delaigues dans ses explications, il n’a pas 
eu à nous converlir, carnous sommes abso- 
lument fixé (ne pas lire friste) sur l'utilité de 
l'apiculture,desonindispensabilité même en 
cullure, aussi sommes-nous heureux de lui 
voir accorder une large place à nos con- 


au 


cours agricoles, et obtenir de fortes récom-, 


penses, comme nous ayons eu le plaisir de 
lui en aecorder auconcours de Poitiers, età 
celui d'Amiens où elle était grandement re- 
présentée. 

Cullivateurs, arboriculteurs, encouragez 
l’apiculture. L. C. 


(4) 1 vol. 78 pages, 1 franc chez l'auteur. 


LETTRES HORTICOLES 


L’HORTICULTURE A L'EXPOSITION 
S.-N. D'H. DE FRANCE AUX TUILERIES 


. 


(Suile) 


DE LA 


Jeudi 25 mai 1899, 


Après une nuit de repos bien gagné, ma chère 
Janie, je reprends la parole où je l'avais quittée, 
c’est-à-dire pour laisser parler les autres... aux 
banquets. 

Ils étaient bien composés, beaucoup de beau 
monde! comme on dit habituellement ; je te les 
réunis tous deux, et te transmets la réflexion d'un de 
mes voisins. 

Pourquoi, me demande-t-il, la Société offre-t-elle 
deux repas plantureux à ses invités le même jour; 
le déjeuner à 1 heure, le dîner à 8 heures ? Celui du 
soir ne profite... qu'à l’hôtelier, en somme peu 
intéressant ; ne vaudrait-il pas mieux déjeuner le 
mercredi et dîner le jeudi, au moins on aurait 
faim, et on serait moins bousculé pour venir le soir ? 

A ce cri du... cœur, je n’ai rien eu à répondre 
n'étant pas dans le secret des Dieux, 

Est-ce la crainte que les jurés soient repartis, 
pourtant ils restent bien deux jours à Paris, ne 
serait-ce que pour faire signer leur feuille du 
Congrès ; c'est à étudier pour 1901. 

Le président, Ministre de l’agriculture, M. Viger, 
ouvre le feu, en nous rappelant: quesaplus grande 
satisfaction a été, un jour, quittant le ministére, 
d’avoir été nommé président de la S. N. d’H. de 
France (j'le crois !), puis il lâche des bordées d’esprit 
à toutes les adresses, et surtout à celles du ministre 
du Commerce, M. Delombre, et du commissaire 
général de l'Exposition universelle M. A. Picard, 

Mais, hélas! cela n’a pas rendu ! : 

Si on se reporte aux belles promesses de M. Bou- 
cher (1898), lorsque l'Horticulture devait être l'en- 
fant gâtée de l'Exposition (sic), on est obligé d'en 
rabattre. 

Le ministre s'est engagé juste ce qu'il faut pour 
être aimable, lorsqu'on est reçu avec cordialité ; il 
a même ajouté, je crois, qu'il se plaisait beaucoup 
à nos banquets, mais c'est tout. 

Quant au commissaire général, on peut louer 
chez lui la franchise, au service de laquelle il a 
mis un talent oratoire de premier ordre, et résumer 
son discours par ceci : 

« Je vous ai donné ce qui me reste, et, comme la 
plus jolie fille du monde ne peut donner que ce 
qu'elle a (sic). » Contentez-vous-en, car il n'y aura 
rien de plus (applaudissements), seulement après 
une pose, on a réfléchi que si le geste était beau, 
le résultat était mince, que ce qu’on avait reçu 
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était vien limité et que l'enfant gâtée était 
plutôt tenue sévèrement. 

Et pourtant, M. Viger, s'était montré politique 
et généreux, puisque. qnelques jours, avant, il avait 
fait de larges distributions de Mérite agricole, des 
rosettes à MM. A. Picard, commissaire général, 
Delaunay-Belleville, directeur général de l’exploi- 
tation, Bouvard, architecte des parcs et jardins, 
jusqu'à des croix de chevalier à MM. Henri 
Chardon, secrétaire général, et Albert Legrand, 
chef du secrétariat. 

Et bien cela n’a servi à rien. La Commission 
de 1900, devra se contenter du peu qu’elle aura et. 
les exposants aussi. 

Décidément j'aimais mieux M. Boucher, quiau 
moins, nous avait promis. : 

Ah pourquoi change-t-on les ministres ? Mais si ! 
par impossible, une nouvelle crise ministérielle se 
produisait, je demande qu'on ne mette pas à l’agri- 
culture le ministre actuel du Commerce. 

Pourquoi dis-tu ? 

Parce qu’à nos fleurs, à nos plantes, à l’horticul- 
ture, il faut l'air, le jour, la lumière et qu'avec lui 
elles n'auraient que de l'ombre : oh! 

Puis, c’est M. Labusquière, représentant le con- 
seilmunicipal,que mes confrères ont tenu à prendre 
pour Lucipia, qui, avec un accent aussi con- 
vaincu que méridional, vientnous parler des projets 
de la Ville, qui ne tendent rien moins qu'à créer des 
écoles horticoles, agricoles, au loin, d'y élever les 
enfants abandonnés, et de faire de ces pauvres 
déshérités, nés du pavé de Paris, des cultivateurs, 
d'honnêtes travailleurs, de rendre à la culture des 
provinces ce que malheureusement l’industrie des 
-villes lui enlève, ses bras; plus de 4G.000 enfants 
sont déjà élèves dans ces conditions, et ce n'est 
pas fini. 

Bravo: Ville de Paris ! Perséverez Labusquière! 
C’est à M. de Vilmorin à qui incombe la tâche 
de remercier, c’est une des moins désagréables, 
et comme moi, il a reconnu et loué les mérites 
de la commission d'organisation de l'Exposition, 
qui en la longue absence deson président a mené à 
-bienson œuvre; il n'avait pas l’air très satisfait, le 
président ; mais puisque cela était, ilétait assez juste 
.qu’on reconnût lesservices des présents, des Vitry, 
des Marcel, des Ozanne, etc. 

Après cela ce devait être fini, mais pas du tort, 
-ilest des personnes qui éprouvent le besoin de 
-parler mal, maïs de parler quand même; tel a été 

le cas du délégué duconseil général, que tons nos 
- confrères.s’obstinent à appeler Thuillier, alors que 
c’est Piètre. 

En quelques mots décousus, il a dit : qu'il 
aimait les fleurs, qu’il avait présidé une Société 
d'horticulture, qui avait coulé : qu'il était à la tête 
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d’une autre qui ne marchaît pas mieux; qu'il avait 
donné un prix à Baltet, à Saint-Maur, alors que 
c’est à Joinville; qu’il était médecin: qu'il avait 
bien dîné: qu'il était content, ete., etc. 

En résumé, piètre laïus! 

Cette fois c’est fini et chacun est invité à 
s’aller coucher les uns avec... Mais gazons! 

Je serre la main à quelques iivités de marque, 
cela fait toujours bien dans le paysage, je fais 
une petite causette avec notre sympathique M. Le- 
gludic, sénateur, (rien que pourlui cela me ferait de 
la peine qu’on supprimât le Sénat) : on pourrait 
peut-être faire une chose, dis donc ? ce serait de 
supprimer le Sénat et conserver les bons séna- 
teurs, comme dirait Joseph Prudhomme. 

Mais pas de politique ; j'offre, au compte de la 
Société, un cigare à Cabaret, un kumel à Dabat, 
un... et, comme le Ministre était là, qu'après 
dîner on est toujours bien disposé, j'en profite 
pour lui rappeler qu'Otto Ballif attend toujours 
son Mérite agricole, je plaide si-bien sa cause, 
facile du reste, tu le sais, à Céfendre, car les 
bons arguments abondent, que j'ai vu le moment 
où, s’il ne les avait pas distribuée le matin il m’en 
remettait un de suite, mais j'emporte une pro- 
messe ferme; oh pas du Ministre, de M. Viger, 
donc, j'espère, et je file coucher. tout seul. 

Jeudi, j'arrive de bonne heure et me mets à-la 
recherche de nouveautés et elles sont rares: je te 
signalerai, en passant, commeplante du plus grand 
effet, un groupe de Seutellaria Mociniana aux inflo- 
rescences rouge vif cocciné, splendide et ancienne 
plante, mais qu’on n’est pas habitué à voir souvent 
et qui aëté le clou de l'exposition; aussi cela a-t-il 
fait dire, très d’à-propos du reste à M. H. de Vil- 
morin que si, comme aux promotions de Saint-Cyr, 
on donnait un nom à nos expositions, on devrait 
désigner celle-ci sous celui d'Exposition du 
Seutellaria. 

Le S. Mocinianaest une labiée de serre tempérée 
ou même plutôt chaude, ayant quelque analogie 
avec le Salvia de serre, qui se cultive en très bon 
compost, de la même manière, et se multiplie 
de boutures au printemps ou à l'automne en serre à 
multiplication et sous cloche. 

Il en existe un très grand nombre d’autres varié- 
tés de serre et un plus grand nombre encore de 
variétésrustiques depuis le S. Alpina et en divers 
coloris. 


= . . . . . . . . Ca . ” = cs = 


Pardon, Monsieur, me dit une dame charmante 
avec unsourire plus charmant encore, pourriez- 
vous m'indiquer où se trouve exposée la Rose 
bleue? 

— La Rose bleue? 

— Oui la Rose bleue, 
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— J'avoue, Madame, que j'ignore absolument ce 
que cela veut dire, il n’existe aucune Rose bleue, 

Avec un haussement d’épaules caractéristique et 
faisant demi-tour, ladame s’éloigna, et je l'entendis 
dire à voix basse àune de ses amies, peinte en roux 
et enrouge: Oh ! Jà là ça fait le malin, ça prend 
des notes et ça n’est pas seulement capable de 
vous renseigner. 


Voici maintenant une bonne plante de pleine 
terre, pour les amateurs de plantes panachées un 
Abutilon Sawitzi à feuilles panachées de vert et 
de blanc jaunâtre, exposé par Nonnin, — un 
Souci à énormes fleurs orangé d’où son nom, 
Prince d'Orange. 

Croux nous expose une série de Pivoines d’un 
type, originaire du Japon, nouvellement introduit 
en France : largesfleurs simples, pétales chiffon- 
nés, coloris très jolis ; Le Val d’Aulnay, cramoïisi 
panaché blanc; M. Méline, rose; Comtesse d'Es- 
tienne d'Orves, blanc; Comte H. de Choïseul, rose 
foncé; Mme G. Croux, rouge. 

— Attendez-vous à des merveilles pour 1900, me 
dit Baltet; un japonais, qui en a mis en culture un 
lot renversant nous ménage des surprises, 


— Pardon monsieur,me dit un monsieur fort poli, 
serait-ce abuser de votre obligeance que de vous 
prier de m'indiquer ou se trouve la Rose bleue ! 

Cette fois, cela devient une scie. 

(Moi, sec) Quelle rose bleue ? (encore plus sec), il 
n'y a pas de rose bleue ! 

— Excusez-moi, monsieur. 


. apres . . ee . . ._ . . . . . 


Je commençais à la trouver mauvaise;que diable 
ai-je donc pu faire pour qu'on s'offre ainsi ma 
tête; je vais aller la regarder chez Moser qui 
outre ses garnitures, ses bouquets en Lilium Har- 
risi, Bongainvillea, ete., a décoré admirable- 
ment un salon, garni au Moulin de la Galette 
en tiges fleuries de Clématites, et même une table 
de salle à manger, ce qui a fait dire par une mère 


3 


à son fils : 

« C'est là, vois-tu, mon enfant, qu'on a offert 
un lunch à M. Loubet, c’est ici que son cortège a 
sablé le Moët au point que le Président a dit à 
M. Viger: Mon cher ministre, vous nousgatez! 

Je m'examine dans une glace et ne me trouve 
rien de changé, je continue et vais chez Debrie, 
c’est le coin des extases; là les Roses, Orchidées, 
Hydrangea, Œillets, Adiantum, Asparagus, tou- 
chés par des doigts féeriques, ont poussé, par la 
grâce, la légéreté, la coquetterie, l'élégance, 
l'art du beau à son paroxisme, jusqu'à y... 


— Pardon, monsieur, me dit une adorable fillette 


d'environ 13 ans, ne pourriez-vous pas m'indiquer, 
s'il vous plaît, où il y a une rose bleue ? 

Cette fois e’était le comble, et j'allais... mais,à 
l'air ingénu de la mignonre enfant, je compris 


qu'il y avait quelque fumisterie dans l'air et je 


résolus d'en avoir le cœur net. 

— Ma chère enfant, qui vous a chargé de m’a- 
dresser cette question ? 

— C’est maman! 

— Et pourquoi Madame votre mère ne s’est-elle 
pas acquittée elle-même de cette commission ? 

— Oh, Monsieur, elle n’a pas osé ! 

— Et pourquoi ? 

— C'est qu'elle a eu peur qu'on se moque d'elle, 
_elle dit que ce doit être. un lapin! c 

C'est aussi mon avis! (et je vis aux choïx des 
expressions de la mère que nous allons pouvoir 
nous entendre.) 

— Madame, 
— Monsieur, 

— Votre gentille fillette vient de me poser...non 
un lapin, mais une question, au sujet d’une Rose 
bleue qui serait exposée ; pourrez-vous me dire 
d'où vient ce canard ! que nous lui coupions au 
plus vite les ailes. 

— Mais,monsieur,celaest écrittout au long dans 
Le Journal: il est dit qu'un horticulteur roumain 
ou hongrois aurait découvert le procédé pour 
obtenir la rose bleue, comme on le fait pour les 
hortensias, et que cette curiosité est visible à l'ex- 
position d’horticulture; d'autres journaux l'ont 
répété, et voilà comment, ne la trouvant pas, j'ai 
commis l'indiscrétion de vous faire demander ce 
renseignement. Veuillez m'en excuser, 

— Vous êtes toute excusée, Madame, et soyez 
assurée que c’est une plaisanterie de très mauvais 
goût ; il est même regrettable qu’elle ait été com- 
mise par un journal sérieux, car c’est absolument 
se moquer de ses lecteurs : si mon ami Fatzer le 
savait, il fulminerait fort contre la grande Presse 
qui n’est pas en odeur de sainteté chez lui, et... 
pour vous prouver, Madame, que je n’ai aucune 
rancune, je me mets entièrement à la disposition 
de votre fillette pour vous pilater dans l'exposition. 
(Çà c'était un petit truc canaïlle à moi!) 

— Oh! Monsieur, je ne voudrais pas abuser... 

— Oh! si maman, accepte donc, Monsieur nous 
fera voir les belles roses, 

— Volontiers, il y en a de bien jolies, mais peu 
de nouvelles, C'est même curieux avec les quan- 
tités qui se mettent au commerce tous les ans, 
le peu qu'on présente aux expositions. Voici néan- 
moins : Princesse Olga Altieri, jaune; Mme Adolphe 
Loiseau, chair; Marquise de Chaponnay, sau- 
monée ; Laurence Allen, rose; Alice Furon, 
blanche, etc., c'est maigre. 
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— Oh! {a grosse, Monsieur,pourquoi, puisqu'elle 
est toute rose, est-elle étiquetée Panachée de Bor- 
deaux. 

— Céla tient à ce que c’est une variété mal 

fixée qui revient au type primitif, c'est une va- 
riété à éviter pour les amateurs de panachures. 
. — Moi, monsieur, j'aime bien les roses, je 
trouve que c'est une belle fleur. 

— Et bien, ma gentille enfant, puisque je ne 
puis, à mon grand regret, vous offrir un joli bou- 
quet de vos fleurs aimées, voici toujours quelques 
magnifiques chromolithographies des plus jolies 
variétés qui ont paru dans le M. d'H., je me fais 
un vrai plaisir de vous les remettre. 

-- Merci bien, Monsieur. Vous n'êtes pas un de 
mes papas, vous ? 

— Oh! non,et je le regrelte! 

— C'est dommage! 

— Pourquoi? 

— Et bien, parce que je vous aurais montré un 
endroit où il y a de grosses fraises : Général Chanzy 
et un autre où il y en a de toutes les façons; moi 
je les aime bien les fraises, et comme les papas en 
donnent à leurs enfants, si vous aviez été mon 
papa vous m'en auriez donné, et voila! 

— C'est effectivement une jolie collection d'une 
centaine de variétés que nous a exposé Millet, 
mais elles sont là pour les yeux de tous; si 
chacun en prenait, combien de temps cela dure- 
rait-il, d'autant qu'il en est là dedans de nou- 
velles auxquelles tout le monde viendrait goûter 
telles que : Austria, fruit énorme; Passe Gauthier 
remontante, Millet, Mme Gaudichau ! !! 

— Oh! quel drôle de nom! 

— Eh bien! Enfants d'Édouard!.… 

— Ah! connu, on y coupe les cheveux de mon 
petit frère ! 

— Ne m'interrompez pas, je vous prie; voiei en- 
core une fraise remontante, c’est-à-dire qui produit 
tout le temps, et qui se nomme Jeanne d'Arc. 

— Oh bravo, je l’aime bien, moi, Jeanne d’Are, 
c'était une vraie soldat, une patriote, une héroïne 
qui aimait bien son pays, une vraie Française 
enfin ! Moi aussi je suis une vraie Française ! 

Ah! comme dit mon parrain le capitaine, si elle 
revenait aujourd'hui, comme elle pleurerait de 
rage, elle serait capable de décrocher son éten- 
dard! Tous les braves se rangeraient autour, moi 
aussi j'irais, etalors gare aux traîtres, aux mé- 
chants, aux ennemis du pays, aux... 

— Quels beaux transports! mais Jaissez.moi con- 
tinuer, Voici encore : Commandant Marchand | 

— Vive l'arm...! 

— Chut, enfant, taisez-vous, il y a du monde. 

— Eh bien! on ne peut donc plus crier : Vive 
l’armée ? 


SA to DO ROM RME . Et qui 
vous apprend donc tout cela ? 

— C'est Mademoiselle, à la pension, son père 
était officier, il a été, tué pendant la guerre, et 
alors... Oh! pourquoi pleurez vous, Monsieur, vous 
ai-je fait de la peine ? 

— Oh! non mon enfant, aa contraire, mais il est 
des sensations qui ne peuvent s'exprimer autrement. 

— Alors ne parlons plus de cela, embrassez-moi 
bien fort et, quand nous ne serons que nous deux, 
nous parlerons, à cœur ouvert, de nos braves sol- 
dats, de leurs actions d'éclat, de la gloire de la 
patrie, et moi... quand je serai toute seule... je 
prierai bien le bon Dieu de protéger notre France. 

— Brave enfant, venez par ici, nous ferons di- 
version en vous faisant voir aussi de jolis choses, 
de grosses pêches qu’on appelle: Amsden, Précoce de 
Hale, de gros brugnons : Précoce de Croncels, Lord 
Napier, de magnifiques raisins des variétés : Chas- 
selas royal rose, Muscat d'Alexandrie, Alicante, 
Chasselas 
Hall, 

-— C’est beau, et ce doit être bien bon ; mais, dis- 
moi, Monsieur, tu veux bien que je te tutoie main- 
tenant que Eu m'as embrassé. pourquoi donne-t-on 
ces beaux fruits-là à manger aux... poules. 


Napoléon, Foster’s. Seedling, Canon 


— — Oui, jai entendu un monsieur qui voulait 
les acheter à M.Cordonnier et qui jui disait : votre 
prix d'honneur du département de la Seine, je 
m'en moque comme d’une guigne, ce qu'il me faut 
trouver c’est... des cocottes... pour les 
ver. 


man- 


— Hum!tiens allons d’un autre côté, veux-{u, 
puisque nous sommes de vieux amis, 
— Regardons les bouquets. 


) 
Ed 


L'Horticulture francaise 
à 1 Exposition de St-Pétersbourg. 

Del'aveu de ious les visiteurs, l'Horticul- 
ture française a lenu une très brillante 
place à l’Exposilion internationale d’horti- 
culture qui à eu lieu à Saint-Pélersbourg 
du 17 au 27 mai 14899. 

Espérons que la graine semée rapportera 
de bons fruits à nos natiobaux qui ont fait 
de grands sacrilices. 

Notre directeur Lucien Chauré, nommé 
membre du Jury, n'ayant pu, pour des rai- 


Lucio, 
(A suivre. 
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sons indépendantes de sa volonté, s’y rendre, 
notre collaborateur, M. J. Sallier, juré, a 
bien voulu nous promettre un résumé de 
cette exposition. 

Sur la liste officielle des récompenses qui 
nous est parvenue le 18 juin, nous extrayons 
les suivantes : 

Grand Prix d'honneur : Objet d’art offert 
par S. M. l’empereur de Russie à l’exposant 
étranger ayant présenté le lot le plus mé- 
ritant : M. Moser, horticulteur à Versailles, 
pour Rhododendrons. 

Objet d'art offert par la ville de Saint-Pé- 
tersbourg au Ministère de l’agriculture de 
France pour l’organisation de l'exposition 
francaise (récompense unique). 

Objet d'art offert par S. A. I. la grande- 
duchesse Alexandra à M. Debrie-Lachaume 
pour garnilures florales, et diplôme d'honneur. 

Objet d'art offert par M. Tarassoff, adjoint 
au maire de Saint-Pétersbourg : pourle plus 
beau lot de fruits et légumes, et diplôme 
d'honneur : au Syndicat des primeuristes 
français. 

Médaille d'or au Journal le Moniteur d'Hor- 
liculture à Paris. Directeur, Lucien Chauré, 
secrétaire de la rédaction Otto Ballif. 

Grandes médailles d'or: MM. Ch. Baltet 
(ouvrages horticoles); D. Bois (ouvrages 
horticoles); Bruneau (2) (arbres fruitiers 
haute tige et arbres fruiliers garnis); 
Chantrier frères {plantes de serre); E. Dela- 
vier (garnitures florales); De la Devansaye 
(anthurium scherzerianun); G. Mantin (orchi- 
dées), elc., ete. 

Médailles d'or : MM. D. Bruneau {arbres 
fruitiers); G. Croux et fils (2) (conifères et 
arbustes à feuillage persistant); C. Defresne 
et fils (4) (arbres formés, pommiers à cidre, 
rosiers et rosiers thé et hybrides); Ch. Molin 
(Cannas) etc., etc. 

Médailles d'or, petit module : MM. André 
(plans de jardins) ; G. Compoint {asperges); 
C. Defresne (arbres fruitiers formés); Dela- 
vier (bruyères); Louis Leroy (camellias); 
Moser (2) (azalées et plantes nouvelles) ; 
Rivoire père et fils (œillets); E. Salomon 
(raisins conservés); Tissot et Cie (outillage 
horticole) ; Georges Truffaut et Cie (engrais 
el publications), ete. 

Grandes médailles d'argent : MM. Ch. Baltet 


(picea pumila Asselin); Croux et fils (pivoi- 
nes); C. Defresne (conifères); L. Leroy 
(magnolias) ; Lhomme-Lefort (mastic à gref- 
fer); Lusseau (plans); Mantin (orchidée); 
Moser (fougères); Paillet (2) (hortensias et 
arbustes fleuris); Rivoire père et fils (pom- 
mes de terre en collection); J. Sallier (hou- 
gainvillea) ; Sté d'H. de Pontoise (modèles 
de greffage), etc. 

Médailles d'argeñt : MM. Chantrier frères 
(nepenthès); Compoint (publication- horti- 
cole) ; P. Ferry (plans et devis de serres); 
Moser (rosiers); Redon (plans de jardins); 
J. Sallier (2) (hortensias et nicotiana pana- 
ché); Touret (plans de jardins) ete. 

Médailles d'argent P. A1. : MM. C. Defresne 
(rosier Crimson Rambler), etc. 

Félicitations duJury. — M. Martinet, (hors 
concours, plans de jardins et publications 
horticoles). 

Au total l'Horticulture française à obtenu 
4 objets d'art, 8 diplômes d'honneur, 
46 méd. d’or, 58 méd. d’argent, ce dont 
nous l'en félicitons et personnellement 
sommes très heureux d'enregistrer le nou- 
veau succés obtenu par notre publication à 
l'étranger, {méd. d'or), récompense à la- 
quelle nous sommes très sensible. 

D'autre part, notons aussi qu’à l’exposi- 
lion avicole, quise lenaiten même temps, 
nos collaborateurs MM. Deny et Marcel, 
paysagistes, ont obtenu un prix d'honneur, 
objet d’art,et une grande médaille d'argent 
pour leurs plans et modèle de faisanderie. 


JOURS 
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PETITE POSTE 

N° 6660,— M. G. P. à O. Le délai pour les 
demandes à exposer au groupe de l'Horticulture 
(VIIT) n'expirant que le 15 juin, les classes ne 
font seulement que se réunir pour statuer sur les 
demandes des exposants et les admettre ; aussitôt 
terminées, vous recevrez votre avis d'admission, 
et les fabricants de serres, chauffages et accessoires 
seront convoqués probablement avec un croquis de 
ce qu'ils voudront exposer, grandeur, forme, pour 
déterminer les emplaceñents qu'on pourra leur 
attribuer et arriver à une entente entre eux pour 
établir des serres complètes chacun en ce qui 
concernesa partie. 
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Au Ministère de l Agriculture. — 
Il'est créé à la Direction de l'Agriculture, un 
service du Secrétariat du Conseil des Ins- 
pecleurs généraux de l’agriculture et des 
études techniques ressortissant à celle di- 
rection. 


Distinctions honorifiques. — AT occasion des 
Concours d’Amiens,de Dijon etde l'inaugura- 
üon du Chemin de fer du Mont Dore,la croix 
d’oflicier du mérite agricole a été accordée 
à M. Laruelle (Henri-Théodore), jardinier 
chef de la ville d'Amiens: Cazet (Jean), ins- 
tituteur à Beurizot (Côte-d'Or): création d'un 
champ d'expériences et de pépinière; 
Liebaert (René), ingénieur civil à Clermont- 
Ferrand, orgauisateur d'un champ d’expé- 
riences ; La croix de chevalier à M. Rivière- 
Desjardins, Émile-Arthur), horliculteur 
pépiniériste à Amiens; Steffen (Jean), hor- 
ticulteur à Dijon ; Viennot {Sylvain}, horti- 
culteur pépiniériste, secrétaire de la Société 
d'horticulture à Dijon; Girodit (Jules), 
président de la S. d'H. de Beaune ; Sanitas 
(Antoine), pépiniériste au Mont Dore. 

10 sucer 1899. 


Les Récompenses accordées à l Horticulture 
dans les Concours régionaux agricoles. 

AMIENS: le 25 juin; Horticulture. Prime 
d'honneur. ObjeL d'art de 300 francs et 
300 francs à M. Cresson Alfred à Amiens. 
Médailles de bronze et 400 francs à M. Gal- 
mand (Jules), à Amiens ; — 990 francs à 
M.Pelletier (Henri) à Amiens; — 300 francs à 
M. Dumiège (Jules, à Amiens; —950 francs à 
M. Pelletier (Louis). à Amiens : —150 francs 
à M. Emerelle (Laurent), à Amiens ; — 
100 francs à M. Tierce (Edouard) à Amiens; 
— 100 francs à M. Defauw (Joseph); — 50 
francs à M. Damade à Rivery (Somme). 

Arboriculture : Prime d'honneur; objet 
d'art de 300 fr. et 100 francs à M. Rivière- 
Desjardins (Emile), à Amiens. Médailles de 
bronze et 600 francs à M. Corroyer (Léon à 
Amiens, el 300 francs à M. Dive (Joseph) à 
Eppeville. 

Specialités : Médaille d'or à M. le baron de 
l'Epine, à Prouzel; plantations de pommiers 
el poiriers. Deux médailles d’or à MM. Vil- 
morin et Cie pour légumes el produits di- 
vers. Médaille d’or à M. Denaiffe à Carignan 
pour produits divers. 

De) 

La Commission d'organisation du Congrès 
international d'arboricullureet de pomoloqie s’est 
réunie le 4 juillet et a constitué son bureau 
comme suit : Président, M. Ch. Ballet: Vice- 
Présidents, MM. Delaville ainé et Nano: se- 
crélaire général, M. A. Nomblot; secrétaire, 
M. À. Dauthenay; trésorier, M. Boucher. 
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Les membres sont : MM. D. Bois, Canon, 
A. Chatenay, Lucien Chauré, Coulombier, 
Crapotte, H. Defresne, Fauquet, Jamin, 
Lapierre, Leroux, Leroy, Loiseau, Martinet, 
Noël, Opoix, Sagnier, Salomon, Henri de 
Vilmorin, Maurice de Vilmorin, D. Vitry. 

Les séances du Congrès ont été fixées 
aux 13/14 septembre 1900. 


6) 


Expositions françaises pour 189) : 
Bougival, (Seine-et-Oise) 4 au 7 août. 
Alger, du 8 au 11 décembre. 

Alençon, 42 au 15 octobre. 

Caen, du 2 au # septembre. 

Coulommiers, du 23 au 25 septembre. 
Lisieux, du 44 au 16 juillet. 


nn) 

Expositions coloniales, //anoï(Indo- 
Chine), du 1‘ décembre 1901 au 26 jan- 
vier 1902. Exposition . agricole,  horti- 
cole et industrielle. 


KT 


Les Elèves de l'École Nationale 
d'Horticulture en excursion. — La 
semaine dernière, les élèves de 3° année de 
l'École Nationale d'Horticullure de Ver- 
sailles, sous la conduite de leur Directeur, 
M. Nanot et de MM. Lafosse et Ed. André, 
professeurs, sont allés faire une excursion 
aux grands centres horticoles de la vallée 
de la Loire. 

Partis de Versailles le lundi, les excur- 
sionnistes étaient à Orléans le même jour, 
: vers midi, et une heure plus tard à la Fer é 
Saint-Aubin pour visiler, à Beuvronne, les 
célèbres pépinières de MM. Barbier frères. 

Rentrés à Orléans, ils ont visité, le mardi, 
les élablissements horticoles "de MM. Dau- 
vesse, Barbier, Desfossé, la pépinière dé- 
parlementale de vigne dirigée par le savant 
professeur d'agriculture M. Duplessis, la 
collection d'orchidées de M. Mantin, au 
chäteau de Bel-Air, et enfin, le remar- 
quable parc des Sources du Loiret. 

Le mercredi matinils se rendirent à Blois 
pour la visite du Château et le soir ils par- 
coururent, à Tours, les établissements hor- 
ticoles de MM. Delahaye et Dallière, Aubert- 
Gautier, Buret-Reverdy, Barillet, Maille; le 
jardin publie des Prébendes 


d'Oë et 


le célèbre jardin botanique dirigé par 
M. Barnsby. Les cultures de ces deux jar- 
dins sont admirablement conduites . par 
M. Lemoine, ancien élève de Versailles. 

La journée du jeudi fût employée à étu- 
dier,à Angers,les remarquables caltures de 
MM. Louis Leroy, Verrier-Cacnet, Far- 
geton, Chédanne Guinoiseau, André Leroy, 
Charles Détriché et les riches collections 
dendrologiques de M. Allard, à Ja Maulé- 
vrie. 

Le vendredi, de Nantes, les excursion- 
nistes poussèrent jusqu'à Saint-Nazaire 
pour se reposer de leurs faligues el le 
samedi ils revinrent à Nantes pour voir les 
établissements horticoles de MM. Clétras el 
Fauvil, Guichard et le Jardin des Plantes 
qui renferme de remarquables Magnolias, 
Camellias, ete. Ce jardin, créé par le 
D' Ecorchard, est actuellement dirigé par 
M. Pellerin qui a bien voulu leur en faire 


les honneurs avec M. Diard, son chef de 


culture. 
Le retour à Versailles s’est effectué par 
Angers, le Mans et Chartres. 
Partout les excursionnistes ont recu le 
plus cordial et chaleureux accueil. Aussi 
ont-ils été enchantés de leur instruelive 
excursion sur les bords de la Loire. 
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NOUVELLES DIVERSES 


Le Préfet de Constantine, par arrété, vient de rendre 
obligatoire, à partir du1tr juin 1899, en vertu de la loi 
du 24 décembre 1888, la destruction des chenilles et dus 
altises dans Ja province de Constantine. 

A quand en France l'application générale de cette loi ? 

A L'ÈRANGER 


La Société wurtembergeoise d'arboriculture (0bs{bamun. 
verein) vient- de créer à Stutigart, une ägence centrale 
pour la vente des fruits du Wurtemberg et de la priner- 
p&uté de Hohenzollern. 

L'agence, dont les frais d'installation sont payés par 
LElal, vemplira un rôle d'intermédiaire. Elle n'est pas 
chargée de fixer les prix ni les conditions de livraison, 
mais seulement de mettre en rapport acheteurs eu vén= 
deurs. Le directeur de l'agence se bornera à indiquer 
gratuitement aux acheteurs 
transmises et à transmettre aux vendeurs les demandes 
des acheteurs en Allemagne ou à l'étranger. 

Recommandé à notre nouveau Ministre, M. Jean Dupuy. 


Lucien Cuaurt. 
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LES HYBRIDATIOYS. — Si la RS el 
… dées se sont ralenties depuis quelques 
" années, les acquisitions des Orchidées 
hybrides obtenues dans les cultures ont, au 
ntraire, considérablement augmenté ces 
fderniers temps. 
2 "Tout particulièrement, le genre Mere 
rique des Léæliocattleya devient de jour en 
- jour plus nombreux, et la confusion signalée 
au sujet des métis de Cypripedium, issus de 
_ mêmes espèces, mais portant des noms 
| différenls suivant leurs obtenteurs, com- 
_ mence aussi à se faire remarquer avec ces 
LUS gains. Sous ce rapport, nos prin- 
 cipales Sociétés d’Horticullure décernent 
& ‘souvent trop facilement des Certificats à des 
.  hybridations déjà connues, mais issues des 
différentes variétés de certaines espèces, 
comme, par exemple, tous ces superbes 
-mélis obtenus entre les Cuifleya Mossiæ el 
les Lælia purpurata. 
? Une partie de ces semis s'établissent si 
facilement, que maintenant plusieurs 
_ grandes maisons horticoles renoncent à 
ire des importations de certains genres 
"Orchidées et préfèrent les élever de semis. 
- En n'opérant les fécondations que sur des 
_ variétés de choix, les semeurs seront au 
. moins certains d'obtenir de bons résultats, 
et cela dans uu laps de temps relalivement 
Es - court, grâce aux procédés actuels de cu'- 
_ ture. 4 
- La vogue se porte actueïlement sur les 
= Odontoglossum que l’on est enfin parveuu à 
50e de semis et à bien faire fleurirau bout 


_ de quatre à cinq ans. Nous n'avons donc- 


* plus guère de surprises à atlendre ou à 
E2 _ espérer, car il est maintenant facile de pré- 
. voir ce que nous réserve l'avenir, du 
® moment que nos habiles semeurs ou 
à coup sûr. C’est principalement en France, 


_en Angleterre et en Belgique que les eulli- 


vateurs ont vaincu es difficullés qu'ils ren- 


 contraient au débt de leurs opérations et 
| qu’ils sont arrivés, de nos jours, à créer 


toutes ces nouvelles séries de mélis qui font 
actuellement l’ornement des collections de 
nes principaux Orchidophiles. 


DICTIONNAIRE ICONOGRAPHIQUE DES ORCHI- 
DÉES. — Les 2P- et 29° livraisons de cette 
intéressante publication renferment les 
chromolithographies des Orchidées i 
vantes : 

Cattleya Trianæ, var. Backhousianx, une 
forme très foncée, €. Harrisoniana et C. Lod- 
digesi: Cypripedium aureum hybr.var. Hébe 
et airginalis, C.caïlosum, C. Duyanum, €. La- 


hamianum, hybr., et ©. Willinmsianum, 
hybr.; Cyrtopodiim Andersonianum : Je 
ravissant DendroËium ochreatum où Cumbrid- 
geanum; L:ælia anceps, Var. Sanderianu, un 
albinos; Læliscattleya Clonia en variétés, 


Le. Hippolyta et Le. Hyeana; Lycaste Skin- 
neri, var. armeniaea; Masdevallin macrura et 
M. Trochilus'ou Colibri: Mazillaria lutes-alba 
et JL. Houttenn; Odontoglossum crispum roseo- 
violaceum, Od. luteo-yurpureum et le migaon 
Od. Oesterdi; Oncidium unguiculatum, puis le 
charmant Phrlænopsis Esmeraldu. 
Otlo BALLE. ! 


CULTURE DU GRAND SOLEIL 
COMME FÉBRIFUGE 


On. sait que, daus les contrées. maréca- 
geuses du nord de l'Afrique et du sud de 
l’Europe, on cultive l'Eucaiyptus (Æucalyp- 
tus ylobulus), parce quela végétation de cet 
arbre aurait la propriété d'assainir l'atmos- 
phère en faisant disparaitre les miasmes, 
causes des fièvres paludéennes, engendrées 
par les marais. Mais l'Eucalyptus ne vient 
plus en Europe au delà du 45° degré de 
latitude nord. Or, dans les régions seplen- 
trionales, le gommier bleu peut être rem- 
placé par le Grand soleil (Æelianthus annuus), 
qui jouirait également de propriétés antifé- 
briles. En maintes contrées basses de la 
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sement de Mess. James Veitch à Chelsea- 
Londres, où nous avons du reste fait peindre 
l’aquarelle de notre belle chromolitho- 
graphie. 

Les Amaryllis sont rempotées chaque 
année vers le milieu de février dans une 
terre composée de deux parties de terre 
franche (/oam ou mottes de gazon con- 
sommées), d'une partie de fumier de vache 
bien consommé et d’une partie de gros sable 
blanc (silver sand). Ce compost est déjà mé- 
langé et mis en tas dans le courant du mois 
d'août, c’est-à-dire six mois avant d'être 
employé. Lors du rempotage, le compost 


. doit être humide, puis les pots sont plongés, 


jusqu'à deux centimètres du bord, dans de 
la vieille tannée, qui leur donne encore une 
légère chaleur de fond; cette bâche est faile 
dans une serre qui leur sert simplement 
d'abri, et qui n’est chauffée que pour em- 
pêcher la gelée d'y pénétrer. 

Après leur rempotage, les Amaryllis ne 
reçoivent aucun arrosage jusqu'à leur flo- 
raison, et très peu avant que celte floraison 
soil terminée. Après la floraison, les plantes 
sont remaniées, c'esl-à-dire enterrées à 


neuf, mais celte fois avec environ deux cen- 


timètres de vieille tannée sur la surface des 
pois; puis elles recoivert des arrosages 
fréquents et abondants jusqu'à la fin de 
septembre, époque où on les arrête complè- 
tement, car, dès le mois d'octobre, les Ama- 
ryllis ne recoivent plus une goulte d’eau 
jusqu’à leur floraison, qui a lieu l’année 
suivante, Pendant l'été, ces plantes font 
dans cette tannée, une masse de racines 
charnues qui, au rempotage de février, 
doivent être soigneusement fourrées dans 
les pots. 

Comme soins d'entretien, les Amaryllis 
ne sont ombrées que durant leur floraison 
ou bien pendant les journées exceptionnel- 
lement brülantes de l'été. Pendant les 
journées de soleil ordinaire, on leur laisse 
toute la lumière et aussi tout l’air possible: 
on se sert de préférence, pour les ombrer, 
de toiles bien claires, ces dernières devant 
simplement intercepter légèrement les 
rayons du soleil. 

Remarquons cependant que cette ques- 
tion d'ombrage s'applique en particulier à 


la culture telle qu'elle est pratiquée en 
Angleterre, car sous le ciel généralement 
brumeux de la Grande-Bretagne on peut se 
dispenser d’ombrer certaines espèces de 
plantes de serre. Ceci n'est pas le cas sur le 
Coutinent, où les rayons solaires qui sont 
»eaucoup plus ardents, ne tarderaient pas, 
cn général, à brüler ou à détériorer leur 
feuillage. 

De temps à autre, on profite d’une journée 
sombre ou pluvieuse pour leur donner une 
fumigation, afin d'empêcher le {hrips de se 
montrer, ce qui vaut mieux que d’avoir à le 
combattre. Les {krips ne se développent du 
reste sur les feuilles d’Amaryllis que lors- 
qu'elles sont cultivées dans une atmosphère 
trop sèche. il est donc facile, sous ce rap- 
port, d'y remédier à temps. 

Cette culture en pots des Amaryllis 
hybrides provenant du croisement de toutes 
les espèces connues d'Æippeastrum est celle 
qui doit être pratiquée dans les pays temñ- 
pérés et froids. Dans une partie du midi de 
la France et du nord de l'Italie, ces Ama- 
ryllis peuvent être cultivées dehors en pleine 
Lerre, avec une faible couverture de feuilles 
lorsque les gelées sont à craindre. Mais, 
dans certaines régions privilégiées comme 
Hyères, Menton ou la Sicile, il n'est pas 
nécessaire de leur donner le moindre abri 
en hiver. On les utilise dans ces contrées où 
la douceur de l'hiver permet celle culture, 
à l’ornementation des jardins etcessuperbes 
plantes bulbeuses fleurissent dars ces con- 
ditions durant les mois de mars et d'avril. 

Notre chromolithographiereprésente fidè- 
lement deux formes d’Axaryllis aux coloris 
distincts. Ce sont les nouvelles variétés 
Elatior, dont les grandes fleurs sont d’un 
magnifique rouge vif, puis la variété Her 
Majesty, aux fleurs blanches striées d’écar- 
late. Parmi les autres formes remarquables, 
nous pouvons recommander particuliè- 
rement les variétés suivantes : 


Bryges, pourpre vélouté; Cupid, écarlate 
ébluuissant ; 

Dumas, écarlate marginé de blanc; Enita, 
blanc strié de rose; 

Euryllis, blanc strié de cramoisi; Aaer, 
blanc strié de pourpre; 
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Pylhon, cramoisi foncé et velouté:; Quin- 
lus, cramoisi pâle; 

Tarascon, cramoisi foncé et Troilus, cra- 
moisi velouté. 

Relatons aussi qu’une nouvelle espèce 
d'Amaryllis produisant des fleurs bleues (!?) 
a été annoncée en Angleterre et mise, celle 
année, au commerce sous le nom d’Aip- 
peastrum procerum. Nous ne merntionnons 
celle nouveauté qu’à titre de curiosité, 
n'ayant pas eu l’occasion de juger sa flo- 
raison. Cetle acquisition serait, parail-il, 
recherchée des cullivateurs de ces plantes 
bulbeuses au point de vue des hybridations 
à Lenter avec les autres variétés d’Amaryllis 
à grandes fleurs, auxquelles ils espèrent in- 
fuser un peu de ce coloris bleuâtre. 

Otto BALLIF. 
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TROISIÈME CONGRÈS 


DE 


LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSIÉRISTES 


C'est dans la jolie ville de Tours, le 
17 juin dernier, qu’a eu lieu le 3° congrès 
de la Sociclé française des rosiéristes, avec 
le précieux concours de la Société Touran- 
gelle d’horticulture. Plus de 150 horticul- 
teurs où amateurs, venus des régions les 
plus diverses de la France, avaient répondu 
à l'appel de la Société et se trouvaient réu- 
nis dans une des salles de la Préfecture. 

M. Dugué, professeur départemental 
d'agriculture d’Indre-et-Loire, spéciale- 
ment délégué à cet effet par M. le Ministre 
de l’agriculture, présidai£ cette réunion. 
L'assemblée désignait pour vice-présidents : 
MM. Belle, sénateur, président de la So- 
ciété Tourangelle, et G. Bruant, horticul- 
teur à Poiliers. M. Loiseau, horticulteur à 
Saint-Cyr-sur-Loire, remplissait les fonc- 
tions de secrétaire-adjoint. 

Des mémoires très intéressants qui, d’ail- 
Jeurs, seront publiés dans le journal de la 
Société des rosiérisles, ont été lus par 
M. Meyran, secrétaire général, et ont donné 
lieu à d'intéressantes discussions entre les 
personnes présentes. 


La médaille du Congrès à été attribuée à 
l'unanimité au doyen de l’horticulture lyon- 
naise, M. Liabaud. 

Le Congrès devait décider lui-même la 
date et le lieu de sa prochaine session. De 
l'avis de plusieurs sociétaires et après une 
discussion approfondie, il a élé résolu que 
le Congrès de 1900 aurait lieu à Paris et 
coinciderait avec la première exposition 
temporaire du mois de juin. Cette session 
sera parliculièrement intéressante el nous 
ne doutons pas qu’elle soit le rendez-vous 
des rosiéristes du monde entier. 

A l'occasion du Congrès, la Sociélé Tou- 
raugelle avait organisé une très jolie éxpo- 
sition de roses qui avait élé installée dans 
le jardin de la Préfecture. De nombreux 
exposants de Tours, Angers, Orléans, Mou- 
lins et Lyon avaient envoyé leurs produits 
et se disputaient les nombreux prix mis à 
la disposition du jury. : 

Dans le premier concours: Roses nou- 
velles non au commerce, c'est Lyon qui 
tient dignement la première place avec un 
bel envoi de M. Pernet-Ducher, composé de 
sept variétés parmi lesquelles une rose d'un 
genre tou! à fait nouveau. C'est un hybride de 
lutea, remontant, nommé Soleil d'or, qui a fait 
l'admiration de tous les connaisseurs. A 
côté de cet envoi, on remarque M. Goinard 
d'Angers, pour sa rose thé: Alliance franco- 
russe; M. Bégault-Pigné, de Doué-la-Fon- 
taine, pour un hybride de thé à fleurs rose 
vif,etM. Gouchault, d'Orléans, pour un hy- 
bride à fleurs rouges. à 

Nous ne pouvous pas ici présenter un 
comple rendu détaillé de celte exposition. 
Nous citerons parmi les lois les plus impor- 
tants : ceux de MM. Belin, à Moulins; Vigne- 
ron, Robichon et Gouchaull d'Oriéans; Bru- 
geau, amateur à Tours, etc., elc., qui tous 
présentaient des fleurs d’un coloris ravis- 
sant et d'une fraicheur remarquable. 

Nous cilerons encore au hasard, les 
envois de la Sociélé amboisienne d’horti- 
culture; de MM. Fouquereau, Brandon, 
Leboucher, Boucheron, Gibert, ete., qui 
tous avaient des fleurs d’une rare beauté, 
comme on esi accoulumé à en ren:ontrer 
dans ce beau pays de Touraine, le Jardin de 
la France. 
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Le sympathique secrétaire général de la 
Société Tourangelle, M. Pinguet-Guindon, 
malgré la lourde charge de l'organisation 
de lexposition, présentait, hors concours, 
plusieurs lots absolument remarquables. A 
citer surtout une corbeille de roses Haréchul 
Nil, d'une grosseur et d’une beauté de 
coloris peu communes. Le jury décernait à 
cel exposant des félicilalions justement 
méritées. 

En terminant ce suecinet compte rendu, 
nous n'aurions garde d'oublier d'adresser 
tous nos remerciements, bien sincères, au 
président de la Société Tourangelle, à 
M. Delage, vice-pré-ident; à M. Pinguet- 
Guindon, secrélaire géréral; à M. Bou- 
chaud, trésorier; aux organisateurs de 
l'exposition, à MM. les horliculteurs de 
Tours, el à tous ces amis connus el incon- 
nus qui ont accueilli les membres du Con- 
grès avec la plus sympathique cordialité. 
De telles fêtes sont bien failes pour resser- 
rer les liens qui unissent tous les horticul- 
teurs, et nous sommes certains que les per- 
sonnes qui ont fait le voyage de Tours en 
on! conservé le plus agréable souvenir. 


O. MEYRAN. 


DÉEE 


LETTRES HORTICOLES 


L'HORTICULTURE A L’'EXPOSITION 
DE LA S.-N. D’H. DE FRANCE AUX TUILERIES 


(Suite) 


arrrrare 


— Ah! oui, des bouquets, il y en a desflottes.…., des 
beaux et même des... pas très vilains ! Qui est-ce 
qui les a faits ? 

— Ce sont des dames et des jeunes filles, les 
unes comme amateurs, les autres comme profes- 
sionnelles; ceci fait l'objet d’un concours dont le 
principe avait été trés longtemps réclamé par un 
de mes bons amis, Lucien Chauré: d’abord com- 
battu, il a été adopté, mais ce qui pèche c'est 
l'exécution. Tel qu'il est pratiqué, ce concours est 
à supprimer ou à réorganiser | 

— Regarde donc ce qu’il y a de récompenses ! une, 
deux, trois... quarante-sept ! Mince ! Elle est donc 
bien riche la Société pour donuer tant de prix : il 
y en a pour tout le monde, comme à la petite classe 
de la pension, 


— Oh! ce n’est pas que la Société soit riche, elle 
est À son aise, mais c'est qu'on la rend généreuse 
outre mesure | 

— Ah! Et comment les attribue-t-on ces récom- 
penses. Est-ce par lettre alphabétique, ou est-ce 
tiré au sort ? 

— Farceuse ! C’est un jury composé de dames 
patronnesses, toutes charmantes et animées du 
meilleur désir d’être agréables et de contenter tout 
le monde et... les pères, les maris, ete. ; aussi est-ce 
une véritable avalanche de médailles ! 

— Alors quand on concourt, il faut être bien 
avec les dames patronnesses ? 

— Mais non! Mais non! tu ne comprends pas | 

— Mais si, mais si! c'est pour te faire enrager; 
tiens regarde donc cela, c’que c'es£ rigolo! Quoi 
c’est, dis ? et quoi ça représente-t-il ? 

— C'est une panoplie mosaïculture en fleurs 
d’Anthémis : Étoile d'or représentant, ah dame! ça 
m'a tout l'air de vouloir figurer une bêche et 
un râteau... 

-- Oh! c'que c’est vilain ! 

— Bon, bon, passons à autre chose, c'est proba- 
blement une dame, qui avait du temps à perdre. 

— Ah! ah! Voilà des pêches sur des pêchers, 
des cerises sur des cerisiers! j'en cueillerais bien, 
moi, si on me laissait faire ! 

— Je te crois sans peine, mais je suis persuadé 
que Parent, quirécolte outreses fruits, une médaille 
d’or, ne verrait pas cela du même œil que toi! 

— Ah ! dis donc je sais des vers, moi, sur les 
cerises ! : 

— Lesquels ?..... 
J'ai dit au Printemps : « Joli cheva.ier 

A quel parfait cerisier 
Prends-ta tes cerises ? » 
Le Piintemps m'a dit : « Je prends mes cerises 
Aux lèvres exquises 
Des petits enfants, 
Cerisiers vivants ! » 

— C'est très gentil, et bien, moi aussi, j'en sais 
sur les roses. 

— Dis voir? 

J'ai dit au Printemps : « Joli chevalier, 
À quel idéal rosier 
Cueilles-tu tes roses ? » 
Le Printemps m'a dit : « Je cueille mes roses 
Aux visages roses 
Des petits enfants, 
Ces rosiers vivants ! » 


— Ah!gros malin, ce sont les mêmes que les 
miens ! 

Dis donc, ce monsieur qui t'a dit bonjour, il a 
une quantité d'arbres, il y a aussi des fruits dessus, 
avec une et même deux médailles d'or, et puis un 
beau ruban tout neuf à la boutonniere, ilw'en 
laisserait peut-être cueillir lui, il a l'air gentil, 

— Oh! sans nul doute, c’est Nomblot-Bruneuu, 
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il nete le refusera pas si tu sais modérer tes désirs, 

— Oh! trois seulement! un pour petite mère, 
un pour moi et un... pour toi. 

— Vas y ! 

— Oh ! merci bien, Monsieur! 

— En voilà encore de beaux arbres, sur lesquels 
ily à un écriteau : Croux et fils, grande médaille de 
vermeil, médaille d'or ar 0x." Au . 

Maïs dis moi mon enfant depuis si longtemps 
que nous nous connaissons, tu ne m'as pas encore 
dit ton nom. Comment t’appelles-tu ? 

— 0h ! cela dépend, 

— Comment? 


ASPECT GÉNÉRAL DE L’EXPOSITION : 


— Oui on m'appelle Gléglette ou Zina. 
9 


— On m'appelait Espiègle, Espièglette, d’où Glé- 
glette, mais j'aime mieux Zina, de Thérèse, Thé- 
résina, comprends-tu ? 

— Parfaitement, 

—. Et toi comment t'appelles-tu ? 

— Tout simplement Lucio! 

— Oh! c'est drôle. tu es bien vieux pour t'appe- 
ler Lucio”? 

— Que veux-tu Zina, j'étais bien petit quand on 
m’a donné ce nom, moi j'ai vieilli et le nom est 
resté jeune. 


— Qui est ce Monsieur et que t'a-t-il remis ? 


— Ce Monsieur se nomme Cyprien Marcel, c’est 
le paysagiste qui a fait le plan de cette exposition, 
qui l’a organisée dans la perfection et auquel, pour 
sa peine et son goût, on a accordé, comme prix 
d'honneur, un tableau signé Thurnéer, offert par la 
Section des Beaux Arts, décision à laquelle tout le 
monde a applaudi. Ce qu'il vient de me remettre, 
c'est une photographie de l'entrée de la grande tente 
que voici. 

— Ah! oui, je reconnais à l’entrée les Calcéo- 
laires de Vilmorin. 

— Tu connais donc les Calcéolaires ? 

— Mais oui, petite mérel es adore et le jardinier 
ne peut pas lui en faire de belles comnie celles-ci 


ENTRÉE DE LA GRANDE TENTE 


ou … ceux-ci, Au fait comment doit-on dire, le jar- 
dinier dit toujours : mes calcéolaires, mes ciné- 
raires ils ont crevé,.… n'est-ce pas, petite mère? 

_— On doit dife de belles, ces plantes sout fémi- 
pin, mais cela me surprend que votre jardinier ne 
puisse les réussir, 

— Mafille araison;ilnousdit toujours : C'est beau, 
mais c’est très difficile à cultiver, surtout à semer. 

— C’est une erreur, chère Madame : minutieux, 
oui! difficile, non! 

— Et comment s’y prend-on pour arriver à ce 
résultat. 

— Ok ! bien simplement, je l'ai pratiqué et n'ai 
aucun embarras à vous indiquer la marche à suivre. 
Asseyons-nous si vous le voulez bien et écoutez : 


< LE MONITEUR D’'HORTICULTURE 5à 


A ————"— 


— CALCÉOLAIRES! : 

La première des conditions con:i:t2 à vous pro- 
curer de très bonnes graines, et on n’en a pas un 
gros volume pour beaucoup d'argent, ear ce sont 
des graines qu'on peut ranger dans Ja catégorie 
des plus petites: on prépare ses terrines en met- 
tant d’abord au fond des tessons de pots qu'on 
couvre de débris de terre de bruyère; puis on re- 
couvre le tout, en ayant soin de laisser un bon 
centimètre entre la terre et le bord de !a terrine, 
avec une couche d'au moins deux centimètres de 
terre de bruyère bien tamisée à laquelle on mé- 
langera un quart environ de balayures de route 

bien criblées. Ah! vous ne vous doutez pas du ser- 
vice que peuvent rendre ces balayures de routes, 

- composés d’un peu de tout ;.aussi un amateur sou- 
cieux de ses cultures, doit-il en faire ramasser le 

plus possible, il en est même de certaines, surtout 

* dans des terrains calcaires, qui ont provoqué des 
panachures très curieuses. 


— Oh parfaitement ! faute de terre de bruyère on 
peut employer du bon terreau bien tamisé aussi: 
puis, Sa terrine ainsi préparée, on la mouille par en 
dessous en la trempaut dans un seau rempli d’eau 
sans faire passer l’eau dessus, c’est très essentiel : 
du reste c’est le seul moyen cu'on devra employer 
pour les arrosages, car, si bien et si doucement 
qu'on s’y prenne, si on arrosait par-dessus on dé- 

-rangerait les graines dans leur germination et tout 
- serait flambé. 

Quand la terrine est bien égouttée, que le ter- 
reau est bien humecté, avec une truelle de maçon, 
on l’aplatit sans trop le-serrer et on fait son 
semis. 

Pour plus de facilité, on mélange sa graine 
avec une partie de sable blanc très sec eton ré- 
pand cette graine délicatement et régulièrement 
sur la terre, assez éclaircie ; puis on repasse légère- 
ment sa truelle pour faire adhérer la graine à la 
terre mais sans l’enterrer ; autrement tout rate. 

Ah! j'oubliais, ces semis se commencent dès les 
premiers jours de juillet, on peut les continuer jus- 
qu'à fin août, pour échelonner la floraison ; en se- 
mant en juillet, on obtient des fleurs fin avril, 
courant de mai; c’est vers cette époquê qu'ont été 
semées les fleurs que nous admirons en ce moment, 

Notre terrine ainsi préparée, sera recouverte 
d'une feuille de verre qui enraye l’évaporation, et 
placée soit sur couche vitrée, soit en serre, mais 
absolument à l'ombre. 

. La germination se produit rapidement, on lève 
de temps à autre le verre pour donner de l'air; si 
la terre sèche on mouillera la terrine par imbi- 
_bition toujours par dessous et non dessus mais sans 
Sortir sa terrine au grand air ou au soleil, 


Dès que le plant est saisissable on le repique. 

Là est le délicat de l'opération et, pour la pra- 
tiquer il faut faire appel à des doigts de fée, aux 
vôtres, chère madame ; à l’aide d’un ‘cure-dent en 
plume on enlève tout doucettement chaque plan- 
tule, qu’on repique en les espaçant d'environ deux 
terrines 
ou des pots remplis de terre préparée comme celle 
du semis ; 


centimètres les unes des autres dans des 
si cette opération, la plus importante 
réussit bien, comme dans les mélodrames, on peut 
s’écrier : Sauvés mon Dieu. Sauvés ! 

Ces pots ou terrines sontreplacés sous châssis et 
surveillés jusqu'au mois d'octobre. 

A cette époque on eommence les empotages, ou 
même les repiquages en pleine terre sous châssis, 
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HYBRIDES 


le premier empotage se fait dans des vases de 7 à 
8 centimètres, quand les racines tapissent les pa- 
rois du pot on continue successivement à faire 
passer la plante dans des pots de 12, 15, 15, c'est 
le dernier et on les met en serre ou sous châssis. 

Sous chässis. On prépare, surconche de feuilles, 
un bon terrain formé, par tiers, de terreau de 
feuilles, de terre de bruyère, de balayures de 
route, et on repique à raison de 30 à #0 par chäs- 
sis toujours le plus près possible du verre pour 
éviter l'allongement inutile de la plante. 

Vers janvier, on commence l’empotage en vases 
de 12 qu’on remet sous châssis et, à la mi-mars, on 
les passe dans des 18. 

Le mélange de la terre sera le même, on devra 
bien drainer les pots, et ne jamais arroser sur la 
plante maïs au pied; éviter le soleil, la chaleur, le 
froid, ne pas dépasser un degré au-dessous de zéro, 
aérer quand il fera deux degrés au-dessus, sur- 
veiller les ennemis, limaces, pucerons on champi- 
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gnons : ces plantes tendres et délicates les attirent, 
aussi devra-t-on fumiger ferme, pulvériser sur les 
feuilles du jus de tabac à 10 litres pour un de jus 
à 5° ou 100 litres pour un de jus concentré à 900 
soufrer, sulfatedecuivrer... ete., ete. 

Si les plantes étaient trop attaquées, ce qui pro- 
viendrait des mauvais soins, on pourrait les trem- 
per complètement dans un baquet d'eau à la- 
quelle on aurait mélangé, dans une légère propor- 
tion (j’aicomplètement oublié la dose exacte) du jus 
de tabac et du sulfate de cuivre. 

Maintenant que nous avons atteint avril, que 
les boutons vont apparaître ou apparaissent, que 
la plante a faim, qu’elle a déjà puisé de la nour- 
riture dans la terre et que nous ne pouvons pas la 
renouveler, c'est le moment, pour lui donner de 
la vigueur, de la beauté, de l'œil enfin, de faire 
appel aux engrais chimiques ou naturels. 

— Qu'est-ce que tu appelles les engrais chi- 
miques, dis, Monsieur ? 

— Les engrais chimiques sont des produits mi- 
néraux qui, sous un volume restreint, redonnent à 
la terre sous une forme facilement assimilable, les 
éléments nutritifs que les végétaux lui enlèvent et 
dont ils ont besoin pour vivre, Les principaux em- 
ployés en horticulture, sont : le nitrate de soude, le 
phosphate et le superphosphate de chaux, le chlo- 
rure de potassium, le sulfate de fer, le sulfate 
d’ammoniaque, carbonate de potasse, nitrate de po- 
tasse, phosphate de potasse et sulfate de magnésie. 

Onen fair un mélange basé sur l'analyse de la 
terre qu'on veut fumer et sur les principes qu'ab- 
sorbent lesplantes qu'on désire y cultiver; ce com- 
posé est ensuite mélangé à la terre, semé dessus 
ou dissous dans l’eau d'arrosage : c'est propre, 
facile à appliquer et cela ne sent pas mauvais. 

Tu vois passer ce Monsieur, c’est Georges 
Truffaut : il s'occupe spécialement de cette ques- 
tion-là, il a même inventé des pastilles d'engrais 
vour chaque genre de plante; si tu veux de plus 
amples détails, il te les donnera, cela pourra t'in- 
téresser mais ne t'amusera guère, 

Ah ! flute alors ! j'aime mieux être amusée qu'in- 
téresséçg.… et les engrais naturels, qu'est-ce que c’est ? 

— Ce sont les fumiers des animaux, le purin ou 
jus du fumier, le guano, les poissons, le sang, les 
os, Les chairs, les détritus d'animaux et de végétaux 
en décomposition et même un très bon engrais 
humain, pas assez employé, dit : engrais flamand, 
que. même en latin je ne puis te nommer... 

— ?... Oh! j'ai compris ! la grande Louisa, à 
la pension, quand on l’ennuie ou qu'elle se donne 
un coup elle dit : Cambronne ! 

— Bien, bien, tu as saisi, n’insistons pas. 

Lucio. 
(A suivre.) 


CONNAISSANCES UTILES 


POUR OBTENIR BELLES TOMATES 

1° Employer au moment de la plantation, 
pour une surface de 100 mèlres carrés : 
6 kilos de superphosphate, 3 kilos de sul- 
fale de potasse, 8 kilos de plàtre. Donner 
ensuite, au moment des premiers arro- 
sages, 4 kilos de nitrate de soude dissous 
dans beaucoup d’eau, 2 hectolitres au 
moins, — ne pas arroser les feuilles avec la 
solution. 

2° Protéger les plantes contre les attaques 
du peronospora, parfois si préjudiciable aux 
tomales, en employant des solutions de. 
sulfate de cuivre à 10 0/0 ou d’acélate de 
cuivre à 0,5 0/0, Arroser les plantes avec ces 
solations au moyen de pompes ordinaires, 
comme celles employées pour la vigne, et 
répéter au moins {rois fois l'opération à. 
20, 25 jours d'intervalle, en fai ant le pre- 
mier arrosage quand la plante a attrint une 
hauteur de 35 à 40 centimètres. 

Les doses indiquées représentent par 
hectare : 600 kilos de superphosphate, 
300 kilos de sulfale de potasse, 800 ki!os de 
plâtre, 400 kilos de nitrate. 


DE 


TRAITEMENT DES AMPOULES DES PIEDS. — On 
sait que rien n’est pénible comme les am- 
poules qui se forment aux pieds, quand, 
avec une chaussure défectueuse, on entre- 
prend une longue excursion. Au bout d'une 
heure, la marche devient une vérilable tor- 
ture qui oblige à y renoncer. Si, comme on 
fait habituellement, on se contente de se 
crever l’'ampoule, le liquide se reproduit 
rapidement; si on a l’imprudence d'enlever 
la peau, on met à nu la chair cnflammée et 
la cicatrisalion sera (rès longue. 

D’après M. Vitaliani, on peut débarrasser 
le marcheur de ses ampoules, en procédant 
de la façon suivante : avec un bistouri on 
fend l'épiderme dans toute l'étendue de 
l'ampoule ; on laisse sortir le liquide, et, en 
soulevant avec une pince successivement 
chacun des bords de l'incision, on sau- 
poudre, au moyen d'un pinceau, la surface 
dénudée du derme avec un peu de poudre 
d'iodoforme. On laisse retomber l’épiderme 
et on recouvre la plaiè d'une mince couche 


journaux, 
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d'ouate 
place avec un emplètre adhésif quelconque. 


hydrophile qu'on maintient en 


Le malade n’a qu'à se chausser, il peut 
poursuivre sa marche. Au bout de quelques 
heures, au plus tard dès le lendemain, la 
petite ne se dessèche el une nouvelle 
couche d'épiderme se trouve reformée sous 
le pansement protecteur. 

Inutile de dire que ce procédé fort 
simple et d’une exécution facile peut rendre 
des services non seulement aux excursion- 
nistes, mais encore et surtout aux soldats 
HE de faire des marches forcées avec 
une mauvaise chaussure. OmNIs. 
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LES ORCHIDÉES INDIGÈNES 


ALBUM DES ORCHIDÉES 
De l'Europe centrale et septentrionule 
par Henri Correvon (1). 

L'intérêt toujours croissant qu'excitent 
les Orchidées dans le monde horticole a fait 
surgir toute une liltéralure spéciale. Des 
ainsi que.des monographies et 
desiconographies, consacrés exclusivement 
aux plantes de cette grande famille ont été 
publiés en France, en Angleterre et en Bel- 


gique. L'A/bum des Orchidées rustiques en 


Europe que vient de publier M. H.Correvon 
est un véritable monument élevé à la gloire 
des modestes représentants de cette belle 
famille, dont les espèces exotiques et épi- 
phyies, sont au nombre des plus remar- 
quables plantes du règne végétal. 

C'est un magnifique ouvrage très com- 
plet renfermant des renseignements sur la 
culture des Orchidées indigènes en Europe, 
sur leur mode de végétation à l’état saturel, 
ainsi qu'une étude de leur structure et de 
leur classification botanique, Il nous semble 
que rien de ce qui concerne les orchidées 
rustiques n’y ait été omis el telle est la 


\ g. Et DRE 
clarté et la précision qui règne dans toutes 


(1} En vente chez l'auteur, 2, chemin Dancet, Plain- 
palais à Genève et au bureau du Moniteur d'Horticul- 
Lure, à Paris. 

Prix en librairie, 20 fr. plus 1 fr. pour les frais de 
port. L'expédition sera faite contre réception d’un man- 
dat-poste. 
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les parties de cet cuvrage, que la lecture en 
est aussi facile au profane ignorant les élé- 
ments de la botanique et de la culture ,qu'à 
l'amateur expérimenté. 

Cet album comprend 90 pages de texte 
de grand format, très élégamment imprimé 
sur papier de luxe et ri nferme 60 magni- 
fiques planches coloriées, représentant les 
Orchidées dans leur grandeur naturelle, 
avec le nom scientifique en latin, accom- 
pagné des noms vulgaires en français, en 
anglais et en allemand, qui sont suivis 
d'annotations sur leurs TE nalives. La 
parlie scientifique est traitée avec clarté, 
ainsi que lous les différents renseignements 
sur leur diverses provenances. Nos lecteurs 
savent du reste depuis longtemps, qu'il n’est 
pas nécessaire d'insister sur la compétence 
spéciale de M. Correvon. Nul n'était mieux 
qualifié pour écrire un semblable ouvrage 
que l’habile directeur du jardin alpin d'ac- 
climatation de Genève, dont la majeure 
partie des amateurs de FAR D alpines ont 
souvent eu l’occasion d'admirer les produits 
de ses intéressantes cultures. 

Tout le. monde en Suisse, ainsi qu'à 
l'étranger, sait que M. Correvon a depuis de 
longues années, consacré toute son activité 
à répandre le goût des plantes alpines, des 
ougéresrustiques, des Orchidées ter restres, 
ainsi que de toutes les plantes vivaces D 
général; il s'est spécialement occupé à les 
faire Fete e, ainsi qu'à mettre teur cul- 
ture à la portée de tous. 

Cet album est certain de remplir le but 
principal de son savant auteur, savoir : de 
répandre la connaissance des Orchidées 
terrestres el rustiques sous nos divers cli- 
mats de l'Europe centrale et septentrionale, 
ainsi que leur culture dans nos jardins. 
Comme ouvrage de référence pour le con- 
naisseur et pour le botaniste, il sera sans 
nul doute, d’une valeur inappréciable. Il a 
donc sa place marquée dans tous les salons 
et dans toutes les bibliothèques horticoles, 
aussi bien qu'entre les mains des botanistes 
et des jardiniers fleuristes qui désirent éla- 
blir el cultiver un orchideum. 0. 
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Pensées Bugnot. 

En 1584, le M. d'H. signalait à l'attention 
de ses lecteurs, l'obtention, par M. Bugnot, 
d'un nouveau type de Pensées à granges 
fleurs, du plus grand avenir. 

Cette race s’est vile propagée, et entre les 
mains habiles de nos spécialistes s’est amé- 
liorée. 

De son côté, l'obtenteur ne restait pas 
stationnaire et chaque année, séleclionnait 
ses meilleurs Lypes de porte-graines; nous 
venons de recevoir un envoi de fleurs 
(30 mai) dont la grandeur, la richesse en 
coloris, la régularité des macules, les stries 
ont provoqué l'admiration de notre Comité. 

Ces fleurs sont en progrès constant sur 
les types dont nous avons publiés une chro- 
molithographie en janvier 1884 et nous nous 
demandons où cela s'arrêlera ? 

Pour le Comité 
C. LONGUEVILLE. 
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Sous le titre: Code de législation rurale, 
MM. Léon Lesage, docteur en droit, avocat 
à la Cour d'appel de Paris et Maurice Lesage, 
ingénieur-agronome, diplômé de l’ensei- 
gnement supérieur de l’agriculture viennent 
d'entreprendre la publication, par facicules, 
d'un travail d'une utilité incontestable et 
dont l’opportunilé n'échappera à personne. 

Le Code de législation rurale comprend trois 
parties : 

La première se réfère au Code rural, 
au Cole forestier, et renferme les disposi- 
tions du Code Civil, de procédure, d'instruc- 
tion criminelle, pénal et de commerce, in- 
téressant spécialement l'agriculture. 

La seconde sert de complément à la pre- 
mière. Elle contient les lois spéciales, les 
décrets, les ordonnances, les avis du Con- 
seil d'État, les arrêtés, le circulaires et 


instructions ministérielles qui ont un inté- 
rêt général tant au point de vue de l’Agri- 
culture proprement dite, qu’au point de vue 
des matières plus spéciales qui s'y ralla- 
chent, telles que : apiculture, aviculture, 


chasse et pêche, eaux et forêts, irrigations 


et drainage, haras, hydraulique agricole, 
douanes, commerce des marchandises ou 
denrées, finances, police sanitaire, viticul- 
ture etes 

Enfin deux tables, permettront, les textes 
eux-mêmes élant placés par ordre chrono- 
logique, de retrouver avec une extrême fa- 
cilité tous les renseignements utiles. 

On ne saurait donc trop féliciter les au- 
teurs de leur heureuse initialive comme 
aussi de l'esprit de méthode, du savoir et de 
la compétence avec lesquels ils ont réalisé 
leuridée. 

Le premier faseicule qui vieut de paraitre 
(3 fr.) et qui comprend les dispositions du 
Code rural et du Code forestier est édité par 
la maison Berger-Levrault et Cie, à, rue 
des te Arte. Paris. 


Vient de paraître, la 37° livraison du 


Dictionnaire d'horticulture illustrépar D. Bois, 


{de testudinaria à venda). La livraison 1 franc 
F.Kleincksieck, éditeur. 
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PETITE POSTE 

N° 7003, Mme D... à J.les T. — Le fruit que 
vous nous avez adressé est la Néfle du Japon, très 
consommée dans la région méditerranéenne. C'est 
un très bon fruit, au goût acidulé, dont la confi- 
serie fait une re consommation pour fruits 
confits; il est très bon marché et vaut de 15 à 
20 francs les 100 kilos, 

Ce fruit, très délicat, doit être cueilli et con- 
sommé aussitôt, il ne peut voyager; le moindre 
froissement fait noircir sa belle chair jaune et il 
perd toute sa saveur ; c'est ce qui explique pourquoi 
il n’est pas propagé à Paris, où on en voit très peu 
chez les marchands de comestibles et encore en 
mauvais état. 1 

Il est produit par le Bibacier ou Néflier du Japon 
(Eriobotrya Japonica), arbre très ornemental par 
ses feuilles, ses fleurs blanches et ses fruits dorés ; 
il vient très bien dans le Midi, mais non sous le 
climat de Paris. 
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-Au Ministère de l'Agriculture. 


Distinctions honorifiques : À l'occasion du 
14 juillet et, après 43 années de bons et in- 
_Lelligents services, la croix d’Officier de la 
Légion d'honneur a élé conférée au très 
_ sympathique chef du bureau des encou- 
ragements au Ministère, M. Henri Mar- 
chand. 

Nulle distinction, venant couronner une 
belle carrière administrative, ne sera plus 
applaudie, par tous ceux qui connaissent 
M. H. Marchand. 

Mérite agricole : Officiers : MM. Cottant 
(Pierre) architecte paysagiste à Paris; A. 

- Dallemagne, orchidophile à Rambouillet; 
Léon Robert, chef de bureau au Ministère de 
l'Agriculture ; Bergerot (L. G.), constructeur 
de serres à Paris ; Chartier (H. E.), jardinier 
chef au chäteau de Pierry (Marne); Opoix 
(P. O.), jardinier chef du Sénat ; Louis 
Robin, pépiniériste à Perpignan ; Arsène 

» Sannier, pépiniériste à Rouen; Almancy- 

. Thuyau, pépiniérisie à Neauphle-le-Chà- 

. teau ; Henry Tourmente, trésorier de l’As- 

. sociation pomologique de l'Ouest. 

: 25 JuILLET 1899. 


Parmi les Chevaliers : citons particulière- 
ment : un de nos vélérans de l’horticulture 
qui devrait l'être depuis longtemps, Jean- 
Pierre Dugourd, l’'helléboriculteur de Fon- 
tainebieau bien connu et qui pratique l’hor- 
ticulture depuis plus de 47 années, puis, 
parmi les jeunes, Georges Truffaut, le chi- 
miste et fabricant d'engrais de Versailles. 

À Paris, MM. Barthélemy (Eugène), archi- 
tecte du Fleuriste de la Ville de Paris ; Bat- 
tut (François), négociant en fruits ; Chantin 
(Auguste), horticulteur ; Jean Demilly, jardi- 
nier chef de l'École de pharmacie ; Faisant 
(Jean-Sylvain), jardinier principal à la 
Ville de Paris; Louis- Victor Férard, grai- 
nier ; Jean-Claude Guernier, jardinier prin- 
cipal à la Ville de Paris; Heim professeur à 
la Faculté, auteur d'ouvrages horticoles ; 
Lefebvre (Georges-Just), conservateur du 
secteur Est des promenades de Paris; Paul 
Lunardi commis d’ordre au Ministère de 
l'agriculture; H. Murat, vitrerie pour 
serres: Ozanne (Louis-Gaston), construc- 
teur de serres; Paul Régimbeau ingénieur 
des ponts et chaussés ; Steinberg (Maurice), 
commissionnaire en fruils. 

Dans la Seine : MM. Amiot (Charles), ma- 
raicher à Saint-Mandé; Groseil (V. L.), 
treillageur à Montrouge; Hénault (V. H.), 
arboriculteur à Vincennes; Lavergne (M. E.), 
horticulteur à Issy. 

En province : MM. Bagnard (H. F.), ar- 
boriculteur à Sannois (S.-et-0.) ; Barigny 
(L. J.), vice-président de la S. d'H. 
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de Meaux (S.-et-M.); Baudrier (J. B.). hor- 
ticulteur à Angers (M.-et-L.); Boyel= 
dieu (E. V.), jardinier à Plombières- 
lez-Dijon (Côte-d'Or) ; Bureau (J.), pépinié- 
riste-viticulteur à Thomery (S.-et-M.), Ca- 
dière (Siméon), horticulteur-pépiniériste à 
Toulon (Var); Colin-Goyon, horticulteur 
grainier à Clermont-Ferrand ; Dénard, 
vice-président de laS. d'H. de Neuilly- 
Plaisance (S.-et-0.), À. Denis, horticulteur, 
à Rennes; Ducloud {S.), horticulteur à Gué- 
ret (Creuse); Duprez, horticulteur-pépinié- 
riste à l'Isle-Adam {S.-et-0.); Durand (V. 
R.), horticulteur-pépiniériste à Parigny 
(Manche); Fourestié (Jean); pépiniériste à 
Saint-Just (Lot-et-Garonne); Heim (Joseph), 
horticulteur à Sens (Yonne) ; Hennequin ({N. 
A.), horticulteur à Angers (M.-et-L.); Hili 
(A.), horticulteur à Bone (Algérie) ; Jachet(E. 
L.), horticulteur à Saint-Marceau-Orléans ; 
Lambert (Jean), jardinier à Écully (Rhône), 
Laridan (P.-L.), jardinier chef à Longpont 
(Aisne); Leclais (F. A.), horticulteur à Bor- 
deaux; Le Gall {J. C.), fraisiériste à Plou- 
gastel-Daoulas (Finistère) ; Legallet (A.), 
jardinier chef à Crouy-sur-Oureq {S.-et-M..); 
Marinier (A), horticulteur à Yvelot(Manche); 
Martin (A), chef des cultures à l’École 
d’horticulture Zepelletier Saint-Fargeau à 
Montesson (S.-et-0.); Moindrot (A.), horti- 
culteur paysagiste à Aurillac (Cantal); 
Mouchette (Alfred) jardinier à Anet(£.-et-L.); 
Pitral (A. F.), horticulteur à Lyon ; Plaisant 
(Louis), horticulteur à Voisin près Coulom- 
miers (S.-et-M.); Ribot (Michel), horticul- 
teur à Pierrelate (Drôme) ; Robert (Jules), pé- 
piniériste à Conflans-sur-Lanterne (Haute- 
Saône); Roqueirol, président du Syndicat des 
jardiniers à Hyères (Var) ; Rossiaud (J. L.), 
horticulteur à Taverny (S.-et-0.) ; Salles 
(Michel), jardinier à Perpignan (P.-0.); 
Troude (Joseph), publiciste agricole à 
Douai, secrétaire général adjoint de l’Asso- 
ciation de la Presse agricole; Giraud (J. F.), 
horticulteur français à Grenade (Espagne). 

À tous, nos plus sincères félicitations | 

Constatons avec plaisir que le Cabinet du 
ministère J. Dupuy a donné pleine satis- 
faction à nos réclamations réilérées, c'est-à- 
dire qu'il fait paraitre son mouvement ho- 
norifique dans l'Orriciez du 14 juillet, date à 


laquelle devraient être publiées toutes ces ré- 
compenses. Nous savons que cela a été 
dur, qu'il à fallu faire appel au dévoue- 
ment, de jour et de nuit, du personnel atta- 
ché à ce bureau, mais on y est arrivéet 
c'est ce qu'il fallait obtenir ; le précédent 
est créé qu'on le mainlienne ! 

Aussi croyons-nous faire notre devoir en 
félicitant le personnel et en espérant que le 
Ministre saura faire le sien en le récompen- 


sant. 
ee) 


L'’arrosag'e des vignes. — M. A. Münlz 
a communiqué le 19 juin à l'Académie des 
Sciences le résultat de ses recherches sur 
l’arrosage des vignes. Nous le publions 


avec d'autant nlus d'intérêt que nous nous 


sommes toujours montré partisan de l'ar- M 
rosage des arbres et arbustes fruitiers. 4 
Lorsque l’été a été très sec et qu'on pra- 
tique un arrosage quelques semaines avant 
la vendange, le grain gonfle énormément … 
et, en même temps, il y a accumulation de 
sucre eb surlout d'acides végétaux qui. 
donnent aux vinsplusde fraicheur. Pour une 
dépense de 60 francs environ par hectare, 
on obtient un rendement supplémentaire 
équivalent de 200 à300 francs par hectare. 
C’est donc une pratique très avant ageuse: 

Voici quelques chiflres comparatifs : 


t 


CPC OUR TES SARL PR EN REC 


Récolte Richesse 
à l'hectare. alcoolique. - 


Aramon arrosé........ 87 hectol. 3 10%. 


Loch Et ir ent ve à 


Aramon non arrosé.... 712 — 1. 1008; 
Carignan arrosé. ..,... SL —, 160440 
Carignan non arrosé... 40 — 0 742963 
L’aramon se vend sur le marché à 2 francs « 
le degré. L’excédent de recettes a donc élé : M 
4 
Pour l’Aramon de 206 francs. A 
Pour le Carignan de 251 frants. 4 
A c . A Le + 
Quant aux dépenses occasionnées par nu 


l'arrosage, voici quelques données : L'eau a 
élé prise à 1.500 mètres de distance et élevée … 
à une hauteur de 40 mètres à l’aide d’une 
machine puissante, et elle est distribuée 
dans les vignes par des rigoles tracées à la 
charrue et curées à la main. La dépense 
s’est élevée à 46 fr. 30 par hectare. Mais 
l'arrosage appauvrit le sol; il faut donner à 
la vigne des fumures plus abondantes. 
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M. Müntz fixe la valeur des engrais supplé- 
mentaires correspondant à l'augmentation 
de la récolte à 63 francs par hectare. La 
recette supplémentaire acquise est de 200 à 
250 francs pour une dépense d'environ 
60 francs. 

Il est clair que le bénéfice obtenu est no- 


table. 
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Expositions pour 1899. — Fontaine- 
bleau, du 9 au 17 septembre. Exposition orga- 
nisée par la Corporation de Saint-Fiacre. 


29 


La Conventioncommerciale franco- 
américaine. — Le Ministre de l'agricul- 
ture a recu une délégation de la Société des 
agriculteurs de France, ayant à sa tête le 
président, M. le marquis de Vogué, qui est 
venue lui présenter les vœux de la Société 
au sujet de la Convention commerciale qui 
doit être établie entre la France et les Elats- 
. Unis et qui, d’après le projet, équivaudrait 

pour notre agriculture à une ruine com- 
_plète, puisque les produits agricoles amé- 

ricains envahiraient notre marché. 
Ces vœux sont : 


« 49 Que, suivant l'exemple des gouvernements étran 
gers, le gouvernement français ne conclue aucun arran- 
gement avec les Etats-Unis avant d'avoir consulté les 
représentants attitrés des intéressés. 

« 2° Qu'il ne fasse aux Etats-Unis aucune concession 
douanière au-dessous des droits inscrits au tarif mini- 
mum. 

«39 Qu'il réserve sa liberté d'actien en ce qui concerne 
les graines oléagineuses et les huiles. 

& 40 Qu'il maintienne fermement les mesures sani- 
taires édictées dans un intérêt général à l'égard des 
divers produits américains, tel que le bétail et les ar- 
bustes. » 


Vendredi dernier, une quarantaine de convives, appar- 
tenant à l'Association de la Presse agricole, se sont réunis 
presque spontanément, aux Champs-Elysées, chez Ledoyen, 
et ont fêté joyeusement la nomination de leur ami, 
M. Charles Deloncle, secrétaire général de l'Association, 
comme Chef du cabinet du Ministre de l'Agriculture (choix 
heureux). 

Toasts de MM. Legludic, Rissler, Bourguignon, Marsais, 
réponse de M. Déloncle; honne cuisive, franche gaîté, joie 
partout (sauf l'ahominable chaleur), rien n’a manqué, el 
tout le monde s'est quitté content de vor un des nôtres 
investi de la confiance de M. J. Dupuy. 


Lucien CnaAURéÉ. 


TRAVAUX DU MOIS D'AOÛT 


JARDIN D'AGRÉMENT 


Août est le mois des arrosages, du bou- 
turage, du greffage, du marcotlage. 

Pour arroser : mouiller bien la terre à 
fond, être prodigue d'eau surtout pour les 
plantes en pot ; opérer le soir de préfé- 
rence. 

Marcotter les OEillets, bouturer les Géra- 
niums, Anthémis, Héliotropes, etc. Greffer 
les Camellias, Azalées, Rhododendrons. 

Diviser les plantes devant fleurir au prin- 
temps. 

Enlever les plantes défleuries des mas- 
sifs et les regarnir avec des Zinnias, Reines- 
Marguerites ou autres plantes, de dernière 
floraison, conservées en pépinière. 

Continuer le semis des plantes bisan- 
nuelles. 

Récolter la graine. 

Commencer, à la fin du mois, laplantation 
des ognons des plantes fleurissant au pre- 
mier printemps : Narcisses, Ornithogales, 
Erythronium, Galanthus, Aïl doré, Cro- 
cus, etc. 

CHRYSANTHÈMES : Aout est le mois de 
l’ébourgeonnement du Chrysanthème pour 
l'obtention des grosses fleurs, en ne laissant 
que le bouton sur lequel on désire obtenir 
cette fleur ; tous les six à huit jours on en- 
lève radicalement tous les rameaux qui ap- 
paraissent. 

Pratiquer, à la fin du mois, le dernier rem- 
potage, et donner alors des engrais, mais 
pas avant. 

Rosiers : Boutourer en pleine {erre sur 
planche bien fumée et recouverte de un ou 
de-ix centimètres de sable fin lassé et sur 
lequel-on aura passé le râteau. 

Tracer des lignes droites pour marquer 
la place de chaque bouture et planter pro- 
prement à environ 5 à 6 centimètres d’é- 
cartement. 

Préparer ses boutures ayec talon et ne 
dépassant pas 10 centimètres ; aussitôt cou- 
pées on les effeuille et on les tient humides 
en les plongeant dans un récipient rempli 
d’eau pour les empêcher de rider; aussitôt 
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plantées, on arrose copieusement et souvent, 
selon la température LT empêcher la 
terre de se dessécher jusqu’à la reprise des 
boutures. 

De préférence, choisir son emplacement 
à exposition Est. 


Commencer l’arrachage des rosiers des= 


tinés à être forcés l'hiver. 

Surveiller les insectes et le blanc; si le 
blanc apparaît, soufrer ou pulvériser de 
l’eau au suifate de fer dissous dans la pro- 
portion de 50 grammes par 10 litres. 

Continuer à couper les fleurs au fur et à 
mesure de la défloraison. 


JARDIN FRUITIER 

La récolte des fruits approche, la prati- 
quer avec soin et avant que les fruits soient 
absolument mûrs, ceux-ci gagnent à ache- 
ver leur maturité au fruitier. 

Les rentrer avec soin. 

Si on le peut, placer des toiles sous les 
fruitiers : pêchers, poiriers d’espalier, pour 
recevoir les fruits qui pourraient tomber. 

Mettre les raisins en sacs; pulvériser de 
l'eau pure par le grand soleil pour les co- 
lorer, fixer de petites bouteilles remplie 
d'eau miellée pour attraper les guêpes, 
mouches et autres insectes. 

Inciser, épamprer en plusieurs fois. 

Greffer les arbres fruitiers en écusson à 
œil dormant. : 

Arroser les arbres fruitiers. 

La récolte desgrosses fraises est achevée, 
c’estle moment de donner des soins et des 
arrosages Copieux à la quafre-saisons qui 
donnera tout ce mois. 

Fin du mois oncommencera la plantation 
des filets qn’on aura mis en pépinière le 
mois dernier, ou en godets. 

Le terrain dans lequel on plantera devra 
ètre bien bêché, bien fumé et préparé à 
l'avance pour que la terre soit bien tassée ; 
arroser copieusement à la plantation. 

Commencer aussi les semis de fraisiers. 


JARDIN POTAGER 
La récolte bat son plein pour tous les pro- 
duits du potager qu'il faut soigner, arroser 
et entrelenir proprement. 
Lier les salades, Chicorées, 
Céleri blanc, etc. 


Scaroles, le 


Semer des poiset desharicots nains qu'on 
abritera sous châssis aux premiers froids. 

Semer aussi les légumes d'hiver, Épi- 
nards, Mâches, Salades, Scarole, Chicorée, 
Oignon de Niort, Oseille, Poirée, Salsifis, 
Scorsonères, etc. 

Surveiller les insectes. 

Continuer la récolte des Oignons et des 
Pommes de terre ainsi que celle des 
graines potagères. 


SERRES 
ORANGERIE CONSERVAVOIRE 


Continuer les mêmes soins que pour le 
mois de juillet. 


TRAVAUX DIVERS 


APICULTURE. — Egaliser les ruches, en 
enlevant du couvain aux fortes pour les 
passer aux faiblesouen réunissant desruches 
faibles, 

Surveiller la ponte pour obtenir de fortes 
ruches pour l'hivernage. 

Aider à la chasse des Bourdons par des 
pièges. 

Jel CrauURé. 


Re 
LES ORCHIDÉES 


LÆLIA JONGHEANA, — Une nouvelle à sen- 
sation pour les Orchidophiles est la récente 
découverle, au Brésil, après vingt ans de 
recherches, puis l'importation en Angle- 
terre de quelques milliers de plantes de 
celle ravissante Orchidée. Nous reprodui- 
sons cependant cette nouvelle sous toutes 
réserves, car il est un fait certain, que les 


importations offertes depuis quelques années 


sous le nom de Zælia Jongheana, n'ont 


Jamais ressemblé aux exemplaires connus 


et classés de la première introduction de 
celte admirable Orchidée, On a reconnu 


lors de leur floraison que ces Zælix simili 


Jongheana étaient tout simplement des va- 
riétés de Cattleya bulbosa Watkeriana ou do- 
losa. 

On suppose que cette rarissime Orchidée 
esl originaire du sud du Brésil, d'où le voya- 
geur botaniste Libon, l'avait envoyée en 
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1854, à M. de Jonghe de Bruxelles, avec un 
lot de Cuitleya Walkeriana. Ce Leælia Jon- 
gheana vera est toujours resté excessivement 
rare et malgré les preuves évidentes de sa 
bonne constitution, ainsi que de sa longé- 
vité, il n’a pas été possible de souvent 
diviser et multiplier les exemplaires qui 
faisaient jadis l’ornement des anciennes 
collections de MM. Pescatore, Luddemann, 
Rougier, Thibaut et Keteleer, Comtesse de 
Nadaillac, etc. 

Lorsque feu le Professeur Reichenbach 
décrivit en 1872, le Zælix Jongheana de 
M. Thibaut, le spécimen qui fait actuelle- 
ment partie de la célèbre collection de M. le 
duc de Massa, à Franconville, il supposait 
que cette Orchidée devait être un hybride 
naturel, dontune variété de Cattleya Walke- 
riana ou de ce rare C. Schræderiana, serait un 
de ses parents avecun Zælin du groupe des 
pumila. 

Le ZLælia Jongheana vera, développe des 
pseudo-bulbes grêles, longs de à à 6 centi- 
mètres seulement, qui se terminent par une 
ou deux feuilles, longues de 40 à 12 centi- 
mètres et à la base desquelles naissent ses 
grandes fleurs, aussitôt après la formation 
des jeunes pousses. Ces dernières s’épa- 
nouissent de bonne heure au printemps; 
elles ont de 12 à 14 centimètres de diamètre; 
leurs sépales et pétales sont d'un beau rose 
pourpré, landis que le labelle finement 
échancré et lavé de blanc à sa base, pré- 
sente une gorge colorée de jaune foncé. 

C'est aussi le Zælia Jongheana, hybridé 
avec le Cattleya Trianæ, qui a donné nais- 
sance en Angleterre au superbe et célèbre 
métis de Zæliocattleya : Baronne de Schræder, 
une des plus belles et remarquables Orchi- 
dées connues jusqu'à ce jour. 


FLORAISON DE STANHOPEA. — Ces curieuses 
Orchidées, véritables Æülles de l'air, sont des 
plantes très bizarres qu’on doit cultiver en 
paniers suspendus près du vitrage d’une 
serre tempérée et suffisamment ombrée. 
Rempotées dans un mélange égal de fibres 
de polypode bien secoués et lavés et de 
sphagnum, il faut éviter de drainer les pa- 
niers avec des tessons de pots, afin de 
laisser un libre accès aux inflorescences qui 


traversent généralement la masse des ra- 
cines pour s'épanouir sous la plante. Leurs 
fleurs monstrueuses et extraordinaires sont 
malheureusement de courte durée; elles 
sont indeseriptibles quant à la forme avec 
leurs longues cornes, el présentent des 
teintes variant du blanc crème au jaune d’or 
et au brun clair avec de nombreuses macules 
pourpre où marron. Ces inflorescences se 
développent en belles grappes retombantes 
et plus ou moins odorantes. 

Les Stanhapea qui sont (ous originaires des 
diverses contrées de l'Amérique, peuvent 
parfaitement être cultivés à l'air libre pen- 
dant la belle saison, si l’on a soin de les 
suspendre à l'ombre de grands arbres, mais 
à des endroits un peu frais et abrités des 
courants d'air. En leur donnant de fréquents 
bassinages pendant les chaleurs et surtout 
pendant les Journées arides de l’élé, leurs 
fleurs font leur merveilleuse apparition de 
juillet en septembre, répandant en outre 
des parfums pénétrants et très variés, sui- 
vant les différentes espèces. 

Un de nos amis, M. Adam Bardet, horti- 
culteur à Varsovie (Pologne), nous signalait 
dernièrement que la grande collection de 
Stanhopea du Comte de Paulowsky, cultivée 
dans ces conditions et suspendue sous les 
grands marronniers d’une allée de son pare, 
était actuellement remarquable par la 
richesse et l'abondance de sa floraison, ce 
que nous croyons volontiers. 

La cullure en plein air pendant l'été (de- 
puis le milieu de mai à la fin de septembre) 
de cerlaines Orchidées exotiques donne du 
reste d'excellents résullats; nous en avons 
parlé à différentes reprises dansles colonnes 
du Moniteur d'Horticulture, ainsi que jadis 
dans l'Orchidophile et dans le Journal des Or- 
chidées, quoiqu'elle soit rarement pratiquée 
en France. 

Par contre, ce mode de culture est fré- 
quemment usité dans toute la Grande- 
Bretagne, ainsi que dans les pays brumeux 
du Nord de l’Europe, où il donne quelque- 
fois d'excellents résultats, lorsqu'il est ap- 
pliqué à des espèces particulières, qui sont 
généralement rebelles à la floraison, si on 
les cultive toute l’année en serre tempérée 
ou en serre froide, 


BéRoue 
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LA LiNDENIA. — Les septième et huitième 
livraisons du XIV: vol. de cette magnifique 
iconographie, renferment les 
planches des Orchidées suivantes : 

Catlleya labiala lilacina, une admirable 
variété nuancée mauve bleuté et le €. Zria- 
nie cœrulescens, une nouveauté présentant 
une ravissante coloration bleue;les mignons 
Lælia præstans, var. Leemanniæ et var. alba 
oculata; les superbes Odontoglossum Cora- 
dinei, var. Moortebeckiense, Od. crispuin, Nar. 
higrinum et var. Soleil de Muysen, puis le ( y- 
üripedium insigne, Var. nobilis, remarquable 
pour la vivacité de son coloris. 


LETTRES HORTICOLES 


grandes 


OTTo BALLIF. 


L’HORTICULTURE A L’'EXPOSITION 
DE LA S.-N. D’. DE FRANCE AUX TUILERIES 


(Suite) 


SES 


Voici encore chez Vilmorin, leur toujours 
remarquable collection de plantes annuelles de 
toutes espèces, ainsi que des Cinéraires avec le ma- 
gnifique type bleu d'azur de nuances différentes. 

— Oh! les drôles, on dirait des pompons : ce 
n’est pas bean ! 

— Ce sont des Cinéraires à fleurs pleines, type 
datant de 1868, obtenu par 
Haage et Schmit,d’'Erfurt ; 
et là, comme chez bien 
d’autres fleurs, on a cher- 
ché à créer la duplicature, 
mais le type à fleurs sim- 
ples est et reste encore le 
plus beau. 

— Est-ce difficile à eulti 
ver les Cinéraires ? 

— Non! c'est à peu de 
choses près la même culture que celle des Calcéo- 
laires. 

La plante originaire des îles Canaries, porte le 
nom latin de Cineraria cruenta; travaillée, hybri- 
dée par nos habiles spécialistes, elle a donné, la 
race pyramidale dont les tiges s'élèvent irréguliè- 
rement en pyramide ; la race hybride à grandes 
fleurs blanches, rouges, violettes, bleues, striées, 
conronnées, avec plantes naines, qui sont celles que 
nous admirons, et la race à fleurs pleines où pom- 
pons. 


-tiers bon terreau. 


Si on veut conserver une variété intacte, on la 
multiplie par éclat, c’est-à-dire en détachant une 
partie du pied; mais, autrement, et pour obtenir de 
plus belles plantes, plus florifères, on les sème soit 
fin juillet, pour avoir des fleurs en mars, avril : 


CINÉRAIRE HYBR. À GR. FLEURS 


(c’est le meilleur semis), ou bien encore fin mai, 
pour avoir des fleurs en janvier et en février. 

Le semis fait en terrine est traité comme celui 
des Calcéolaires que je t'ai indiqué, 

Rempotages successifs en grandissant les pots; 
compost moitié terreau de feuilles, moitié terre de 
bruyère, abri sous châssis. 

A l'automne, rentrer en serre froide si possible, 
ou sous châssis chaud, avec ombrage en cas de s0- 


CINÉRAIRE PYRAMIDALE 


lil, aération et lumière près du vitrage, éviter 
l'humidité, maintenir une température de 8 à 12° 
et faire ledernier rempotage en pots de 18° ayec 
compost formé d’un tiers terre de bruyère, deux 
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Arrive le printemps, on arrosera à l’engrais na- 
turel, ou à l’engrais chimique (potasse 9 ;acide phos- 
phorique 9 et azote 10 0/0, environ 75 grammes 
pour 100 litres d'eau) combattre les insectes, pu- 
cerons, araignée rouge, par le jus de tabac et les 
seringages, les cryptogames par le soufre, la chlo- 
rose parle sulfate de fer. prenant enfin toutes les 
précautions etles soins possibles ; si vous avez— le 
tour de main — vous obtiendrez d’aussijolies plantes 
que celles-ci, qui provoqueront l'admiration... 

— ?... 

— Non, madame, c'est une erreur de croire cela, 
Les bonnes maisons vous vendent de bonnes 
graines pouvant vous produire ce que vous voyez 
exposé; mais il faut tenir compte qu'il y a, en 
culture, l'habitude des jardiniers spécialistes et 
intelligents, et surtout que les quelques plantes que 
vous voyez exhibées ont été écrémées sur une im- 

_mense quantité et que, naturellement, on a choisi 
- les plus jolies. 

Nous passons maintenant aux Pétunias 
doubles et simples ; là, voici encore toute une 
collection de Pois de senteur toujours si jolis, puis 
des Incarvillea Delavayi, etc. 

Voici qui va t'amuser: c’est une petite serre 
portative contenant du plant d'Hevea Brasiliensis 
ou caoutchouc de Para, construite pour être expé- 
diée au loin, etc., etc, Aussi cela ne doit-il pas 
t’étonner si cette maison a obtenu 10 médailles 
d’or, de vermeil et d'argent. 

— Tiens regarde donc cette drôle de plante, 
comme elle bat de l'aile, on dirait qu'on a pendu 
des bouts de chenille rouge comme on en met au- 
tour des globes de pendule, comme il y ena celui 
où grand'mère conserve précieusement sa... cou- 
ronne de fleur d'orange ! 

— D'abord Mile Zina on ne dit pas — fleur 
d'orange — mais — fleur d'oranger, — c’est une 
faute que commettent nombre de personnes à qui 
l'instruction fait défaut et qu’il ne faut pas imiter : 
ce sont les orangers et non les oranges qui pro- 
produisent des fleurs. 

— Tiens c’est vrai, jen'y avais pas songé : c’est 
ma bonne qui dit cela, je le répètemachinalement, 
elle chante même unechansonquiesttoutplein drôle, 


Ah! Monsieur faut pas que tu dérange! 
Si t’en veux à ma fleur d'orange ! 


— Elle t'apprend de jolies choses, ta bonne; 
quant au poète, cela prouve qu'il n’est pas fort. 
Mais, dis-moi, est-ce que tu chantes cette chanson 
devant ta mère ? 

— Oh ! non, petite mère, elle est trop vieux jeu ! 
Dis donc... Je la sais tout entière, et quand je la 
chante à la pension, toutes les camarades se tor- 


dent littéralement... mais tout cela ne me dit pas 
le nom de la chenille. 

— C'estun Acalypha, vieille plante oubliée, d’une 
valeur relative, qui était connue au bon vieux 
temps, sous le nom d'A. hispida et qu'un horticul- 
teur anglaisa remise en lumière sous le nom (d'A. 
Sanderiana, pour peu de temps assurément, car je 
ne la crois pas appelée à répondre, par ses mérites, 
aux coups de grosse caisse qu'on a battu en son 
honneur. 

C'est une plante de serre chaude de la fa- 
mille des Acalyphées, c'est ce qui explique pour- 
quoi, ayant froid, elle bat de l'aile... comme tu dis 
si élégamment, 

— Rhododendrons! Voilà qui est beau et qui fait 
de l'effet, — Prix d'honneur du ministre de l'agri- 
culture, — Moser exposant ! c’est pas volé! Regarde 
donc, ce beau violet lilas pâle, Anicu Bricogne, 
qui est-ce ? — pour avoir une aussi jolie plante? 

— Anica Bricogne était un peintre de fleurs du 
plus grand mérite, qui dessinait les aquarelles pour 
les journaux horticoles vers l'an 1855. 

— Ah! ah! Vendu à M. Chauchard! 
peut il lavoir acheté, dis. 
marchand ? 

— La question est indiscrète, et... souvent la ré- 


Combien 
demande-le done au 


. ponse inexacte; selon l'intérêt qu’on veut avoir à 


faire croire qu’on a vendu une plante cher ou bon 
marché, mieux vaut ne pas la faire et l’estimer 
nous-mêmes dans les 6 à 700 franes, 

— Faut-il qu'il nous en ait gagné de l'argent 
sur nos costumes, hein ! Le Louvre! pour s'offrir 
cette fantaisie... Qui est-ce donc en ce moment 
quien marchande, on dirait une figure connue | 

— C'est en effet un amateur, car chaque année 
il en fait une grande consommation, on l'appelle 
Henri Rochefort, 

AA OUI 228 PERTE ALES 

— Parfaitement ! 

. — Voici maintenant des Azalées, pontiques et 
mollis, ils ne sont pas si beaux que ceux exposés 
dans les serres @e la Ville de Paris, 

— &i elles ne sont pas si belles et non beaux ! 
elles ont bien leur mérite aussi et ne sont pas du 
même genre : celles de la Ville, aux formes par- 
faites, aux coloris si riches, sont les Azalées de 
l'Inde (Azalea Indica), ainsi nommées parce 
qu’elles auraient été introduites de la Chine, pa- 
raît-il, Or, cela remonte assez loin, environ à 1809, 
Ce sont des plantes cultivées en pots et en serre, 
Versailles et la Belgique se sont fait une spécia- 
lité et une réputation dans ce genre de culture. 

Elles fleurissent en hiver, de décembre à avril : 
cela t’explique pourquoi tu n’en vois plus main- 
tenant en pleine floraison, tandis que celles que tu 
admires aujourd’hui sont des espèces qu'on pent 
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cultiver en pleine terre et qu'on nomme À. pon- 
tiques; elles ont été introduites du Caucause en 
Belgique et les premières remontent à 1802 ou 1803. 

C’est un genre dépassé, comme beauté, par les 
A. mollis, introduites par Siebold, du Japon, 
en 1852. 

Voici éncore les À. amæna, chinoises aux jo- 
lies petites fleurettes, de coloris rouge, rose, vio- 
lacé, aux petites feuilles et dont Robert Fortune 
nous a dotés vers 1850. 

Ces trois genres, qui sont cultivés comme les 
Rhododendrons, font le meilleur effet en massifs 
de pleine terre et résistent aux hivers de nos 
climats, c'est pour cela qu'on ne saurait en né- 
gliger la plantation dans tous les jardins ou on 
peut établir des massifs de terre de bruyère. 

Les variétés sont nombreuses comme tu vois, lee 
coloris très tendres; cela ne te surprendra pas pour- 
quoi on les a traitées sur le même pied que les 
Rhododendrons, en donnant à Croux, quien expose 
une belle collection : un Prix d'honneur du mi- 
nistre de l’agriculture. 

Mais avec tout cela il est six heures! On va fer- 
mer en car on n'entend plus la voix 
sonore et bien connue de notre vieil ami Dela- 
marre, qui s'était fait une réputation en criant : 

« On ferme ! », 

Si tu veux... nous reprendrons notre conyersa- 
tion un autre jour. 

— Oh! je veux bien, mais pas avant lundi, car je 
ne serai pas libre. 

— Va pour lundi! 

— Dis done, toi qui es malin ! Exceuse-moi si je 
me trompe! Situ l’étais davantage, tu trouverais 
un truc pour dîner avec nous, je serais si con- 
tente ! 

— Voyons, tu n’y songes pas, nous nous con- 
naissons à peine, et puis, je ne suis ni malin, ni je 
ne trouve pas de truc. 

— « Eh bien, écoule tout bas. 


silence, 


— Tu crois? 
— Oui! 
— Alors entendu!... Brasserie universelle, avenue 
de l'Opéra, 7 heures! 
(A suivre.) 
Lucro. 


La Société pomologique de France 
tiendra sa session de 4899, à Genève (Suisse), 
du 28 septembre au 4 octobre. 


ILES ROSES 


LA SYNONYMIE DE LA ROSE 


CHARLES BONNET ou BELLE DIJONNAISE 


Nous lisons danslesintéressants ouyrages 
publiés au siècle passé par Mme de Genlis, 


que l’on ne connaissait en France, au temps . 


de Louis X[V, que quatre variétés de roses: 
c'étaient la Rose à cent feuiiles, la Rose blan- 
che, la Rose des quatre saisons et la Rose 
jaune ! variétés qui ont disparu aujourd'hui 
de nos jardins. 

Tout a bien changé depuis le temps du 
Roi Soleil, car, de nos jours, c'est par mil- 
liers et par milliers que se chiffrent les 


noms des variétés connues el chaque an- 
née voit encore naïître des quantités de. 


nouvelles roses. 

Malheureusement les horticulteurs, les 
rosiéristes, les jardiniers, ainsi que les 
amateurs de beaucoup de contrées ont éta- 
bli une grande confusion entre un certain 
nombre de variélés, que nous retrouvons 
classées sous des noms bien différents 
suivant les pays. 

Une des variétés la plus appréciée et qui 
nous semble tenir le record de lasynonymie 
est la charmante Rose sans épines : Charles 
Bonnet, sur laquelle nous avons publié une 
note détaillée dans le Honiteur d Horticulture 
du 10 mars 1898, page 53. 

Nous avons été particulièrement frappé 
de retrouver cette Rose sous des noms bien 
différents, dans les pays étrangers que 
nous ayons parcourus, Mais Sans avoir pu 
oblenir nulle part pour cela des personnes 
qui l'ont propagée, des renseignements pré- 
cis sur son origine. 

On la connait en Ilalie sous le nom d'/n- 
gegnoli prediletta où la Chérie n’Ingegnoli, le 


nom de l’horticulteur milanais qui l'a ré 


pandue dans ce pays. 
Dans le Grand-duché d’Oldenbourg a 
lemagne du nord) cette rose, très appréciée 
à cause de sa grande ruslicité est connue 
sous le nom de Zéphirin Drouhin, tandis que 
les rosiéristes de la Prusse rhénane et du 
Grand-duché de Luxembourg la possèdent 
sous le nom de Zéphirin Druot. 
- En Angleterre, où elle est très estimée 
comme variélé grimpante, c'est la Æose 
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Mme Gustave Bonnet, puis dans la Suisse ro- 
mande, où cette rose est répandue à profu- 
sion, elle est connue sous le nom popu- 
laire de Charles Bonnet ; puis de Zéphirine 
Drouot dans la partie orientale de la Suisse 
allemande. 

Maintenant que loutes ces variétés de ro- 
ses ont été soumises à une étude spéciale, 
et qu'elles ont été comparées entre elles, 
tous ces différents noms sont considérés 
aujourd'hui comme de simples synonymes 
de la rose connue depuis longtemps en 
France, cette terre des roses, sous le nom 
de Belle Dyonnaise, obtenue et mise au com- 
merce en automne 1867 par M. Bizot, ro- 
siérisle à Dijon (Côte-d'Or), qui avait rem- 
porté à celte époque, ayec ce gain, un 
légitime succès à l'exposition universelle 
de Paris. 

Les noms multiples sous lesquels cette 
variété est connue aujourd’hui, n’enlèvent 
rien au mérite de cette jolie fleur, bien au 
contraire. Cela prouve qu’elle est appréciée 
partout où elle a été introduite et que nom- 
breux sont ceux qui en ont revendiqué la 
paternité. C’esl ua rosier sans épines, au 
feuillage très persistant, qui appartient au 

groupe des Rosa alpina ; il est vigoureux, 
florifère et particulièrement remontant. 

La Rose Charles Bonnet où Belle Dijon- 
naise est d’une rusticité à toute épreuve, car 
comme rosier grimpant. on le trouve en- 
core cultivé contre les maisons et les chà- 
lets des villages élevés des Alpes et duJura, 
où il a parfaitement résisté à des froids de 
25 à 30° C. Ses jolis boutons sont allongés 
et ses gracieusesfleurs odorantes sontsemi- 
doubles, d'un rose tendre et s’épanouissent 
encore fort tard à l’arrière-automne. 

Une forme à fleurs blanches de cette rose 
s’était développée accidentellement, il y a 
quelques années, sur un rameau de la va- 
riété à fleurs roses, mais malheureusement, 
l’horticulteur chez lequel cet accident for- 
tuit s'était produit, n’a pas su en tirer 
parti, n'étant pas au courant des procédés 
actuels usités en pareil cas pour fixer ces 
albinos. Gette chaste variété qui ne s’est 
plus reproduite ‘dès lors, serait cependant 
la bienvenue, car elle aurait certainement 
une grande valeur décorative, O, Barr. 


DU SEMIS DES PLANTES ALPINES 


IL est reconnu aujourd'hui que les 
plantés alpines qu'on acclimate par le 
semis sont plus florifères et beaucoup plus 
résistantes sous nos divers climats, tandis 
que 6 0/0 à peine des plantes qu'on arrache 
au sol parviennent à fleurir et à se dévelop- 
per dans les jardins où celles élevées de 
graines réussissent admirablement. 

Afin de bien réussir ces semis, nous 
conseillons à nos lecteurs d'observer les 
mêmes conditions que nous suivons au 
Jardin alpin d'acctimatahion de Genève : 

Füire un terreau léger, sablonneur, juste assez 
nourrissant pour donner les éléments nécessaires 
à de toutes jeunes plantes. Nous le composons 
d'un tiers de terre de bruyère (peat) ou ter- 
reau de feuilles, un tiers de lerre franche el 
un tiers de sable. 

Le moment le plus favorable à cetle 
opération est l'arrière automne, c’est- 
à-dire fin novembre, commencement de 
décembre ou le printemps; pourtant, il 
est certaines espèces (Anémone du groupe 
pulsatille, Edehreiss, Composées el en géné- 
ral les graines munies d’aigrelles et +de 


ANÉMONE PULSATILLE 


plumes), qui lèvent mieux si on les sème 
aussitôt après leur maturité. Mais dans la 
grande majorité des cas c’est fin automme 
ou premier printemps qu'il faut choisir 
comme étant la meilleure époque pour les 
semis. 

Semis. — On sème dans des pots, terrines 
ou caisseltes qu'on draine en remplissant le 
fond et jusqu’au tiers de leur hauteur, de 
débris de briques ou de lessons de pots 
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ou bien encore de coke. Il faut avoir soin 
de très peu recouvrir les graines, surtout 
celles qui sont très fines. Certaines espèces 
même, telles que les Saxifragées, les Cr assu- 


EDELWEISS 


lacées, ne doivent pas être recouvertes du 
tout. Ces pots sont ensuite placés sur une 
couche froide le plus près possible du 
verre ‘et dès qu'il tombera de la neige, on 
aura soin de les recouvrir de feuilles et d’en 
former un monceau le plus haut possible, 
lors de la fonte de la neige, on enlève les 
chassis qu’on remet en place, ceci pour les 
semis d'automne. 

Dans les pays où la neige fait défaut, il 
est préférable de ne semer qu’en mars-avril 


SAXIFRAGE 


Si on attend en mai-juin pour le faire, il 
serait bon d'ajouter à la composition du sol 
indiquée plus haut un peu de Sphagnum ta- 
_misé ou mousse de marais, dont l'effet mo- 


dérateur est très avantageux à la germina- 


tion des graines. 

Les bonnes pluies chaudes du printemps 
sont excessivement favorables à la germina- 
tion; il faut, le plus possible, exposer les 
semis à cette action bienfaisante, dont ils 
ne soufiriront pas si les pots sont bien 
drainés. 

On peut aussi semer en pleine terre, mais 
alors il faut avoir soin de surveiller les 
semis et d'empêcher les mauvaises herbes 
ou les insectes nuisible de les détruire. 

En général, le semis est le même que’celui 


des plantes annuelles ou vivaces les plus. 


délicates; il n “offre aucune difficulté et réus- 
sit bien. 

Les genres qui germent le plus rapidement 
appartiennent aux familles des Cistinées, des 
Violariées, des Orucifères, des Palo 
puis viennentles Composées, les Ombellifères, 
les Surifragées, les Crassulacées, etc., ete. 

Ce sont les Gentianées et les Primulacées, 
qui mettent le plus de temps à germer 
avec certaines Xenonculacées, les Berberidées, 
etc... 

La germination des graines est, au reste, une 
chose capricieuse. ne fautjamais détruire, avant 
au moins une année, Un semis qui n'a pas levé. 

Quand les graines ont germé et que les 
plantules commencent à prendre un peu de 
consistance, c'est-à-dire qu'elles émettent 
la seconde et la troisième feuille au-dessus 
des Cotylédons, il faut avoir soin de les repi- 
quer dans un {erreau convenant à la nas 
de chacune d'elles. 

Nos lecteurs trouveront toutes ces indica- 
lions précises ainsi que tous les renseigne- 
ments détaillés sur leur culture dans le vo- 
lume que nous avons publié sur LES PLANTES 
ALPINES ET DE ROCAILLES (4). 


Henry CorREvoON, 


Directeur du Jardin alpin 
d'acclimatalion de Genève. 


(1) LES PLANTES ALPINES ET DE ROCAILLES, leur culture 
et leur acelimation dans nos jardins, par-H. CoRREvON. 

Un volume de 200 pages avec plusieurs illustrations, 
Prix : 2 francs. En vente chez l'auteur à Genève où aw 
bureau du Moniteur d’Horlicullure. Franco par la posté 
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LE JARDIN POTAGER 
LA CHICORÉE SAUVAGE 


Une salade très facile à obtenir pendant 
tout l'hiver est la Chcorée : Barbe de Capucin. 
11 suffit pour cela de descendre en automne, 
dans une cave aérée el saine, quelques 
brouettées de terre légère, ni trop sèche 
ni trop humide ; on forme alors avec cette 
terre un carré long, plus ou moins grand, 
suivant la quantité de salade que l'on veut 
obtenir et auquel on donne une hauteur 
d'environ 20 à 25 centimètres. On arrache 
alors à différentes reprises dans le jardin 
potager quelques pieds de Chicorée sauvage 
ou, de préférence, dela variété æméliorée; 
puis, après leur avoir coupé les feuilles, on 
les réunit en petites bottes, que l'on met 
soigneusement en jauge jusqu’au collet de 
la racine, dans cette planche préparée à 
cette intention pour ce forçage en cave. 

Sous l'influence d'une douce chaleur et 
soustraits à l’action de la lumière, ces pieds 
ne tardent pas à émettre ces longues 
feuilles si appréciées des ménagères pour 
nos salades d'hiver. 

On sème la Chicorée sauvage comme bor- 
dure des carrés du potager qui ont été forte- 
ment fumés l’année précédente. Lameilleure 
époque pour cette opération est le commen- 
cement d'août ou bien le mois de mars. On 
peut faire pendant l'été plusieurs coupes 
de feuilles sur ces pieds qui fournissent une 
excellente nourriture pour les volailles ou 
pour les lapins. Lorsque les plantes sont 
assez fortes et, à partir du mois de 20o- 
vembre, on peut commencer à arracher 
avec une fourche à dents plates et sans les 
briser, les racines destinées à produire, en 
cave, celte délicieuse salade que l’on connaît 
partout sous le nom de Barbe de Capucin, 

0. B. 


Re 


LES FUMIERS ET L'HYGIÈNE 


Lorsqu'un liquide quelconque est ré- 
pandu sur le sol, il le pénètre peu à peu et, 
gagnant les couches profondes, atteint les 
nappes souterraines qui alimentent les 
puits et les sources. 

Si le sol est homogène, ilse produit une 


filtration, les éléments solides (poussières, 
microbes), sont arrêtés et les éléments en 
dissolution, seuls, passent dans le sous-sol 
en subissant des modificalions plus ou 
moins profondes. 

Si, le sol étant homogène, la surface en 
est remuée de Llemps en temps, s’il est eul- 
tivéet que le liquide ne lui arrive pas d'une 
façon continue et en trop grande quantité, 
les poussières organiques et les microbes 
sont détruits et les éléments solubles su- 
bissent le maximum des modifications. Il y 
a épuralion. 

Mais si, au contraire, le sol est fissuré, il | 
n'ya plus de filtration, et les éléments so- 
lides, comme les éléments liquides, sont 
entraînés sans modification. 

Les fissures du sol et du sous-sol peuvent 
passer inaperçues. Il peut s’en produire 
à tout instant. 

Ces fissures peuvent s'étendre très loin 
horizontalement et un foyer d'infection peut 
ainsi conlaminer des puits situés à une 
grande distance. 

La nappe souterraine, d'autre part, n’est 
pas circonscrite à un puits en particulier, 
et la contamination peut gagner de proche 
en proche tous les puits alimentés par la 
mème nappe. 

Outre les sels solubles ainsi entrainés 
dans les nappes souterraines etquipeuvent 
devenir nuisibles lorsqu'ils sont dans une 
eau en trop grande abondance, il est une 
série d’êtres infiniments petits que l'on a 
dénommés microbes el auxquels on attri- 
bue généralement à l'heure actuelle les 
maladies épidémiques. 

La fièvre typhoïde, les affections cholé- 
riformes et le choléra, les affections puer- 
pérales, sont parmi celles qui sont plus gé- 
néralement transmises par l’eau. 

La variole, la scarlatine, la diphtérie, la 
rougeole, le tétanos, le charbon et les tu- 
berculoses sont aussi causés par les mi- 
crobes. 

Or, les microbes se trouvent en grande 
quantité dans les excréments des hommes 
et des animaux, dans les vomissements, 
les expectorations, les débris de membranes 
et les suppurations, dans les linges ayant 
servi aux malades. | 
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Toute eau ayant élé en contact avec ces 
matières ou ces objets peut, par suite, se 
charger de microbes, les entrainer dans les 
nappes soulerraines et en rendre l’eau dan- 
gereuse pour la santé. 

Dès lors, il faut éviter que l’eau ayant été 
en contact avec des malières dangereuses 
ou avec des objets contaminéssoit répandue 
sur le sol dans de mauvaises conditions. 

Il en résulte la nécessité de prendre des 
mesures sanitaires pour les fumiers, le 
sol des étables, écuries, etc., les cabinets 
d'aisances, les eaux de lavage et les ma- 
tières et les objets contaminés. Ces mesures 
font l’objet des instructions ci-après. 

Elles joignent à leurs avantages hygiéni- 
ques, des avantages d'ordre économique. 

(A suivre.) MARIÉ-DAvY. 


L'HORTICULTURE 
A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 


Pour donner plus d'éclat à la disposition 
qui sera prise pour l’organisation artistique 
de l'exposition et le groupement des objets 
exposés, le groupe VIIL a décidé de faire 
appel aux connaissances et à l'expérience 
de plusieurs architectes p:ysagistes. 

Ceux-ci se sont gracieusement, et à litre 
purement honorifique, mis à sa disposition. 
Ont été désignés pour la classe 43, 
M. Quénat ; classe 44, M. Hémard; classe 
45, M. Marcel; classe 46, M. Deny; classe 
41, M. Martinet; classe 48, M. Luquet. 


Le Congrès international d'arboricullure et de 
pomoloyie se iendra au Palais des Congrès 
les 13 et 14 septembre 1900, Les questions 
à traiter sont celles-ci : 

1. — Fermes fruitières; conditions cul- 
turales etéconomiques; choix des meilleures 
variélés et leur emploi. 

2. — Plantations fruilières sur les 
routes. 

3. — Récolle et conservalion des fruits ; 
leur emballage. 

4. — Des agents almosphérique:; leur 
influence sur la culture forcée des arbres 
fruiliers et de la vigne. 

d. — De l'influence des procédés de cul- 
ture sur la production fruitière (greffe, 
taille, forme ou direclion du branchage). 


-6. — Tarifs et conditions de transport 
des arbres et des fruits. 
7. — Insectes; maladies; traitements. 


8. — Engrais et amendements. 

9, — Végélaux fruitiers de rapportà pro- 
pager dans les cultures colo‘iales. 

10. — Enseignement de l’arboriculture 
fruitière; jardins; écoles; cours publics; 
conférences, etc. 

Des mémoires pourront être envoyés 
préalablement sur ces questions, avant je 
1‘ mai 1900, à M. Nomblot-Bruneau, secré- 
laire du Comité à Bourg-la-Reine (Seine). 
Ils devront être rédigés en langue fran- 
çaise (exceplionnellement en langue an- 
glaise ou allemande) et ne pas dépasser la 
composition de dix pages du Journal de la 
Socièté nationale d'horticulture de France (for- 
mat 16 cent. sur 9 1/2.) 


Le Congrès international pour l'étude des 


fruits de pressoir liendra ses séances les 19 et 


13 octobre 1900, pendant le Concours des 
fruits à cidre à l'Exposition universelle. 


Les Congrès internationaux qui se rap- 
portent à l’Agricullure ont été fixés comme 
suit : 

Agriculture, du 1‘ au 8 juillet. 

Alimentalion rationnelle du bétail, du 
21 au 923 juin. 

Apiculture (date non fixée). 

Aquiculture et pêche, du 2% au 29 
seplembre. 

Enseignement agricole, du 14 au 16 juin. 

Horticullure, du 26 au 27 mai. 

Ornithologie, du 26 au 30 juin. 

Propriété foncière, du 11 au 13 juin. 

Slalions agronomiques, du 18 au 20 juin. 

Sylvicullure (2° quinzaine de mai). 

Syndicats agricoles (date non fixée). 

Viticulture, du 20 au 23 juin. 

Congrès des Rosiérisles en 1900. — La section des 
Roses de la S. N. d'H. de France a décidé d'organiser, 


sous le couvert de la Société, un Congrès international 


des Rosiéristes en 1900 
Les conditions seront publiées Sous peu. 


A propos de l'Exposilion de Saint-Pétlersbourg. Ré- 
parons un oubli de mise en pages à la liste des récom- 
penses. Des diplomes d'honneur ont été attribués à 
MM. Bruneau, pour arbres fruitiers; G. Mantin, pour 
Orchidées ; Martichou, pour Palmiers; Moser, pour Rho- 
dodendrons ; Parent, pour fruits de primeurs et Roger de la 
Borde, pour cidres. 
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Au Ministère de l'Agriculture 

Distinctions honorifiques: Ont été nommés : 
Officier du Mérite agricole; M. Lambert 
(Antoine), horticulteur à Nice; Chevaliers, 
MM. Aubinel (Simon), pépiniériste à Gre- 
nade (Haute-Garonne): Auger (Auguste), 
jardinier horticulleur à Rochefort-sur-Mer 
(Charente-Inférieure); Lebreton (Georges), 
. architecte paysagiste à Paris; Lenormand 
(Aimé Constant), horticulteur grainier à 
Caen (Calvados); Malaval (Étienne), horti- 
 culteur à Meximieux (Ain); Bernay (An- 
. loine), jardinier pépiniériste à Meximieux 
_ (Ain). 
Au titre étranger ont été nommés : 
Officier : M. le Comte Fernand Dumonceau 
. de Bergendal, à Bruxelles, commissaire 
délégué aux concours temporaires de 
 Tervueren (exposition de Bruxelles 1897). 
. Chevaliers : MM. Poskin professeur à l'Ins- 
- Litut agricole de l'État Belge, à Gembloux 
(Belgique); Soscoff, professeur de sciences 
- naturelles à l’École d’horticulture de Penza 
(Russie) ; Van Romburg, chef de la troi- 
sième division du Jardin botanique de Bui- 
. tenzorg (Ile de Java). 

< 10 aouT 1899. 


— Fraise Eleanor. — Fraise Général Chanzy. — Fraise Vicomtesse Héricart de Thury. 


Ecole Nationale d Horticulture de Versailles. 
— Classement de sortie des élèves de 
3° année. 

1. Richon; 2. Hert; 3. Navel; 4. Garnier ; 
5. Thouret; 6. Colomic: 7. Régnier; 
8. Mornay; 9. Pirlot; 10. Hermès; 11. Le- 
grain; 12. Dussouillez; 13. Le Cozannet; 
14. Dufoulon; 15. Morain; 16. Mazuir; 
17. Lenoir; 18. Chautrand; 19. Mariot; 
20. Mihoff, 21. Coutant, André, 21. Malbru 
ny;23. Saussine ; 24. Petit; 25. Bournet; 


26. Baiïllon ; 27. Tabard ; 28. David ; 29. Ma- 


réchal. 

Conformément au règlement, les 18 pre- 
miers, sont proposés à M. le Ministre pour 
l'obtention du Diplôme;et les 41 suivants, 
pour le Certificat d’études, 


Les Récompenses. décernées à l’Horticulture 
dans les Concours régionaux agricoles : Duow, le 
2 juillet. Æorticulture, prime d'honneur : ob- 
jet d'art de 300 francs et 300 francs à 
M. Chanutà Dijon; médailles d'argent, g.m. 
et 200 francs à M. Milliard à Dijon et à 
M. Millières (Jules), à Maison-Dieu. 

Arboricullure. — Prime d'honneur, objet 
d'art de 300 francs et 400 francs, à M. Vien- 
not (Sylvain) à Dijon ; médailles de bronzeet 
150 francs, à MM. Buatois hortliculteur ro- 
siériste à Dijon ; Henri-Jacotot, horticulteur 
à Dijon ; Tombret pépiniériste à Dijon et à 
Mine Vve Olivier (Paul), horticulteur à Dijon. 
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Excursion annuelle des élèves de 
l'École Le Nôtre. — Dans la première 
quinzaine de juillet, les élèves de 3° année 
de l’École Le Nôtre ont effectué, en Suisse, 
sous la conduite de M. Polier, directeur, un 
voyage d’études et d'applicstion horticole 
paysagiste. 

Ils ont successivement parcouru el visilé 
les bords de Lac Léman, Genève ; le pays de 
Vaud, Lausanne, Vevey ; la vallée du Rhône 
et la région si pittoresque du Valais avec 
herborisation de Martigny à l’hospice du 
Grand Saint-Bernard par la Linnéa de 
Bourg Saint-Pierre. . 

Poursuivant ensuite l'étude de la flore 
alpine à travers l'Oberland Bernois, les 
excursionnistes ont visité la capitale suisse 
alors en fête, et, du château de Müri, ilsont 
pu admirer le superbe panorama de la 
vallée de Thunn. Enfin à Bâle, la vallée du 
Rhin, les jardins botaniques et zoologiques, 
les promenades, la bibliothèque et les mu- 
sées n’ont pas moine intéressé ces jeunes 
gens qui, rentrés en France par Belfort, ont 
rapporté un excellent et bien vivace sou- 
venir de leur voyage chez nos sympathiques 
et hospitaliers voisins. 

Ils remercient particulièrement : 

MM, Correvon, du jardin alpin gènevois, 
Biebhler, D'Dufouret Peyrebeyre de l'Institut 
agricole de Lausanne. Gabillet de Céry, les 
directeurs des jardins alpins de Berne et de 
Bâle qui tous, avec affabilité, se sont em- 
pressés de satisfaire la curiosité Ces jeunes 
voyageurs en leur donnant de très nom- 
breux renseignements. 


3e) 


Expositions pour 1899 : Auwrwnches 
(Manche) du 18 au 19 novembre, Exposi- 
lion spéciale de Chrysanthèmes, plantes, 
fleurs, fruits -et légumes, organisée par la 
S. d'H. d'Avranches. S' au président de 
la Suciélé. 

Bordeaux, Au 4 au 9 novembre. Exposition 
spéciale de Chrysanthèmes organisée par la 
S. d’'H. de la Gironde. S'adresser, avant le 
20 octobre, au secrétaire général, M. Mo- 
rain, 10, rue Sainte-Catherine. 


ek- 


À la Société nationale d'horticul- 
ture de France. — Un Concours public 
de plantes de saison, organisé en son Hôtel, 


84, rue de Grenelle, sera ouvert au public 


qui pourra le visiter gratuitement. 

Le jeudi 10 août, de 3 heures à 6 heures 
du soir. 

Le vendredi 41 août, de 9 heures du ma- 
lin à 6 heures du soir. 

Un départ obligé, le 13 juillet, justiflant 
notre absence à la séance de distribution 
des récompenses, ne doit pas nous faire 


oublier de citer, en dehors des lauréats ” 


des expositions et concours, les médailles 
d’or accordées à MM. Pailleux et Bois pour 
leur nouvelle édition du Potager d'un curiouæ 
et à M. Roze pour son Histoire de la pomme de 
terre; la médaille de vermeil G. M. à M.1le 


D' Sauvaigo pourson Enuméralion des plantes 
cultivées en Provenceet en Ligurie et la médaille 


de bronze à M. Géry, instituteur pour son 
travail sur des plantes mellifères. 

Notons aussi la médaille d'Or de M. Mau- 
rel pour ses cultures en collection, les mé- 
dailles de vermeil G. M, de M. René Cail- 
laud pour sa cullure de Cyclamens; de 
M.Barbier, négociant en fruits, pour le bon 


PROS fe ENEARE 


aménagement de son fruitier et la médaille M 


de vermeil de M. Redon, paysagiste, pour 


l'établissement des cultures fruitières el vi- 
Licéles dans la maison Pommery, à Reims. 
Constatons là, nous, qui avons examiné 
sur place, ces travaux, que la commission 
des récompenses qui, elle, ne les a pas vus, 
s’est montrée peu généreuse. 
‘ Le prix du Conseil d'administration, à 
élé décerné à M. Bruant, de Poiliers, pour 
obtention de plantes nouvelles. 


GE 


Jubilé de l'Ecole d’horticulture de 3 


Gand.— A l’occasion du civquantenaire de 
la fondation de 


Muséum et J. Nanot, directeur de l’école de 
Versailles, ont été délégués officiellement, 


par le gouvernement français, pour y pren- 


dre part. 


Constalons en passant, d'après l'opinion 


de nos délégués, que l'instruction horticole 


‘école d’horticulture de - 
Gand, des fêle, exposition, congrès ont eu 
lieu du 8 au 11 juillet. MM. Max Cornu, du - 
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donnée maintenant en France, ne le cède 
en rien à l'instruction belge qui, à juste 
titre, a passé pendant longtemps pour une 
des premières. 


Les fruits étrangers. — A partir de 
mai 1900, des services direcls et spéciaux 
vont être organisés entre l'Angleterre et la 
Jamaïqueetle Canada,pourl'importation,en 
Europe, des fruits des Colonies anglaises, 

Ce service, qui atterrira à Southampton, 
est subventionné par le gouvernement an- 
glais. 


NOUVELLES DIVERSES 

Une délégation composée de M. Piot, sénateur : 
M: L. Hébrard, présidentde la Société d'Horticul- 
ture de Vincennes et de M. Henry, secrétaire 
général, s’est rendue aw ministère de l'Agriculture 
pour inviterle ministre à visiter l'exposition que 
- cette Société doit tenir à Saint-Mandé le 9 sep- 
tembre prochain, 

M. Jean Dupuy a accepté cette invitation et 
: promis de se rendre à Saint-Mandé pour assister à 
l'inauguration, 

Ajoutons que cette exposition, pour laquelle la 
Société fait de grands sacrifices, promet d’être une 
des plus, sinon la plus brillante de toutes celles 
des environs de Paris; aussi ne saurions-nous trop 
engager tous les producteurs à y prendre part, 


Aux Hallés centrales de Paris. — 

Dans sa dernière réunion, la Commission supérieure 
des Halles a pris en considération le vœu formulé 
par le Conseil municipal de Paris tendant à mo- 
difier la loi du 11 juin 1895 en ce que : Les fleurs 
soient considérées comme produits agricoles et que 
la vente aux Halles fût de droit alors qu'elle 
n’est que tolérée, 
_ Les arrivages de fruits à noyaux, abricots sur- 
tout sont rares aux Halles, n'était le raisin du 
midi qui est en avance et abondant, les transac- 
tions du pavillon aux fruits seraient à peu prés 
nulles. 

Les légumes aussi se font rares, 


Tout à la joie : Notons en passant que, 
le 11 juillet, les exposants français ont offert au 
Commissaire général de l'Exposition horticole de 
Saint-Pétersbourg, M. H. Martinet, un. objet d’art : 
Au but, de Boucher, et, cela va sans dire, un banquet 
(auquel, par suite d’une absence obligatoire, nous 
avons eu le regret de ne pouvoir assister) comme 
témoignage de bon souvenir pour les services que 
celui-ci leur a rendus à l'exposition. : 

M. Viger s'étant fait excuser, M. L, Vassillièr: 


a présidé cette réunion officielle, toute de joie et 
de cordialité, 

Le 4 août, c'était au tour de M. H, Mesnier de 
recevoir, comme commissaire général et ce, toujours 
dans un diner, chez Marguery, le bronze d’art : La 
Faneuse, de Boucher, que lui offraient les expo- 
sants et les jurés de l'Exposition avicole de Saint- 
Pétersbourg, 

Par un sentiment de délicatesse, que tout le 
monde appréciera, M. H. Mesnier avait tenu ‘à 
faire participer à ce témoignage d'estime et de 
remerciement, celui qui avait été le premier insti- 
gateur de cette exposition, qui en avait jeté les 
premiers jalons, M. A. Couvreux qui, lui aussi, a 
reçu, comme objet d'art, un Faucheur antique de 
Marioton. 

Ces bronzes d’art ont été remis aux intéressés, 
non dans un banquet guindé, mais dans un dîner 
intime, genre de réunion qui a plus queson charme. 

En quelques mots, M. de Perpigna, président 
du Comité a rappelé les services que M. Mesnier 
ne cesse de rendre à la cause avicole et a fousté à 
ceux qu'il est appelé à lui rendre encore. 

De son côté, M.Eug. Deny, parlant du cœur, à 
détaillé, ce qu'il a vu faire à M. Mesnier, payant 
de sa personne, journellement sur la brèche, sur- 
veillant l'installation de tout, défendant les inté- 
rêts de ses exposants près des jurés et, ce qui n’a 
pas été sans déplaire à quelques-uns, aussi bien que 
leût pu faire Scelle, vendant, sur place, les produits 
exposés et, à peine de retour à Paris, remettant les 
médailles et les diplômes aux exposants et réglant 
les comptes de répartition sur l'indemnité allouée 
par le ministère. 

Puis, M. L. Vassillière, toujours affable, a pris 
la parole, non comme Directeur de l’agriculture, 
mais comme ami, il a engagé les aviculteurs à bien 
s’entendre, pour l'intérêt de la cause: qu'ils défen- 
dent, à être plus pratiques, à moins ergoter sur 
des questions de crétes et de plumes, à marcher 
ferme et commercialement en avant, surtout À 
l'étranger; quant à son vieil ami Mesnier, il est 
inutile, a-til ajouté, d'en parler, il est trop connu, 
et sa désignation pour défendre les intérêts de nos 
exposants s'impose; nul mieux que lui n’a su et ne 
saura tenir haut et ferme le drapeau français à 
l'étranger et, a-t-il terminé, je vous donne rendez- 
vous encore pendant vingt ans,.…, ce quia fait sou- 
rire ce brave Wuirion, 

Terminons, en rendant hommage au dévouement 
de notre ami, C. Marcel, qui s’est prodigué, par ces 
temps de chaleur, pour organiser cette charmante 
réunion et l'amener à aussi bien. 


d 


Lucien CHatvré. 
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LE GENRE SOBRALIA 

Le genre Sobralia, dédié au botaniste 
espagnol Don F. M. Sobral, a de nombreux 
représentants sur une grande partie du 
Continent américain, où les indigènes con- 
naissent les différentes espèces sous le 
nom populaire de Ælor del Paridisio où 
Fleur du Paradis. 

Croissant, pour la plupart, à des alti- 
tudes assez élevées, ces Orchidées se con- 
tentent presque toules d'une serre lem- 
pérée froide. D'une nature vigoureuse et 
d'uve culture facile, la majeure partie 
des Sobralia fleurit facilement dans 
nos serres et si on reproche à leurs bril- 
lantes fleurs d'être un peu éphémères, 
elles rachètent amplement ce défaut par 
une floraison prolongée. Ne développant 
que de grosses racines charnuesettracantes, 
ilest préférable de cultiver les touffes de 
Sobralia dans de grandes terrines, remplies 
d'un compost nutrilif, formé de lerre de 
bruyère fibreuse ou de polypode, de terreau 
de feuilles, de terre franche (si possible du 
loum anglais outerre de gazon) de gros 
sable, ainsi que de sphagnum häché, le tout 
reposant sur un bon drainage. 

Pendant leur période de végélalion el 
o rsque la tempéreture de laserre le permel, 
de légers hassinages appliqués sur leur feuil- 
lage, facilitent aussi considérablement le 
développement de leurs tiges et de leurs 
boutons. Les fleurs de plusieurs espèces 
de Sobralia sont remarquables et splen- 
dides : elles s'épanouissent en général 
pendant une grande partie de l'été 
et sont souvent plus grandes encore que 
celles des Cultleya du groupe des Labiale, 
avec lesquels elles présentent une cerlaine 


; 


analogie. 
L'espèce la plus répandue est le 8. ma- 


crantha, originaire du Sud du Mexique etdu 


Guatémala. Il atteint souvent de grandes 


dimensions et développe successivement de 
nombreuses fleurs à l'extrémité de ses tiges, 
garnies de feuilles, qui s'élèvent gracieuse- 


ment à une hauteur de 1 m. 20 à 2 mètres 


suivant les variélés. Ses fleurs mesurent 
quelquefois jusqu'à 0 m. 20 de diamètre et 
sont d'un coloris qui varie du lilas au rosa 
foncé ou violacé. La vraie variété nana est 
assez rare et ne dépasse guère O0 m. 50 à 
Om. 60 de hauteur. Ilexiste aussi danscelte 
race naine, une variété à fleur blanche, le 
S. macrantha Kienastiana, qui fut signalée à 
l'origine‘ dans l'ancienne collection du consul 
mexicain Kienast-Zolly à Zurich (Suisse), 
mais qui est restée excessivement rare. 

Le S. æantholeuca est l'espèce la plus 
recherchée des Orchidophiles, à cause deses 
énormes fleurs d’un coloris jaune soufre, 
lavé de blanc, qui ont l'avantage, sur leurs 
congénères,de se conserver fraîches pendant 
plusieurs jours. 


Ce Sobralia est si vigoureux, qu'on est par- 


venu à le multiplier assez rapidement en 
divisant les quelques exemplaires qui ontété 
importés, il y a une quinzaine d'années, de 
la Nouvelle Grenade, où cette Orchidée se 
rencontre très rarement à l’état naturel. 

Le S. leucoxantha, originaire de Gosta-Rica, 
est de vigueur moyenne; il développe, en 
été de jolies fleurs blanches, avec un ma- 
gnifique labelle jaune orangé. 

Le S. liliastrum, autrefois fort rare, a été 
importé de la Guyane à différentes reprises 
pendant ces dernières années; il développe 
de charmantes fleurs blanches avec un 
labelle nuancé de lilas, mais malheureuse- 
ment elles ne se maintiennent fraiches que 
quelques heures après leur épanouissement. 

Le 4, Lindeni, introduit il y a quelques 
années seulement de la Colombie, est la 
plus belle espèce à fleurs blanches ; ces der- 
nières, réhaussées encore par d’admirables 


| stries violettessur lelabelle, sont énormes et 


onten outre l'avantage de durer plus long- 
temps que celles des autres Sobralia. 

Le $. Low, originaire des Étals-Unis de la 
Colombie et que représente si bien notre 
chromo.ithographie est une charmante 
espèce au port nain, ne dépassant guère 
0 m, 60 à 0 m; 80 dehauteur, C’esl.une rawis- 


takes cit; 
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sante Orchidée, dont les mignonnes fleurs 
d'un violet vif tranchent admirablement sur 
le feuillage touffu qui les accompagne. Ce 
Sobralix, encore peu répandu dans les col- 
lections du Continent a été introduit en 1885 
par MM. Hugh Low et Cie horticulteurs à 
Londres, chez lesquels nous avons fait 
peindre l’aquarelle qui a servi de modèle à 
notre planche. 

Nous avons renseigné nos lecteurs (W/o- 
 niteur d'Horticulture du 25 novembre 1897, 
page 261), sur ce fameux Sobralia Tmperatrir 
annoncé à tort par des horticulteurs peu 
serupuleux, comme la plus belle espèce du 
genre, devant produire d'énormes fleurs 
blanches et qui a été répandu récemment 
sous ce nom erroné dans beaucoup de collec- 
tions francaises. Ces importalions ont fleuri 
depuis quelques années et n'ont donné nais- 
sance qu'à de petiles fleurs violeltes et 
insignifiantes au point de vue ornemental. 

Nous leur avons également donné dans le 
M. d'H. du 10 août 1898, page 175, la des- 


eription du rarissime Sobralia Imperatrie vera . 


de Sander, introduit en Europe en 1892 de 
de l'Amérique du Sud, (Bolivie ou Pérou? 
une merveilleuse espèce qui, d'après les 
renseignements qui nous ont élé commu- 
niqués par son importateur, produit de 
superbes et énormes fleurs d'un violet 
foncé. ; : 

L'hybridation s'es{ naturellement aussi 
emparée du genre Sobralit, mais jusqu'à 
présent unseul hybride mérite d’être signalé, 
c’est le remarquable S. Vaichi, issu du 
S. rantholeuca et du $S. macrantha, dont les 
belles fleurs sont d'un coloris blanchätre et 
marginés de violet. Ce qu’il faudrait peuvoir 
obtenir avec les métis, ce serait des plantes 
au port nein et produisant desfleurs de lon- 
gue durée; maisil est fort douteux que nos 
habiles semeurs puissent arriver un jour à 
un pareil résultat. 

OrrTo BALLIF. 


Distinction honorifique. —— M. Micheli 
le savant amateur genevois vient de recevoir la 
Croix de Chevalier de l’ordre de Léopold de Bel- 


gique. 


LA CULTURE DU CHOU 


DANS L'OUEST DE: LA FRANCE 


La culture du Chou a acquis dans l'Ouest 
de la France, le Finistère et les Côtes-du- 
Nord principalement, une grande impor- 
tance. 

Nous reproduisons les conseils donnés 
par le professeur d'agriculture M. Maréchal, 
dans le but d'augmenter le rendement de 
cette culture très rémunératrice, si elle est 
bien comprise. L 

« Autant que possible, le sol sera frais’ 
profond et riche en humus. 

Les vidanges, le purin, conviennent très 
bien aux choux. 

Pour ce qui nous concerne plus spéciale- 
ment, il faut toujours nous rappeler que la 
grande majorité de nos sols bretons pa- 
raissent être assez riches en potasse, mais 
sont très pauvres en acide phosphorique et 
en chaux. Enfin, le chou étant une planté 
très gourmande, dont la production peut 
ètre considérablement augmentée, il sera 
toujours nécessaire, si l’on n’a pas une 
grande abondance de vidanges et de purin, 
de compléter la fumure par un engrais azolé 
rapidement assimilable dont le nitrate de 
soude est le lype. 

Le tableau suivant donne la mesure des 
exigences d’une récolle de choux. 

On suppose un rendement à l'hectare de 
40.000 kilos de feuilles et 18.000 kilos de 
tiges. 


AO MS à LU 498 kil. 4° 
Acide phosphorique...... 100 — 8 
BhlRBSe nr Ro ais 293 — "2 
(GTS RER EN 127 — 
Magnésien ordre 29 — 


Voici, à titre de renseignement, une fu- 
mure conseillée par un savant chimiste 
allemand Wagner, modifiée par nos sols 
granitiques; à l’hectare, 500 à 600 kilos 
superphosphate de chaux ou 600 à 800 kilos 
scories phosphatées, 15/16 acide phospho- 
rique, 500 kilos nitrate de soude. 

Ces engrais seront presque toujours heu- 
reusement complétés par un apport de 
chaux ou d'engrais calcaires. À défaut, on 
pourrait forcer la dose de scories qui 
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seraient alors l’engrais phosphaté le plus 
favorable. ( à 

Dans les sols siliceux ou les terres cal- 
caires, 100 à 200 kilos de chlorure de po- 
lassium seraient à conseiller ; mais alors, 
en sol calcaire, il faudrait diminuer sensi- 
blement la dose de phosphate. 

L'engrais phosphaté, répandu bien uni- 
formément, sera enfoui au moins à l’extir- 
pateur ou même par une pelite raie de 
charrue. 

La moitié du nitrale, soit 250 kilos, sera 
répandue en couverture, par temps sec de 


préférence, aussitôt après le repiquage et : 


incorporée au sol par un premier binage. 
Le reste, soit encore 250 kilos, sera répandu 
qualre semaines plus tard et on enfouira 
toujours par un binage. 

A ce sujet, nous tenons à meltre en garde 
les cultivateurs contre la pratique suivante 
qui a donné des mécomptes l’an dernier, à 
différentes reprises, dans le département : 
ne pas employer le nitrate à l’état salin au 
pied des choux, surtout au moment du re- 
piquage, sous peine de brûler les racines. 

Le fumure en arrosage est par contre très 
recommandable, d'autant plus que le chou 
est exigeant sous le rapport de l'humidité. 
Voici comment il convient alors de pro- 
céder. On dissout le nitrate de soude dans 
l’eau à raison de 1 kilo pour 4.000 litres 
d'eau (un gramme par litre), et l’on arrose 
à raison de 25 litres de celte solution par 
mètre carré, ce qui correspond à 250 kilo- 
grammes de nitrale à l’hectare (ne pas ar- 
roser les feuilles). 

Dans certains cas, on prélève dans les 
péninières les plus beaux sujets quand ils 
ont 5 ou 6 feuilles et on les repique provi- 
soirement dans une bonne terre fraîche et 
fertile, à 40 centimètres en lous sens. Celte 
pratique paraît très recommandable. 

Il est bien entendu que nous ne publions 
ces données qu'à titre de renseignements, 
laissant à chacun le soin de les adapter aux 
conditions particulières des exploitations. 


MARÉCHAL, 
Professeur d'agriculture des Côles-du-Nord. 
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LE BLANC DU ROSIER OU MEUNIER 
(Zrysiphe ou Sph:erotheca pannosa.) 

Le meunier est un champignon qui se 
développe principalement sur les feuilles et 
sur les bourgeons des rosiers. 

Ce cryptogame, qui cause cette maladie 
que les jardiniers désignent sous le nom 
vulgaire de Blanc du rosier, recouvre la 


surtace des feuilles et donne à tout l'ar- 


buste l'aspect d'une moisissure blanche. 
Certaines variétés délicates de rosiers sont 
beaucoup plus sujettes que d’autres à cette 
maladie qui, si elle ne les anéantit pas 
complètement, leur donne un bien-mauvais 
aspect, car elle arrête momentanément leur 
végétation et nuit beaucoup à leur floraison. 

Cette maladie est surtont plus fréquente 
dans les pays froids et humides du Nord 
que dans les contrées du Midi. Nous 
avons eu l’occasion de voir dans certaines 
roseraies de l'Allemagne, par exemple, des 
rosiers détruits par ce champignon, tandis 
que ces mêmes variélés en élaientindemnes 
chez d’autres rosiéristes, qui avaient eu la 
précaution de les seringuer de temps en 
temps avec une solution, qui commence à se 
propager chez les cultivateurs intelligents 
et qui, conaue sous différents noms, n’est 
autre que la Wirlure sulfureuse (composé de 
soufre et dechaux, un kilog. de chaque pour 
25 litres d’eau), dont nous avons été les 
premiers à vulgariser l'emploi et dont la 
formule se trouve tout au long dans le 
A. d'H. (N° des 25 janvier et 10 février 
1894 et 25 août 1897.) 

: 0. B. 
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A VOL D'OISEAU 


LES ECHINOPS 

Bien que ressemblant à un hérisson, d’où 
Jui vient son nom: Ærhinops ou Echinope, 
ce genre de Chardon est lrès intéressant 
à cultiver. 

Les capitules de ses plantes, en forme de 
boules, sont d’un très joli bleu azuré, alors 
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que les tiges duveteuses sont gris cendré, 
très épineuses. 

Ces plantes, bisannuelles ou vivaces, se 
cultivent très facilement et en n'importe 
quel terrain, elles préfèrent toutefois les 
terres calcaires et légères ; on en fait des 
massifs ou on les plante en contre-bordure. 

La plante, d'une belle tenue, atteint en- 


ECHINOPS VILMORIN RITRO 


viron un mètre de hauteur el donne de 
nombreuses fleurs qui, coupées, se conser- 
vent très longtemps dans l’eau ou qui peu- 
vent se faire sécher comme les Immortelles, 
pour former des garnitures de vases de 
salon. 

Depuis quelque temps, ils'en est fait des 
cultures spéciales qui alimentent les mar- 
chés et les fleuristes à qui ces fleurs rendent 
de grands services. 

IL'enexiste plusieurs variétés, mais la plus 
courante est l'Æ. Rifro à fleurs en boule, pe- 
tite, bleu d’azur, d’où son nom vulgaire : — 
Boulette azurée — puis les Æ. commufatus, 
fleurs plus grosses, coloris plus pâle, 
Æ. sphærocephalus, E. ruthenicus, E. banna- 
ticus, etc. 

Semer en juin, repiquer en pépinière et 
planter à demeure à l’autemne ou au prin- 
temps. 

HELCEY. 
LR D Len, 

La publication du Dictionnaire pratique 
d'horticulture et de jardinage, par G. Nicholson 
et S. Moltet, est achevée et forme cinq 
beaux volumes de bibliothèque. 

L'ouvrage complet, broché 120 francs, 
relié maroquin 145 francs, franco de port. 
Au bureau du journal. 


LETTRES HORTICOLES 


L'HORTICULTURE A L'EXPOSITION 
DE LA S. N. D'H. DE FRANCE AUX TUILERIES 


(Suite) 


Lundi, 29 mai 1899. 


Ma chère Janie, 


C'est d'aujourd'hui, dernier jour de l'exposition, 
que je t’evoie mes dernières impressions. 

Pendant que je suis seul, je vais faire un tour 
de droite et de gauche, en attendant l’arrivée de ma 
nouvelle jeune amie, très fin de siècle, comme tu 
as pu en juger, mais ayant son charme comme 
enfant... des autres; très intelligente, trop avancée, 
une vraie petite Bob, quoi! 

— Ohé! Lucio! 

— Aie, pincé! Comment déjà toi, déjà vous ? 
— Mais oui, déjà nous! Cela a l'air de te dé- 
friser, tu ne nous attendais donc pas? 

— Mas si, mais si, au contraire, jesuis enchanté 
que vous ayez devancé le moment de me faire ce 
plaisir. 

— Pour toi, mon cher, que ne ferait-on pas! 
Et puis il est midi, il n’y a personne, c’est le bon 
moment, Commençons... Ou du moins, conti- 
nuons! 

— Voici... 

— Ah! dis donc, tu sais, le monsieur qui est à 
la porte pour laisser passer, avec un petit machin 
bleu à la boutonnière, et même un ruban rouge, 
M. Joly, je crois qu'on l’appelle, oh! ce qu'il a 
été épaté gnand jelui ai montréma carte de presse, 
que tu m'as donnée, « Si jeune et déjà journaliste, 
Mademoiselle », m’a-t-il dit, 

— Oui, monsieur! et je suis Zina, l’amie de 
Lucio, lui ai-je répondu. 

— Ohalors, passez. et pendant ce temps-là, ce 
qu'il lorgnaïit maman, oh, il s'est vraiment rincé 
l'œil pour une bonne. , , . . SN. 1 et 

— Bien, bien! continuons! Nous voici devant 
l'exposition de Johanni Sallier qui expose, comme 
toujours, une série de plantes nouvelles, il a dû 
recevoir pour cela deux grandes médailles de 
vermeil etd’argent, 

— Tiens encore des Roses que je n'avais pas 
remarquées, Exposées par l’Institution des Sourds 
et muets, On leur apprend donc le jardinage à ces 
pauvres enfants ? 3 

— Mais oui,comme tu le vois,et onfait bien,cela 
peut leur procurer un avenir: 

— Médaille d'or! Ah! eh bien, c’est très chic de 
la part du jury ! 
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Dis donc, petite mère, quand nous aurons besoin 
d’un jardinier, il faudra en demander un là, au moins 
on sera sûr qu’il n'ira pas faire de potins chez les 
voisins, et qu'il ne dira pas ce qu'il a entendu! Si 
on pouvait aussi en trouver un pour remplacer ma 
borne! 

—? 

— Pourquoi? Eh bien, parce qu'il n’irait pas 
dire que tu choisis, pour venir voir maman, le 
jour où je ne suis pas de sortie. Et bien là, ça 
n’est pas gentil ! 

— Veux -tu me fairele plaisir derester dans notre 
sujet : les fleurs! je n'aime pas les digressions, 
Mademoiselle ! 

— Oh! ne vous fâchez pas, Monsieur ! calmez- 
vous, vous êtes plus rouge que les Pivoines à 
Dessert, et ressemblez à un Cactus de Simon! 

Tiens encore les Fraises à Millet! Pourquoi sur 
son lot, outre, une, deux grandes médailles de ver- 
meil et une grande médaille d’or, y a-t-1l : Féli- 
citations du jury ? 

— Cela veut dire, mon enfant, qu'ayant accordé 
la plus haute récompense dont il dispose, le jury 
empoigné par la valeur des produits, y a ajouté 
des compliments. 

— Ah! ah, ça ne coûte pas cher! 

— Non, mais cela fait tout de même plaisir. 


— Mais dis-moisurtant de variétés, cent, me dis- - 


tu, il doit y en avair de supérieures les unes sur les 
autres et Benoist, notre jardinier, qui m'a dit de 
lui donner une liste des meilleures à planter : les- 
quelles faut-il lui citer, les nouvelles ? 

— Les nouveautés ont du bon, mais elles ont be- 
soin d’être étudiées, Du reste voici l’exposant, de- 
mande-lui ce renseignement, de ma part, pendant 
que je vais montrer à ta mère... l'Exposition du 
Moniteur d'Horticulture.…. 

— Eh bien? 

— Voici ce qu'il m'a dit, je lai écritpour me le 
rappeler, il est très aimable M. Millet, il m'a pris 
pour ta fille et m'a promis de me dédier une belle 
Violette.” ; Ten 

« Si ce sont des Fraises Quatre saisons, les meil- 
leures sont la Q. S. sans filet, la O. S. ordi- 
naire, la Q. S. à feuilles gaufrées, Meudonaise ou 
Belle de Paris, comme on veut; quant aux grosses, 
si c'est pour cultiver pour Ja vente, plautez la 
Marguerite Lebreton, D'.Morère, Sharpless, Vi- 
comtesse Héricart de Thury, Belle de Tours, 
Royal. Soverciÿn, Guweniver, Jucunda, Sir Joseph 
Paxton, Eleanor, Noble, Chili Orange. » 

Mais non que je lui ai dit, ce n’est pas pour 
vendre, c'est à planter pour nous manger, 

« Ah! comme amateur, donnezalorsla préférence 
aux Vicomtesse Héricart de Thury, D.Morère, Royal 


Sovereign, Général Chanzy, Abd el Kader, Ju 
cunda, Belle de Tours, Gveniver, Eleanor, Mon- 


FRAISE DES QUATRE SAISONS SANS FILET 


seigneur Fournier, Wunderfull et Marguerile 
Lebreton » il m'a même ajouté qu'il pouvait m'en 
vendre tant que je voudrais, je lui ai promis ma 
clientèle; mais, auparavant, je voudrais voir com- 
ment elles sont faites, j'aime les belles formes! 

— Viens avec moi, nous allons feuilleter les 
albums à Vilmorin, et tu seras édifiée, 

— Mais, dis-moi, je ne vois pas figurer sur cette 
liste la variété La Ricard dont notre jardinier fait 
tant de cas. 

— Erreur mon enfant, La Ricard, comme tn dis, 
n'est autre que la Fraise Vicomfesse Héricart de 
“Thuury, dédiée, par Jamin, à la femme d’un ancien 
président de la S.N. d'H.de France et que, attendu 
la longueur du nom ét par corruption on désigne 
simplement sous le nom de La Ricard. 

— Ah! Eh bien, j'en ferai planter ainsi que du 
Général Chanzy. 

2. 

— Parce que c'était un brave, qui a commandé à 
Châlons et qui a dit : Le Général qui voudra un 
Bâton de Maréchal devra aller le chercher de l'autre 
côté du Rhin! C'était tapé, hein! 

— Tu connais done Châlons ? 

— J'te crois! j'y passe mes vacances, 
SPORE RES UE LOGE à 


— Châlonsest Ja patriedes fraises par excellence, 
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et c'est de ce pays que sont sorties les meil- 
leures et les plus belles variétés qui couvrent le 
monde entier. 

Au temps du Comte de Lambertye, un des pro- 
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FRAISE MARGUERITE 
LEBRETON 


FRAISE ELEANOR 


pagateurs des bonnes cultures, vivait un semeur 
des plus émérite devant qui, tout amateur : de 
fraises doit se découvrir, le D' Nicaise, homme 


Il s'attacha surtout à obtenir des fruits sans 
mèche, car la mèche était, sache-le, cette partie 
dure qui se trouvait à l'intérieur du fruit et le ren: 
dait désagréable à manger. 

Dés 1862 et années suivantes, il obtenait les 
variétés : La Chälonnuise, Exposition de Châlons, 
Rubis, Avenir, La Sullane, Joseph Riffaud, puis 
une, dont les fruits dépassent 50 grammes avec 
20 centimètres de circonférence à laquelle une 
commission donna le nom de D'Nicuise; elle était 
issue de Marguerite Lebreton X Duc de Mälakoff. 

Puis vinrent les variétés de son jardinier et 
digne continuateur Joseph Riffaud qui obte- 
pait: Anna de Rothschild, Marie Nicaise, Mme Ni- 
caise, Auguste Nicaise, tous les Nicaise, enfin! 
puis une merveille: Général Chanzy ! issue de 
Marguerite Lebreton >< Joseph Riffaud. 

Apprends aussi que l’universelle Marguerite Le- 
breton appelée couramment la Marguerite est 
une enfant de Châlons? Elle a fait son ap- 
païition de 1859 à 1860 et a eu pour père : Sir 
Harry, pour mère : Princesse Royale. 

Vers 1860, un honnéte horticulteur local, un 
nommé Barba, qui l'avait. chipée, pourêtre poli 
dans le jardin de l'obtenteur, la mettait au com- 
merce dans le pays, et disait, ce qui est la vérité : 


FRAISE GÉNÉRAL CHANZY 
d'autant de valeur que de modestie, qui travaillait, 
cherchait, trouvait de nouvelles variétés, dont les 
autres... les Glœde et compagnie profitaient, 
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Elle sera longtemps sans rivale! 
— Eh bien, mou cher, toi sais-tu, à qui cette 


fraise a été dédiée ? 
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— Non ! je te l'avoue! 

— Eh bien, voici ce que j'ai entendu dire ; cet 
admirable fruit a été obtenu par un habile semeur 
amateur Châlonnais, Lebreton, qni l'a dédiée à sa 
petite fille : Marguerite. 

Or, sais-tu qui est Marguerite Lebreton anjour- 
d’hui ? 

Non! 

— Eh bien devine, c'est. Mme Léon Bourgeois 
la femme du député de la Marne, ancien prési- 


FRAISE VICOMTESSE HÉRICART DE THURY 


dent du Conseil des ministres qui discute à La 
Haye, les moyens les plus pratiques pour faire la 
guerre... ou la paix. 

Hein, mon cher, cela t'en bouche un coin ! 

— Oh! Que me dis-tu là? au fait cela peut bien 
être, 

— Et cela est ! Et maintenant en échange de 
mon tuyau, donne m'en donc la culture veux-tu ? 


(A suivre.) Lucio. 


LES FUMIERS ET L'HYGIÈNE 
(Suite) 


Fumiers. — Ce qu'il ne faut pas faire. — Le 
fumier ne doit pas être placé à même le sol, 
non.loin du puits, contre les murs des bâ- 
timents. Le purin ne doit pas s'écouler au 
ruisseau, ni surtout se répandre dans les 
cours. 

Le sol même sur lequel repose le fumier 
élant toujours en contact avec lui et avec 
les liquides qu’il contient, s'infecte alors 
graduellement, et cette infection gagne peu 


à peu les couches profondes et les nappes 


souterraines. 

Les purins qui s’écoulent du fumier, 
ruisselant de tous côtés, pénètrent dans le 
sous-sol par loutes les crevasses et conta- 
minent encore les nappes souterraines, 


Ils forment dans les cours des flaques 
croupissantes et malsaines. Ils contaminent 
le sol des cours et, par suite, les habita- 
tions. 

Par la pente du terrain, ils peuvent même 
atteindre l’orifice des puits el les contami- 
ner directement. 

Enfin, si les fumiers sont adoseés aux 
bâtiments, les fissures qui existent entre 
le terrain et les fondations offrent aux li- 
quides une plus grande facilité pour attein- 
dre le sous-sol. 

Ce qu'il faut faire. — emplacement sur 
lequel est déposé le fumier doit être recou- 
vert d'un revêtement imperméable. Il doit 
être entouré d'un mur peu élevé. 

Le sol doit être légèrement incliné vers 
un trou à parois également imperméables 
où se réunissent les liquides qui s’écoulent 
du fumier et qui constitue la fosse à purin. 

L'emplacement réservé au fumier doit 
être aussi éloigné que possible des puits. 

Ilne doit pas être adossé aux murs des bâ- 
timents, surtout des bâtiments d'habitation. 

Il convient de couvrir le fumier, soit 
d’une toiture de chaume laissant entre elle 
et le fumier un espace suffisant ou même 
plus simplement avec une couche de terre 
placée directement à sa surface. 

En opérant ainsi, le fumier et les purins 
ne sont plus une cause d'’insalubrité, el 
toute leur valeur agricole leur estconservée. 
. La terre placée comme couverture se trans- 
forme elle-même peu à peu en humus fer- 
tilisant. 


ÉTABLES, ÉCURIES.— Cequ'il ne fautpas faire 


— Le sol des écuries, étables, etc., ne doit: 


pasêtre en terre battue ou pavé sans join- 
toiement imperméable. Il ne doit pas être 
irrégulier et sans pente. 

Les purins, en effet, y séjournent et, 
s'infiltrant dane le sol, atteignent les nappes 
souterraines ou bien ruissellent le long des 
murs et se répandent dans les cours ou 
dans les ruisseaux où ils se perdent. 

Ce qu'il faut faire. — Le sol des écuries 
doit avoir une pente légère vers un caniveau 
continué à l'extérieur et rejoignant la fosse 
à purin. Il doit être nivelé. Il doit être im- 
perméable, 
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Un procédé simple et peu coûleux con- 
siste en un pavage recouvert de chaux hy- 
draulique. 

De cette facon, les purins sont recueillis. 
Ils ne sont plus une cause de contamina- 
tion et viennent augmenter la valeur du fu- 
mier. 


EXCRÉMENTS HUMAINS. — Ce qu'il ne faut 
pas faire. — Quand les urines et les matiè- 
res fécales humaines sont recueillies dans 
des fosses, ces fossesne doivent pas êlrecreu- 
sées dans le sol sans aucun revêtement im- 
perméable, sans soucides fissures qu'ils ren- 
ferment ou quipeuvent s’y produire. Dans 
ces conditions, elles sont des foyers d'in- 
fection d’autant plus dangereux pour les 
nappes souterraines qu'elles sont plus pro- 
fondément creusées. 

Dans certains pays, même la nappe sou- 
lerraine, en temps de crue, remonte dans 
les fosses dont elle fait en quelque sorte la 
vidange ens’infectant d'autant plus. 

Les microbes contenus dans les excré- 
ments se répandent ainsi dans l'eau des 
puitset des sources qui deviennent l'origine 
des maladies épidémiques. 

En l'absence de fosses, les malières ne 
doivent pas être jetées telles quelles à la 
surface du fumier, surtout en cas de mala- 
die. 

Si le fumier est mal installé, ces matières 
augmentent les chances de conlaminalion 
des sources. 

Dans tous les cas, elles se dessèchent àla 
surface et leurs poussières serépandent aux 
alentours, ainsi que les microbes qu'elles 
contiennent, 

Quand les matières sont recueillies dans 
des récipients, on ne doit pas laisser ceux- 
ci se remplir trop complètement et en ré- 
pandre ensuile dans la cave où ils sont pla- 
cés ou sur le parcours. 

Les récipients ne doivent pas être vidés 
dans des trous creusés dans le sol, non 
loin des habitations 

Les dangers d'infection sont alors les 
mêmes que pour les fosses fixes non élan- 
ches. 

Les matières ne doivent pas non plus être 
répandues dans des jardins maraichers en 


contact direcl avec des plantes alimen- 
laires. 

Ce qu'il faut faire. — Lorsque la fosse est 
nécessaire, il convient d’en revêtir les pa- 
rois d’un enduit imperméable suflisamment 
solide et de vérifier l'intégrité de cet enduit 
à chaque vidange. . 

Il est de beaucoup préférable, dans les 
campagnes, de remplacer la fosse par un 
récipient mobile. Ce récipient est ensuite 
vidé dans les champs lorsqu'il est suffisam- 
ment rempli. 

Cet épandage doit se faire à la surface 
du champ et les matières mélangées avec 
la terre végétale, puis celle-ci est ensemen- 
cée. 

Lorsque la fosse fixe a été vidangée ou 
le récipient vidé, il est bon de les badigeon- 
ner avec un lait de chaux. 


(A suivre. Marié-DAvy. 


L'HORTICULTURE 
A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
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Ainsi que nous l’avions fait craindre, le 
groupe VIil, en présence des demandescon- 
sidérables de exposants et del emplac ement 
réduit dont il dispose estobligé de s'assurer 
d'un terrain de 20.000 mètres au Bois de 
Vincennes où seront exposés, les végélaux 
offrant le moins d'intérêt. 


La commission du Congrès de botanique 
générale a été ainsi constiluée : 

Président, M. Prilleux ; vice-présidents, 
MM. Dutailly, Mussat et Rouy; secrétaire 
général, M. Perrot; secrétaires, MM. Guérin 
et Lutz; trésorier, M. Hua. 

Membres : MM. Bescherelle, Gaston Bon- 
nier, Edouard Bornet, Boudier, Edouard Bu- 
reau, Gustave Camus, Adolphe Chatin, 
Maxime Cornu, Em. Drake del Castillo, 
Franchet, Guignard, Malinvaud, Patouil- 
lard, Quélet, Roze, de Seynes, Van Tieg- 
hem, Henri de Vilmorin, Zeiller. 

Le congrès tiendra ses séances du 1° au 
7 octobre 1900; dans le Palais des Congrès. 

L. C. 
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COMITÉ D'APPRÉCIATION 


DU MONITEUR D'HORTICULTURE 
ROSE : SOLEIL D'OR. 

Les roses véritablement nouvelles sont 
rares, aussi devons-nous souhaiter la bien- 
venue à un nouveaugain absolument remar- 
quable de l’obtenteur lyonnais. M. Pernet- 
Ducher qui n'en est plus à compter ses 
succès. 

La Rose : Soleil d'or a été obtenue de la 
fécondation du R. Persian Yellow (Rosa lutea ! 
Miller), avec un hybride remontant, Antoine 
Ducher. I a donné les meilleurs résultats par 
un coloris bien nouveau, jaune orangé, 
centre rosé. 

Le sujet vigoureux, remontant, sur lequel 
nous reviendrons plus en détails,el appelé à 
un grand succès justifié. 

L.C. 


La Section des Roses, dela $. N. d'H. de 
France, sur notre proposition, a accordé à 
celle nouveauté un Certificat de mérite de 
1": classe avec félicitations. 


CONNAISSANCES UTILES 
Pour préserver les pois, haricots el autres 
graines, des allaques des souris, on recom- 
mande de mélanger des feuilles de Menthe 
poivrée (Mentha piperita) sèche, ou de jeter 
dans les boîles, quelques gouttes d'extrait 
de cette menthe. 


POUR CONSERVER DES JHARICOTS VERTS. — 
On les cueille quand ils sont bons à être 
mangés en vert, on leur coupe les deux 
extrémités comme si on devait les consom- 
mer immédiatement, on les fait sécher à 
l'ombre, dans un endroit bien aéré ou au 
four à une chaleur douce; puis, au moyen 
d’une aiguillée de fil, on en formera des 
chapelets; on les conservera ainsi dans un 
endroit sain, et pendant toul l’hiver on 
mangera des haricots verts. 

Avant de les ffire cuire, on les fera trem- 
per dans de l’eau tiède, ce qui sera plus 
expédilif, el de celte manière ils ne per- 
dront rien de leur qualité er de leur couleur 
primilives 

Omnis. 
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OUVRAGES REÇUS : Charles Naudin. Notice 
nécrologique et biographique par Félix 
Sahut. 

Un épisode rélrospectif à propos de la décou- 
verte du Phylloxera (F. Sahut) par lequel il 
appert que la première découverte du phyl- 
loxera doit être attribuée, non à Planchon, 
comme on l’a fait à tort, mais bien à Félix 
Sahut, qui l’a trouvé, le premier, à Saint- 
Rémy de Provence, le 15 juillet 1868. 

Lu Pomologie aux Etats-Unis et Rapport 
sur l'Exposition à fruits de Dijon, par F. Sa= 
hut. 

Publications se trouvant chez l’auleur à 
Montpellier . 


Les maladies du Poirier et du Pommier. — 
Tel est le titre d’un livre nouvellement 
paru. L'auteur, M. Pierre Passy, arboricul- 
teur, maître de conférences à l’école natio- 
nale de Grignon, lauréat de la S. N. 4H. de 
France (Prix Joubert de l'Hyberderie), y a 
décrit d’une façon simple et parfaitement 
claire les divers symplômes qui permettent 
de reconnaitre les maladies parasitaires et 
non parasilaires, el indique les traitements 
les mieux appropriés à chacune d'elles. 

C'est done un ouvrage essentiellement 
pratique. 

Il contient 85 fort belles gravures, dessi- 
nées d’après nature, qui rendent encore 
plus facile la compréhension du texte. 

Ce livre qui, à l'état de manuscrit, a 
recu une médaille d’or du Syndicat 
pomologique de France, nous paraît des- 
tiné à rendre de grands services à tous 
ceux qui s'occupent d'arboriculture et de 
pomologie. (4 vol. broch., 416 p., 2 francs, 
franco 2 fr. 25, aux bureaux de la Revue 
Le Cidre et le Poiré, 36, rue Laflitte, Paris.) 
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No 8081. Mme E. R, à Paris. — Le véritable nom 
de la fleur que vous nous avez envoyé est Echinops 
pronoucez Ekinops). Mot composé de Echinos 
Hérisson et ops ressemblance. 
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Au Ministère de l'Instruction pu- 
blique. — Zistinetion honorifique. Parmi 
les croix de la légion d'honneur accordées 
le 15 août, à l’occasion du 14 juillet,citons-en 
une, attendue depuis longtemps et qui a été 
accordée à M. Ludovic Drapeyron,professeur 
d'histoire au Lycée Charlemagne(39 ans de 
services) Directeur de la Revue de Géographie, 
Secrétaire général de la Société de Topo- 
graphie de France. 

Rappeler les services rendus à la science 
par M. L. Drapeyron, serait superflu, les 
énoncer en retirerait la valeur, nous qui le 
connaissons particulièrement, qui depuis 
22 ans l'avons vu à l'œuvre, nous ne pou- 
vons exprimer qu'un regret, c'est que cette 
distinction, si justement gagnée, ait mis 
autant detemps à récompenser d'aussi 
réels mérites et ne pouvous que féliciter 
le ministre qui a su réparer une telle in- 


justice. 
29 


L'Association francaise pomologi- 
que pour l'étude des fruits à boisson 
tiendra son seizième concours général et 

25 AouT 4899, 


son dix-seplième congrès pomologique à 
Alencon, du 12 au 15 octobre prochain. 

Le programme des concours,avec attribu- 
tion de 22 médailles d’or, 35 de Vermeil, 
58 d'argent, 77 de bronze, et un prix 
d'honneur, est à la disposition des intéres- 
sés chez M. Hérissant, président, à Rennes, 
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Caoutchouc d'Afrique. — M. Gaston 
Bonnier a présenté à l'Académie des sciences 
de Paris,une liane à caoutchouc assez com- 
mune à Madagascar, où les indigènes la 
connaissent sous le nom de pyralahy. Getle 
plante grimpante et sous ligneuse est le 
Landolphiu scandens ; le caoutchouc que l'on 
peut en extraire ne contient que 5 0/0 de 
résine. et sera recherché par le commerce. 

Si les essais que l’on va tenter avec la 
plantation de cette liane réusissent, cela 
sera une nouvelle culture à développer qui 
pourrail devenir lucrative pour les colons 
de notre nouvelle possession africaine. 
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Expositions pour 1899. — Avignon 
Vaucluse), du 12 au 15 octobre. 
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Expositions étrangères pour 1899. 
— Muaëstricht (Hollande) du 10 au 12 sep- 
tembre. Exposilion internationale de tous 
les produits de Horticulture et industries 
horticoles, organisée par laS. d’H.etd’A. du 
Limbourg néerlandais. 
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S'adresser à M. E. Ludewig, président, 
Place Notre-Dame 23, à Maëstricht, avant le 


1° septembre. 
ne 

Greffage du Lilas commun sur 
Frêne. — Il y aurait avantage, dit M.Pelit, 
pour un grand nombre de villes à introduire 
dans les plantations d’âvenues, boulevards, 
Jardins publics, des plantations de Frêne 
commun (#raxinus, excelsior), sur lequel on 
grefferait les nombr'uses variétés de Lilas 
que possède la floriculture. 

Ces deux essences appartiennent à la fa- 
mille des oléacées, mais à des tribus difré- 
rentes; le Lilas appartient à la tribu des 
Oléacées el le Frêne à celle des Fraxinées. 

Plusieurs essais de greffage du lilas sur 
frêne ont montré la grande aflinilé que pos- 
sède le Lilas, (Syringa vulgaris) sur le Frêne. 
(Fraxinus excelsior.) 

Pour faire des arbres d’avenue, il fau- 
drait planter des arbres déjà développés et, 
après deux ou trois ans de reprise, greffer 
surbranches, en fente, en couronne ou en 
écusson. 

La réussite des greffes serait d’au moins 
80 % en abonnennée. 

Du reste cela se pratique déjà en Algérie 
depuis quelque temps. 


NOUVELLES DIVERSES 

Le Syndicat des Horticulteurs de la 
région lyonnaise, fondé en 1885, vient de 
créer, 2, rue Mulet, an centre de Lyon, un bureau 
dans lequel se tient tous les jours de 8 à 10 heures 
du matin un agent chargé de répondre à toutes 
les demandes de renseignements. 

MM. les Horticulteurs de passage à Lyon, qui 
auraient besoin de renseignements de toute nature 
sur cette place, peuvent donc s'yprésenter, aux 
heures indiquées, et toutes les indications dont ils 
auront besoin leur seront données avec la plus 
grande complaisance. 


Nécrologie.— M. Ferdinand Bergman. Une 
des grandes figures de l’Horticulture vient de 
nous quitter à Jamais. 

C'est sous un amoncellement de fleurs du 
Souvenir que nous avons conduit à sa dernicre 
demeure, le 13 août dernier, Ferdinand Bergman, 
décédé le 10 août,au Raincy (Seine et-Oise). 

Entré comme apprenti à l'âge de onze ans, dans 
es cultures de la famille de Rothschild, il ne les 
quittait que pour y rentrer après des absences à 
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l'étranger, pour se perfectionner dans un métier 
que, par sa haute intelligence et ses grandes capa- 
cités, il sut élever à la hauteur d’un art, témoin la 
merveilleuse propriété de Ferrières, modéle de 
richesse, de goût et d'élégance, qu’il créa de toutes 
pièces et où, tous, nous espérions lui voir terminer 
son existence en plein milieu de ses fleurs aimées. 

Les événements en ont décidé autrement et 
c'est dans l'église du Raincy, trop petite pour nous 
contenir tous, que nous rendions les derniers 
devoirs à l'horticulteur émérite, et laissions couler 
nos larmes au souvenir dé homme privé qui fut si 
bon et si aimé de tous ceux qui l'ont approché. 

Ferdinand Bergman fut un chercheur, un créa- 
teur et l’horticulture lui est redevable d'un bon 
nombre d’hybridations, de nouveautés, surtout en 
plantes de serres eten Orchidées, ainsi que de nou- 
veaux procédés de culture. 

Combien de jeunes gens, aujourd’hui des hommes 
instruits, ont passé par ses mains et profité des bons 
conseils qu'il se faisait un plaisir de leur donner. 

Il n’est pas au monde, un horticulteur, un ama- 
teur, un jardinier qui ne connaisse son nom, et 
détail qui nous est personnel, M. F, Bergman fut 
le premier abonné, au Monitewr d’Horticulture 
(27 janvier 1877). 

C’est une des gloires horticoles francaises qui 
disparaît, mais son souvenir sera impérissable. 


M. Françors DECAUx. — La mort frappe ferme 
parmi les nôtres; après M, Æ, Bergman, c'est 
M, Francois Decaux, notre savant collaborateur, 
qui décédait à Neuilly-sur-Seine le 13 août, dans sa 
71° année. 

Tous nos lecteurs ont encore présents à la 
mémoire les intéressants articles entomo logiques 
que nons avons publiés sur sa signature, et tout 
récemment encore une note sur le Pou de San 
José (Aspidiotus perniciosus). 

Ses études pratiquées avec la plus serupuleuse 
observation, aidées d’une remarquable collection 
entomologique, avaient attiré l'attention du monde 
savant, Car il se livrait à un véritable travail de 
bénédictin, 

Malheureusement, depuis quelque temps, la 
maladie l'avait terrassé en pleine activité et 
tout faisait prévoir le triste dénouement. 

M. F. Decaux était membre assidu des 
Sociétés : Nationale d'Horticulture de France, d’Ac- 
climatation, d'Entomologie, où ses communications 
étaient très appréciées. 

Il fut un des promoteurs de l'idée de la destruc- 
tion des insectes nuisibles par l'élevage et la pro- 
pagation de leurs ennemis naturels, idée à laquelle 
il attachait le plus grand intérêt et sur l'application 
de laquelle ïl fondait le plus grand espoir, 
L'avenir nous dira qu'il avait raison. 

Notre savant collaborateur et ami avait reçu les 
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palmes d'officier de l’Instruction publique,la eroix 
d’officier du mérite agricole et était lauréat de 
nombreuses récompenses, 
Très aimable causeur, d'un caractère agréable, 
nous considérons sa perte comme irréparable. 
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Nous apprenons encore avec regret le décès, à 
l’âge de 36 ans, de M. Pierre Couston, horticul- 
teur, officier du Mérite agricole à Marseille, fon- 
dateur de l'Union horticole des Bouches-du-Rhône; 
de M. Louis Tellière, horticulteur et membre du 
Conseil d'administration de l’Amicale horticole de 
Saint-Maur, décédé le 1°" août à l'âge de 69 ans à 
… Saint-Maur; et de M. C. Coupin jardinier chef de 
. Ja ville de Tunis, décédé à Marseille, âgé de 48 ans. 
‘A ces familles si durement éprouvées, nous adres- 
sons l'expression de nos plus sincères condoléances, 
Lucien CHAURÉ 
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JARDIN D'AGRÉMENT 
On peut déjà, fin du mois, commencer 
… les plantations des ognons à fleurs, mais 
4 rien ne presse et octobre est préférable; 
Pmaisonpourracommencér à faire, vers le 15, 
la plantation des ognons qu'on veut forcer 
_ en pots pour la floraison d'hiver. 

On préparera un bon compostléger com- 
posé de terre végétale ou terreau mélangé 
de sable, terre de bruyère et de bouse de 
vache séchée ayant jelé son feu, puis on 
emplira les pots en plantant ses ognons le 
dessus à fleur de terre et la lerre un peu 
tassée autour. 

On enterrera ensuite les pots en plein 
jardin en recouvrant le tout d'une mince 
couche de terre, cela facilitera l’émission 
de. fortes racines avant la tige ce qui est 
très important; au bout de cinq à six semai- 
nes, quand les feuilles commencent à se 

. former, on enlève les pots qu’on rentre en 
serre, en appartement, sous chässis ou dans 
le local destiné au forçage,en ayant eu soin, 
si les gelées étaient à craindre, d’avoir cou- 
vert de paille, de feuilles, etc. On suit la 
végélalion et, selon l’époque à laquelle on 
désire la floraison, on chauffe graduelle- 
ment plus ou moins en aérant, en donnant 
de la lumière et de l’eau, car la sécheresse 
est très souvent une cause d’insuccès, 
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On cultivera ainsi les Jacinthes, Crocus, 
Scilles,. Narcisses, Jonquilles, Lilium Harri- 
sii, Ails, Chionodoxa, Freesia, Tubéreuses 
d'Afrique, etc. | 

On peut, en terrines, former de très jo- 
lies corbeilles de Jacinthes en en plan- 
tant une dizaine par terrine soit en 
variétés unicolores, soit en mélangeant,avec 
goût, lés coloris. Pour la culture des jacin- 
thes, nous répéterons ce que nous avons 
déjà dit, àsavoir que, surtout pour la culture 
forcée, les variétés à fleurs simples sont à 
préférer sous tous rapports. 

Comme bonnes variétés hâlives et à forcer 
en voici un pelit choix, que nous avons noté 
à plusieurs reprises et que nos lecteurs, 
pourront se procurer chez les cultivateurs 
dont nous avons indiqué les catalogues. 


BLEU cLAIR. — (Grande Vedette, Van Speyks- 
toren, Baron Van Tuyll, Léonidas, Cavaiynae, 
Cœur blanc, Général Lauriston, Nemrod, Reine 
des bleues, Lord Derby. 

BLeu FoxcÉ. — La Nuit, Roi des bleus, Roi 
des noirs, Le Sultan, Tombeau de Napoléon, 
Von Schiller, Manteau de deuil. 

ROSE ET ROUGE. — Général Pélissier, Reine 
de Naples, Etna, Queen Victorit, Norma, Golds- 
mith, Maria Cornelix, Delicatissima, Chapeau 
Cardinal, Géant des roses, Homère, Lucien 
Chauré, Vuurbaak, Gloire de France, Reine des 
Jacinthes. 

© BLANC. — Alba mazima, Jenny Lind, La 
Candeur, La Précoce, Anna, La Neige, La 
Franchise, Grand Vainqueur, Paix de l'Europe, 
Pucelle d'Orléans. 

Licas ET VIOLET. — Zady Slanhope, Chartes 
Dickens, Amie du cœur, Lord Mayo, M. Glads- 
tone, Adetina Patti. 

JAUNE. — Duc de Malakoff, Gd. Duc de 
Luxembourg, Pierrot, Senora, Obélisque, Lion 
d'or, Roides Pays-Bas, La Citronière. 

Dans les doubles, voici néanmoins quel- 
ques variétés différentes de coloris, BLEU : 
Louis Philippe, Ranibrandt, Laurens Koster, 
Garrick, Van Speyck. RouGkET ROSE : La belle 
alliance, Louis Napoléon, Legrand conquérant, 
Suzanne-Marw, Vénus de Médicis. JAUNE : Louis 
d'or, Bouquet orange, Gœthe, Crésus. Branc : 
Flevo, La Tour d'Auvergne, Minerva. Nrorer : 
L'Enfant de France, La Victoire. 

En pleine terre, on plantera les ané- 
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mones et les renoncules; on divisera les 
pieds des plantes ayant fleuri au printemps, 
on enlèvera les plantes ayant achevé leur 
floraison pour refaire les massifs en plantes 
fleurissant à l'automne, chrysanthèmes, sal- 
vias, héliotropes, zinnias, lobelias, ete. 

Terminer le bouturage des géraniums, 
verveines, héliotropes et autres plantes 
vivaces, qu'on veut conserver en serre. 

On peut commencer les semis de nombre 
de plantes fleurissant au printemps pour les 
avoir plus vigoureuses, Adonides, Alysses, 
Ammobium, Arabis, Gampanules, Collinsia, 
Gypsophiles, Myosotis, Oxalis, Pois de sen- 
teur, Scabieuses, Soucis, Thlaspis, etc. 

Sous châssis, on sèmera les plantes plus 
délicates, Lobelias, Mimulus, Chrysanthèmes 
à carène, Bégonias semperflorens, etc. 

Les plantes vivaces ou bisannuelles qui 
auraient été semées au printemps pourront 
être déjà mises en place. 

Arroser moins et le malin, 

Rosiers. — Terminer le greffage des ro- 
siers; bouturer sous cloche; commencer le 
forcage pour la floraison de novembre- 
décembre en pleine lumière, ne couvrir les 
vitres, qu’en cas absolu de froid, et bassi- 
ner les têtes. 

Si on doit arracher avant que la feuille 
soit tombée, il faut effeuiller quelques 
jours avant l’arrachage et tenir les sujets au 
frais. 

Commencer le semis d’églantiers avec 
des graines bien müres. 

Chrysanthèmes : Empoter les chrysan- 
thèmes élevés en pépinière qui serviront à 
garnir les appartements et les serres. 

Pour les sujets, à la grosse fleur, on con- 
tinuera l’ébourgeonnage, on enlèvera tous 
les drageons, on supprimera les boutons à 
fleur, en laissant celui qu'on veut conser- 
ver; central,terminal ou couronne; on tuteu- 
rera les plantes dès que les boutons appa- 
raitront, on donnera, petit à ‘pelit des 
arrosages aux engrais Chimiques, Polysu, 
Truffaut, etc., jusqu'à, seulement, l’épa- 
nouissement des boutons. 

Continuer la chasse aux insectes. 


JARDIN FRUITIER 


Les opérations aux arbres fruitiers étant 


terminées, s'occuper de la cueillette des. 


fruits par un beau temps et avec soin, sur- 
tout cette année ou les fruits à noyau sont 


rares et où quantités de pommesetdepoires . 


sont véreuses,si on n’a pas pris les disposi- 
tions pour éviter les insectes. 

Mettre le fruitier en état. 

Relirer les sacs en papier aux pommes, 
poires, pour les laisser colorer, 

Ensacher les raisins. 

Faire la chasse aux insectes, rongeurs et 
certains oiseaux qui, privés celte année, s'at- 
taquent à tous les fruits. 

Relire les procédés que nous avons indi- 
qués. 

Planter,en pleine terre, lescoulants defrai- 
siers, el en pots, Ceux qu'on désire forcer. 


JARDIN POTAGER 


On peut encore faire les derniers semis 
de Haricots ; on sèmera également les Épi- 
nards, Scaroles Màches, diverses Laitues, 
Chicorées, Cerfeuil, Navets, Choux divers, 
Poireaux, ete. ; ÿ 

On récoltera les graines des légumes. 

On pincera les extrémités des Choux de 
Bruxelles pour faire grossir les pommes et 
on liera les plantes qu’on désire faire blan- 
chir. ja 

Encapuchonner, avec leurs feuilles les 
têtes des Choux-fleurs pour jes faire grossir 
et blanchir. 


<a 


Faire, en cave, des couches à Champi- 


gnons. 3 
Arracher les Pommes de Lerre au fur et à 
mesure que les fanes jauniront. 


SERRES 
ORANGERIE CONSERVATOIRE 


Les serres mises en état, nettoyées, doi- 
vent être prêtes à recevoir les plantes de 


serre chaude d’abord et de serre tempérée. 


ensuite au fur et à mesure de l’abaissement 
de la température. 

Les rempotages des plantes à rentrer 
devront être terminés pendant ce mois. 


| Jel Cnauré. 
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LES ORCHIDÉES 


LE GENRE BARKERIA 


Si l’on considère que le genre Æpiden- 
drum renferme plus de 400 espèces, dont 
un grand nombre n’ont aucune valeur dé- 
corative, il n’est pas étonnant que les Or- 
chidophiles préfèrent conserver dans un 
groupe distinet les quelques espèces de 
Barkeria; plutôt que de les classer parmi 
leurs 400 congénères. Feu le professeur Rei- 
chenbach considérait les Barkeria comme 
une section du genre Æpidendrum et Ben- 
tham a adopté la même classification dans 
le Genera Plantarum, mais nous continuons 
au point de vue horticole à reconnaitre le 
genre Barkeria. 

Parmi les huit espèces de PBurkeria que 
l'on connaît actueliement, quatre seulement 
méritent d'être cultivées dans nos serres, 
les quatre autres espèces élant insigni- 
fiantes au point de vue décoratif. 

Barkeria elegans. C'est l'espèce la plus 
petite, mais néanmoins une mignonne Or- 
chidée originaire du Mexique. Ses pseudo- 
bulbes ne dépassent guère 15 centimètres de 
hauteur et supportent, à leurextrémité, six 
à huit larges fleurs d’un blanc rosé avec un 
labelle maculé de pourpre foncé. 

B. Lindleyana. Une espéce très vigoureuse 
formant des pseudo-bulbes de 30 à 40 cen- 
timètres de hauteur. Les fleurs sont nom- 
breuses et d’un beau pourpre. Cette Orchi- 
dée est originaire de Costa-Rica, ainsi que 
sa remarquable variété Centeræ, qui diffère 
du type par ses fleurs pourpre lilas. 

B. Skinneri. Cette espèce développe de 
gros pseudo-bulbes à l'extrémité desquels 
naissent des hampes florales supportant de 
nombreuses fleurs lilas pourpré. C'est la 
première espèce du genre, introduite en 
Europe,du Guatémala,par Skinner, qui l'en- 
voya, il y a une quarantaine d'années, au 
célèbre Orchidophile anglais James Bale- 
man. 

B. spectubilis. Originaire aussi du Guatéma- 
la où les indigènes connaissent cette belle 
Orchidée sous le nom de Ælor di Isabel, elle 
est réputée pour être l'espèce la plus difi- 
cile à cultiver. Ses pseudo-bulbes atteignent 


environ 20 centimètres de hauteur et sup- 
portent les fleurs les plus grandes du genre; 
elles sont d’un beau rose lilas ou rose tendre 
suivant les variétés. 

La culture des Barkeria est encore très 
peu connue et jusqu'à présent rousles ayons 
rarement rencontrés cultivés avec succès. 
D'une croissance très vigoureuse dans leurs 
stations natives, ils végètentle plus souvent 
dansnos serres. Ils croissent toujours a l’état 
naturel dans les endroits humides, 
mais en plein soleil, à des allitudes élevées 
où ils sont saturés la nuit par la rosée ou les 
brouillards pendant leur période de végé- 
tation. C'est surtout à l'extrémité d'épais 
buissons ou sur des arbres abattus par les 
tempêtes, mais toujours exposés en plein 
soleil, que l'on rencontre ces jolies orchi- 
dées. 

Dans nos cultures, les Barkeria demandent 
à être arrosés abondamment pendant leur 
période de végétation ; il faut également les 
bassiner plusieurs fois par jour pendant les 
chaleurs estivales, les exposer dans la par- 
lie d’uneserre que l’on n’ombre que très 
légèrement et surtout que cette serre soit 
très bien aérée. Pendant leur saison de repos, 
quicoïncide avec noshivers,il faut par contre 
les tenir presque à l’état sec. Le genre de 
serre qui convient le mieux aux différents 
Barteria est çelle dans laquelle on cultive les 
Laælia mexicains. 

Quant aux matériaux à employer pour le 
rempotage de ces Orchidées, ilest préfé- 
rable de les rempoter dans des paniers pro- 
fonds et cylindriques, dans un mélange de 


très 


tessons neufs et de sphagnum vivant, bien 


propre, ou aussi de les cultiver sur bûches 
ou planchettes. IL faut aussi bien observer 
de suspendre les arrosements ainsi que 
les bassinages pendant leur saison de repos 
mais de les recommencer graduellement 
avec les premiers beaux jours du printemps. 

Un procédé de culture qui nous a semblé 
donner d’excellents résultats avec ce capri- 
cieux genre d'Orchidées, consiste à réunir 
ensemble des brindilles de bouleau ou aussi 
des sarments de vigne, parmi lesquels on 
intercale un peu de sphagnum vivant, puis 
de les lier ensemble avec un fil de cuivre de 
manière à former un fagot minuscule. Les 
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exemplaires de Parkeria sont alors fixés sur 
une des extrémilés de ces pelits fagots, que 
l’on suspend verticalement près du vitrage 
de la serre ou que l’on place sur la bâche 
près du verre. Nous les avons rencontrés 
cultivés de cette facon avec grand succès 
dans un établissement horticole de York en 
Angleterre, ainsi que chez plusieurs Orchi- 


dophiles en Ecosse. Ces diverses espèces de 


Barkeria avaient développé, dans ces-sup- 
ports naturels, de superbes et vigoureuses 
racines qui avaient pu facilement pénétrer 
au milieu de ces brindilles, sur lesquelles 
elles s'étaient solidement fixées. 

Nous engageons donc ceux denos lecteurs 
qui possèdent des Burkerix dans leur col- 
lection, à essayer ce mode particulier de 
culture. 


Otto BALLIF. 


DE 
LES FLEURS POPULAIRES 


A VOL D OISEAU 


LES BALSAMINES 


Qui ne connaît les jolies Balsamines et 
leurs capsules de graines qui éclatent alors 
qu'elles sont mûres et qu’on les touche, si 
peu que ce soit,ce qui l'a fait nommer :Im- 
patiens. 

La Balsamine est une vieille plante ori- 
ginaire des Indes-Orientales, qui à fait 
d'énormes progrès depuis qu'on la cultive, 
et on peut dire d’elle que la duplicature 
de ses fleurs a augmenté ses mérites, car 
aujourd'hui les variétés à fleurs simples sont 
délaissées et remplacées avanlageusement 
par le type à fleur double ou pleine, d’a- 
bord et la Balsamine Camellia ensuite. 

On y rencontre les coloris les plustendres, 
les plus bfillants : du blanc pur au cramoisi 
foncé, puisle rouge, le rose, le violet, le 
mauve, soit en unicolore, en panaché, en 
strié, en ponctué, plus jolis les uns que les 
aulres. 

On peut en tirer tous les partis; massifs, 
contre-bordure, culture en pot; elle se 


prête à lout, pourvu qu’on lui donne de la 


bonne terre, de l’eau en abondance et, de 
préférence, un peu d'ombrage ; aussi vient- 
elle fort bien dans les plates-bandes où se 
trouvent des arbres fruitiers. 

Celui qui aime la symétrie dans les plan- 
tations pourra salisfaire ses goûts, car on 
peut la transplanter à tout moment, même 
lorsqu'elle commence à fleurir, pourvu 


BALSAMINE A FLEUR PLEINE 


.qu'on Ja prenne avec une‘motte, qu'on 


l’abrite un peu et qu’on l’arrose. 

On peut, de même, la laisser en pépinière 
et la mettre en pot au furet à mesure des 
besoins. 

Le semis se fait comme celui de toutes 
les plantes annuelles, en mars-avril, sur 
couche, en avril-mai, en pépinière à bonne 
exposition; on repique en espacant, el 
comme la plante est vorace, laisser autour 
d'elle un certain espace. 


Son nom vient de Balsam, parce que, 


parait-il, dans l'ancien temps, son suc en- 
trail dans la composition de certains 
baumes. 


| 
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On attribue à son origine uue légende 
assez Curieuse. 


« Balsamine était fille d’une divinité de la Mer 
Glaucus, ancien pêcheur. Bien que d’une beauté 
médiocre, elle toucha le cœur d'un berger de 
Béotie, Proteras, d’une situation bien inférieure, 
ce qui empêcha toute relation. 

Ne voulant pas faire le désespoir de sa fille 
qui partageait l'amour du berger, Glaucus déclara 
à Proteras qu'il lui donnerait la main de sa fille, 
s’il accomplissait une action d'éclat. D 

Hercule étant en guerre avec les Amazones, 


BALSAMINE CAMELLIA (VILMORIN) 


roteras en profita pour le suivre, couvert d'une 
belle robe bleue que lui donna Glaueus, et en dé- 
clarant à Balsamine que s’il réalisait son désir il 
reviendrait couvert d'une robe rouge. 

Protégé par l’amour, il ne fut pas longtemps 
sans donner des marques de sa bravoure et con- 
tribua aux succès d’'Hercule qui lui remit une 
forte somme et le congédia. 

Il revint aussitôt rejoindre Balsamine, mais 
dans sa précipitation, il oublia de changer de robe 
et celle-ci qui le guettait, comme sœur Anne, le 
voyant arriver en robe bleue fut si saisie qu'elle 
se précipita du haut de la tour sans attendre d'ex- 
plications et se tua net. 


À l'annonce de cette triste nouvelle, son père la 
changea en la fleur qui porte aujourd’hui son nom, 


HELCEY. 
Fe 
LETTRES HORTICOLES 


L'HORTICULTURE A L’'EXPOSITION 
DE LA S. N. D'H. DE FRANCE AUX TUILERIES 


(Suile) 


— La culture des fraisiers est facile si on veut 
avoir des fruits, mais qu’elle demande quelques 
soins si on veut avoir de beaux fruits, 

On doit autant que possible choisir son emplace- 
ment en dehors de tout abri, c’est-à-dire en plein 
soleil, surtout si on peut arroser facilement. 

— Eh bien! et les si bonnes petites fraises des 
bois ? 

— Je te parle en ce moment des fraisiers à gros 
fruits, quant aux petites, bien qu’elles mûrissent, 
partout ou la nature les fait pousser, rien ne te 
dis qu’elles ne préféreraient pas un beau soleil. 


FRAISE: ROYAL SOVEREIGN 


Le sol sera tel qu'on le possède, mais si on 
peut le choisir, on le prendra léger, sableux, 

— C’est vrai, on voit souventdes coulants qui 
s'enracinent dans le sable des allées et poussent 
ma foi fort bien. 

— Les planches dans lesquelles on plantera, 
devront être bien béchées et engraissées aussi long- 
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temps d'avance que possible pour que les fumiers 
aient le temps de se décomposer. 

Quelques jours avant la plantation, on donnera 
un léger crochetage pour ameublir la terre, et on 
la laissera se tasser avant de planter, 

La plantation peut se faire à différentes épo- 
ques ; si on possède des coulants chezsoi, on la fera 
au mois de juillet-août, si on en achète on pent 
attendre septembre-octobre, (le plant sera plus fort) 
ou même février-mars, mais celui fait en juillet 
permet aux sujets de bien s’enraciner pour l'hiver 
et donner plus de fruits la première année, 

La planche bien préparée, bien nivelée, ou trace 


FRAISE : BELLE DE COURS 


des lignes, en long, à 4G centimètres et en travers, 
à même distance pqur planter régulièrement eten 
quinconce; on prend son plant et, 


FRAISE : DUC DE 


MALAKOFF FRAISE : WONDERFULL 


— Oh: je sais, maintenant, onsaisitson plantoir, 
on fait. un trou, on met son fraisier et... 
— Oh erreur! rien n’est plus mauvais que cesys- 


À 
tème, situ l'as vu faire par votre jardinier, attrape- | 
le vertement; la terre des parois du trou, fait 
comme cela, est tassée, les racines de la plante 
ne pouvant la percer, se trouvent emprisonnées, et 
- 13 
TA 
c 
. FRAISE : DOCTEUR NICAISE 
souvent le sujet périt. On doit absolument se ser- | 
vir d’une jardinière à main, d’une petite fourche, ÿ 
Le 
à 
: 
* 
L 
: 


FRAISE : DOCTEUR MORÈRE 
ou d'une spatule à esherber ; on fait un trou 
avec, on yplacesonfraisier, et avec deux doigts on 


FRAISE : NOBLE 


presse la terre autour du collet en ne l’enfonçant 
pas trop, aussitôt la plantation faite on arrose 
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d'abord au goulot, au pied, puis copieusement à la 
pomme, 

Les seuls soins consistent maintenant à débar- 
rasser les planches des herbes qui pousseraient 
ainsi que des filets qui se produiraient et qu'on enlé- 
vera délicatement. De temps à autre, on grattera le 
dessus de la terre pour empêcher la sécheresse, et 
on attendra le printemps sans enlever aucune 
feuilles, même les mortes, qui serviront d’abri 
pour l'hiver. 

Arrive février, siles fortes gelées ne sont plus à 
craindre, on nettoie la planche, on enlève les 
herbes, les feuilles mortes, on crochette avec soin 
le dessus de la terre, on arrose avec des engrais 
naturels ou chimiques, on répand une mince 
couche de terreau sur la planche, et on attend fin 
mars-avril pour pailler, mais aussi tard que pos- 
sible, pour éviter d'offrir un obstacle au froid, 
qui se trouvant emmagasiné l'hiver, cherche à 
sortir de la terre, 

Vient maintenaut la question du paillis ! 

Avec quoi doit se faire un paillis? 

Avec. du tan, disent les uns, de la sciure de 
boisdisent les autses, de la paille hachée, de la balle 
de blé ou d'avoine; j'ai même vu employer du 
 varech non loin de la mer: je penche pour du 
fumier bien consommé ayant jeté son feu, mais je 


FRAISE : JOSEPH PAXTON FRAISE : JUCUNDA 


proseris l'herbe coupée des gazons, ainsi que la 
mousse qui fermentent et abritent les’ insectes. 

— Et maintenant ? 

— Maintenant on altend patiemment la maturité ; 
on cueille les fruits avec précaution, le matin, si 
possible avant le grand lever du soleil et pas passé 
9 heures, sauf absolue nécessité, ou encore le soir, 
mais pas l'après-midi, le fruit n’y gagne pas au 
contraire et on nuit au plant. 

Les fraises une fois cueillies, sais-tu l'usage 
qu'on en fait. 

— Oh oui, je le sais, du reste, tu m'as donné le 
numéro du M. d’'H. du 10 mai où est expliquée 


la manière de les manger, et puis tu ne me l'aurais 
pas fait lire, que je m'en serais fort bien acquittée 
tout de même, du reste, tu as pu en juger jeudi, 
hein! ce qu’elles étaient bonnes lesfraises du res- 
taurant et les tartes, donc. 

— Bien, bien! tu ne vas pas nous refaire le 
menu. 


Ah bien! elle est bonne, celle-là. Ta me fais 
voir des dessins de fraises sur un album de : 
Plantes potagères. 

Depuis quand? pourrais-tu me dire les fraises — 
fruits — sont-elles devenues des légumes ? 

— Cela me serait difficile de te répondre, mais 
plus facile de te dire depuis quand, les légumes 
fraises — sont devenus fruits! 

Pendant fort longtemps, toujours même, les 
fraises, produits du potager, avaient été considérées 
comme légumeset classées comme tels par les au- 
teurs, les producteurs... excepté toutefois par les 
consommateurs. 

Il y a deux ou trois ans, la Société pomologique 
de France, qui s'occupe avec tant de science et de 
dévouement de l’étude, de l’amélioration de nos 
fruits et de la propagation des bons, ne s’avisa- 
t-elle pas de réclamer pour ses étades, l'examen 
des fraises et du coup, sacra les fraises ; fruits! 


—Inrmédiatements.-levée-debotreliersdrs"lecam p 


maraîcher, quis'insurgea contre cetaccaparement ! 
Des fraises ! être des fruits! abominationde la déso- 
lation ! de la légume oui! des frnits non! et la 
chose fut portée devant le Conseil de la S.N. d'H. 
de France ,par les Comités d’Arboriculture et de 
Culture potagère, lequel conseil se prononça en 
faveur des deux ou de ni de l’un ni de l’autre, en 
laissant l'affaire en suspens. 

Mais vint 1900 et son exposition ! A quelle classe 
devait appartenir l’objet du litige? A nous, dit la 
classe 44 légumes! Non, c'est à nous, répond la 
classe 45, fruits. 

On dut aller chercher un nouveau Salomon, à 
Thomery, pour trancher le litige; on fit appel à 
toutes les lumières, Luciline et Bee Auer et, fina- 
lement, pour mettre tout le monde d'accord et 
éviter l'effusion du sang, on décida que les fraices 
de collections seraient fruits et figureraient dans 
la classe 45, tandis que les fraises de grande 
culture pour la consommation seraient légumes 
et appartiendraient à la classe 44. 

Là-dessus on fut prendre un bock et tout finit 
bien. Ù 

Voilà, mon enfant, comment les fraises à. Millet 
sont fruits et pourquoi les fraises à Jarles sont'lé- 
gumes. 

— Avec beaucoup dé ‘bonne volonté, je me 
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figure que j'ai compris ! mais ton avis à toi, pour- 
quoi marches-tu : Fruit ou légume ? 

— En plein pour : Fruit, 

— Bravo, moi aussi! 


(A suivre,) 


FUMIERS ET L'HYGIÈNE 
(Suite) 


Lucio. 


LES 


EAUX MÉNAGÈRES. — (e qu'il ne faut pas 
faire. — Les eaux ménagères ne doivent pas 
s’écouler directement au ruisseau ou à 
même le sol, ni surtout être recueillies dans 
un puisard. 

Les dangers de contamination sont alors, 
en effet, les mêmes que pour les jus de Fe 
miers et pour les fosses fixes. 

Ce qu'il faut faire. — Les eaux ménagères 
doivent être reçues dans un seau ou dans 
un autre récipient. 

Elles peuventêtre utilisées pour l’alimen- 
tation des porc et des animäux de basse 
cour ou jetées sur les fumiers. 


PETITS ANIMAUX MORTS, DEBRIS ORGANIQUES. 
— Cequ'il ne faut pas faire. — Les petits 
animaux morts de maladie, les déchets 
organiques (vomissements et autres pro- 
duils de malades), ne doivent jamais être 
jetés tels quels sur le fumier. 

Ils deviennent ainsi une cause de plus de 
contamination et facilitent la propagation 
des maladies dont ils dérivent. 

Ce qu'il faut faire. — Les petits animaux 
morts de maladies, les déchets organiques, 
{vomissements etautres produits morbides) 
doivent être détruits par le feu, ébouillan- 
tés ou recouverts de chaux vive. 


ABORDS DES PUITS. — Ce qu'il ne faut pas 
faire. — L'orifice des puits ne doit pas être 
entouré de margelles en pierre sèche. 

Le sol qui les entoure ne doil pas être 
plat ou incliné vers le puits. ; 

Ces dispositions facilitent, en effet l'écou- 
lement direct des liquides souillés dans le 
puils. 

L'orifice des puits ne doit pas être ouvert 
de telle sorte que les poussières et autres 
détritus puissent y tomber. 
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L'eau ne doit pas êlre puisée avec des 
récipients sales ou contaminés. 

Ce qu'il faut faire. — Les margelles qui 
entourent ces puits doivént être en maçon- 
nerie. Le sol qui les entoure à environ un 
mètre de distance doit être en pente légère 
dirigée vers l'extérieur et recouvert d'un 
pavage à joints cimentés. 

L'orifice des puits doit être fermée par 
des volets. 

Les mêmesrecommandationss’appliquent 
aux puits auxquels sont adaptés des pom- 
pes. L'eau sortie de l'orifice de la pompe 
doit avoir un écoulement assuré et ne ja- 
mais pouvoir refluer dans le puits. 

Le récipient destiné à puiser de l’eau ne 
doit être employé qu’à cet usage et ne pas 
être contaminé par des objets ou liquides 
impurs. 


Souñces. — Ce qu'il ne faut pas faire. — "Le 
bassin des sources ne doit pas être ouvert, 

On ne doit pouvoir y plonger aucun ob-. 
jet. 

Aueun lavoir ne doit être installé tout 
auprès de la source ou au même niveau. 

On ne doit pas tolérer l'installation de 
fumier à même le sol, de fosses fixes non 
étanches, ete., et, en général, toutes instal- 
lations pouvant contaminer le sous-sol en 
amont des sources et jusqu'à une certaine 
distance. 

Ce qu'il faut faire. — Le bassin des sour- 
ces doit être fermé, 

L'eau doit y être maintenue par un bar- 
rage maçonné qui ne l'en laisse sortir que 
par un déversoir assurant une chute d’une 
hauteur suffisante pour prévenir le reflue- 
ment des eaux conlaminées el faciliter les 
prises d’eau sans que les objets soient 
plongés dans la source même 

Les lavoirs ne doivent êlre installés 
qu’en aval et à une certaine distance du dé- 
versoir. 

Il doit être établi en amont des sources 
une zone de protection dans laquelle toute 
installation pouvant contaminer le sous-sol 
soit interdite. L'étendue de cette zone est 
variable et ne peut être fixée qu'après un 
examen géologique du sol. 


(A suivre.) MantË-Davy. 


Le 
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LES ROSES 


- LA ROSE 


ZÉPHÉRINE DROUHIN 


Avant de publier notre récent article sur 
la synonymie embrouillée de la charmante 
rose connue sous les principaux noms de 
Zéphérine Droukin, Belle Dionnaise, Charles 
Bonnet, Zéphirin Druot, Drouhot on Drouhin, 
elc., (voir le H. d'H. de 25 juillet, p. 166 
nous avions demandé à plusieurs rosiéristes 
en renom des renseignements précis sur la 
véritable origine de cette variété si appré- 
ciée dans lous les pays. Mais ce n'est 
qu'après la publication de cette note que 
certains renseignements complémentaires 
nous sont parvenus, el nous nous empres- 
sons de les communiquer à nos lecteurs. 

M. A. Piogeon, secrétaire de la S. d’'H. de 
la Côte-d'Or,à Dijon, nous apprend que son 
seul et véritable nom doit être la Rose Zéphe- 
rine Droukin, qu’elle fut obtenue en 1873 à 


. Dijon par M. Bizot, qui l’avait dédiée à cette 


époque à Mme Zéphérine Drouhin, l'épouse 
d’un amateur d'horticulture résidant à 
Semur dans la Côte d'Or. Comme preuve de 
la date précise de son oblention, il relate 
que celte rose a élé présentée et primée 
pour la première fois le 19 juin 1873 au 
Congrès des rosiéristes de Lyon, puis que 
le Conseil d'administration de la S. d’H. de 
la Côte d'Or, n’a décerne une médaille d'ar- 
gent à M. Bizot pour celte nouveauté de 
l’époque, que dans sa séance du 3 octobre 
de la mème année. 

Il y a donc longtemps que les rosiéristes 
dijonnais auraient dû rectifier les rensei- 
gnements publiés dans beaucoup d'ou- 
vrages sur l'origine exacte de cette jolie 
rose, en mentionnant la date de son obten- 
tion, ils auraient, de cette manière,évilé aux 
amateurs cette synonymie défectueuse qui 
a causé déjà bien des erreurs et des confu- 
sions chez tous les rosiérisles des diffé- 
rents pays. 

Même dans le récent et excellent ouvrage 
sur la Nomenclature de tous les noms de roses, 
publié par MM. L. Simonet P. Cochet, cette 
variété figure également parmi les obten- 
tions de M. Bizot, mises au conmerce déjà 


L.. 


en 1868, et même sous le synonyme de 

Douing,qui ont largement contribué à main- 

tenir le renom de l'horticulture dijonraise, 
0. B. 


LA MOUCHE DE L'ÉCHALOTE 


(Anthomyia platura.) 
Il a été soumis à notre laboratoire des 


échalotes absolument en putréfaction, 
au milieu desquelles grouillaient des larves 
que j’ai reconnues être celles de la Mouche 
des Échalotes {Anfhomyia platura). 

Cette larve est blanche, vermiforme. et 
mesure, selon qu’elle est au repos ou qu’elle 
marche, de 6 à 9 millimètres de longueur. 

Elle est divisée ensegments, comme toutes 
les larves de consistance molle, et est armée 
d'une bouche formée d’un simple tube, dans 
lequel se trouve un crochet qui sert à dé- 
chirer la nourriture. 

L'insecte parfait mesure 6 millimètres 
d'envergure. Il es! gris ; la tête et les côlés 
du front sont blancs. Le corselet est gris 
avec trois bandes plus foncées, l’écusson, 
l'abdomen et le thorax sont également gris; 
seules, les pattes sont noires. 

Les ailes sont hyalines et grisâtres, avec 
une épine microscopique au milieu de la 
côte. Le bord supérieur de la bouche, le 
dessus de la tête, le corselet et les tibias 
sont ornés de soies noires. Cette descrip- 
tion s’applique surtout à la femelle. 

Le mâle en diffère, en ce que son abdo- 
men, presque cylindrique, est terminé par 
deux appendices velus et recourbès en des- 
sous. 

Les œufs, déposés au nombre de dix ou 
douze, sur le collet de la plante, au mois 
de juillet, donnent naissance, au commen- 
cement de l’année suivante, aux jarves. 
Celles-ci, dès leur eéclosion, déchirent à 
l’aide des crochets de leur bouche, la bulbe 
de l’échalote, l’altèrent et l'amollissent. 
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Bientôt il se trouve en complète décompo- 
silion. 

L'échalote exhale alors, quand on l'ouvre 
une odeur repoussante qui pique, fait pleu- 
rer les yeux et cause deséternuements pro- 
longés. C’est pourtant en cet état qu'elle 
convient le mieux aux larves de l’Anthomyia 
platura. 

Lorsqu’elles ont mangé la majeure partie 
de cette matière, elles sont arrivées à leur 
complet développement. Elles montent alors 
dans le collet de la plante, y prennent en- 
core un peu de nourriture et la quittent 
pour se blotlir en terre où elles se trans- 
forment en pupes. Cetle métamorphose a 
ordinairement lieu vers le 20 juin. 

Comme on le voit, les dégâts causés à 
l'échalote par ces diptères, à l'état de larves, 
sont considérables, et s'ils se trouvent en 
quantité, dans une plantation, celle-ci esl 
détruite en fort peu de temps. 

Dès le 13 juiller, la mouche apparait. 
Elle s'accouple et va immédiatement pondre 
sur Je collet d’autres échalotes. 

La larve de l’Anthomyia platura à aussi 

son parasite quien fail une grande destruc- 
tion. M. Goureau dit à ce sujet : 
_ « Get ennemi est un ichneumonien de la 
sous-tribu des Braconites, que j'ai rapporté 
au genre A/ysia, sans êlre bien certain qu'il 
lui appartienne, et auquel j'ai donné le nom 
d’Alysia lucidula. W a 2 millimètres de lon- 
gueur ; il est entièrement noir, sauf les 
deux premiers articles des antennes et les 
pattes qui sont jaunàtres; la tarière de la 
femelle est un peu moins longue que l’ab- 
domen, » 

Diflérents auteurs ont conseillé des irri- 
galions avec une légère solution de sulfate 
de fer ou une décoclion de feuilles d'if. On 
à conseillé aussi de metire au pied des 
ognons et des échalotes des cendres ou du 
charbon. 

Ces moyens ont donné peu ou pas de ré- 
sullals, 

Aussi, le mieux est-il, à mon avis, dès 
qu'on s'aperçoit, au mois de juin ordinai- 
rement, que les échalotes jaunissent, se 
flétrissent el meurent, de les arracher et de 
les brûler soigneusement. 
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Vers le mois d'octobre les fleurs d'hiver, 


les chrysanthèmes, elc., servent de refuge. 


à des quantités d'insectes dont l'horti- 
culleur ignore la provenance et se de- 
mande souvent, en les voyant, s’il n’a pas 
affaire à un nouvel ennemi de ses plantes. 

I n'y a pas à s'en inquiéler. Ce sont des 


insectes qui, saisis par les premiers froids, 


se réfugient dans les fleurs pour se mettre 
à l'abri des rigueurs de la température. 
Un insecte trouvé dans ces conditions, qui 
m'a été adressé l’an dernier, est un hémi- 
plère, une punaise des bois, de la famille 


des Acanthosomaires, l’Acanthosoma hæmor= 


rhoidalis (Linné). 

Le dessus du corps de cet insecte est 
roux fauve, quelquefois vert tendre, mar= 
qué de points noirälres. Les yeux sont 
bruns. Le dessous de l'insecte est roux sous 
la poitrine et rose foncé sous le ventre. Les 
pattes sont ambres ou rousses. 

Cet hémiplère vit dans la plupart des 
provinces de France, sur les haïeset les 
arbres, mais en si petit nombre qu'il ne 
peut être dangereux. 

Je n'ai donc, après avoir rassuré mes 
lecteurs au sujet de cet insecte, qu'à leur 
conseiller d’exterminer tous les êlres sem- 
blables qu'ils trouveront dans leurs fleurs, 
sauf, bien entendu, les insectes utiles, les 
coccinelles, par exemple. 


a 


Au moment de mettre sous presse, 
nous apprenons une douloureuse nou- 
velle, qui frappera de stupeur l'horti- 
culture et l’agriculture du monde 
entier, M. HENRY LÉVÈQUE DE ViLMORIN 
est décédé subitement, de la rupture 
d'un anévrisme, dans la nuit du 22 au 
23 août, à l’âge de 56 ans. M. H.deVil- 
morin, dont nous reparlerons, était 
vice-président de la S. N. d'H. de 


Pauz Noëz. 


France, officier de la Légion d'hon- 
neur el oficier du Mérite agricole, ete. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
26 août, àmidi, à Verrières-le-Buisson 
(Seine-et-Oise), 
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Destruction du Corbeau.— La Société 
des Viliculteurs de France a émis récem- 
ment les vœax ci-après : 
1° Que le corbeàu soit classé dans toute 
la France parmi les animaux nuisibles; 
_ 2 Que le gouvernement poursuive et en- 
courage la destruction des corbeaux par 
_tous les moyens possibles, notamment : en 
invitant les propriétaires et les locataires à 
détruire, dans durs bois, les nids, œufs et 
jeunes corbeaux,et en les encourageant par 
des primes de destruction ; en autorisant, 
sans aucune autre formalité, les’ maires, 
soit à employer le garde champétre, soit à 
désigner une autre personne assermentée 
pour détruire au fusil, en tous temps,même 
en temps de neige, et sans permis de chasse, 
sur la demande des cultivateurs intéressés 
el après autorisation des propriétaires ou 
"locataires du droit de chasse, les corbeaux 
- qui causeraient des dommages aux embla- 
| vures etaux meules. 


4 10 SEPTEMBRE 1899. 


Tondeuse de gazôn automobile. — 
C'était fatal ! L'automobilisme devait gagner 
le jardinage. Le #7. d'A. avait déjà publié, 


dans son numéro du 25 mai 1897, un modèle 


‘de bicyclette tondeuse de gazcn actionné 


par les délicates jambes d'une adorable 
Gretchen, mais ce subjectif moteur doit 
faire place au pétrole. 

Voici que M. de Nansouty nous annonce, 
pour 1900, l'arrivée d'une tondeuse de 
gazon automobile destinée à tondre « plus 
que d’un pré la largeur d'une langue », 
toutes les pelouses des bois de Vincennes, 
de Boulogne et mème de l'Exposition, et ce 
en un clin d'œil. 

M. Thomas Cedwell de Newbourg, Amé- 
rique naturellement!a inventé une nouvelle 
machine pouvant servir à la promenade et 
à tondre les pelouses : utile dulei. 

Suit une description technique. C’est ren- 
versant ! 

Une fois actionnée, læ machine rase tout, 
rase toujours, malheur à l'imprudent Absalon 
chevelu et barbu qui tomberait sous ses 
lames, il en sortirait aussi rasé qu’à la suite 
d'un discours de M. X. 

29 

Pour augmenter la production du 
fumier. — On devra creuser dans un coin 
du jardin une fosse d'une certaine étendue 
et d’une certaine profondeur, et la macçon- 


ner si possible. 
Couvrir le fond de terre végétale. 
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Vider les écuries tous les quatre jours, 
sans s'inquiéter si le fumier est ou n'est pas 
fait. 

Etendre sur chaque couche de fumier une 
couche de paille,herbe,bruyères,buis, jones, 
et arroserle tout avec de l'eau tenant en 
suspension des malières ferlilisantes, ‘ou 
avec de l’urine. 

Au bout de quelques mois, 
mera un excellent engrais. 

Il va 


la masse for- 


saus dire que, quand on videra la 
fosse, on ne manquera pas d'utiliser la 
terre imbibée de la partie liquide du fumier. 

Un cultivateur inléressé amassera avec 
soin dans sa fosse à fumier les FAtiens 


el les urines de sa maison et de son étable, 


les eaux grasses, celles de Jcesives, les 
crollins lrouvés sur les routes et tous les 
détritus 


Il arrosera avec ces matières les couches 
de paille 
obtiendra en huit jours un fumier très gras 
et très noir qui pourra être employé immé- 


diatement: 


Expositions pour 189S. — Paris. — 
de jeudi 14, de 3 à 6 heures elle vendredi 
15 septembre, de 9 à 6 heures, au siège de 
la $. N. d'H. de Krañce, 84, rue de Gre- 
nelle, Concours public et gratuit de plantes 
fleuries de saison et fruits de table. 

Troyes. — Du 30 septembre au 5 octobre, 
exposition générale de Viticulture, fleurs, 
a et légumes, organisée par É SEE 

.et #. del Aube. 
S'adresser avant le 45 septembre à M. De- 
mandre, secrélaire général à Troyes. 


M. HENRY LEVÈQUE DE VILMORIN 


Comme nous l’annoncions en dernière heure, dans 
notre numéro du 25 août dernier, l’agriculture et 
l'horticulture du monde entier ont pris le voile de 
deuil. M. Charles-Philippe-Henry LEVÊQUE DE 
ViLMOrIN, a rendu son dernier soupir, le 23août à 
Verrières-le-Buisson, près Paris, au milieu de ses 
plantes aimées, qu'il s’appliquait avec un soin 
jaloux à améliorer et ce, à 56 ane. 

La mort aveugle est venue là, subitement l'arra- 
cher à sa famille, à ses amis, à la Science, au Tra- 
vail, à la Charité, trois mots qui, a eux seuls résu- 


successivement formées, et il 


. plantes de grande culture. y 14 
: + 


ment tout ce qu'on pourra dire ou écrire sur la 

haute personnalité qui nous quitte à jamais. 4 
À 18 ans, en 1861, M. H. de Vilmorin perdait 

son père, M. Louis Levêque de Vilmorin, le chef 

de l'importante maison de graines universellement, 

connue, se 
I1 dut, alors que d'autres sont encore sur les 

bancs du collège, tenir tête aux affaire et continuer 


> DE [ve 


MAN PS 


HENRY LEVÈQUE DE VILMORIN 


à apprendre, ce qu'il fit encore plusieurs années; 
puis, lorsqu'il sut, semblable à ces grands philan- «$ 


de son savoir est tout! ilne marchanda ni son teraps 
ni ses forces, ni sa science pour propager, par la & 

F. 
plume et par la parole, les bons résultats acquis 


par ses savantes expériences, Se : 
= Nous laisserons de côté l’agronome, l'agriculteur, Le 
le botaniste, pour ne retenir que l’horticulteur, et 
son bagage est suffisammert riche. ; 
Il a publié de nombreuses études sur: Les meil. 
leurs blés, — Les meilleures pommes de terre et. 
leur classement méthodique, — Les plantes pota=n 
gères (ouvrage de la plus haute importance qui 
eut deux éditions en 1883 et1891). — Les plantes 
de grande culture, — Une nouvelle édition des ; 
fleurs de pleine terre, —Collaboraau Bon jardinier, 


pour la partie muraîchère, les nouveautés et: les” 
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= Puis par des conférences, tant en France qu'à 
l'Etranger, conférences pleines d'intérêt et d’éru- 
dition, il traita les questions: De l'utilisation 


des eaux d’égout; Des engrais; De la culture des 


pommes de terre; De l'hérédité des végétaux ou 


définition des caractères de la plante par la graine; 


De la flore horticole de la Côte d'azur; Du chry- 
santhème en France et à l'étranger ; Des légumes 
dé grande eulture ; De l'hérédité des plantes sur la 
production et la fixation des variétés, sur le métis- 
sage pour accentuer. les variations spontanées, 
et dernièrement encore, à Londres : De l’hybrida- 
tion des végétaux. 

Il n’est pas de journal horticole ou agricole de 
la France ou de l'étranger qui ne l'ait compté 
parmi ses collaborateurs où qui n'ait reproduit ses 
articles, œuyres de maître, car ils éfaient la résul- 
tante des nombreuses expérimentations qu'il prati- 
quait avec tant de soin et de compétence à Reuilly 


- à Verrières, à Antibes, etc. 


1 fit de nombreux voyages à l'étranger, mais 
l'Egypte qu'il parcourait presque tous ces derniers 
hivers était surtout son idéal et c’est de là, qu'il 
introduisit de nombreux végétaux pour les accli- 
mater à Antibes dans le magnifique établissement 
qu'il avait installé, 

Il n’est pas une Société horticole, une exposition 
étrangère depuis Londres(1862)jusqu'à Saint-Péters- 
bourg (1899) qui n’ait tenu à honneur de le posséder 


comme membre, ou comme juré, tant sa haute com- 


pétence et son impartialité étaient appréciées. 
Commissaire à nos expositions universelles, il 
était encore, à celle de 1900, vice-président de la 


_ classe 39 et président du Congrès international 
o 


d’horticulture. 

Personnellement, il obtint de nombreuses récom- 
penses tant médailles d'or que distinctions honor:- 
fiques ; il fut fait en 1867, officier de la Couronne 
de Prusse; en 1874, chevalier de la Couronne 
d'Italie; en 1882, chevalier de la Légion d’Hon- 
neur; en 1885, chevalier du Danebrog ; en 1888, 
officier du Dragon vert et chevalier de l'Ordre de 
Léopold ; en 1889, officier de la Légion d'Honneur; 
en 1895, chevalier de l'Ordre de Sainte-Aune ; en 
1897, officier de l'Ordre de Léopold ; en 1899, ofi- 
cier du Mérite agricole, et en 1895, il avait reçu 
la Médaille commémorative de Veitch. Ë 

M. Henry Levêque de Vilmorin était un croyant 
sincère dans toute l’acception du mot, autant 
qu'un charitable, témoin les nombreuses œuvres 
auxquelles il prodiguait une large part de cette 
grande fortune si loyalement acquise, et comme 
là si bien dit le président de l'Association de Saint- 
Fiacre, M. Blanchemain, dans un discours, que 
malheureusement nous ne pouvons reproduire faute 
de place, mais qui toucha au cœur de tous ceux qui 


l'ont entendu. « C’est une belle âme qui quitte la 
terre pour rejoindre les cieux ! » 

Et c’est vrai! mais il la quitta trop tôtcette terre 
de France qu'il aimait tant, cette terre si féconde, 
si généreuse à celui qui sait la travailler. 

Henry de Vilmorin savait la prendre,la fouiller, 
lui arracher ses secrets de grande et belle produc- 
tion et ce, pour le plus grand profit de tous les 
cultivateurs et le grand bien de l'humanité. 

Qu'il repose en paix, son œuvre est inmortelle, 
son nom est honoré de tous, c'est le plus bel héri- 
tage qu'il puisse laisser à ses six fils. 

À eux de marcher sur les traces de leur père. 

Sur sa tombe, disparaissant sous les fleurs de 
douleuret de regret, qui semblaient elles-mêmes 
aussi ressentir la perte qui se faisait autour d'elle, 
les Frédéric Passy, les Blanchemain ont retracé 
son labeur agricole, tandis que de son côté, M, Vi- 
ger, ancien ministre de l’agriculture, au nom et 
comme président de la Société nationale d'horti- 
culture de France, disait ce que fut, à l'horticul- 
ture,le chercheur, l’innovateur, le propagateur que 
nous pleurons tous. 

En France, à l'étranger, tour à tour, exposant, 
juré, délégué aux congrès, conférencier, on letrou- 
vait partout où ily avait à soutenir'l honneur du 
vieux renom de l'horticulture française, 

Son nom, sa Situation, ses connaissances, $cs 
mérites, son caractère l'avaient fait apprécier de 
tons, et ses décisions faisaient autorité. 

À la S. N. d'H. de France surtout, «a perte 
sera cruellement ressentie car, premier vice-prési- 
dent depuis 1892 en rémplaccment de M. Hardy, 
il avait su se faire estimer et, bien qu’on dise 
qu'aucun homme n’est indispensable, nous dirons 
nous : Que le fauteuil qu’il occupait restera vide 
longtemps ! 

Chez nous, qui l’avons vu à l’œuvre, qui l'avons 
estimé, on souvenir restera éternellement gravé: 
mais il y a les jeunes, les générations futures à 
qui cette grande figure doit servir d'exemple, 
Pourquoi ne demanderions-nous pas au bronze, au 
marbre, de perpétuer son souvenir et pourquoi, par 
une souscription nationale agricole, ne ferait-on 
pas appel à tous ceux qui: mangent du pain, de la 
pomme de terre, du sucre, des légumes, et qui 
aiment les fleurs? 

Pourquoi ne dirait-on pas à la Ville de Paris : 

Au milieu du marché aux fleurs, derrière Je tri- 
bunal de commerce, au square de la tour Saint- 
Jacques où aux environs, il est des emplacements 
vides, laïssez-nous y ériger un monument : Au sou- 
venir de celui qui fut.une des gloires de notre agri- 
culture française! En reconnaissance à celui qui 
fut un bienfaiteur del’humanité ! 

Lucien CHauré. 
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LES ROSES 


LA ROSE : 


WAGRAM, COMTESSE DE 
(Æybr. de thé.) 

La jolie Rose que représente notre chro 
molithographie est issue, d'un semis inédit, 
chez un de nos habiles rosiéristes lyonnais, 
M. Alexandre Bernaix, à Villeurbanne, qui l'a 
mise au commerce à l’automne 1894. 

C'est parmi lesroses de collection une des 
plus belles variétés de la section des hybrides 
de thé. Le bouton est maguifique, la fleur 
est généralement lrès grande, d’une forme 
irréprochable et dépasse souvent douze 
centimètres de diamètre. Son coloris d'un 
rose chair lors de l’épanouissement devient 


MADAME TURENNE 


d'un beau rose satiné avec une légère teinte 


jaune soufre à l’intérieur de la fleur. 
Lerosier }ine Wagram, Comtesse de Turenne 
est très vigoureux ; son feuillage est abon- 
dant et il produit des quantilés de superbes 
roses depuis le mois de juin jusqu'aux pre- 
mières gelées d'automne. 
Ouprts. 


ENTOMOLOGIE HORTICOLE 


LA CÉTOINE DORÉE 
(Celonia aurata.) 

Nous avons aussi figuré sur notre chro- 
molithographie représentant la Rose Mme 
Wagram, Comtesse de Turenne, un insecte 
nuisible, la Cétoine dorée, qui porte sou- 
vent un grand préjudice à la floraison des 
rosiers. 

Ce Scarabée doré atleint une longueur de 
16 à 22 millimètres; il est remarquable par 
le coloris doré et luisant de ses élytres (ou 
ailes extérieures) qui se reproduit également 
sur toutes les parties de son corps. Sa larve 
ressemble à celle d’un petit ver blanc et se 
développe dans des détritus végélaux: 
C'est sous ces abris que la nymphe trouve 
un refuge contre les intempéries et qu’elle 
se transforme en insecte parfait. 

Le Cetonia aurala, en allemand ÆRosen 
Goldkäfer ou le Scarabée doré des Roses 
sort de sa chrysalide vers la fin du mois de 


mai, pour aller vivre jusqu'à l’automne 
dans les fleurs de Pivoines et de Roses en 
particulier. Il ne se nourrit que des pétales 
de ces fleurs qu'il détériore complètement. 
On peut facilément prendre ces insectes en 
les cherchant dans les fleurs, car ils res: 
tent immobiles à la moindre alerte et ils 
sécrèlent même souvent une odeur désa- 
gréable.: 

Lorsque les corhbeilles ou massifs de 
rosiers sont envahis par ces insectes, le seul 
moyen de s'en débarrasser esl de leur faire 
la chasse pendant la matinée en examinant 
les roses épanouies dans lesquelles on les 
apercoit très facilement, puis de les écraser. 


La recherche et la destruction des larves 


est par contre plus diflicile, parce qu'elles 
se développent dans les troncs d’arbres 
décomposés, ainsi que dans les tas de vieux 
bois et terreau ou les Scarabées vont dépo- 
ser leurs œufs pendant la belle saison. 
OE? 


UE 
: 
N LES DA) 
Les OrRcutbopuiLes DE L'INDE. — Il s'est 


fondé récemment, à Calcuta,une Société des 
Orchidophiles de l'Inde, qui a pour but d'en- 
courager la cullure de ces magnifiques épi- 
phytes dans ces pays tropicaux. Celle so= 
ciété a en outre l'intention de faire explorer 
différentes parties de l'Inde, de la Birmanie 


el de la presqu'ile de Malacta, pour en ré- 


partir entre ses membres, les Orchidées col- 
lectées par ses soins. S 


CONCOURS DÉCENNAL DES SCIENCES BOTANIQUES: 
— Le grand prix décennal des sciences bola- 
niques,semontantàcinqmillefrancsetquiest 
délivré par le Gouvernement belge, vient 
d'être décerné au savant Orchidographe de 
Verviers, M. le professeur À. Cogniaux, en ré- 
compense de ses importants travaux sur les 
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Rosen - Goldk 


ROSE : M“ WAGRAM. COMTESSE DE TURENNE 


Orchidées dans la Ælora Brasiliensis, ainsi 
que dans le Dictionnaire iconographique des 
Orchidées, avec son petit supplément la Chro- 
nique Orchidéenne. 


FLORAISON PRÉCOCE D'UN SEMIS DE CATTLEYA. 
— L'Américan Gardening nous signale laflo- 
raison du Cultleya suavior, un métis issu 
entre les Cattleya intermedia et C. Mendeli, 
qui a été semé en 1896 et qui a déjà fleuri 
en 1899, soit dans un laps de temps de trois 
années. Ce semis liendrait parmi les 
hybrides de Cuttleyaobtenus jusqu'àce jour, 
le record de la plus rapide floraison, 


— DICTIONNAIRE ICONOGRAPHIQUEDES ORCHIDÉES. 
— Les 30° et 31° livraisons de cette inléres- 
sante publication, renferment les chromoli- 
thographies des Orchidées suivantes : 


 Cattleya Mendeli; les Cypripedium Belus, 
hybr.. C callosum, var. Sanderæ, rarissime 
albinos ; €. concolor, C!. chloroneurum, hybr.. 
C. insigne, var. Sylhelense et C. villosum; 
Cymbidium pendulum ; Disa Veitchi, hybr., (la 
fleur des Dieux); Zyeaste gigantea; le gro- 
lesque Masdevallin elephanticeps ; Tes Odonto- 
ylossum Edwardi, Od. excellens, var Hyeanum, 
O,luteo-purpureum, var. sceptrum, Od. macu- 
latum et Od. pardivum ; les Oncidium exea- 
vatum, O. falcipetalum et O. ornithorhynehaum ; 
le curieux Pescalorea Lehmanni; le chaste 
Sobralia virginalis : le nouveau Slanhopea Ma- 
douxiana ; le Slauropsis où Vanda gigantea; 
Vanda œrulea var. concolor; le Warsce- 
wiczella discolor et le Zygopetalum Mackayi. 


La Lixpenia. Les neuvième et dixième 
livraisons du XIV° Vol. de celle magnifique 
iconographie, renferment les grandes 
planches des Orchidées suivantes. 

Cattleya Trianæ lucida, une des plus bril- 
lante variétéselle C.Schilleriana superba; une 
planche double représentant les ouze plus 
belles variétés de Cypripedium villosum ; le 
charmant Comparettia macroplectron surnom - 
mé Ja Poupée dansante: le magnifique Zeæ- 
liocattleya Gottoiana ; le superbe Odontoglos- 
sum crispum, var funambulum et le Zygobate- 
mania  Mastersi, un curieux hybride 
bigénérique, 


O, BALLIF, 
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LES FUMIERS ET L'HYGIÈNE 


(Suite et fin). 


CONSIDÉRATIONS D'ORDRE ÉCONOMIQUE. — 
Inconvénients des installations défectueuses. — 
Lorsque les fumiers sont placés à même le 
sol et les purins non recueillis, ceux-ci en- 
trainent avec eux tous les éléments fertili- 
sants liquides du fumier. 

De grandes quantités d'azote, de potasse 
et d'acide phosphorique sont perdues pour 
la culture. 

Dans les écuries, étables, etc., la perte 
est encore plus considérable, car les urines 
sont entièrement inulilisées et, de plus, 
elles entrainent, elles aussi, la majeure par- 
ie des substances conlenues dans les ma- 
tières fécales.. La paille qui sert de litière 
et qui constitue ensuite le fumier ne con- 
tient plus qu’une faible part de matières 
fertilisantes. 

Enfin, les déjections humaines repré- 
sentent un engrais très riche en matières 
fertilisantes et sont le plus souvent inutili- 
sées. 

Avantages d'une installation salubre. — 
Lorsque les fumiers etles purins sont reçus 
dans des fosses imperméables et que les 
purins sont rejetés de temps en tempssur le 
fumier celui-ci se concentre peu à peu, il 
n'y a aucune perte d'éléments utiles et, fi- 
nalement, le fumier a acquis son maximum 
de valeur fertisante. 

Les purins el les liquides des écuries, éta- 
bles, ete., étant également recueillis et mé- 
langés au fumier lui apportent un appoint 
considérable de substance fertilisante. 

Enfin, enrecueillant les excréments hu- 
mains dans les fosses mobiles et en les 
épandant dans les champs, on assure l’uti- 
lisation des substances fertilisantes. 

Le sol de] la fosse peut être fait soit en 
pavés de grès, soit en plaques d’ardoises, 
soit en briques, soit en pierres calcaires, 
soiten béton. 

Les joints du pavage peuvent êlre remplis 
avec du ciment et de la chaux hydraulique. 

ll en est de mème du sol des écuries et 
des étables, 
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De toutes façons, la main d'œuvre pou- 
vant être fournies par le cullivateur lui 
même, le prix de revient se borne à l'achat 
des matériaux les plus usuels dans le pays. 

Ce prix d'achat ne monte jamais à une 
somme élevée et ne peut être comparé à 
l'économie considérable de matières ferli- 
lisantcs réalisées par une installation ra- 
tionnelle. 

Cette économie, que nous avons évaluée 
d'après les données de Lecouteux, serait, 
si les bêtes étaient maintenues continuelle- 
ment à l’étable de : 


219 fr. pour un cheval, par an. 
192 fr. pour une vache. 
224 fr. pour un bœuf. 
48 fr pour un moulon. 
59 fr. pour un porc. 


Mais ces chiffres doivent, en réalité, 
êlre baissés, car les animaux de ferme re 
sont pas laissés continuellement en stabu- 
lation. 

Nous ne nous éloignerons pas sensible- 
ment de la réalité en prenant le tiers des 
chiffres précédents correspondant à huit 
heures de stabulalion, en moyenne, par 
24 heures. 

Nous aurons alors les chiffres suivants 


13fr. pour un cheval. 
64 fr. pour une vache. 
15 fr. pour un bœuf. 

6 fr. pour un mouton. 
19 fr. pour un porc. 


Ces chiffres suflisent pour montrer que 
la dépense d'inslallation des fumiers d’éta- 
bles serait largement couverte dans l'an- 
née. » 

MariË-Davy. 
————— 

On signale en Algérie l'apparition d'une 
petite Punaise nommée Camplotelus minutus 
appartenant au groupe des Lygæides. 

Cet insecte ravage en un rien de temps 
toutes les jeunes pousses de la vigne, et jus- 
qu'à présent aucun inseclicide n'a pu en 
avoir raison. 

MM. les douaniers français, veillez. 


RE 


LETTRES HORTICOLES 


L'HORTICULTURE A L’EXPOSITION 
DE LA S. N. DH. DE FRANCE AUX TUILERIES 


(Suite) 


— Dis-moi, en passant un jour devant le jardin 
d'un horticulteur de Châlons, qui en fait des fraises 
sous châssis, j'en ai vu plusieurs couverts avec des 
verres de couleur, Est-ce que cela a une influence 
sur les fruits, 

— Oh non, c’est-à-dire que Lemoine, quiest un 
bon cultivateur et qui a de l'intelligence sous 
sa casquette légendaire, a dû tenter des expériences 
sur ce sujet; je sais que, d'autre part, il en a été 
fait aussi sous du verre rouge, orange, vert, 
bleu, violet. 

L'avantage est resté au verre blanc pour la hâti- 
veté et la beauté des fruits; le verre orange a 
donné une plus belle végétation, mais au détri- 
ment de la grosseur et de la précocité du fruit, le 
verre violet a donné plus de fruits mais au détri- 
ment de la précocité, de la grosseuret de la qualité; 
done, conservons aux fraises le verre blanc, ceci 
sans jeu de mots, ilserait cruel ! car, sache-le bien, 
le ver blanc est le plus grand ennemi du fraisier 
dont il ronge les racines, ce qui lui est mortel; 
aussi, dès que tu verras un fraisier se faner sans 
avoir soif, prends vite une petite jardinière, 
enlève-le avec une motte et au pied tu trouveras 
le mans ou ver blanc que tu écraseras sans pitié. 

— Mais, si je les tue tous, je n’aurai plus de 
hannetors pour m’amuser ? 

— Tu t’amuseras avec autre chose, car le han- 
neton est un jouet qui, s’il amuse bien les enfants, 
revient cher aux parents. 

— Eh bien pourquoi ne le détruit-on pas ? 

— D'abord parce que c’est assez difficile à cause 
du nombre, ensuite parce qu’il faudrait uneentente 
entre tous; certains propriétaires, certaines com- 
munes lui font une chasse acharnée, mais d’autres 
restent indifférents, et ceux qui ne sont pas 
détruits se répandent dans les cultures de ceux qui 
ont fait des sacrifices de temps et d'argent. 

— Ne pourrait-on faire une loi et forcer tont le 
monde à... 

— Point n’est besoin d'en faire une, elle existe, 
depuis 1880. 

— Pourquoi alors ne l’applique-t-on pas ? 

— Etlapolitique,mon enfant qui se fourre, ou du 
moins...qu'onfourre partoutmême dans le hanneton! 
Rendre obligatoire une loi aussi utile, loi obligeant 
à détruire tous les ennemis des végétaux! Mais tu 
n'y songes pas! Faire une contravention à 
MM. X, Y, Z, gros propriétaires! électeurs 
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influents, allons donc! au menu frétin passe 
encore ! mais aux Compagnies de chemins de fer, 
_ dont les haies sont infestés de hannetons et de 
chenilles; aux Commuxes, à l’Etat même, gros 
propriétaires de bois et de terrains plantés, ce 
serait tordant comme tu dis! mieux vaut se défendre 
soi-même du mieux qu'on peut. 

— Comment ? 

— Pour le ver blanc et le hanneton, il n'est 
aucun procédé efficace et pratique que de le 
chasser et de le tuer, mais on peut éviter d'en 
avoir. À un certain moment; la femelle du han- 
mneton cherche à rentrer en terre pour y déposer ses 
larves ; il n’y a qu’à arroser Jes planches de fraisiers 
et les alentours avec de l’eau additionnée d'un peu 
de pétrole, de napthaline, de goudron de gaz, d'io- 
dioforme ou autre odeur forte, la hannetone a le 
nerf olfactif très délicat ; incommodée par cette 
odeur, elle fuit et va pondre chez le voisin. 

— Eh bien ! que dit le voisin de cela! 

— Il n’a qu'à en faire autant. M est d'autres 
personnes qui, pendant la quinzaine que dure 
cette ponte, tendent des toiles à espalier, ou même 
de vieux journaux eur leurs planches pour former 
obstacle, Cela réussit et est éconumique. 

Il est encore nombre d’autres ennemis du frai- 
sier et de la fraise, ce sont les cryptogames ou 
champignons, tels que le Peronospora Fragrariæ, 
le Synchytrium aureum, la Niule, le Blanc des 
racines et le Blanc des feuilles, le Noir des feuilles 
ou sphærella, etce., et autres noms plus ou moins 
scientifiques dont je te fais grâce. 

Pour détruire ces affections, le mieux est d’arra- 
cher les pieds qui en sont atteints et de les briller; 
s’ils’en trouvait un trop grand nombre de contaminés 
on pourrait essayer le remède souverain contre les 
maladies cryptogamiques, le sulfate de cuivre en 
bouillie — soit bordelaise ou bourguignonne — ou 
encore le soufre avant la floraison; mais, en tous 
cas, il ne faut jamais, entends-{u, jamais ! lors- 
qu'on aarraché une plante,ou coupé des tiges ou des 
feuilles atteintes de cryptogames, les jeter au 
fumier, c'est un moyen de propager la maladie 
car les spores ne meurent pas | 

Brûler est le meilleur moyen de destruction. 

Puis ce sont les ennemis vivants, insectes ou 
rongeurs qui sont légion, la Lisette, les Chenilles, 
les Otiorhynques, les Noctuelles, les Pyrales,' les 
Pucerons, les T'ipules, la Grise ou Araignée rouge, 
la Couwtilière, les Escargots, les Limaces, les Sou- 
ris, les Rats, les Mulots, certains oiseaux, voire 
même les Uhiens et ies Chats, toutcela porte aussi 
un nom scientifique dont je me fais grâce à mon 
tour. : 

Tu: vois que ce pauvre Fragraria, commedisent 
les savants, à fort à lutter pour amener à bien ses 
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jolis et bons fruits et. le cultivateur aussi pour les 
récolter. 

Contre ces coléoptères, diptèresetautres-.…ptères, 
il n’y a guère que le jus de tabac, dilué, pulvé- 
risé sur le plant; si c’est du plant forcé, ce qui en 
vaut la peine, on saupoudre le cœur des fraisiers 
avec de la poudre de tabac, résidu qu'on vend 
dans les manufactures. 

— Je connais, j'ai visité à Dieppe la manufac- 
ture des tabacs et quand on a bien secoué letabac 
à famer il tombe une espèce de poudre comme du 
tabac à priser. 

— C’est absolumeut cela : ce produit, vendu aux 
horticulteurs, qui connaissent ses vertus, rend les 
plus grands services contre les insectes de tontes 
les plantes. 

Aux rongeurs, on tend des pièges et quant aux 
chiens et aux chats on doit les déshabituer ou 
d’abord si on possède un jardin, on ne doit pas les 
habituer à manger de fruits. 

— Ah bien moi qui fait manger des fraises, des 
pêches, du raisin à notre chienne, Kiss : c’est done 
-pour cela que Benoist lui fait la chasse en préten- 
dant qu’elle ravage tout dans le jardin. 

— Absolument et par ta faute. 

— Tu ne m'as pas parlé de ce que notre jardi- 
nier appelle la Taupe grillon. Qu'est-ce ? 

Ce n’est autre chose que la Courtilière, dont le 
nom vient d'un vieux mot français : Courtil, 
terme sous lequel, au bon vieux temps, dans cer- 


COURTILIÈRE OU TAUPE GRILLON 


taines contrées, on désignaïit le jardin ; ou l'appelle 
aussi Taupette, petitetaupe; Taupe Grillon, de sa 
ressemblance comme forme, avec le grillon dont 
elle imite aussi le cri, et de ses mœurs semblables 
à celles de la taupe; Perce-Chaussée, parce quelle 
creuse des galeries, et Fumerolle. 

C'est le plus affreux et terrible ennemi du ma- 
raîcher, bien qu'il rende d'énormes services en 
détruisant nombre d’insectes, vers de terre, etc. : 
mais la Courtihière se creuse pour passer une quan- 
tité de galeries,et— comme Gusman, elle ne connaît 
pas d'obstacles — elle scie, coupe net tout ce quelle 
rencontre sur son passage, les racines ne font pas un 
pli, ce qui fait croire quelle est herbivore alors 
qu’elle est absolument carnivore. 

Un entomologiste à même affirmé ce fait, sur 
une expériences consistant à enfermer des courti- 
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lières dans un bocal et à ne leur donner que des ca- 
rottes quelles ontrongé pour ne pas mourir de faim; 
mais elles se sont absolument dévorées au bout de 
peu de temps;c'est comme si on t’enfermait pen- 
dans huit jours, qu'on ne te donne que du pain et 


ment des cultures qu'ils ravagent complètement en 
certains endroits; petit à petit la transformation 
complète s'accomplit, les ailes poussent, le corps 
se forme et, au bout de trcis ans, l’insecte, qui a 
atteint son état parfait, mesure alors de 4 à 5 cent. 


de l'eau et qu'on vienne 
écrire ensuite : Zina adore 
le pain sec et l’eau claire, 

— Ah! flûte alors, on se 
fourerait joliment l'index 
dans l'orbite, j'aime mieux... 

— Je ne te demande pas 
ée que tu aimes ;continuons: 
La Courtilière appartient à 
la famille des orthoptères 
c'est-à-dire : qui a quatre 
ailes dont les deux inférieu- 
res sont pliées en long. 

Son nom scientifique est 
Gryllus gryllotalpaou Gryl- 
lotalpus vulgaris. 

L'ensemble de la bête est 
d’un aspect repoussant, de 
couleur roussâtre, la tête 
ovale, l'avant corps recou- 
vert d’une espèce de cara- 
pace; l'arrière train, est sem- 
blable à celui d'une grosse 
sauterelle verte, avec des 
ailes, dont les pointes dépas- 
sent le corps; à l'avant, elle 
est munie de pattesen forme 
de mains aplaties, dentées, 
lui servant à creuser, à reje- 
ter la terre en arrière, et à 
scier toutes les racinessurson 
passage. 

Elle choisit pour vivre 
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LA HUPPE 


les terres légères assez humides, fumiers, ter- 
reaux, etc., où elle peut creuser facilement et 
trouver des insectes pour sa nourriture; mais elle 
a soin, pour son refuge, de creuser un trou assez 
profond dans la terre compacte, lequel lui sert 
d’abri en cas d'alarme, pour hiberner et pondre, 

Vers juinet juillet, elle creuse une galerie ronde, 
fait son nid et y dépose de 3 à 400 petits œufs, 
comme des grains de millet, qui éclosent au bout 
d'une quinzaine de jours et donnent naissance à 
de petites larves ressemblant à des fourmis, qu'en 
bonne mère de famille elle veille jusqu’à la pre- 
mière mue, où qu'elle dévore dans la proportion de 
90%, disent certainsentomologistes : ilest vrai qu'il 
en est d'autres, qui affirment le contraire : comme 
tu le vois, on peut se faire une opinion... exacte! 

Aprés cette première métamorphose, chaque reje- 
ton s'en va de son coté gagner sa vie au détri- 


| de longueur. 


Le jour, les Courtilières restent sous terre, et la 
nuit, elles sortent de leur retraite pour voler, faire 
des excursions nocturnes et flirter. 

— Elles vont sur leurs boulevards, alors ? 

— Voui! 

— Dis donc, tout cela est bien intéressant, mais 
si tu le raconfais à notre jardinier, il te dirait que 
tu ferais mieux de lui donner la manière de dé- 
truire ces vilaines bêtes. 

— Tu as peut-être raison; la destruction n’est 
pas facile, voici pourtant les principaux moyens 
employés depuis longtemps. 

Oùrecherchela galerie abri et on y verse un peu 
d'huile, la plus commune possible, puis de l’eau 
pour faire descendre l’huile, aussitôt atteint, l’in- 
scete remonte à la surface et vient mourir as- 
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phyxié ou se faire prendre. On peut aussi employer 


de l’eau pétrolée ou un corps gras liquide ; on 


pourra encore leur tendre des pièges ;on fait un 


trou, on enterre, au niveau du sol, une caisse qu’on 
xemplit de fumier ou un immense vase en terre 
“qu'on remplit d’eau, on met de petits morceaux de 
‘viande au bord, comme appât, oùles insectes tom- 
bént à l’eau ou ils se réfugient dans le fumier, 
dont ils aiment la douce chaleur, et là, il n’y a 
plus qu’à les attrapér et à les écraser, on peut 
encore par les chaleurs, arroser un endroit du jar- 
din, puis recouvrir d'un paillasson soulevé par 
quelques morceaux de bois, l'humidité chaude 
attire les insectes, les insectes attirent les Cour- 
tillières et sous cet abri elles s'engourdissent et 
se font prendre, 

Elles ont aussi des ennemis parmi les oiseaux. 

I! y a quelques années j'ai assisté à une chasse 
assez eurieuse, faite par une Huppe. 

— ? 

— La Huppe est un joli oiseau qu'on ne trouve 
plus guère que dans le Midi de la France et qui 
tend de plus en plus à disparaître, malheureuse- 
ment, Car cet oiseau insectivore, par excellence, 
rend les plus grands services à l’horticulture, il a 
comme caractère particulier de chercher à terre et 
de se nourrir des insectes terriens, alors que les 
autres oiseaux font la chasse, en l'air, aux insectes 
aériens. 

Les plumes du corps sont rougeàtres, celles dela 
queue et des ailes noires et blanches, son bec est 
proportionnellement très long et effilé et la tête 
est garnie de deux rangées de plumes qu’elle peut 
relever ou baisser à volonté, ce qui l’a fait nommer 
Upupa epops, ce. 

— Ce qui veut dire Huppe, parbleu, c’est pas 
malin à deviner, 
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Or cette Huppe juchée sur un vieux mur épiait, 
de ses yeux perçants, une couche où se trouvait 
des melons, puis s'élançait, fouillait le fumier de 
son bec et s’enlevait avec une Courtillière. 

— J'ignore si le fait a déjà été constaté, mais il 
est tel, et la Huppe serait un oiseau à propager 
dans les cultures maraîchères infestées de Cour- 
tilières, mais malheureusement, l’imbécilité hu- 
maine fait qu'au lieu de protéger ces dévoués ser- 
viteurs, on cherche à les détruire, 
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BOUTURAGE DU ROSIER 
EN SEPTEMBRE 


On peut bouturer le Rosier pendant pres- 
que toute l’année, surtout si on possède des 
serres, mais le mois de septembre est celui 
qui m'a {oujours donné les meilleurs résul- 
tats comme reprise des boutures. 

Pour le bouturage, je classe les Rosiers 
en deux grandes classes, savoir : 

1° Les variétés à feuilles persistantes ; 

2° Les variétés à fouilles caduques. 

A la vérité, sous nos climats, il n'y à pas 
à proprement parler de Rosiers à feuilles 
persistantes : les froids un peu rudes dé- 
truisant généralement leurs feuilles pendant 
‘hiver, mais néanmoins, les sortes enques- 
tion doivent être traitées, quand on les bou- 
ture, comme on traile les arbustes à feuilles 
vraiment persistantes, lels que les Lauriers, 
Fusains du Japon, Camellias, ele., ete, 

On saitou on doit savoir, que les arbustes 
à feuilles persistantes neréussissent presque 
jamais si on enlève les feuilles à leurs bou- 
tures. Il n’en est pas de même pour les ar- 
bustes à feuilles caduques qu’on bouture 
comme on veut, avec feuilles ou sans feuilles 
el quireprennent bien d’une manière oude + 
l’autre. 

Pour les personnes inexpérimentées nous 
donnerons les indications suivantes : 

Doivent être considérés comme Rosiers 
à feuilles persistantes ou être traités comme 
tels, les variétés classées dans les séries 
suivantes : 

Rosiers à odeur de thé — du Bengale — 
de l'Ile-Bourbon — de Noisette. 

Il faut ajouter à ces séries, une bonne 
parlie de leurs métis ou hybrides chez les- 
quels les caractères nhysiologiques ne 
s’éloigaent pas trop de leurs ascendants 
indiens. 

Doivent êlre considérés comme arbustes 
à feuilles caduques les Rosiers hybrides 
remontants — les Damas — les Provins — 
les Centfeuilles et autres sortes originaires 
des pays à hivers plus ou moins froids. On 
pourrait ajouler aux variétés appartenant à 
ces sections quelques hvbrides ou métis de 
Thé, de Bengale, de Noisette, de Bourbon, 
etc., chez lesquels les caractères physiolo- 
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giques les rapprochent plulôt des espèces 
originaires des pays à hivers plus ou moins 
froids. 

Pour bouturer avec succès les variétés de 
Rosiers de la 1" classe, il faut avoir des 
cloches à bou!ure, ou des châssis vitrés ou 
de petites caisses recouvertes de vitres. Il 
faut avoirde plus un mur regardant le nord 
pour que les boulures ne reçoivent pas les 
rayons du soleil. On peut bien faire des 
boutures à une autre exposition mais, dans 
ce cas-là, on est astreint à un {ravail d'om- 
brage et de désombrage qui ne peut guère 
être fait que dans les établissements d’hor- 
ticulture. 

Les boutures seront coupées sur le bois 
de l’année et, si c’est possible, sur des ra- 
meaux ayant fleuri, mais n'ayant pas repous- 
sé après la floraison; Ce sont d'abord les 
meilleurs au point de vue du bouturage, el 
ensuite les sujets qui proviennent de ces 
boulures sont loujours plus florifères que 
ceux qui ont élé bouturés avec des rameaux 
gourmands. 

Autant que possible, on lâche d’avoir wn 
lalon, c’est-à-dire, de couper le rameau à 
son point d’altache sur le bois ancien celui 
qui constitue la charpente après la laille 
d'hiver. Les meilleures boutures doivent 
avoir de 40 à 20 cenlimètres de longueur. 
On leur enlève wre ou deux feuilles à la 
base, el on coupe la moitié des folioles des 
autres feuilles. Dans cet élat les boutures 
sont prètes à planter. 

Les boutures faites de celte manière se 
plantent très rapprochées à lout-se-touche — 
à une profondeur d'environ 3 centimèlres, 
on peutse borner à enfoncer directement la 
boulure dans le sol, on peul lasser le ter- 
rain avec le doigt ou ne pas le lasser, les 
boutures reprennent aussi bien d’une ma- 
nière que de l’autre. On arrose fortement 
après la plantation. 

Le meilleur Lerrain pour réussir les bou- 
Lures est le Sable Jin non mouvant, le sable 
des carrières par exemple. Le sable des ri- 
vières peut s’'employer à la condition qu'il 
ne soit pas à grains trop gros (comme le 
sable de Saône) et qu'on lui ajoute un peu 
d'argile ou de terre grasse pour en agglomé- 
rer les grains. 


Avec les sables mouvants il faut des ar- 
rosages fréquents — sans cela ils se des-… 
sèchent très vile. 

La terre de bruyère fine — le (terreau fin 
sont également de bons subsiratum à bou-. 
tures de Rosiers, je leur préfère cependant 
le sable. à 

Dans certains cas on peut planter des 
boutures en godets de trois cenlimètres — 
dans le même-compost — ce qui permet 
d’empoler les boutures reprises dans un 
autre pot sans avoir à les sevrer. Mais, de 
cette manière, elles Liennent beaucoup plus 
de place sous la cloche et demandent plus 
de temps: Il fault en effet, 4° empoter la 
boulure en godet — ce qui est plus longque 
de la piquer simplement dans le sol; 22 en- 
{errer le godet garni de sa bouture. Quand 
toutes les boutures s’enracinent, le mal 
n'est pas grand, mais s'il y a des non-va- 
leurs c'est une autre affaire. 

Quand les boulures sont piquées sous les 
cloches ou les châssis elles ne demandent 
pas d'autres soins que quelques hassinages 
légers Lous les jours, si le temps est au see, 
et des arrosages à fond tous Ies quatre ou 
cinq Jours. 

Les boutures metlent généralement de. 
20 à 30 jours pour s’enraciner. On s'assure 
de leurétat après ce laps de (emps et quand 
on a conslalé que le plus grand nombre a 
des racines, on procède à la mise en pots 
de six centimètres de diamètre. Voici com- 
ment il faut procéder à ce rempolage assez 
délicat, On prend une terre fine /rès sèche, 
comme pulvérulente pour qu’elle puisse en- 
tourer les racines lrès tendres el assez fra- 
giles des boulures. On fait glisser lente- 
ment le compost surles racines eton arrose 
fortement après. Il convient de remettre 
les godels ainsi empolés sous des châssis 
où ilsresteronlensevrage pendant quelques 
jours; c'est-à-dire on les garantira des 


rayons du soleil et d’une évaporalion trop - 


rapide — en les ambrant wne-parlie de Ja 
journée, el en tenant les châssis fermés. 
Deux ou rois jours après, on les habitue 
au grand air en ouvrant les châssis qu'on 
enlève complètement quand la reprise est 
assurée. | 


Les Rosiers thés, Ile-Bourbon, Bengale, 
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Noisetle, etc., ainsi obtenus, seront garan- 
Lis des froids excessifs, mais ncn des gelées de 
> à 6° sous zéro. On les met ensuite en 
pleine terre au printemps. 

On peut aussi faire des boutures des Ro- 
siers à feuilles caduques en opérant de la 
même manière; mais, comme ils peuvent 
senraciner plus simplement sans l'emploi 
de cioches on se borne à préparer, en plein 
jardin, une plate-bande de terrain finement 
labouré, très sableux, pour y recevoir des 
bouture: à peu près semblabl:s à celles que 
l'on fait pour mulliplier la vigne. On leur 


donne environ 15 à 20 centimètres de lon-. 


gueur eton Jlesenfonce presque entièrement 
dans le sol: un ou deux yeux seulement 
doivent rester à l'air. 

On trempe forlement Je (errain une pre- 
mière fois et sauf le cas o1 des sécheresses 
anormalcs se produiraient, on arrose lrès 
peu. 

On laisse ces bouluris en plate, jusqu'en 
Mars-Avril, époque où en peut les mettre 
en pépinières. 

On ne gagne pas à mulliplier par bou- 
lures toutes les variétés de Rosiers :’ quel- 
ques-unes restant absolument chétlives, 
mais un grand nombre de sorles donnent 
des résultats supérieurs, sous plusieurs 
rapports, à ceux qu'on oblient par la 
greffe. 

Seb. GRYPHE. 
(Lyon Horticole.) 


ee 


LE PHLOX « CAMÉLEON » 


Le Phlox Caméléon est une trouvaille qui 
ne manquera pas d'allirer l’altention des 
amateurs el des savants. 

Sauvée d'un coup de bêche fatal, au mo- 
ment où on se disposait à retsurner le sol, 
cette plante est issue d'un semis nalurel; 
elle a été trouvée par M. Lozet Charles, 
professeur d:Horticulture de Senlis (Oise) ; 
depuis 4 ans, il la soigne et la cultive 
et cette curieuse polémoniarée à déjà suscilé 
bien des surprises et des contradictions ; en 
atlirant quelque peu l'attention des lecteurs 
du Moniteur d'Horticullure qui veut bien 


m'accorder son obligeante hospitalité, nous 
avons pour but de metlre en vigueur la fa- 
meuse question de la coloration végétale. 

Le Phlox Caméléon est bleu le matin etrose 
dans la journée. Qu'on coupe un panicule 
rose, qu'on le mette à l'obscurité, il devient 
bleu. Actuellement, si quelque incrédule 
voulait se rendre comple de visu, il trouve- 
rait dans le jardin d'expériences üela Société 
d'horticulture de Senlis (Oise), un spécimen 
splendide de ce végétal changeant, qui n’a 
pas moins de dix mille corolles formant de 
superbes inflorescences au haut d’une touffe 
compacle de À m. 50, composée de tiges 
herbacées robustes. De plus, une odeur très 
agréable se dégage ct frappe au passage, 
Ce phénomène de changement de couleur 
ne me paraît pas encore connu dans ce 
genre de plantes et les causes n'en sont 
point définies d'une facon précise. Bien que 
l'on sache déjà l'influence de la rosée de la 
nuit, l'action du soleil, sur la coloration des 
végétaux, on esl un peu moins renseigné 
sur la fixité de certains de ces phénomènes, 
lorsqu'ils se produisent sur les organes flo- 
r'aux. 

Ge serait avec plaisir que nous verrions 
quelqu'un de compétent, qui, lisant ce pelit 
article pourrait faire connaître: 1° si le 
phénomène de changement de coloration 
dansles polémoniacées a déjà étéremarqué; 
2 s’il s’est arrêté; 3° s’il est susceptible de 
se perpétuer soit par la reproduction gémi- 
nipare, soit par la reproduction séxinipare. 

Si peu importantes que soient aux yeux 
de quelques-uns les questions ci-dessus, 
elles ont un certain intérêt général, et nous 
serions heureux de contribuer à les déve- 
lopper pour le bien de l’enseignement hor- 
licole. 

Julien Lozer. 
Professeur d’horticrlture 
à l'Association Polytechnique. 


CONNAISSANCES UTILES 


REMÈDE CONTRE LA PIQURE DES GUÊPES. — 
Nos lecteurs, possesseurs de ruches, con- 
naissent bien, pour l’avoiréprouvée, la dou- 
leur causée par les piqûres des abeilles. 
Mais à côlé de ces hyménoptères uliles, il 
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en est d’autres qui ne rachètent point, par 
leurs services, les désagréments qu'ils cau- 
sent au moyen de leur arme offensive, l'ai- 
guillon. Je veux parler des guêpes. 

Chez ces dernières,la piqûre est beaucoup 
plus grave, surtout lorsqu'on a affaire au 
frelon Vespa cratro. 

La gravité de la blessure provient, d’une 
part, de la sensibilité de la personne piquée 
— il exisie des personnesqui sont réfrac- 
laires ou qui n’éprouvent que des désagré- 
ments insignifiants, — d'autre part, de 
l'endroit où elle est produite. La mort a 
‘été constatée à maintes reprises. Tout der- 
nièrement, ou signalail le cas d’un jardinier 
qui cueillait, de nuit, un fruit et le mangeait 
dans Fobscurité, une guëpe, qui avait élu 
domicile dans ce fruit, le piqua à la base de 
la langue, dans le très court espace de cinq 
minutes, il mourut sans doule par asphyxie 
.due à la tuméfaclion des lissus du fond de 
la gorge. : 

La première précaution à prendre est 
donc de regarder ce qu'on mange ou boit, 
et de ne pas avaler les fruits sans les avoir 
ouverts. 

Lasuccion commepourle venin dureptile, 
produit un très bon effet. J'ai élé à même 
de constater cette efficacité sur moi-même. 
Absorbant distrailement un liquide dans 
lequel était tombée une guêpe, je fus piqué 
à la lèvre inférieure, l’enflure se produisit 
immédiatement, mais instinctivement, par 
suite de la grosseur de la partie piquée la 
succion s'opéra el la blessure n'eut aucune 
suite. L’enflure disparut au bout de très 
peu de temps. 

On vient de préconiser aussi un remède 

- fort simple, à la portée de tous, et par con- 
séquent susceptible de rendre de grands 
services dans le cas de genre, c’est l’emploi 
du sel marin. Il s’administre sous forme de 
gargarisme ayec du vinaigre en frictions 
locales, aussitôt que possible. 

L'auteur de ce nouveau procédé signale 
une femme qui avait été piquée par une 
guêpe tombée dans de la confiture et qui 
fut guérie. 

En attendant le médecin, chacun peut 
employer le sel; car en supposant que son 
eflicacité soit mise en doute, il ne peut 


occasionner aucun désordre dans l'orga- 
nisme. 
Omnis. 
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Les pommes à cidre de la Thiérache et de 
PAisne. — Elude et classification par Eug. 
Leroux, ingénieur agronome (1 broch., 
15 pag., 1 fe. 50). Noms, synonymes, ana- 
lyse chimique. Description, valeur etmérites 
de toutes les variétés de pommes cullivées 
dans la région. Tels sont les renseigne- 
ments résumés dans cel ouvrage. 


L'amélioration des vins par les levures sélec- 
tionnées de l’Institut la Claire. — Emploi des 
nouveaux glucosides extraits sur des feuilles 
de vignes des grands crus, par G. Jacque- 
min, chimisle horticole à Malzeville, près 
Nancy. (1 broch. 44 pages, chez l’auteur.) 
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PETITE POSTE 


N° 6:88 M. H. B. à D. La ègle est ainsi (sauf 
s’il y a des usages locaux qui alors font loi) : Un 
propriélaire n’est tenu qu’à donuer #n délai de huit 
jours à un jardinier qu'il renvoie; quand bien même 
celui-ci serait engagé à l’année, payé au mois 
marié et logé dans son mobilier ; il doit avoir dé- 
ménagé dans ce délai. On peut, même Je renvoyer 
du jour au lendemain en lui payant ses huit jours. 
La loi est dure maïs c’est la loi! 


N° 2766 M. E. E. à O, Il n'existe pas de moyen 
radical de détruire les vers blanes, que de leur 
faire la chasse, ainsi qu'aux hannegfs. 

(Voir la note que nous publions à ce sujet dans 
ce numéro.) 

Les résultats par la propagation du Botrytis 
tenella n'ont pas été très satisfaisants. Les .ar- 
rosages Javec des produits chimiques (sauf le sul- 
fate de fer et le sulfate de cuivre a dose très 
faible, qui donnent lesrésultats les moins mauvais) 
nuisent aux plantes; c’est lorsqu'on bêche surtout 
qu'il faut leur faire la chasse. 


No 604 Mmede J. à B. Dans les Lettres horticoles 
de ce numéro vous trouverez une note concernant 
les Courtilières, répondant à votre demande. 
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Au Ministère de l'Agriculture : Il 
n’y aura pas. en 1900 de Concours général 
agricole mais seulement des Concours spé- 
ciaux. 

Le concours universel des animaux re- 
producteurs, mâles et femelles, français el 
étrangers des espèces ovine, bovine, por- 
cine el animaux de basse-cour, se tiendra 
à Paris, du 21 juin au 2 juillet. 

L'exposition universelle des espèces che- 
valine et asine aura lieu du 2 au 10 sep- 
tembre. 


Par ure circulaire en date du 25 août, le 
Ministre de l’agriculture informe les iasti- 
tuteurs, appartenant au personnel de l’en- 
seignement agricole,qu'ils doivent se munir 

d'une autorisation du Ministre de l’Instruc- 
= {ion publique pour continuer à exercer. 


GE 


Aux amateurs de vin doux. Aimez- 
vous le vin doux, où autrement le jus frais 
de raisin non fermenté? Si oui! Essayez du 
procédé, pratiqué, parail-il, en grand, au 
Canada, et qui consiste, aussitôt le jus 
extrait du raisin, à le filtrer, à le Pasteu- 
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Louis Asselin.Coréopsis tinctoria. Fraise: Saint-Antoine de Padoue. 


riser en le faisant chauffer pendant un 
quart d'heure à 50 degrés, puis à le laisser 
reposer pendant une demi-heure el à le 
faire rechauffer trente minutes, à le clari- 
fier à nouveau el à l’introduire immédia- 
tement, pour le conserver, dans des bon- 
bonnes en verre aussi stérilisées à l'eau 
chaude et hermétiquement bouchées. 

En plein hiver, on pourra s'offrir un 
verre de jus de raisin frais. 

Nous cherchons quelle peut être l'utilité 
de ce breuvage, à moins que ce ne soit pour 
faire sa pelile cure au raisin... au coin de 
son feu. 


Expositions pour 1899. — Yontmo- 
rency, le 15 octobre, Exposition fruilière, 
(fruits, arbres fruitiers et industries utiles 
à l’arboriculture) organisée par le Cercle 
pratique d'arboriculture et de vilicullure de 
Seine-et-Oise. S'adresser à M. Vigneau, secré- 
taire général, 22, rue de Pontoise à Mont- 
moreney, avant le 22 octobre. 

Cambrai (Nord) du 8 au 13 novembre. 
Exposition spéciale de Chrysanthèmes, 
plantes ornementales et fleuries de la sai- 
son. S'adresser à M. Brisse-Pourpoint, 
Directeur de l'Exposition à Cambrai. 


36) 


A la Société nationale d'horticul- 
ture de France. — A la suite de diffé- 
rentes lettres d'approbation quinous ont élé 
adressées au sujet de l’idée que nous avons 
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émise d'élever, par souscriplion, un monu- 
ment à M. Il. de Vilmorin,nous avons adressé 
à la Société nationale de France une propo- 
sition d'en prendre l'initiative ; cette de- 
mande a élé renvoyée à l'examen du bureau 
qui, nous l’espérons, lui sera favorable. 

Ayant pu nous procurer, près de M. 
Viger président de la Société le discours 
qu'il a prononcé aux obsèques de notre 
premier vice-président, nous le publions 
in-ertenso. 

«J'ai le triste devoir d'apporter, sur la tombe de 
l’homme éminent dont la pertelaisse un si grand 
vide parmi nous, l'expression des profonds regrets 
que ressentent tous les membres de la Société natio- 
nale d’horticulture de France, et le tribut de gra- 
titude que mérite sa mémoire pour les immenses 
services rendus à l’horticulture française. 

Héritier d’un nom respecté, Henry de Vilmorin 
a été le digne continuateur des nobles traditions 
d’une famille aussi dévouée à la science qu’à la 
pratique de la bienfaisance. 

Appelé par les circonstances à diriger dès sa jeu- 
nesse l’importante maison dont la raison sociale 
est connue dans le monde entier, il y déploya de 
hautes aptitudes commerciales, dues à une intelli- 
gence d'élite, à un esprit d'organisation tout à fait 
supérieur. Aussi les succès les plus éclatants, les 
récompenses les plus hautes ont-ils été la juste con- 
séquence des si remarquables progrès accomplis par 
notre regretté collégue dans sa grande industrie. 

Travailleur ïinfatigable, chercheur passionné, 
innovateur ingénieux, c'était en même temps un 
savant dont les recherches ont puissamment 
contribué à l'avancement de la ecience agrono- 
mique. 

Traités complets, mémoires soumis aux Sociétés 
savantes, brochures nombreuses, ses travaux sont 
considérables. 

Il y a consigné, dans une langue claire, précise 
et élégante, les résultats de son expérience con- 
sommée et le fruit de ses persévérantes études. 

Qui ne connaît ses ouvrages sur la botanique 
pure ou appliquée, notamment sur l'hybridation ? 

Les belles cultures de Verrières, crées par son 
père et si largement développées par lui-même, ont 
été le champ d'expérience fécond qui lui a permis 
de reconnaître et de multiplier un nombre infini 
d'espèces végétales nouvelles quicontribuent large- 
ment à l'utilité comme à l’embellissement de nos 
jardins. Mais, à côté des plantes dont nous lui 
devons la connaissance et quiconstituent legracieux 
ornement de nos parterres, combien de graines 
utiles à l’agriculture dont il a contribué à popula- 
riser l'emploi. Je cite par exemple ses hybridations 


de blésexotiques avec nos espèces indigènes, qui 
constituent de précieuses découvertes pour l’agri- 
culture et qui lui méritent la reconnaissance de 
nos cultivateurs. 

Les horticulteurs du monde entier appréciaient 
son savoir étendu, ils s'inclinaiznt devant l’indis- 
cutable autorité de sa parole, et son influence a été 
considérable sur le développement del’horticulture, 
cette utile et aimable branche de notre production 
nationale. 

Cette influence bienfaisante et cette action fé- 
conde, il l’a exercée surtout sur la direction des 
travaux de notre Association. 

Depuis sa fondation, la Société nationale d’horti- 
culture a toujours été considérée comme le centre 
autour duquel viennent se grouper toutes les bonnes 
volontés et toutes les compétences en faveur de 
l’horticulture. 

Les uns y apportent l'assistance de l'influence 
légitime que leur donnent sur les pouvoirs publics 
leur situation sociale ; les autres lui offrent le tribut 
de leurs connaïssances pratiques. 

C’est cette double qualité qu'Henry de Vilmorin 
mit depuis 1860 au service de rotre Société où, 
après avoir, à maintes reprises, exercé l’une des 


vice-présidences, il succédait dans la première à 


vice-présidence à feu Hardy, dontjl a été le digne 
continuateur depuis 1892, Je puis affirmerqu'aucun 
de ceux qui l’ont vu à l'œuvre moublieront Ja 
manière dont il savait diriger nos travaux et lamer- 
veilleuse facilité avec laquelle il pouvait traiter 
toutes les questions interessant l'horticulture. 

Doué d’une facilité exceptionnelle d'assimilation 
en toutes choses, il pouvait parler la plupart des 
langues de l'Europe au point de faire des confé- 
rences, de prononcer des discours en anglaïs ou en 
allemand et de se faire applaudir par les notabi- 
lités du monde horticole international qui l’enten 
daient, s 

Ces qualités exceptionnelles justifiaient la con- 
fiance que lui accordait le Ministère de l’agricul- 
ture chaque fois qu'il s'agissait de représenter 
l'horticulture française dans les congrès ou dans 
les expositions étrangères, Pour ma part, j'ai tou- 
jours été heureux de lui voir accepter les missions 
de ce genre, car j'étais persuadé que la renommée 
de notre pays n'aurait qu'à y gagner devant les 
horticulteurs du monde entier. 

Je garderai d’ailleurs comme un des plus précieux 
souvenirs de ma présidence à la Société nationale, 
d’avoir eu la collaboration aussi aimable qu'éclairée 
de cet homme éminent. 

Et je m'honore grandement des sentiments d’es- 
time qu'il m'a toujours témoignés. 

Les relations étaient toujours charmantes avec 
lui, car à toutesses autres qualités, il joignaitcette 
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courtoisie qui est comme le charme du caractère 
français et qui facilite tons les rapports sociaux 
sans nuire à la sincérité des idées, à la force des 
principes, à l’ardeur des convictions. 

Henry de Vilmorin était arrivé à l'apogée de sa 
renommée et tous s’inclinaient devant une supré- 
matie qui inspirait une déférence d'autant plus 
grande qu’elle était due à un travail persévérant 
accompagné d’une loyauté parfaite. 

Yest à ce moment que la mort est venue le 
frapper au milieu de sa famille si cruellement 
atteinte dans ses plus chères affections. 

De pareilles douleurs ne se peuvent atténuer,mais 
n'est-ce pas avec un sentiment de légitime fierté 
que les siens peuvent se dire que le nom de Henry 
de Vilmorin appartient désormais à l’immortalité 
de la science et qu'il restera éternellement inscrit 
parmi ceux des célébrités bienfaisantes qui ont 
largement contribué aux progrès de l’agronomie ? 

Quant à ses collègues de la Société nationale 
d'horticulture,son nom sera toujours présent à leur 
souvenir pour leur servir de guide ‘et d'encourage- 
ment. 

Si je pouvais résumer, cher et éminent premier 
vice-président, les sentiments de nos cœurs pour 

» vous dire ici le dernier adieu, je les exprimerais 
dans ces mots: 

Respectueuse affection, profonde gratitude, 

Firaltérable sonvenir, » 
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NOUVELLES DIVERSES 

La Soritté horticole de Lunteren (Hollande) or- 
sanise, pour le mois d'octobre, uneexposition frui- 
\ière; 

A lasuite de cette exposition doit être décerné 
un prix de mille florins (environ 2.100 francs) à 
l’obtenteur des vingt cinq meilleures variétés de 
Pommes de semis obtenues depuis 1876. 


Nous apprenons le mariage de M. V. Guillaume 
Compoint, l’asparagiculteur de Saint-Ouen avec 
Mme Beaudouin née Marie Guillemain, ancienne 
uégociante en primeurs à Paris, qui a été célébré à 
l'Eglise Saint-Philippe, le 21 septembre. 

Nécrologie. — Nous apprenons le décès d'un 
des arboriculteurs les plus distingués de l’Angle- 
terre, M. Frank Rivers, le chef de l'importante 
maison de MM. Thomas Riverset fils de Sawbrid- 
geworth (Herts.), auquel on doit l'obtention d’un 
grand nombre de variétés de pommes, de prunes, 
de pêches et surtout de brugnons ou nectarines, 

Ajoutons aussi que M. F. Rivers avait été 
désigné par la commission du congrès international 
d'arbericulture par faire partie de son comité 
d'honneur. 

Lucien CHaAuRÉ. 


TRAVAUX DU MOIS D’OCTOBRE 


JARDIN D'AGRÉMENT 


Octobre est le mois par excellence de la 
plantation des Ognons à fleurs, ne craignant 
pas les gelées, ainsi que de ceux qu'on veut 
forcer ou planter sur carafes {se reporter à 
notre article du 25 aoûl). 

En pleine terre, planter : 

Ail doré, Erythronium dent de chien, Fri- 
lillaire, Jacinthes, Montbretias, Muscaris, 
Narcisses, Galanthus nivalis, Scilles, Trite- 
leia, Tulipes, Cyclamens d'Europe, ele. 

Sous abris : Jonquilles, Iris de Suze, ete. 

En serre et sous châssis : Amaryllis, 
Cyclamens de Perse, Ixias, Hæmanthus, 
Freesia, Crocosmies, Lachenalia, Sparaxis, 
Ornilhogales, Morée, Hoteïa Japonica, 
Glaïeuls Colvillei, Gyroselle, Calla Æthio- 
pica, Babiana, etc. 

Les semis se font rares, néanmoins si le 
temps le permet, on peut encore, au com- 
mencement du mois, en tenter quelques- 
uns dans les Pieds d’Alouette, Pois de Sen- 
teur, Adonide, Gilia, Gypsophiles, Julienne 
de Mahon, Soucis, Thlaspis, Silènes, Vio- 
lelles, etc. 

Sous châssis, on sèmera les Immortelles 
à bractées, les Heliébores, les Kaulfussia, 
les Coquelourdes, Mimulus, Schizanthus, 
Viscaria, Senecon, etc. 

Si on a bien su combiner ses semis et ses 
plantations, nombre de plantes sont en 
fleurs jusqu'aux gelées : les Cannas, les 
Asters, les Balsamines, Bégonias, Calcéo- 
laires, Campanules , Capucines, Cobées 
Anémones, Coréopsis, Dahlias, Enothères 
Gaillardes, Glaïeuls, Immorielles du Cap, 
Lautanas, Lobélias, Montbrelias, Mufliers, 
OEillets, Phlox, Pyrèthres, Reines-Margue- 
rites, Rudbeckia, Scabieuses, Helianthus, 
Salvias, Slatices, Soucis, Tritoma, Ver- 
veines, Zinias, ete. 

Le jardin demande des soins de propreté, 
les feuilles commencant à tomber, il 
faut les ramasser au fur et à mesure, car 
rien n’est plus vilain que les feuilles éparses 
de tous côtés. 

On coupera lestiges des plantes dont la 
floraison est achevée, el on les jettera au 
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pourrissoir. Si une gelée survenait et dé- 
truisait toutes les plantes molles, on les 
couperait aussitôt. 

On béchera et netltoiera les massifs, 
plates-bandes, etc., an fur et à mesure 
qu'on les débarrassera; on aura eu soin de 
planter des Chrysanthèmes pour conserver 
le plus longtemps au jardin une floraison 
tardive el un air de gaieté. 

On divisera les planles vivaces, el on 
veillera bien pour ne pas se laisser sur- 
prendre par la première gelée pour la ren- 
trée des plantes. 

Chrysanthèmes. 
raison approche. 

Pour ceux en pleine terre, rien à faire; 
pour ceux mis en pols, surveiller les pre- 
miers froids pour les rentrer en orangerie 
ou en appartement. Quant à ceux à la 
grande fleur, on continuera l’ébourgeon- 
nage et les arrosages aux engrais jusqu’au 
premier épanouissement, alors on les sup- 
primera. 

Abriter les plantes avec des Loiles, et les 
rentrer sitôl les froids, quitte à les ressortir 
si es froids ne persislaient pas et si le temps 
revenait au beau. 


JARDIN FRUITIER 

Achever la récolte des fruils d'hiver par 
un beau temps, et les rentrer au fruitier 
après les avoir laissé ressuyer. 

Il est facile de secréer un fruilier en choi- 
sissant soit une pièce du rez-de-chaussée 
exposée au nord, soit un cellier ou une cave 
bien sèche; on y place des doublesportes et 
on bouche les autres ouvertures avec des 
planches en garnissant les insterslices pour 
empêcher l'air, le froid et lechaud d'y péné- 
trer, car on doit y maintenir une tempéra- 
ture constante de 0° à 8 degrés et surveiller 
aussi l'humidilé qui devra être entre 66 et 
12 à l’hygromètre, on placera même, dans 
la pièce, des pierres de chaux qui absorbe- 
ront l'humidité; on installera des planchts 
un peu inclinées et on placera dessus des 
feuilles de papier, des copeaux ou frisure 
de peuplier, mais pas de bois àodeur comme 
le sapin. On placera ses fruits avec soin 
sans les faire se toucher et debout en met- 
tant à part ceux qui sont sains et ceux qui 
sont tachés ou attaqués pariles insectes. 


— Le moment de la flo- 


On les visitera souvent pour retirer ceux 
qui se gàleraient et pour prendre ceux qui 
étant mürs sont bons à être consommés. 

Sitôt un arbre débarrassé de ses fruits, le 
neltoyer, c'est-à-dire enlever tout le bois 
mort et supprimer les branches encom- 
branles aux sujels de plein vent. 

Lorsque la feuille commencera à tomber 
el avant l'apparition des premiers froids, 
l’arboriculleur, soucieux de la santé de ses 
arbres, praliquera les premiers badigeon- 
pages à la chaux et au sulfate de cuivre 
pour détruire les insectes avant leur hiber- 
nage soit en terre, soit sous les écorces. 

On meltra les plus beaux raisins en sacs 
pour les préserver et on cueiilera ceux qu'on 
désire conserver à la Thomery. 

Un procédé russe consiste, pour conser- 
ver le raisin frais, à le cucillir bien mûr,àle 
mellre dans des vases en terre, en verre ou 
en métal, qu'on bouchera hermétiquement, 
à placer dessus des conches de millet très 
sec de façon à isoler bien les grappes et par 
ce moyen on peut les garder pendant un 
an (sic). 

On songera aux nouvelles plantations à 
faire, ainsi qu’à celle des arbres à rem- 
placer. 

On arrachera les vieux sujets morts, et, 
si on veut replanter la même essence au 
même endroit, on rapportera de la terre 
nouvelle pour remplacer celle qui est usée; 
on défoncera bien sur le plus grand espace 
possible pour bien mélanger la terre, et, 
quelques jours après, on creusera des trous 
qui s'aéreront; on aura soin de jeter au 
fond des vieux gazons, des chiffons, ele., el 
autres détritus à décomposilion lente. 

Faire son choix avec soin sur les cata- 
logues des bonnes et anciennes maisons; | 
si l'achat vaut la peine, aller soi-même sur 
place choisir ses sujels; éviler d'acheter 
surles marchés et aux passants qui vous 
écoulent des rebuts de pépinières, avec des 
noms de fantaisie. 

Faire une large place aux bonnes et 
vieilles variétés fruitières et ne pass'embal- 
ler sur les nouveaulés, avant d’en être sûr, 
on risque des déboires. 

Planter peu profond. 

Continuer la plantation des fraisiers. 


” 
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JARDIN POTAGER 


Quelques semis peuvent encore se faire 
au potager; mâches, choux-fleurs, choux 
rouges, laitues, épinards, cerfeuil, persil, 
radis: on plantera l'ail, l'échalote et même 
des griffes d'asperges. 

On s’occupera de l’étiolage des endives, 
barbe de capucin, chicorées. 

Bêcher, fumer, préparer 
pour les futures cultures. 

Couper les tiges des asperges, étendre les 
buttes et fumer. 


les planches 


Buatter les arlichauts, supprimer les vieux 


pieds et s'apprêter à les couvrir. 

- Continuer les conserves de légumes qui 
seront chères celte année par suite de leur 
rarelé causée par la sécheresse. 

Quand arrive l'arrière-saison, principale- 
ment par un temps pluvieux, les tomates 
qui souvent sont en abondance sur le pied 
ne mürissent pas facilement et la majorité 
pourrit. 

Pour achever leur maturilé, nous signa- 
lerons un moyen qui a élé préconisé par 
M. Chemin. 

« Lorsque la récolle des tomates müresest 
achevée, il arrive souvent qu’il reste des 
fruits qui n'ont pas müri pour différentes 
causes, soient qu’elles aient été plantées 
trop tard, soit qu'il ait plu ou que le soleil 
n'ait plus été assez chaud. On arrache jes 
pieds avec leurs fruits, puis on les couche 
horizontalement sur un lit de paille bien 
sèche sous chässis. Les fruits arrivent ainsi 
à leur malurité,et acquièrent les qualités de 
ceux qui ont mûri avant, avec l’avantage de 
ne pas pourrir comme ceux müûris par 
d’autres procédés. 

Continuer à récolter les graines, 

Arracher l'Igname de la Chine. 

Faire blanchir sur place du Céleri en le 
couvrant d'une bonne couche de grand fu- 
mier, ou même en liant les feuilles et en les 
entourant d'un fort papier tourné plusieurs 
fois autour et bien attaché. 


TRAVAUX DIVERS 


Ramasser les feuilles mortes pour couches 
et litières, 


SERRES 
ORANGERIE CONSERVATOIRE 


Les serres et orangerie doivent être en 
bon état et prêtes à recevoir les plantes, on 
aura dû les netloyer, remastiquer les vitres 
passer les murs au lait de chaux auquel on 
aura ajouté un peu de sulfate de cuivre 
pour détruire les insectes; on commencera 
au fur el à mesure, de l’abaissement de la 
température,la rentrée des végélaux, en les 
plaçant avec goût, les grands au fond ou au 
milieu selon la disposition de la serre, et 
les petits devant,ne pas trop les serrer pour 
laisser l'air circuler. 

Ne pas les rentrer avant de les avoir bien 
nettoyés, débarassés des insectes qu'ils peu- 
vent avoir et les feuilles ainsi que les pots 
bien lavés. 

De même pour les lauriers, orangers, 
grenadiers, les débarasser des pucerons 
kermès elc., en les lavant bien à la brosse 
avec de l’eau de savon. 

Laisser l’orangerie ouverte le plus long- 
temps possible; ne fermer qu’au cas absolu 
de besoin et s’il survenait un grand froid. 

Commencer les différents forçages: Roses, 
Lilas, Boule de neige, Muguet, ete. 


Jel CAuré. 
pe 


Lorient (Morbihan) les 1% et 2 octobre 
EXPOSITION detous les produits de l’horti- 
cullure, ainsi que des industries horticoles 
(organisée par la S. d’H. de Lorient) ou- 
verte à tous. 

Aucune récompense ne sera accordée; 
mais une Tombola monstre devant être tirée 
tous les lots, sans exception, seront achetés, 
par une Commission,parmi les objets expo- 
sés, 

Tous les produils exposés pourront être 
vendus directement aux acheteurs, livrables 
après le Lirage de la Tombola, qui aura lieu 
le lundi à 4 heures. 

S'adresser à M. Sormani, secrétaire géné- 
ral, >, place d'Alsace-Lorraine, à Lorient. 

Vervins (Aisne), du 5 au 8 octobre, Con- 
cours et Congrès pomologiques organisés 
par le Syndicat pomologique de France. 
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CHOIX 


PARMI LES NOUVEAUTÉS EN FLEURS, FRUITS ET 
LÉGUMES MISES AU COMMERCE EN 1899 (1) 


MM. BALTET FHÈRES, PÉPINIÉRISTES A 
TROYES (AUBE). 


PRUNIER MIROBOLAN : Louis Asselin. | Pru- 


PAR 


nus cerasifera « Louis Asselin ». Le Prunier 
mirobolan (/runus cerasifera), si décoralif 
par sa floraison abondante el printanière 
el ses fruits rouge cerise, qui à déjà pro- 
duit de jolies variétés par leur feuillage 
pourpre ou panaché, vient de donner, par 


PRUNIER MIROBOLAN; LOUIS ASSELIN 


la voie de l'emphytogène — curieuse fantaisie 
du greffage — un type non moins déco- 
ratif, bien fixé, parfaitement caractérisé, 
depuis trois ans qu'il est en maulliplication 
dans nos pépinières. 

Né sur l'onglet d’une greffe d'Amandier à 
fleur double, blanche, entée sur P. miro- 
bolan, le Prunier Louis Asselin, du nom de 
son obténteur, est un arbre vigoureux, de 
grandeur moyenne, de bonne tenue, buis- 
sonneux, à ramifications fines el rappro- 
chées, se présentant d'une facon gracieuse, 


a 


(1) Descriptions des obtenteurs. 


et portant un feuillage étroit, à bords on- 
dulés, irrégulièrement crénelés et lisérés 
blanc d'argent. 


Il sera très apprécié pour les pares et les 


jardins d'agrément. 


Poirier: Ministre Viger à fruit gros, coloris 


jaune clair mélangé ocre, nuancé gris avec . 


taches fauves à l'insolation; chair fine, 
fondante, juteuse, sucrée et parfumée, 
goût de la P. Duchesse d'Angoulême; malu- 
rité jusqu’à mi-janvier. Arbre vigoureux et 
fertile. 

Pècuer: Professeur Vilaire : à fruit issu de 
la var. Amsden, gros, coloré, à chair sucrée, 


juteuse se détachant du noyau, mürissant 


au commeneement d’août entre l’Amsden et 
la Précoce de Hâle. 

CoGnassieR: Fabre : à fruit très gros, bien 
coloré et très parfumé. 


LES ORCHIDÉES. 


Jean Kary. 


LES ORCHIDÉES RUSTIQUES. — M. H,. Corre- 
von, directeur du Jardin alpin d’acclimala- 
lion de Genève donne dans son excellent 
ouvrage sur les Orchidées originaires de 
l'Europe centrale et septentrionale, les con- 
seils suivants pour les acclimateret les cul- 
tüiver dans nos jardins. 

Si on veut transplanter des Orchidées de 
la nature chez soi, il faut agir avec pré- 
caution et d’une manière raisonnée, il 
faut pour cela choisir le moment de la 
maturité du nouveau tubercule ou de 
l'extrémité bourgeonnante du rhizome 
qui se forme dans le courant de l’an- 
née et qui contient les éléments devant 
nourrir Ja plante fulure. C'est par con- 
séquent l'arrachage qui doit être fait en 
temps opportun, c’est-à-dire à l'époque du 
repos, lorsque les plantes ont terminé Ja 
formation de leurs bulbes ou de leurs rhi- 
zomes. Il est souvent difficile de reconnaitre 
les endroits et emplacements exacls sur les- 
quels ces Orchidées se sont développées, 
si on n’a pas eu le soin d'en marquer la 
place à l'époque de leur floraison ou si on 
n'a pas l’œil assez exercé pour diagnosti- 
quer une espèce délerminée d'après ses 
feuilles mortes. Mais c'est le seul moyen 
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efficace d'arriver à transplanter les Orchi- 
dées de la nature dans son jardin avec la 
certitude de leur reprise. 

La terre dans laquelle or plante les Or- 
chidées ne doit pas être trop grasse el doit 
contenir le moins possible de matières orga- 
niques; si le sol du jardin est trop léger, il 
faut y ajouter de la bonne terre franche. 
En tout cas il importe d’éviler que la terre 
aitreçu du fumier ou tout autre engrais, 
car toutes les Orchidées terrestres le redou- 
tent beaucoup. 

Les amateurs qui désirent’ établir dans 
leur jardin un Orchideum doivent avoir 
soin d'exposer la bonne moitié de l’empla- 
cement en plein soleil, un grand nombre 
d'Orchidées exigeant l’orientation du Midi 
pour leur bonne réussite. Il faut aussi cher- 
cher un pelit marécage pour les espèces 
paludéennes ainsi qu'une partiealpine pour 
celles des hautes régions. Un Orchideum 
conçu de la sorte est une des plus belles 
créations du /uwrdin naturel et offre des 
jouissances très variées. 

Nous espérons que, grâce aux différents 
ouvrages publiés sur ces plantes, par M. 
Correvon , le nombre des collections 
d’Orchidées rustiques augmentera sensible- 
ment el ne tardera pas à égaler celui des 
Fougeraies, qu'on trouve maintenant éla- 
blies dans la majeure partie des propriélés. 

Nous recommandons donc aux personnes 
qui veulent s’adonner à la culture des Or- 
chidées rustiques, de se souvenir que ces 
plantes ont horreur des sols gras et fumés, 
qu'elles recherchent pour bien prospérer un 
sol plutôt lourd que trop léger, puis que 
l’'humidilé de l'atmosphère, c'est-à-dire la 
proximilé des arbres, des cours d'eau ou 
des rochers, qui sont d'excellents réservoirs 
d'humidité, facilite beaucoup la réussite 
de leur parfait développement. 


DICTIONNAIRE ICONOGRAPHIQUE DES OnCuI- 
pées. — Les 32° et 33° livraisons de cette 
intéressante publication renferment Îles 
chromolithographies des Orchidées sui- 
vantes : 

Brides Houlletianum; Angræcum Loeonis; 
Caœlogyne Massangeana; Cymbidium tligrinum 
splendens ; Dendrobium cymbidioides et thyrsi- 


Jorum; Epidendrum inversum; Euloplaellu 
Elisabethæ: Masdevallix Peristeria; Maxilla- 
ria nigrescens ; Mormodes Lawrenceanum ; On- 
cidium cucullalum;  Phalsænopsis Denisianx, 
puis les planches des Cypripedium Boxalli, 
var. atratum el superbuim ; C. Charlesworthà 
var. reticulatum el pallihum ; C.Maslersianiumn; 
C. Appletonianum; OC. Zampa, var. Sleriope; 
C. Godseffianum ; C. Calypso, var. Flamingo; 
C. Clotho ; C. Endymion; C. Eyermanianum, 
var. Hermione; C. Pollettianum et C. Souve- 
nir de Roch Jolibois. 


Orro BALLIF. 


DÉRÉ 


LES CORÉOPSIS 
VIVACES ET ANNUELS 


Le genre Coreopsis (Composées), en ce qui 
concerne les jardios, de nos contrées tem- 
pérées, nous vient de l'Amérique septen- 
trionale. Il est des espèces qui appartien 


COREOPSIS TINCTORIA 


nent à la flore tropicale africaine ou bien à 
celie des Iles des mers du sud el qui consé- 
quemment ne supportent pas chez nous la 
pleine terre; nous n’aurons pas à nous en 
occuper ici, 
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Coreopsis vient de deux mots grecs qui 
signifient : figure de punaise par allusion à 
la forme de la graine qui ressemble à cet 
insecte, ce qui par parenthèse. est peu flat- 
teur pour le Coreopsis. 

Le D'Asa Gray dans sa «Flore synoptique 
de l'Amérique du Nord », en décrit vingt- 
buit espèces dont plus de la moitié sont 
vivaces. 

Plusieurs d’entre elles appartiennent aux 
Etats sud bordant le golfe du Mexique et 
paraissent incapables de s'acclimater dans 
nos pays, mais d’autres très connues, four- 
nissent à nos jardins pendant la belle saison, 
une précieuse ressource florale. 

Dans le choix qui fait l'objet de cettenote, 
nous avons adopté, les noms et les carac- 
tères donnés par le D' Asa Gray, quoiqu'ils 
diffèrent quelquefois de ceux généralement 
connus. 

Les espèces annuelles sont connues et 
cultivées sous le nom de Calliopsis. 

Coreopsis lanceolata, la plus belle des es- 
pèces vivaces, de 50 à 60 centimètres de 
hauteur, feuilles oblongues, lancéolées ; 
fleurs jaunes en juillet-août. Très estimé 
comme fleur coupée. 

Il est originaire de l'Amérique du Nord 
et s'étend jusqu’à l'extrémité du Canada, 
parfaitement vivace et d’une cullure facile. 
Il aime une position chaude, bien exposée 
au soleil et une terre légère. Il faut répéter 
fréquemment les arrosements au moment 
de la floraison. 

On le divise facilement au commence- 
ment de l'automne, et, en plantant les divi- 
sions dans un sol riche, on obtiendra de 
plus belles fleurs et en plus grande quan- 
tilé. 

C. grandiflora, est voisin du précédent, 
souvent on le vend sous son nom ; la diffé- 
rence entre les deux consiste dans le feuil- 
lage finement divisé en trois ou cinq parties 
linéaires qu’on remarque dans le €. grandi- 
fora. 

On dit que dans son pays d’origine il 
donne des fleurs plus larges que le €. lan- 
colata, mais comme il provient d’une zone 
plus méridionale, il est moins répandu dans 
les jardins. 

Asa Gray lui donne comme synonyme le 


C. longipes, plus connu mais inférieur au 
C’. lanceolata. 
(A suivre.) 
J. JARLOT. 


LES ROSES NOUVELLES 


‘Rose SOLEIL D'or, une nouveauté inédite 
et tout à fait remarquable, qui ne sera 
mise au commerce qu'en automne 4900, La 


rose Soleil d'or est le plus beau gain de 


Pernet-Ducher, l'habile semeur lyonnais, 
auquel nous devons l’obtention des meil- 
leures variélés de ces dernières années. 
Son coloris incomparable l’a déjà fait sur- 
nommer la eine des roses par Lous les roso- 
manes qui ont eu l’occasion de la juger et 
de pouvoir l’admirer. 

La rose Soleil d'or est issue d’un croi- 
sement entre le rosier capucine, Rosa 
lutea var., Persian Yellow et la rose An- 
toine Ducher, un hybride remontant. C’est 
une variété odorante, remontante, d'un 
coloris agréable, jaune orangé, nuancé 
capucine avec centre rosé, qui rapelle un 
peu celui de Ophirie et de William Allen 
Richardson. Quant au feuillage, il a une cer- 
taine analogie avec celui des rosiers du 
groupe des 'osa lutea. 

Il y a longtemp*, d’après l'avis de tous 
les rosiérisles, qu’une nouveauté aussi dis- 
lincte et digne des plus grands éloges n'a- 
vait été obtenue par nos semeurs francais. 
Elle sera, sans nul doute, le point de départ 
d'une série distinctive de magnifiques va- 
riélés, classées déjà <ous le nom du nou- 
veau groupe des Rosa Pernetiana. 

Nous avons, dureste, déjàäannoncé, dans 
le 47. d'A. du 10 août 1899, que la Sec- 
tion des Roses de la S. N. d'H. de France 
avait décerné à son obtenteur, pour cette 
merveilleuse nouveauté, préseniée au mois 
de juillet à Paris, un Certificat de mérite de 
première classeavec félicitations.Ce nouveau 
gain a également été récompensé par des 
médailles d’or, de vermeil etdiplôme d'hon- 
neur aux récentes expositions de Lyon, Tours 
et Dijon. 
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Parmi les rosiers obtenus à l'étranger et 
mis cet automne au commerce, nous signa- 
lerons aussi les nouveautés suivantes : 

:W. HARTMANN, une variété méritante, 
d’origine italiehne obtenue par P. Brauer 
de San-Remo ; elle est issue de la rose Marie 
Van-Houtte et de Papa Gontier. Le bouton de 
cette rose thé est très allongé et d’un rouge 
éclatant, mais en s’épanouissant le .coloris 


_ de la fleur passe au rose vif avec un centre 


jaune. 

Une autre nouveauté a été oblenue en 
Allemagne par J. C. Schmidt à Erfurt d'un 
semis du Crimson Rambler et du Général 
Jacqueminot. 

Ce rosier n'est pas sarmenteux, mais par 
contre remontant avec fleurs rouge vif. 


Oupeis. 
RE 


: LETTRES HORTICOLES 


 L'HORTICULTURE A L'EXPOSITION 
DE LA S. N. D’H. DE FRANCE AUX TUILERIES 
(Suite) 


— Comment appelles-tu, même scientifiquement 
cette grande bête mince, longue, brune, ressem- 


“blant un peu à un perce oreille, dont on trouve 


souvent plusieurs dans une petite cavité des 
grosses fraises, en les mangeant ? 

— C'est le Blaniulus quttulatus myriapode de la 
tribu des Mille pieds, vulgairement appelé : Iule 
des fraises, insecte qui s'abrite sous le paillis et 
qui pullule par les temps humides ; comme toi il 
aime les fraises mûres et sucrées, il grimpe après, 
ronge, fait un trou, amène même des invités et 
tous s'endorment après le repas. Il est assez diffi- 
cile de les détruire; il faut cueillir les fruits 
atteints, les brûler, ou les jeter dans un seau con- 
tenant de l’eau à laquelle on aura mélangé un peu 
de pétrole; on peut encore, comme ils aiment l’hu- 
miditè, leur tendre des pièges formés de ptits 
paquets de mousse mouillée, ils s'abritent dessous 
on les attrape et on les brûle. 

— Et les fourmis, dis, crois-tu que cela fasse 
du tort aux Fraisiers comme dit le jardinier, 

— Non, règle générale, les Fourmis ne nuisent 
pas beaucoup aux plantes, à moins qu’elles n’aient 
établi leur nid au pied, ce qui bouleverse la terre ou 
que l'odeur formique qu’elles répandent leur soit 
désagréable, elles ne sont pas herbivores, maïs car- 
nivores, fructivores et surtout... sucri...vores ! 


Lorsqu'un végétal souffre, qu’une plante, ar- 
buste ou arbrisseau est malade, arrivent les 
pucerons qui sécrètent un liquide sucré dont les 
fourmis sont très friandes; on prétend même 
qu’elles en transportent sur d’autres arbustes et 
plantes pour les engraisser et leur servir de vache 
à lait, Si un fruit est entamé, s'il est sucré, les 
fourmis vont en sucer la matière sucrée, mais elles 
ne commencent jamais à l'attaquer, malgré l’opi- 
nion de certains. 

Elles peuvent gêner dans une fraiseraie, mais 
elles ne nuisent pas: on peut chercher à les éloi- 
gaer mais sans les. détruire, lorsqu'elles ne sont 
pas en trop grand nombre, car c'est un insecte 
plus utile que nuisible par la destruction qu'il fait 
de certains insectes, de détritus de viande, ete, mais 
c'est avant tout une bestiole d’instinct, d'intelli- 
gence et de travail au plus haut point, 

— Etprévoyante, donc, car elle amasse des pro- 
visions pour en refuser. l’hiver… à la Cigale. 

— Encore une erreur répandue à tort depuis ce 
bon Lafontaine, la fourmi n’emmagasine pas de 
vivres pour l'hiver, elle n’en saurait que faire, 
en hiver les fourmis descendent en terre, s’endor- 
ment pour ne se réveiller qu’au beau temps, et tu 
connais le proverbe : Qui dort dine! 

Pour les éloigner, c’est facile; les ouvrières 
n'aiment pas l'humidité ni les amers, il suffit 
d’arroser à plusieurs reprises les nids avec de l’eau 
dans laquelle on aura fait dissoudre soit du quas- 
sia amara, de l’aloès, ou un autre produit amer, on 
peut ajouter encore un peu de sulfate de cuivre, de 
pétrole, de goudron de gaz, etc. 

— Qu'appelle-tu ouvrières? 

— Chez les fourmis, c'est comme chez les 
abeilles, il y a deux sexes et... un troisième, Les 
sujets mâles sont plus petits que les femelles, ils se 
reconnaissent à ce qu'ils etelles,sont pourvus d'ailes; 
les ouvrières, de grosseur entre les deux ne pos- 
sèdent ni sexe, ni ailes, mais en revanche, c’est à 
elles qu'incombent tous les travaux de la colonie, 
(construction, approvisionnement, élevage des 
petits etc.). 

Les mâles et les femelles sont des oisifs, qui 
par les belles soirées d’été, vont flirter dans les 
airs, s’accoupler et servir de nourriture aux 
chauves-souris, martinets ete, Le rôle du mâle est 
terminé, s'il n’a pas trouvé une fin honorable dans 
l'estomac d’un oiseau nocturne, il va finir misé- 
rablement au coin d’une borne ; pendant ce temps 
la femelle fécondée rejoint le bercail pour y faire 
ses couches. 

Elle pond alors une quantité d'œufs impercep- 
tibles, que les ouvrières recueillentsoigneusement; 
rangent régulièrement dans un endroit du nid 
bien préparé et elles veillent dessus avec un soin 
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jaloux jusqu’à l'éclosion des larves, ce qui a lieu 
une quinzaine après. 

Alors ces braves ouvrières se transforment en 
nourrices et allaitent les petits en leur dégorgeant 
le liquide sucré qu’elles vont récolter sur les fruits, 
ou dans les armoires aux provisions. 

— Ah moi, je les connais les œufs de fourmis, 
il arrive souvent, lorsqu'on détruit une fourmilière 
d'un coup de bêche qu’on les voit toutes filer 
emportant de gros œufs blancs? Ce qu’elles ont 
une charge! 

— Voilà encore une grave erreur ma chère 
enfant, ce que tu vois emporter là par les ouvrières 
ne sont pas les œufs; mais les cocons renfermant 
les larves qui, une fois développées et pour se 
métamorphoser en nymphes, s’enveloppent comme 
les vers à soie, dans un cocon couleur blanc sale ; 


pour laquelle je ne suis pas empoigné : il y a une 
quinzaine d'années ur brave curé, ami de Ja 
réclame et des piéces de cent sous, battit la grosse 
caisse en l'honneur de la découverte d’une nou- 
velle variété de grosse fraise absolument remon- 
tante et à qui il donna son nom : Abbé Thivolet.Je 
ne te cacherai pas que j'en ai acheté, moi comme 
tant d'autres et que nous avons été abominable- 
ment roulés, ce qui prouve qu'il ne faut jamais 
s’emballer pour les nouveautés sensationnelles. Du 
reste je lui rend justice, car cet obtenteur a 
reconnu sa faute, sa très grande faute même ! et fait 
amende honorable en sélectionnant, sans trêve et 
sans relâche, baptisant tous ses gains des noms les 
plus honorés, espérant, sous ce couvert, faire pas 
ser SON poisson, 

C’est ainsi que nous avons vu apparaître Pie IX, 


FRAISE : SAINT-ANTOINE DE PADOUE 


la transformation accomplie, les travailleuses dé- 
chirent le cocon, etla jeune fourmi (Formica juvena 
dirait un savant) apparaît dans toute sa splendeur. 

Si une alerte se produit, pendant cette période, 
chaque ouvrière saisit un cocon, bien plus gros 
qu’elle et s'enfuit avec son précieux fardeau, ce qui 
a fait croire que ce sont là les œufs. 

Dureste dans ta jugeotte, si tu avais réfléchi un 
peu, tu aurais du penser, toi pas bête, qu'il était 
impossible, même à une fourmi, de pondre des 
œufs deux ou trois fois fois plus gros qu'elle. 

— C'est absolument vrai, on ne réfléchit pas 
toujours à tout, mon cher! 

Mais avec tes Courtilières et tes Fourmis nous 
voilà bien loin de notre sujet. Revenons à nos 
Fraises. Que penses-tu des Fraises remontantes à 
gros fruits ? 

— C’est une question qui n’est pas résolue et 


Léon XIII, Roi Henri, Saint-Joseph et Saint-Antoine 
de Padoue, ces deux derniéres, parait-il, remonte- 
raient tout de même dans de fort bonnes condi. 
tions, et sont fort recommandées par... les ven- 
deurs...laisse-toi tenter, 

Mais là se pose la question? Y a-t-il utilité à cul- 
tiver des fraises remoutantes ? 

Les avis sont partagés : 

Oui! disent les uns, pour les amateurs de fraises 
en toutes saisons, Mais en existe-t-il beaucoup, 
en pleine saison de tous nos bons fruits? 

Non! répondent les autres, le besoin d’une 
fraise remontante ne se fait pas sentir, la culture 
demande plus de soins, la deuxième récolte se fait 
au détriment de la première, d'autant que cette 
récolte ne peut être à jet continu, car les fraisiers 
comme toutes les plantes ont besoin d’une période 
de repos,et pour la vente, le prix n’est pas rémuné- 
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rateur. Pour un amateur cela peut encore passer, 
mais dans ce cas il n’est pas besoin de variété 
spéciale, par différents procédés de culture soit én 
enlevant les fleurs de la première pousse, pro- 
cédé qui ne date pas d'hier.car, dans un vieux 
bouquin : Le Jardinier francois, édité à Amster- 
dam en 165%, je lisais, il y a quelque temps, « Si 
vous voulez avoir des fraises dans l’automne, vous 


Mais voilà bien des paroles pour les Fraises. 

— Cela m'est égal, je les aime tant! 

— Eh bien puisque tu les aimes tant que cela, 
fais planter une variété que je t'ai réservée pour 
la bonne bouche ; gros fruit, très bonne qualité, 
chair fine et sucrée, coloris un peu pâle, faisant 
contraste avec Général Chanzy et de plus... re- 
montante. 


FRAISE : 


n'avez qu'à coupper toutes les premières fleurs 
qu’elles pousseront et les empescher de fructifier ; 
elles repousseront d’autres fleurs par après qui 
porteront leur fruict en arrière-saison », soit en 
laissant sécher et en arrosant copieusement, on 
peut obtenir ce résultat à l’aide d'anciennes va- 
riétés telles que : Vicomtesse Héricart de Thury- 
Oregon, Rubiconde, ete.  ." . . . 


SAINT-JOSEPH 


— Et c’est ? 

— C'est Louis Gauthier ! 

Maintenant, si tu le veux bien, nous allons 
passer aux Cannas. 


(A suivre.) Lucio. 


—— #9 244 ——— 


L'HORTICULTURE 
À L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 


Tous les exposants admis ont dû recevoir 
leur avis d'admission. 

Le bureau du Groupe VI doit s'entendre 
avec M. Vacherot jardinier principal, pour 
prendre possession des emplacements qui 


lui sont attribués, emplacements trop res- 
treints puisque 20.000 mètres sont affectés, 
au bois de Vincennes, pour le groupe de 
l’horticullure. 

On instlallera là, les produits de pépinières 
d'ornement et le trop-plein de la pépinière 
fruitière. 

Malgré le bon vouloir des membres des 
classes tout va... trop doucement. 
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Les plantalions ne pourront être faites à 
l'automme comme cela a eu lieu pour les 
expositions précédentes, et on sera obligé 
d'attendre le printemps, ce qui nuira fort au 
succès de l'exposition. 

L'industrie horticole sera installée, uné 
parliesur le bas quai, sousle palais de l’horti- 
culture, Cours la-Reine, et une autre partie 
dans les galeries du premier. 

Rappelons que l'horticulture française 
s’administrera seule et que tous les expos 
sants horticoles étrangers n'auront affaire 
qu'avec leurs commissaires respectifs. 

Est-ce un bien, est-ce un mal? 

Au point de vue général, il aurait mieux 
valu centraliser tout entre les mains de la 
même Commission surtout pour le jury. 

L. C. 


CORRESPONDANCE 


A PROPOS DU COLORIS CHANGEANT DU PHLOX 


Orléans, le 12 septembre 1892. 
Monsieur le Directeur, 

Dans votre estimable journal, le Woni- 
teur d'Horticulture du 10 septembre, vous 
parlez d’un Phlox caméléon, bleu le matin et 
rose dans la journée, et vous demandez si le 
fait ne se serait pas produit autre part. 

J'ai fait cette année un semis de phlox, 
j'ai obtenu trois pieds qui, dans la journée, 
d’un vilain rose se changeaint le malin, les 
uns em lilas clair, les autres en lilas foncé. 

Le phénomène de changement de colora- 
tion s’est maintenu tout le temps de la 
fleur; les phlox en question élant nés d'un 
semis de printemps, je ne puis savoir s'ils 
se reproduiront. 

Je me borne donc à vous donner, parmi 
les rensignements que vous demandez, ceux 
qui sont à ma connaissance. 

Agréez, Monsieur, elc. 

DESBois, 
Avocat, docteur en droit 
or 


L'abondance des matières nous oblige à re- 
mettre au prochain numéro nos Notes sur les con- 
cours de Paris et l'Exposition de Saint-Mandé, qui 
ont été des plus réussis. 

Disons qu'à l'Exposition de Saint-Mandé Le Mo- 
nileuwr d'Horticulture a obtenu pour son Exposition 
un Grand diplôme d'honneur, H. C, 


BIBLIOGRAPHIE 


Les Pois polagers, par DEnatrr£ (L vol. 
200 pages, orné de gravures, 2 fr. chez l’au- 
teur, à Carignan (Ardennnes); J.-B. Bail- 
lière et fils, éditeurs à Paris et au Bureau 
du Journal.) 

Ecrire 200 pages intéressantes sur ce seul 
sujet : Les Pois ; peut paraître un problème 
difficile à résoudre. Néanmoins, M. Denaiffe, 
chef de l’importante maison de graines de 
Carignan y est arrivé, ense basant en grande 
partie sur les nt. de leurs cullures 
expérimentales. 

On peut lire là, outre toutes les manières 
connues de les culliver, en petite ou en 


grande culture, sous différents climats, le, 


moyen d'en lirer parti après la récolle et 
les procédés connus de conservation. 
Chaque variélé aujourd'hui connue est 
décrite avec ses avantages, le genre de 
culture qui lui convient et l'emploi qu'on 


doit en faire. Unefigure à l'appui sert à faire 
in 


reconnaitre les variétés. Les maladies, 
sectes destructeurs, sont aussi décrits avec 
moyens de destruction. 

C'est énormément intéres:ant cb inslruc- 
tif à lire pour un maraicher pour améliorer 
sa Cullure et pour un amaleur, ne serait-ce 
que pour savoir combien il existe de va- 
riélés de pois pouvant se cultiver. 


Les 38, 39, 40° el dernières Livraisons 
du Ductionnaire d Horticulture, par D. Bois, 
viennent de paraître (la Livraison 1 fr. P. 
Klincksieck, éditeur à Paris). 


PETITE POSTE 


No 703, M. C, D. à V.— Pour l'exposition frui- 
tière qui doit se tenir du 1°" au 8 octobre, à Saint- 
Pétersbourg, nous n'ayons aucun renseignement. 
Adressez-vous directement au Ministère de l’agri- 
culture, Personne, pas plus que vous n’a encore 
reçu ni médaille ni diplôme de l'Exposition de 
mai de Saint-Pétersbourg. 


N° 6.308, Mme N, de B. à J. — En Angleterre, 


ui, les pommes de terre à chair blanche ont du … 


succès mais pas en France où on leur préfère celles 
à chair jaune; il en est de très bonnes qualités 
dans les deux couleurs, 
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à SOMMAIRE 


CHROMOLITHOGRAPHIE ; TECOPHILÆA CYANOCROCUS (crocus DU CHILI) 


Chronique : Au Ministère de l'Agriculture: Distinctions honorifiques. A l'Ecole d'arboriculture de Saint- 
Mandé. Congrès des Chrysanthémistes. Supports à violettes et à fraisiers. Nouvelles diverses. Nécrologie : 
MM. Joseph Daurel et J. Bugnot : Lucien Chauré. — Les Orchidées : Sobralia Lowi, Enlophiella Pee- 
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Otlo Ballif. — Les Coréopsis vivaces et annuels (suite et fin). Jules Jarlot. — Les Chrysanthèmes et 
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L'horticulture à L'Exposition universelle de 1900. L. C.— Correspondance : Destrnctien des Courtilières. 
De Reydellet. — Conservation des pommes-de terre. — Bibliographie. — Petite Poste. — Cätalogues recus. 


GRAVURES NOIRES : 
ronata. 


Au Ministère de l'Agriculture. Dis- 
tinctions honorifiques. — Ont élé nommés 
dans l'ordre du Mérite agricole : Offrier ; 
21. Alfred Gravier pépiniériste, à Vilry-sur- 


Seine. Chevaliers : MM. Baron (Cléuphas) 
maraicher à Charenton (Seine); Desgoultes 
(S. A.) directeur des Jardins de Vichy 
(Allier) ; Fleury (J. L. A.) jardinier chef du 
château de Rambouillet (Seine-et Oise) 

Legouté (Prosper), maraicher à Antony 
(Seine); Loyson-Galimard (G. G. P.) horli- 
culteur à Vincennes (Seine) ; Robert {J. C.) 
entrepreneur de jardins au Perreux (Seine). 


GE 


A l'Ecole d'Arboriculture de Saint- 
Mandé. — Les examens annuels de l'Ecole 
municipale et départementale d'arboricul- 
ture ont eu lieu le 29 septembre, devant une 
Commission composée de MM. Marsoulan 
conseiller municipal de Paris: Honoré De- 
fresne, Croux, Duvillard, horticulteurs; 
Foreslier conservateur du bois de Boulogne; 
Letebvre directeur; Gatellier jardinier en 
chef de la Ville de Paris et Louis Tillier 
professeur inspecteur des études. 


10 ocrogre 4899. 


4. Renault. — 5. Godefroy. — 6. 


Coreopsis anriculata. Coreopsis tiuctoria nana. Corcopsis Drummondii, Coreopsis co- 


Six élèves de lroisième années ont recu 
le diplôme. Ce sont, par ordre de classe- 
ment : 

1 Ganneau.— 2. Périer. — 3. Legros. — 
Werme- 
linger. 

Une médaille de vermeil a été, en outre, 
atlribuée à l'élève Ganneau qui a obtenu 
une moyenne de 18 sur tous les cours tech- 
niques et pour les travaux pratiques. 

Le concours d'admission des nouveaux 
élèves réunissait d'autre part, 20 candidats 
pour orze places disponibles. Ont été admis 
par ordre de mérite : 

4. Mathelin. — 2. Beyssac.— 3. Schmitt. 
4. Taviaux. — 5. Thionnaire. — 6. Chré- 
tien. — 7. Schneider. 8. Jefford. — 9. 
Villevet. — 10. Anciaux. — 11. Dagon. 

Les cours ont recommencé le 9 octobre. 
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Congrès des Chrysanthémistes.— 
La Sociélé francaise des Chrysanthémistes 
vient d'obtenir des Compagaies P.-L.-M. 
et Etat, la réduclion de 50 0j0 pour ceux 
de ses membres se rendant au Congrès de 
Lyon et tout fait prévoir qu'il en sera de 
même des autres Compagnies. 

Les demandes pour assister au Congrès 
devront être envoyées, avant le 15 octobre, 
au Secrétaire, M. Ph. Rivoire, 16, rue d’Al- 
gérie, Lyon. 

Nous rappelons ci-dessous les questions 
à l’ordre du jour : 
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1° De la fécondation. Influence du père 
et de la mère. 

2° Maladies el parasites. 

3° Hivernage des Chrysanthèmes. 

4° Amélioration des eaux d'arrosage. 

5° Engrais et Composts. 

6° Qu’entend-on par « race » en Chrysan- 
thèmes ? 

7° Quelle est la date extrême du dernier 
pincement permettant d'avoir le bouton- 
couronne ? 

8° Fixation des époques de boulwrage 
pour les différentes cultures. 

Les mémoires ayant trait à ces diverses 
questions devront êtreenvoyés au secrétaire, 
avant le 15 octobre autant que possible. 

La Société a décidé de récompenser par des 
médailles les meilleures communications. 

Dans le programme du Congrès, qui sera 
présidé par M. Viger, président de la S. N. 
d’H. de France, figurent uneréception offerte 
par le Syndicat des horticulteurs, une vi- 
site aux serres de la ville de Lyon et diver- 
verses attractions. 

L'exposition tenue, à l’occasion du Cnn- 
grès, aura une importance exceplionnelle. 
La S. d'H. du Rhône ne néglige rien pour 
assurer une bonne place aux nombreux et 
importants lots annoncés de toutes parts. 


ee 

Supports à Violettes et... à Frai- 
siers. — L’American florist signale le pro- 
cédé employé par les cultivateurs de Vio- 
lettes pour empêcher celles-ci de trainer 
à terre et d’être salies par les pluies ou les 
arrosages. 

Ce moyen consisle à casser, par le milieu, 
des pots de 15 à 18 centimètres et à placer 
la partie supérieure sur la plante; les 
bords du pot soutiennent les feuilles et les 
fleurs et les empêchent de tomber à lerré. 

Ce procédé, parait-il, rendrait le plant 
plus vigoureux el plus florifère...? 

A vous la parole, mon cher Millet! 

Si le procédé est bon, au lieu de casser 
des pots, il nous semble qu'il serait préfé- 
rable de faire faire par les potiers des demi- 
pots, cela serait plus propre et plus écono- 
mique et, si ce moyen réussit aux violelles, 
peut-être serait-il très bon pour les Frai- 
siers ? 


NOUVELLES DIVERSES 


Lescommunes dela banlieue Est de Paris : Gagny, 
Gargan, Villemonble, Bondy, Montfermeil-Bondy 
et Aulnay-lez-Bondy viennent de se syndiquer 
pour résister, par ious les moyens possibles, au 
projet de la Ville consistant à incinérer, à Bondy, 
les ordures ménagères de Paris. 

Ajoutons que, d'un autre côté, nombre de culti- 
vateurs des environs font la même opposition à ce 
projet qui a pour but de les priver d’un très bon 
eugrais économique, la gadoue. 


NÉCROLOG1E, — Mil huit cent quatre-vingt-dix- 
neuf aura été une année fatale à l’horticulture, les 
tombes ne cessent de s’ouvrir pour se refermer sur 
les bons! Aujourd’hui, c'est sur celles de MM. Jo- 
seph Daurel, et Jules Bugnot, que nous dépo- 
sons un dernier souvenir. 


M.Joseph Daurel, président de la Société d’hor- 
ticulture de la Gironde, est décédé subitement à 
Bordeaux, âgé de 51 ans, le 18 septembre. 

Nous nous souviendrons longtemps de ce bon 
ami qui, il ya quelques mois à peine, plein de 
vie, plein de santé, nous pilotait avec tant d’en- 
train dans la ville de Poitiers où il avait fait des 
études des plus savantes. 

Bien qu'inscrit au barreau des avocats de Bor- 
deaux, il s’adonna surtout à l'étude des sciences 
naturelles, publia plusieurs ouvrages sur Les vi-. 
gnes américaines, Les cultures maraichères, un 
Manuel pratique des jardins et des champs, ete., 
et reçut de hautes récompenses : prix agronomi- 
que, médailles d'or, etc. 

Pendant delongues années, il fut un secrétaire 
général de la Société d’horticulture de la Gironde 
p'ein de dévouement, puis président modéle de- 
puis 1895. La Société perd en lui un président diffi= 
cilement remplaçable, et ses amis regretteront tou- 
jours un homme bon, aimable, affable et dévoué 
à tous et à l’horticulture. 


M. J. Bugnot, qui est décédé à Saint-Brieuc le 
15 septembre, à l'âge de 66 ans, était un amateur 
distingué d’horticulture, il tut l’obtenteur du type 
de Pensées à grandesfleurs universellement apprécié 
et que le Moniteur d'Horticulture a fait connaître 
en 1883-84; elles portent, du reste, aujourd’hui, le 
nom de Race Bugnot, et leur mérite est tel, qu'il 
sufira à immortaliser le nom de leur obtenteur, 

A ces familles douloureusement éprouvées, nous 
adressons l’expression de nos sincères sentiments 
de condoléances. 

LUCIEN CHAURÉ. 
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LES ORCHIDÉES 


SoBraLIA Low. — Pour répondre aux 
renseignements complémentaires que nous 
demandent quelques Orchidophiles au sujet 
de ce charmant Sobralia, dont nous avons 
publié la chromolithographie dans le Moni- 
teur d Horticulture du 10 août 1899, nous 
pouvons leur certifier que c'est bien une 
nouvelle espèce distincte des autres #9- 
bralia introduits jusqu’à présent dans nos 


-collections d'Orchidées. 


Le Sobralia Lowi est allié au $. sessilis 
ainsi qu'au S. decora ; il a été primitivement 
décrit dans le Gardeners’ Chronicle du 4 oc- 
tobre 1890, page 378, par M. Rolfe, lesavant 
Orchidographe des Jardins botaniques 
royaux de Kew, à Londres. 


EULOPRIELLA PEETERSIANA. — Celle majes- 
tueuse Orchidée est un des représentants 
les plus remarquables de cette belle et nom- 
breuse famille. Sa découverte et son intro- 
duction en Europe ne datent que de l’année 
1896, époque à laquelle un voyageur bota- 
niste fit parvenir à l'établissement Peeters 
de Bruxelles les quelques exemplaires qu'il 
avait collectés dans l'ile de Nattes, au sud de 
Sainte-Marie de Madagascar. 

L'habitat de l'ÆEulophiella  Peetersiana 
n'ayant jamais été divulgué, cette superbe 
Orchidée est restée jusqu'à présent exces- 
sivement rare dans nos collections. Mais 
nous apprenons maintenant par l'Orchid 
Review que cette espèce est très commune 
dans cette ile et qu'elle n’avait jamais été 
remarquée jusqu'à cette année par les nom- 
breux naturalistes qui ont exploré ces pa- 
rages depuis que les Européens ont pu les 
parcourir librement. Il parait qu'un Orchi- 
dophile anglais qui avait l'intention de faire 
explorer cette ile, ainsi que les côtes avoi- 
sinantes de Madagascar, se rendit récem- 
ment au Jardin des Plantes de Paris, dans 
le but d'étudier la flore de ces régions dans 
les herbiers du Muséum d'histoire naturelle. 
Quelle ne fat pas sa surprise d'y trouver un 
exemplaire fort bien conservé de l’Æulo- 
phiella Pestersinna, qui existait dans ces col- 
lections de plantes sèches depuis plus d'un 


demi-siècle. Cette Orchidée était accom- 
pagnée de sa description et de renseigne- 
ments exacts sur son habilat, mais sans 
aucun nom spécifique. 

Cette intéressante Orchidée aurait donc 
été primitivement découverte et récoltée 
par un botaniste français ; Mais malheureu- 
sement pour l'horliculture il ne s'est pas 
trouvé, alors, un importateur français qui 
ait su tirer profit de ces renseignements, 
et c'est une maison étrangère qui a récolté 
tous les avantages de sa découverte et de 
son introduction dans nos cultures de serre 
chaude. 

La même Revue anglaise mentionne éga- 
lement que le magnifique Æwlophielle Elisa- 
bethæ, dont certains horticulteurs étrangers 
avaient annoncé dans un but mercantile 
l'extirpation complète, est aussi très abon- 
dant dans le voisinage de la côte qui se 
trouve vis-à-vis de Sainte-Marie, une île 
située sur la côte Est de Madagascar. Rap- 
pelons à cette occasion à nos lecteurs que 
celte superbe espèce, présentée comme nou- 
veauté à l'exposition quinquennale de Gand 
(Belgique) en 1893, fut à ce moment le 
grand clou de ces importantes floralies 
internationales. Du reste, depuis ce mo- 
ment, des exemplaires de cet Æulophiella 
Elisabethæ, dédié à la Reine de Roumanie, 
ont été cullivés avec succès par la majeure 
parlie des Orchidophiles qui disposent d'une 
serre Chaude et humide. 


DES 


LES ROSIERS RUGUEUX 


(ROSA RUGOSA) 


O. BALLIF. 


Cetle section de rosiers comprend main 
tenant un certain nombre d'hybrides, ains 
que plusieurs variétés issues des Rosiers hé 
tissons du Kamtchatka et du Japon. C’est 
un groupe de beaux rosiers, florifères et très 
vigoureux, ornés d’une multitude de petits 
aiguillons, d'une rusticité à toute épreuve, 
supportant facilement 30°C de froid sans ge- 
ler et qui conviennent tout particulièrement 
pour la décoration des jardins des pays du 
Nord, ainsi que pour ceux des régions très 
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élevées et froides des Alpes, du Jura et des 
Vosges. 

Les fleurs des Rosiers rugueux sont sim- 
ples ou semi-doubles; elles sont admirables 
et leurs coloris très variés. À leur abon- 
dante floraison succèdent de superbes fruits 
qui font l’ornémentation de ces arbustes 
jusque fort tard dans l'arrière automne. On 
en connait une vingtaine de belles variétés 
classées qui sont mullipliées en quantités 
par les principaux rosiéristes. 

Parmi les plus remarquables, nous recom- 
mandons spécialement les suivantes : 

America, cramoisi brillant, 

Belle Poilevine, rose. 

Blanc double de Coubert, blanc pur. 

Germanica, violet foncé: 

Imbricala, rose tendre. 

Mme ©. F. Worth, rouge carminé, extra. 

Mme Georges Bruant, blanc. 

Rosa calocarpa, rose magnifique. 

Schneelicht, blanc pur. 

Souvenir de OC. Cochet, rose carné, extra. 

Souvenir de P. Leperdrieux, rouge vineux. 

Thusnelda, rose tendre. 


Etc-,uetc. 


CROCUS DU CHILI 


(TECOPHILEA CYANOCROGUS) 


» 


OupErs. 


Cette remarquable plante bulbeuse, en- 
core si peu répandue dans nos jardins, est 
aussi classée dans les genres Distrepta 
(Miers), Phyganthus (Poepp. et Endl.) et 
Poeppigia (Kunze). Suivant les auteurs, elle 
appartiendrait à la famille des Hæmodora- 
cées, mais selon d’autres à celle des Ama- 
ryllidées. 

Le Tecophilæa cyanocrocus, que représente 
notre chromolithographie, décrit aussi par 
le botaniste Baker, de Kew, sous le nom de 
T. cyano-crocea, croît à l'état naturel dans 
une contrée assez élevée du Chili. Ses ra- 
vissantes fleurs, assez longuement pédieil- 
lées sont solitaires; elles sont d'un magni- 
fique bleu d'outre mer, répandent une odeur 
suaye et s’épanouissent dans nos cultures 
de février en avril. 

Le Crocus du Chili est rustique sous le 


climat de Paris ; mais, lorsque ses bulbes 
ont une végétation normale, les fleurs ap- 
paraissent souvent déjà en février et sont 
généralement endommagées par les intem- 
péries de la saison. Il est donc préférable, 
si l’on veut jouir de leur admirable floraison 
de les culliver en pots, afin de pouvoir les 
abriter. Il suffit pour cela de planter en au- 
tomne une dizaine de bulbes par pot de 
Om.12, de les rempoter dans une terre 
franche et siliceuse, puis de les hiverner 
simplement sous châssis et à froid. Une 
fois que leur admirable floraison printanière. 
est terminée, on suspent graduellement les 
arrosement{s, puis on tient les bulbes à l’é- 
lat sec pendant leur période de repos qui 
s'étend généralement de mai à septembre. 
C'est du reste le même mode de culture à 
suivre que celui qu'exige la majorilé de nos 
plantes hulbeuses. 

Depuis son introduction en Europe, cette 
espèce a donné naissance à deux variélés 
distinctes. La plus appréciée est connue 
sous le nom de Zeichtlüu, Hort.; elle est tout 
particulièrement recherchée des amateurs 
à cause de ses magnifiques fleurs qui sont 
d'un bleu foncé, avec la gorge blanc pur, 
analogue au bleu de la Gentiane acaule et 
sans aucune trace de jaune. La seconde va- 
riété, nommée Regelli a, par contre, les seg- 
ments de ses fleurs plus étroils que ceux de 
l'espèce type. 

La potée qui a servi de modèle à notre 
aquarelle a élé présentée au mois d'avril, 
au Comité de floriculture de la S. N. d'H. de 
France par M. Godefroy-Lebeuf, qui a don- 
né sur cette plante bulbeuse les renseigne- 
ments suivant(s : ; 

« On rencontre le Tecophilæa cyanocrocus 
« sur les montagnes du Chili où il forme 
« des groupes compacts, Les graines tom- 
« bent au pied de la plante et y germent. 
« Les jeunes sujets produisent un long fila- 
« ment qui pénètre dans le sol, à une pro- 
« fondeur de 8 à 10 centimètres. C’est à ce 
« moment que les bulbes se forment. A 
« celte profondeur, ils rencontrent les an- 
« ciens bulbes et les bulbilles provenant 
« des bulbes plus âgés. L'ensemble ne 
« larde pas à former une masse parfois 
« plus grosse que le poing et composée de 
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« plusieurs centaines d'individus de lout 
« âge. Cette observation semble montrer 
« que cette plante n'aime pas à être chan- 
« gée de place. » 

De leur cûté, MM. Krelage de Bloemhof, 
à Harlem, les célèbres cullivateurs de plan- 
tes bulbeuses, nous communiquent sur cette 
ravissante espèce, les renseignements sui- 
vants : 

Le Tecophilæa cyanocrocus est une des plus 
charmantes plantes bulbeuses, qui ne peut 
pas être assez recommandée. Lorsque ces 
plantes furent importées primitivement du 
Chili, il y a une quarantaine d'années, leur 
valeur décorative n'était pas appréciée dans 
pos cultures; traitées avec trop de chaleur 
elles leurissaient difficilement et furent peu 
à peu abandonnées des collectionneurs. 
Mais, depuis quelques années, nous avons 
réussi de trouver en Hollande, une méthode 
de culture convenable, qui est du reste très 
simple. 

En automne, on plante les bulbes en 
pots, que l'on enterre ensuite sous châssis à 
froid que l’on maintient tout l'hiver aérés, 
mais à l'abri des gelées. Comme compost, 
nous employons la même terre que celle 
avec laquelle nous rempotons (outes nos 
plantes bulbeuses, soit une terre franche 
mélangée de terreau de feuilles et à laquelle 
on ajoute une forte proportion de gros sable 
blanc. Leurs charmantes fleurs apparais- 
sent de très bonne heure au printemps, et 
les potées sont rentrées à ce moment en 
serre froide ou en orangerie pour pouvoir 
mieux jouir de leur floraison. Depuis que 
nous les cultivons dans ces condilions favo- 
rables, nous avons également pu les mulli- 
plier en assez grandes quantités, ce qui 
nous a permis de les faire mieux connaitre 
et de les répandre dans les collections des 
amateurs de plantes bulbeuses. 


OTro BALLIF. 


Expositions pour 1899. — Carysax- 
THÈMES : Beauvais, (Oise), 18 el 19, novembre 
pour les membres de la S. d'Horticulture. 
. Rouen, (Seine-Inférieure), du 8 au 12 no- 
vembre. Exposition générale de tous les 
produits de l'horticulture, ouverte à tous. 


LES CORÉOPSIS 
VIVACES ET ANNUELS 
(Suite et fin) 


x 


C. pubescens, à feuilles tomenteuses. On 
le cultive en Angleterre sousle nom de €. 
auriculata; est plus grand, plus feuillu que 
le C. lanceolata etses fleurs sont plus petites; 
ses feuilles ont le plus souvent deux lobes 
latéraux ou auricules. 

C. auriculata dont les feuilles portent des 
appendices laléraux, végète mal, peu ré- 
panda, n'a aucune valeur ornementale; ses 


COREOPSIS AURICULATA 


fleurs sont plus petites que celles de l’es- 
pèce précédente; sa croissance et sa tenue 
sont mauvaises. Toutes choses qui ne sont 
précisément pas faites pour obtenir la po- 
pularité. 4 

C. palmata à feuilles palmées, n’a pas plus 
de mérite que le précédent. Il est syno- 
nyme de C. græcox, nom qu'on aperçoit sou- 
vent dans les catalogues. C’est une forme 
très inférieure de l’Æelenium autumnale. 

OC’. vertivillata à feuilles verlicillées : on le 
cultive généralement sous le nom de C. {e- 
nuifolia que lui a donné Asa Gray, c’est une 
élégante et belle plante naine de 30 à 35 
centimètres de hauteur, donnant à la fin de 
l'été de larges fleurs jaune pâle. Il est ori- 
ginaire du Canada el croît parfaitement 
dans nos régions dans un sol chaud, hu- 
mide etsablonneux. 

C. Delphinifolia à feuilles de Delpluinium, 
plus grand et plus fort que le dernier. Il a 
environ 60 centimètres de hauteur, et ses 
fleurs sont plus peliles. 
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C. senifolia, plus fort et plus grand que C'est une très belle espèce. 

l'espèce précédente, s'élève à 90 centimètres 

à un mètre. 


C. Drummondii, moins élevé que le précé- 
dent; ses fleurs sont plus larges, la base 
C. tripteris, grande plante atteignant quel- 
quefois plus de 2 mètres; ses fleurs qui 
s'épanouissent tardivement compensent dif- 
ficilement par leur volume et leur éclat, Ja 
place que prend la plante, 

C. rosea. Un Corcopsis à fleurs roses est 
chose assez rare pour éveiller la euiosité, 
mais Ceux qui ont cultivé celui-ci même 
pendant des années n’ont découveri, en lui, 
aucune des qualilés d'une plante d’ornc- 
ment. C'est une pelite plante de 30 cenli- 

 mêtres à peine, elle a des fleurs rose terne 
de la dimension d'une Marguerite des près. 


COREOPSIS DRUMMONDII (VILMORIN) 
Les espèces suivantes sont annuelles et 
sont généralement cultivées sous le nom , à 
de Calliopsis. Ce sont de très belles plantes C.coronala de 30 à 40 centimètres de bau- 
ornementales, très répandues dans les jar- | teur, fleurs jaunes brillantes à centre oran- 
dins; leurs fleurs sont aussi larges et aussi 
brillantes que celles du €. lanceolata e! font 
un très bel effet. 


des pétales est marquée de cramoisi foncé. 


C. tinctoria, alteint 4 mèêtre de hauteur : 


COREOPSIS CORONATA 


gé, délicatement marquées de brun foncé. 
Où les multiplie par le semis soit à l'au- 
COREOPSIS TINCTORIA NANA tomne soit au printemps, puis on repique 
les plants en pépinière ou bien en place. 
Le semis fait à l'automne est préférable, 
fleurs jaunes, marquées au centre, plus où | j] donne de plus belles fleurs que celui fait 
moins, selon la variété, de rouge brun. au printemps. 
Il en existe aussi une variété naine. J. JARLOT. 


C. aristosa de 50 à 60 centimètres de hau- : 
teur, fleurs uniformes, jaune d’or; les ae 
feuilles sont incisées, dentées. 
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LES CHRYSANTHÈMES 
ET LEURS INSECTES EN 1899. 


De toutes parts on nous signale, cette 
année, de grandsravages causés aux Chry- 
santhèmes par les insectes, ce qui n’est pas 
étonnant puisque l'hiver dernier a été d’une 
bénignité extraordinaire. 

La larve, Grapholita minulana, est toujours 
un des auteurs principaux de ces méfaits, 
mais celte année les Calororis sont encore 
plus coupables. 

Dans nos propres cultures, ainsi que dans 
celles des spécialistes lyonnais, on estime 
à 50 °/, le nombre des branches piquées par 
ces insectes et par suite perdues. Sur une 
plante à cinq branches, deux et même sou- 
vent trois sont coupées, et l'équilibre, qui 
fait le principal mérite de la plante, est 
rompu. 

Ces Calocoris, sorte de punaises à la fois 
sautant et volant, d’une longueur de 7 
à 8" el de couleur vert clair, pondent leurs 
œufs sur les bourgeons; ces œufs en éclo- 
sant forment des larves minuscules qui dé- 
vorent les bourgeons et praliquent ainsi un 
pincement, le plus souvent trop lardif, qui 
enlève à la branche piquée toute chance de 
floraison (1). 

On ne connaît guère jusqu'à présent 
qu'un seul moyen de se préserver de ses 
redoutables piqûres : c’est l’épandage, à 
l’aide d'un soufflet, d'une certaine quantité 
de soufre {de préférence du soufre à la ni- 
cotine) sur toutes les plantes que l'on cul- 
tive. Mais celte précaution est souvent insuf- 
fisante, car il suffit d'une pluie pour que le 
soufre disparaisse et que la plante soit livrée 
aux atlaques de ses ennemis. 

En outre, ces soufrages doivent être ré- 
pétés fréquemment pour être eflicaces, et 
c’est Jà un soin qui vient s'ajouter aux déjà 
nombreux que ces belles, mais exigeantes 
plantes demandent. 

C'est pourquoi l'attention de tous les 


oo 


(4) Les mäles se contentent de piquer les bour- | 


geons, mais cette piqüre est aussi nuisible. Voir le 
compte rendu du Congrès de Troyes, mémoire de 
M. Chifflot avec gravures (n°0 13 du Chrysanthème, 
page 69). 


chrysanthémistes doit-elle être attirée sur ce 
point. Il faut espérer que l’un d’eux décou- 
vrira un moyen de défense vraiment pra- 
tique. 

Pu. RIVOIRE. 


DÉrs 


HORTENSIAS (HyprAnGEA) 
CULTURE FORCÉE ET EN POT 


LES 


C’est avec une facililé étonnante que ces 
charmants arbrisseaux japonais se sou- 
mettent à la culture en pot et à la forcerie. 
On peut en avoir en fleurs dès les premiers 
jours de janvier et successivement jusqu’au 
moment où ils commencent à fleurir en 
plein air, c’est-à-dire en juillet. 

Cultivés en pots, ils peuvent être employés 
avec avantage dans toutes garnitures d'ap- 
partement, vestibule, cour, etc., et rendre 
aux jardiniers les plus grands services. 

Ce sont des plantes de culture simple, très 
résistantes et dont la floraison est de très 
longue durée, qualités qui les classent au 
rang des meilleures plantes de marché. 

En général les Hortensias soumis à la cul- 
ture forcée sont continuellement conservés 
en pots;aussin’en voit-on que trop souvent 
l'influence ; les fleurs, mal venues à l’extré- 
mité de rameaux grêles, sont de pelites di- 
mensions et peu colorées. 

Les souches d'Horlensia, pour produire 
de fortes fleurs, doivent être munies de 
pousses lrapues, bien aoûtées et pourvues 
de gros bourgeons à leur extrémité. Les 
plantes cultivées en pleine terre présentent 
loujours ces avantages; c'est pourquoi on 
doit préférer ce mode de culture. 

On arrache à la pleine terre, pendant le 
mois d'octobre, les plantes destinées à être 
forcées. Cette opération doit se faire sans 
trop déranger les racines et, après avoir élé 
mis en pots proportionnés à leur force, on 
les placera dans un endroit où la gelée ne 
pourra les atteindre. Une orangerie;'une re- 
mise, une cave sèche, une bâche couverte 
de châssis conviennent parfaitement pour 
l'hivernage. 

Pendant l'hiver, on les arrosera un peu de 
temps à autre et on leur donnera de l'air 
aussi souvent que possible, 
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Suivant l'époque à laquelle on veut avoir 
des Hortensias en fleur, on les rentrera en 
serre de décembre à avril. Avant leur mise 
en forcerie.ilfaut faire la toilette des plantes: 
elle consiste à supprimer toutes les ra- 
milles incapables de fleurir et à ne conserver 
qu'un nombre de bonnes pousses, qu'on 
jugera d'après la force des souches. 

Dans la serre, on les placera aussi près du 
jour que possible et on leur donnera un 
premier arrosement d'engrais liquide léger. 
Le stimulant qui nous a donné les meilleurs 
résultats est l’engrais de vidange, en com- 
mençant par 1/3 d'engrais pour 2/3 d’eau, 
et en augmentant avec la vigueur que 
prennent les tiges pour le donner pur pen- 
dant le développement du bouton. 

Soumis à un traitement régulier à une 
température de 18° à 22° cenligrades, les 
Hortensias forment des corymbes de plus 
de 20 centimètres de diamètre. 

La culture à une ou trois tiges donne des 
fleurs énormes, d’une beauté extraordi- 
naire, dépassant facilement 30 centimètres, 
qui peuvent rivaliser avec l’Hortensia Ofaksa 
dont les bouquets sont naturellement beau- 
coup plus gros. 

Le vrai système d'élevage des Hortensias 
destinés à la culture forcée est d'en établir 
une pépinière dans un bon sol plutôt sablon- 
neux que compact et exposé en plein soleil. 

Les boutures se font en février ou mars 
avec de jeunes pousses prises sur des pieds- 
mèresplacésen serre tempérée en décembre. 
Les plus minces sont les meilleures. Il faut, 
pour être certain de la reprise, qu'il n’y ait 
aucune trace de moelle formée. 

On piquera ces bo‘itures, par trois, dans 
des pots de 8 centimètres remplis de terre 
de bruyère tamisée. IL faut environ six se- 
maines pour l’enracinement. Les boutures 
doivent être placées sous cloche, en serre 
tempérée. Il est important de ne, pas les 
laisser faner par le manque d'humidité ou 
par le trop d’aérage. 

Aussitôt munies d’un bon faisceau de ra- 
cines, les jeunes plantes seront séparées et 
empotées chacune dansun pot de 10 centi- 
mètres dans lequel elles resteront jusqu'à la 
mi-mai, époque dela mise en pleine terre. 


On choisira pour planter les Hortensias | 


une plate-bande en plein jardin avec un sol 
très substantiel et meuble; en y mêlant 
quelques brouettées de bon terreau, on 
obliendra un succès complet. Il faut laisser 
entre les plantes une distance de 40 centi- 
mètres. Les soins à donner pendant tout l'été 
consistent en binages et arrosements tant à 
l’engrais qu'à l’eau. 

Si on a pratiqué cette méthode attentive- 
ment,on se trouvera,en octobre,en présence 
de beaux sujets bien corsés. C’est le mo- 
ment à choisir pour les hiverner. 

Ces jeunes plantes sont de force à fleurir, 
mais c'est surtout à Ja troisième année 
qu'elles pourront constituer de bonnes 
plantes de marché. Nous conseillons donc, 
pour cette raison,delesremeltreune seconde 
fois en pleine terre. 

On cultive fréquemment de grosses touffes 
d'Hortensia en pots ou en bacs bas; ces 
plantes, d’un grand effet, servent à garnir 
des terrasses, des escaliers ou à être trans- 
portées pour la décoration des salles de 
fêtes, etc. 

Pour les maintenir bien vigoureuses, il 
est nécessaire de les rempoter chaque année 
après la floraison et de les nourrir autant 
que possible au moyen d'engrais liquides, 
lraitement auquel il faut aussi soumettre les 
plantes de marché si on préfère les cultiver 
continuellement en pots. 

La terre qui convient le mieux à l’Hor- 
tensia est un mélange en parties égalés de 
terre franche et de terre de bruyère. 


(Moniteur horticole belge). G. Duyr. 


EXTENSION DU PHYLLOXERA 


EN SEINE-ET-OISE 


Certaines parties de notre département 
ont été, il y a déjà un certain nombre 
d'années, envahies par le phylloxera, à tel 
point, qu’à lasuite de traitements d’extinc- 
tion, de nouveaux vignobles aux environs 
d'Arpajon surtout, se sont reconstilués 
timidement d’abord, avec plus d'assurance 
par la suite. 
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Ily a quelques années, à l’automne de 
1888, la destruction des treilles de l'École 
d'Agriculture de Grignon a marqué, dans 
notre région, un point d'arrêt qui vient 
d'être à nouveau franchi. | 

En effet, le 3août dernier, M. Mouillefert, 
l’'éminent professeur de Sylviculture et de 
- Viticulture, constatait, sur la commune de 
Pontchartrain et à trois endroits différents, 
la présence du terrible puceron. 

A Triel, au même moment, même consta- 
tation et pour des causes identiques: « l’in- 
troduction de plants d'Othello » provenant 
de l'Isère, région phylloxérée de longue 
date. 

Que dire et surtout que penser du sans- 
gêne de quelques cultivateurs qui, éludant 
les lois protectrices édictées sur la matière, 
sont devenus ainsi les artisans de leur 
propre ruine par l'introduction clandestine, 
parmi leurs vignes jusque-là indemnes, 
d'Othellos contaminés ? 

[nous souvientencore deVémoi des vigne- 
rons d'Argente:il qui, à cette époque, crai- 
gnant l’envahissement de leurs vignes, en: 
tamèrent une vigoureuse campagne dans le 
but de décider autorité compétente à faire 
procéder à Grignon à la destruction des 
dites treilles. 

Ce traitement énergique, barbare à pre- 
mière vue, a sa raison d’être au début, 
lorsque l'invasion encore restreinte peut, 
moyennant la destruction d’un certain 
nombre de ceps et le sulfurage énergique 
du sol et des vignes avoisinantes rester 
localisée. 

Que les viticulteurs riverains ou proches 
de ces centres d'infection, se concertent et 
s'unissent pour la lutte ; que les syndicats 
se remuent el exigent que chaque cep à 
végétation languissante soit immédiate- 
ment examiné, arraché et détruit par le feu 
s’il est seulement douteux, et son emplace- 
ment immédiatement désinfecté. 

Préparez-vous tous, vignerons de nos 
environs aussi bien que ceux deChanteloup, 
Andrésy, Conflans, etc., pour envisager 
froidement un avenir que nous ne saurions 
dire très prochain, mais assurément pro- 
bable, où il vous faudra remplacer vos 
vignes franches de pied par les mêmes cé- 


pages greffés cetle fois sur plants améri- 
cains résistants au phylloxéra et à ia chlo- 
rose. 

Ne vous laissez pas leurrer par les soi- 
disant mérites de cépages exotiques « pro- 
ducteurs directs » de vins qui ne valent pas 
les nôtres. Ces ceps à grand rendement, 
véritables pisse-vin ne sont pas ceux qui 
conviennent à nos contrées. Conservez 
intacts vos Gamay, Meslier et autres 
ayant depuis longtemps fait leurs preuves; 
mais n'adultérez pas vos vignes par des 
mélanges insolites de cépages mirifiques 
offerts à grand renfort de grosse carsse, et 
dont les mérites sont souvent en rapport 
inverse du bruit qui se fait autour d’eux. 

Nous apprenons du reste que M. Couas- 
non, inspecteur général de la Viticulture, 
vient de se rendre sur les lieux contaminés 
et que de sérieuses mesures de protection 
vont être prisesau plustôt; espérons qu'elles 
seront efficaces. 


V. ENFER. 
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LETTRES HORTICOLES 


L'HORTICULTURE A L'EXPOSITION 
DE LA S. N. D’H. DE FRANCE AUX TUILERIES 


(Suite et fin). 


— Nous voici en plein Cannas ou Balisiers, Le 
vainqueur du jour est Dupanloup, avec une mé- 
daille d’or pour le plus beau et grand lot, une mé- 
daïlle de vermeil pour un lot de cinquante plantes 
et, découvre toi, une médaille d’or pour un lot de 
variétés nouvelles! Tu ne me contrediras pas, 
quand je te dirai que ces récompenses sont justi- 
fiées quant on apprécie les efforts faits par cette 
maison dans la culture de ces magnifiques plantes 
du plus grand mérite, 

Vilmorin et Pecquenard, en obtiennent aussi 
chacun une en vermeil petit et grand. 

— Pourquoi je ne m’étends pas davantage sur les 
Cannas qui sont très beaux dis-tu : voici! Le temps 
nous presse, il est tard et il y a beaucoup trop à 
dire sur ce sujet, car si on se reporte aux anciens 
Cannas qui faisaient l'ornement des jardins par leur 
feuillage et qu'on les compare à ceux d’aujour- 
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d’hui qui joignent la beauté de la fleur, à l'ampleur 
de leurs feuilles, on constate un progrès énorme, 
surtout depuis que Crozy a créé, pour 1889, un 
nouveau type qui a détrôné tous les autres, et, 
comme c’est une plante de floraison estivale et au- 
tomnale je me réserve d'y revenir plus tard avec 
des sujets de pleine terre, car ceux ci, qui n’en ont 
pas moins de mérile, sont le produit de la culture 
forcée et par cela ne revêtent pas tous leurs admi- 
rables caractères. 

Qui s’y frotte s’y pique! Ne te frottes pas à C. 
Simon, S’il se pique d'honneur en maintenant haut 
et ferme la culture des Cactées, il doit diablement 
se piquer les doigts en les multipliant. 

Je vois avec plaisir qu'on lui a accordé le prix 
d’honneur du maréchal Vaillant, un ancien brave, 
pour ses Phyllocactus, culture où il excelle et dont 
les nouveaux sont : M. Abel Chatenuy, fleur rose 
carminé nuancé rose clair ; Agathea, rose nuancé 
rouge saumon ; Aurore nankin, rouge orangé 
saumoné ; M. Frédéric Schlumberger, lilas pourpre, 
nervure orange ; Colline de la Puix, large fleur 
blanc pur; Nymphea, fleur en coupe, rose pâle, 
cœur carminé; Nankin, pétales effilés, orange sau- 
moné ; Bijou d'Evreux, hybride du P. Phyllan- 
toides X P. crenatus, fleur grande rose carné ; 
Erectus Superbus, pétales violacé brillant, ner- 
vure rouge très foncé, et... un semis, non dé- 
nommé, à fleur globuleuse, rouge et lilas à reflet 
métallique. 

— Pourquoi cette fleur n’a t-elle pas de nom ? 

— Parce qu’on ne lui a pas encore trouvé de 
parrain ou de marraine. 

— Eh bien, je me propose pour lui en servir. 
Petite Zina, cela ne ferait pas trop mal! 

— C’est une idée, je vais en parler à l'obtenteur. 


— Ah ça, tu n’en finiras donc pas de causer avec 
tout le monde, le temps presse et nous ne pour- 
rons pas terminer, il y a encore fort à voir et 
tu bavardes comme notre portière. 

— Mais ma chère enfant, ce n’estpas moi qui 
commence, cesont les autres, il suffit de vous voir 
un crayon à la main pour que tout le monde vienne 
vous vanter son exposition. Espoir de réclame, 
quoi ! Activons ! voici des Gloxinias, aux fleurs de 
cire, les Caladiums au feuillage si délicat de Fé- 
rard, de Lebaudy.…. 

— Ils ne sont pas sucrés? 

— Mais non! Des Pivoines à Lévêque, à Paillet ; 
des Hortensias à Defresne, des Œillets à Delavier 
des Clématites à Christen ; les plantes vivaces à 
Thiébaut-Legendre; les Orchidées et plantes de 
pleine terre à ce brave Dugourd, du gros Muguet 
à Fortin, les plantes alpines à Magne, ainsi que 
les Renoncules, Anémones et autres plantes bul- 


beuses à Delahaye, Thiébaut aîné, des Pyrèthres à 
Lapierre, à Cayeux sans oublier l’ami Lacôte avec 
ga Ramie, qui nous ménage un bouleversement gé- 
néral,d’ici peu,dans l’art du tissage avec l’applica- 
tion qu'il doit en tirer par ses nouvelles machines 
à décortiquer; avant peu, tu coucheras, tu te mou- 
cheras, tu t’habilleras dans du linge fabriqué avec 
ce textile jusqu'alors inutilisé en grand. 

— Bravo! bravo ! je suis pour le progrès moi! 
Ah découvre-toi, voici une nouveauté que tu as 
oubliée et dédiée à N. $. P. le Pape, s’il vous plait, 
Begonia Saint-Père..… Eh bien qu’as-tu à te tordre 
comme une anguille! 

— Elle est bien bonne celle-là, ou du moins 
je la trouve mauvaise et cela ne devrait pas exister 
dans ure exposition comme celle-ci. 

Te 


— Cette plante est un Begonia semperfiorens que 
par abréviation, on appelle des Semper… mais 
de là à allerla Saint-Père.…. ser, il y a loin et 
c’est un peu trop fort. Allons, Messieurs de la 
Commission, ne laissez-donc pas passer de sem- 
blables bourdes.…., 


— Tiens, voilà six heures, nous sommes 
flambés, impossible d'aller visiter les Beaux-Arts, 
et j'aurais voulu ton avis sur quelques tableaux, 

— Eh bien, ma chère Zina, tu t'en passeras 
sans peine, el moi aussi, car je ne les ai que 
trop vus, etespérons que c’est pour la dernière 
fois qu'ils paraissent à nos expositions. 

— Tu ne m'as pas l'air emballé pour les 
Beaux-Arts ? 

— Oh absolument pas plus maintenant 
qu'avant, et j'espère qu'on reviendra sur la malen- 
contreuse idée qu’on a eue de les admettre à nos 
expositions horticoles, Chacun chez soi, les artistes 
ont leurs mérites, je le reconnais volontiers, mais 
ce sont gens trop encombrants et s'ils ne peuvent 
s’accorder entre eux, inutile de les amener chez 
nous; ils ont leurs expositions, qu'ils y aillent 
nous, nous sommes horticoles, restons-y! 

— Eh bien, mon cher, s'ils t’entendaient, eux si 
infatuités de leur talent, souvent... à venir. ’ 

— Cela m'est indifférent! On doit avoir le cou- 
rage de son opinion, et c’est un courage qui ne m'a 
pas plus manqué que d'autre, je compte qu'un 
revirement, dans ce sens, se fera à la S. N, d'H. 
de France. 

— Lst-ce que tu nous emmènes dîner dis ? Tu as 
déjà invité une masse de messieurs, 

— Mais oui, plus on est, plus on rit! 

— Et puis, situ étais bien gentil, quand tu iras 
voir d’autres expositions, tu devrais m'emmener 
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avec toi, cela m'amuse tant, et puis cela me fera 4. — Les causes de la maladie des Clématites, 


une réputation dans le monde horticole, 

— Je te le promets, si tu es sage! 

Oh! tu estout plein mignon. Viens que Je t'em- 
brasse bien fort, 


Et voilà ma chère Janie, ce que j'avais à te dire 
de l'exposition de mai. 


Ton affectionné, 


&% 

LE 
L'HORTICULTURE 

A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 


Lucio. 


Le réglement du Congrès international 
d'horticulture qui doit se tenir à Paris 
les 25-26 mai 1900 est à l'impression et sera 
adressé, sous peu, aux intéressés, ainsi qu’à 
toutes les personnes qni en feront la 
demande au Président, 84, rne de Grenelle, 
Paris. 

Ce Congrès est absolument indépendant 
de la Société nationale d'horticullure de 
France. 

Le prix de la cotisation pour chaque 
adhérent est fixé à 5 francs. Seuls les mem- 
bres adhérents recevront les publications 
et les résumés des travaux du congrès. Les 
Sociélés et Syniicats horticoles, qui dé- 
sireront adhérer aux deux Congrès, celui 
d'horticulture et celui d’arboriculture (13- 
14 septembre) pourront souscrire pour la 
somme qu'ils désireront,mais qui ne pourra 
être inférieure à 25 francs; ils auront droil à 
deux délégués par Congrès et pourront 
recevoir deux exemplaires des publications. 

Les questions à traiter au Congrès d'hor- 
iculture sont les suivantes : 


1. — Des progrès réalisés et à réaliser dans le 
chauffage des serres. 
2, — De la création des jardins publics sous les 


diverses latitudes du globe. 

3. — Ornementation des squares et promenades 
publiques des grandes villes, utilité de l’étiquetage 
_des arbustes, arbres et fleurs qui entrent dans leur 
composition. 


ce, 


Son traitement. 

5. — L'art du fleuriste-décorateur, son dévelop- 
pement, ses progrès, son utilité et la plage qu'il 
tient dans l’horticulture, sa consommation des pro- 
duits horticoles. 

6. — Moyens de prévenir ou de guérir les ma- 
ladies des cultures maraîchères, telles que : Meu- 
nier des Laitues et Romaines forcées ; Nuile des 
melons ; Grise et Rouille du Céleri, maladie des 
Tomates. 

7. — Y aurait-il avantage pour la culture ma- 
raîchère à chauffer au thermosiphon. 

8. — Manière d'employer et composer les en- 
grais chimiques pour les différentes cultures ma- 
raîchères. 


9, — Quel a été le rôle de la fécondation arti- 
ficielle dans l’horticulture, 
10, — Quelle est la cause qui intervient pour 


favoriser la végétation quand les plantes sont pla- 
cées près du vitrage et de l'influence de la lumière 
solaire et lunaire. 

11. — Du rôle de l’électricité dans la végéta- 
tion. 

12. — Etude comparative des agents physiques 
et chimiques capables de hâter ou de retarder la 
germination, De la stratification. 

13. — Application du principe de sélection des 
graines à la production et à la fixation de variétés 
horticoles nouvelles. 

1+. — Etude comparative des procédés de cul- 
ture applicables à l'élablissement des pépinières 
horticoles suivant les pays. Leur entretien. 

15, — Etude des parasites végétaux et animaux 
qui attaquent les plantes de pépinières, Moyen 
d'en prévenir l'invasion ou de la combattre. 


Les mémoires préliminaires devront être 


adressés avant le 15 mars au Président du 
Congrès,rue de Grenelle, 84. Paris. 


CORRESPONDANCE 


DESTRUCTION DES COURTILIÈRES 
Valence, 1ô septembre 1899. 
Monsieur le Direcleur, 

Dans le Moniteur d'Horticullure du 10 sep- 
tembre, à l’article ZLeflres horticoles, vous 
parlez de la Courtilière et vous indiquez 
plusieurs moyens de la détruire, huile 
versée dans les galeries abri, pots enterrés, 
caisse remplie de fumier, ele. Tous ces pro- 
cédés permettent d'en délruire un cerlain 
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nombre, mais sans pouvoir en débarrasser 
complètement un jardin. 

Pendantnombre d'années, j'ai cultivé mes 
chrysanthèmes dans un jardin maraicher 
qui en élait  infeslé. Après avoir, sans 
résultat sensible, essayé quelques-uns des 
moyens indiqués plus haut j'ai eu recours 
au sulfure de carbone introduit dans le sol 
avec le pal injecteur comme pour la vigne 
phylloxérée. Une et au besoin une seconde 
opéralion au printemps m'en ont débar- 
rassé assez pour n'avoir plus de dégâts à 
constater; je n'ai pu les détruire entié- 
rement, le jardin où j'opérais n'élant 
séparé d’autres jardins infeslés que par 
une palissade à claire-voie. 

Un maraicher de mon voisinage ne pou- 
yait plus arriver à garanlir ses plantations 
d’Aubergines qui étaient coupées presque en 
totalité quoiqu'il prit la précaution d'enve- 
lopper les tiges avec des éluis d'écorce de 
saule depuis le collet des racines jusqu’à 
fleur de lerre. 

Je l’ai engagé à essayer le sulfure de car- 
bone, ce qu'il a fait en l'employant après 
le labour de la planche un ou deux jours 
avant la plantation qu'il a faile sans élui 
et sans avoir de plantes coupées, il l'a em- 
ployé également pour ses autres cultures 
et m'a remercié de lui avoir indiqué ce 
moyen. 

Un autre voisin, possesseur d’un pelit 
jardin entièrement clos de mur, attenant à 
son habilalion, ne pouvait rien semer ou 
planter sa..s que, quelques jours après, tout 
fût labouré ou coupé par les courtilières, un 
sulfurage énergique fait ce printemps l’en 
a débarrassé, entièrement, pense-t-il. 

Dans le mème numéro du journal vous 
parlez des piqûres de quêpes. L'été dernier 
ayant élé piqué deux ou trois fois à mon 
jardio et n'ayant pas autre chose à ma dis- 
position, j'ai frotlé le point piqué avec du 
Lysol pur où légèrement étendu d'eau en 
cherchant à en faire pénétrer dans Ja pi- 
qüre, je m'en suis très bien lrouvé, pres- 
que aussitôt la douleur a disparu et l'enflure 
s’est très peu produite. 

Veuillez agréer, Monsieur, mes bien sin- 
cères salutations. 

De REYDELLET. 


Un autre de nos abonnés nous écrit qu'il 
a pu préserver ses couches de fraisiers, el, 
éloigner les courlilières en répandant sur la 
terre de la raclure de corne de cheval ; un 
autre encore nous dit quon peut les em- 
poisonner avec de la pate phosphorée?? 


CONSERVATION DES POMMES DE TERRE 

Nous croyons bon de faire connaître le 
procédé suivant, généralem nt peu employé 
pour combattre la maladie des pommes de 
terre et cependant très propre à enrayer la 
pourriture de ces précieux tubercules. 

Nettoyer avec soin les pommes de terre 
dès qu'elles ont été arrachées, en enle- 
vant toute la terre qui les entoure,puis les 
saupoudrer ou les rouler dans de la chaux 
vive finement pulvérisée (2 ou 3 kilos suffi- 
sent pour enrober 1.000 kilos de pommes 
de terre), enfin, les mettre à la cave ou dans 
un cellier peu éclairé mais facile à aérer, ni 
trop sec, ni humide, et où la température ne 
descend jamais au-dessous de zéro. 

Cependant,pouréviter toutefermentation, 
il sera bon d’aérer le plus possible son tas 
de pommes de terre. Un des moyensles plus 
praliques pour cela est de faire reposer 
chaque tas sur un lit de fagots étalés, ou sur 
des claies d’osier puis d’y placer ses tuber- 
cules par lit d'environ 0 m. 50 de hauteur, 
séparés chacun par un lit de fagots ou une 
claie jusqu’à ce quele tas atteigne 4 m. 50 à 


2 mètres, 
Onnis. 


PETITE POSTE 


N°4624, Mmede V. à D. Nous connaissons plu- 
sieurs personnes qui. se sont servies de la Püte des 
Prélats, contre les gerçures des mains et qui nous 
ont dit s’en être fort bien trouvées. 

Vous pouvez vons en procurer en écrivant à la 
Parfumerie exotique, rue du Quatre-Septembre, 36, 
Paris. 

N° 6821. M. E. B. à O. La composition de la 
mixture sulfureuse a paru dans le M. d'H. du 
25 août 1897. 

N° 703. M. C. D. à V. Vous ne pouvez expoger 
cet automne à Saint-Pétersbourg, cette exhibit'on 
étant nationale et non internationale. D'ici quelque 
temps vous serez avisé pour retirer vos diplôme, 
médaille, ainsi que les fonds vous revenant sur le 
transport; les vacances. ont retardé le règlement de 
ces questions. 
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GRAVURE NoikE : Le Pou de San José et ses ravages. 


outre, décerné à M. Vaucher, directeur de 
l’École d’horticalture de Genève, à titre 
exceplionnel, une médaille d'or pour son 
dévouement à l’organisation des Exposi- 
tion et Congrès. 

Ont seuls été admis : La Cerise Pigarreau 
Pélissier, maturité fin mai, juio, et pour la 
première fois, les variétés de Fraises : 


La 41° session du Congrès pomo- Remontantes à pelit fruil; Quatre saisons 
logique s'est tenue, cette année, à Genève, | rouge, La Généreuse, fruits longs; AÆeine des 
du 28 àu 30 septembre. quatre saisons, fruit rond; Gaillon blanc et 

La Société d'hortieulture de Genève lui | Quatre saisons blanc, fruits d'amateur. 
avait offert l'hospitalilé et, si nous en Saint-Joseph, remontante à gros fruits. 
croyons nos amis, elle a grandement fait Variétés à gros fruits non remontantes : 


les choses, et la réception aux Congressistes | Belle de Cours, D° Morère, D° Hogy, Général 
a été aussi cordiale que possible, aussi ne | Chanzy, Gweniver, Jucunda, Marguerite Le- 
tarissaient-il pas d’éloges à l'endroit de | brelon, Sir Charles Napier, Vicomtesse Héri- 
MM. Marc Micheli, Vaucher, Bonjour, Blanc, | cart de Thury, Triomphe de Liège. 


Duboule, etc. Ont été rayés du tableau les : 

Le bureau a élé composé de : MM. Mi- Pècues : Condor, Fulcon, Belle Du Randin, 
cheli, Vailly et Luiset, comme présidents | Général Lee Rochon. 
d'honneur; Jamin, président; C. Baltet, Poires : Bergamotte La Gantoise; Doyenné 


A. Chatenay, Félix Sahut, E. Vaucher, | Guillard; Mme Sannier ; Sannier père; D° Dé- 
Bieler et Muller, vice-présidents, Cusin, se- | gortes. 


crétaire général; Nomblot, Bonnamour, Pouues : Reinette Simirenko, R. sanquine 
Boucher, Duboule, secrétaires et de Veys- | du Rhin, Serinska. 
sière, trésorier. RaIsIN : Rilon. 

La médaille d'honneur annuelle a été FRAISIERS : Belle de Meaux, La Fontaine, 


attribuée à M. Léon Simon, l’'éminent pépi- | Amiral Dundas, Napoléon IIT, Ananas, Prin- 
niériste de Plantières lez Metz, président | cesse royale. 


de laS. d'H. de Nancy, pour ses travaux sur Maintenus à l'étude : Orégon, Mgr Four- 
l'arboriculture et ses nombreuses récom- | #ier, Louis Vilmorin, Noble, Gloire de Lyon, 
penses obtenues aux expositions. Royal Sovereing. 


La Société pomologique de France a, en ! Rappelons qu'avant d'être admises ou re- 


25 oCToBRE 1899. 
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jetées, les variétés doivent être, maintenant, 
inscrites et étudiées pendant au moins cinq 
ans, sauf pour les Fraisiers où le délai de 
trois ans a été fixé; c’est ce qui explique le 
peu d’admissions et de rejets. 

Les fruits dont les noms suivent ont été 
admis à l'étude : 

Cerises : Guigne Ramond Olivu, Bigarreau, 
courte queue d'Italie. 

FRAMBOISE : Perpéluelle de Guignard. 

PècuE : Susquehannuh. 

BruGwows: Précoce Rivers, Cardinal. 

Poires : Professeur Bazin, Amélie Bultet. 

Pomme : The Queen. 

PRUNER : Abbaye d'Aerton. 

Raisin : T'emplier. 

Fraises : Saint-Antoine de Padoue, Helvetia. 

Le Congrès tiendra sa 42° session, à Paris, 
en 1900. 

Ajoutons qu'à l’occasion du Congrès, la 
S. d'H. de Genève avait organisé une expo- 
sition fruitière et que le clou a été planté 
par notre ami Fatzer, qüi a voulufaire hon- 
neur à sa Patrie en lui apportant, des For- 
ceries de Quessy, qu’il dirige avec tant d'ha- 
bileté, de merveilleux produils sous forme 
de Raisin, dont des grappes allaient à 
2 kil. 450 : aussi a-l-il obtenu un prix 
d'honneur ainsi que M. Besson de Marseille 
pour sa nombreuse collection de raisins 
d'environ 250 var. 

CET 

Les Fleurs et leurs microbes. Cela 
devait fatalement arriver, la mode étant à 
la découverte des microbes dans le monde 
des savants, nos fleurs aimées devaient 
subir la loi commune et nous apprenons, 
avec surprise, que c’est même à eux qu'elles 
doivent la vie, le coloris et aussi leur eni- 
vrant parfum. 

Un savant professeur brésilien, ils sont 
tous savants les professeurs au Brésil! le 
savant M. Demingos Freire a expérimenté 
et découvert, que les fleurs peuvent donner 
asile à de nombreux germes de microbes 
saprophytes et pathogènes, et qu’elles peu- 
vent ainsi, devenir une source de conlami- 
nation et de danger, — Oh! 

Il a fait passer, directement, de la plante 
dans des tubes contenant des milieux nutri- 
tifs préalablement stérilisés, les carpelles et 


lesétaminesde plusieurs fleurscullivées,par- 
ticulièrement les stigmates et les anthères, 
qui sont plus aples à retenir les germes à 
cause des sécrétions plus ou moins Wis- 
queuses que secrètent ces organes. Il a fait 
les récoltes en coupant les organes floraux 
avec des ciseaux stérilisés à la lampe, et les 
faisant tomber aussitôt dans les tubes de 
cultures. 

Le jardin où vivaient, heureuses, ces fleurs 
estsituéà2lieues delavilledeRio-de-Janeiro, 
à une hauteur de 50 mètres au dessus du 
niveau de la mer, c’est-à-dire qu'il se trouve 
dans des condilions où lescauses de contami- 
nation sont relativement peu nombreuses. 

D'après l'auteur, nous dit la Gazelte de 
Médecine, la présence des bactéries patho- 
gènes chez les fleurs, constitue un fait nou- 
veau, pouvant éclairer certaines questions 
de pathologie végétale et animale. Lesfleurs. 
peuvent notamment emmaganiser de nom- 
breux germes, qui peuvent ullérieurement 
achever leur évolution dans des milieux ani- 
maux ou végétaux mieux appropriés, 

11 va plus loin, il pense qu'il peut exister, 

entre le coloris des fleurs et les pigments 
microbien, des microbes qui y prennent 
asile, quelques relations cachées. La nuance, 
très légèrement rosée, de la Rose. Baronne de 
Rothschild est semblable à celle des cultures 
sur plaques du ZLeptothrir ochracea avant d’ar- 
river au rouge brique. De même, la couleur 
jaune d'œuf des colonies du Æierocoveus 
cruciformis est de même ton que celle de la 
matière colorante qui recouvreles anthères 
de l'AHibiscus rosea sinensis. 

La poursuite de ces recherches a même 
paru démontrer que plusieurs espèces mi- 
crobiennes reproduisent des odeurs ana- 
logues à celles dégagées par les essences 
des fleurs où elles vivent. » 

Ne plus pouvoir culliver lesfleurs, ne plus 
pouvoir les sentir sans risquer d'être micro- 
bés! Qu'allons-nous devenir, mon Dieu? 

Oh grand Pasteur! que d'illusions on 
nous retire en ton nom 
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Destruction des moustiques par 
l'électricité. — Un savant allemand 
vient de faire connaitre, dans un journal 
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- wurtembergeois, un appareil auquel on n’a- 
vait pas encore songé, capable, dit-il, de com- 
battre viclorieusement les moustiques et de 
les vouer à une mort certaine. 
L'appareil est simple: un chandelier, 
- où un flambeau de jardin, entouré d’une 
toile métallique, un*bec Auer ou une lampe 
à pétrole ou même une simple bougie quel- 
conque, enfermés dans une Janterne dont 
les faces sont en toile mélallique, suffisent. 
La toile est mise en rapport avec les pô- 
les d’une petite bobine d’induction alimentée 
- par un courant électrique. Les moustiques 
- arrivent en foule, attirés par Ja lumière, 
ils se heurtent à la toile métallique, recçoi- 
vent la décharge électrique et, vlan! sont tués 
sur le coup. 
Maisilest bien clair, que la moustiquaire 
… électrique sera surtout mis en usage pra- 
tique dans les pays chauds, où l'électricité 
- servira déjà à l'éclairage. 
_ Dansles promenades, on entourera les becs 
… de toiles métalliques mises en contact, et 
le même soir, quand vous rentrerez dans la 
chambre de votre hôtel, un flambeau électri- 
- que protégera votre sommeil contre les 
_ moustiques. 
_ Enfoncéles moustiquaires! el. qui empé- 
 chera d'employer ce moyen pour détruire 


3 les Hannetons? 
l GE 


_ La consommation du cidre à Paris. 
Il résulte de la statistique des entrées 
. officielles du cidre à Paris, que la consomma- 
_tion tend, malheureusement beaucoup à di- 

minuer, et pourtant le bon cidreest une 


ARRET 


eur aus" Ni de à 
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_ En1888, il n'enestentréque48.856 hectol., 
. en41897, 79.609 hectol., alors qu’en 4896, le 
… relevé officiel en accusait 176.617 hectol., 
. en 1885, 155.833 hectol., en 1894, 230.976 
. et en 1893, 217.991 hectolitres. 
…. À quoi cela tient-il ? Est-ce parce que le 
» vin abonde et sera toujours préféré; est-ce 
» parce que les fabricants de cidre sont moins 
. débrouillards que les fabricants de vin, ou 
: est-ce au mauvais renom dont jouit, près 
» d’un certain public, la fabrication malpropre 
_ ducidre dans diverses contrées. 

Ce renom est certainement exagéré, mais 


DT ; 


quelquefois malheureusement il est justifié; 
en s'adressant à des maisons sérieuses, on 
est sûr d’avoir du cidre pur, bon, sain, et 
exempt du mélange d'eaux corrompues ou 
d'eaux de mares, comme il est regrettable 
de le reconnaitre, nombre de cultivateurs 
en emploient, dans un esprit d’âprelé au 
gain et pour économiser les quelques frais 
que leur coûterait letransport d’eau propre. 
C'est ce contre quoi il faut réagir. 


 ) 


Les Expositions de Chrysanthèmes 
en 1899. 

Paris, du 8 au 13 novembre. 
Lyon, du 3 au 143 novembre. 
Bordeaux, du 4 au 9 novembre. 
Boulogne-sur-Seine, du 4 au 7 novembre. 
Rouen, du 8 au 12 novembre. 
Cambrai, du 8 au 12novembre. 
Marseille, du 9 au 12 novembre. 
Bourges (Cher), du 9 au 143 novembre. 
Bourg (Aïn), du 9 au 13 novembre. 
Ribérac (Dordogne), du 10au 12 novembre. 
Pau, du 10 au 13 novembre. 
Beaune, le 10 novembre. 
Le Mans, du 11 au 19 novembre, 
Soissons, du 11 au 13 novembre. 
Abbeville, du 11 au 13 novembre. 
Limoges, du 11 au 13 novembre. 
Le Hävre, du 11 au 13 novembre. 
Troyes, du 11 au 13 novembre. 
Bar-le-Duc, le 11 novembre. 
Saint-Maur-La-Varenne, ie 12 novembre. 
Pont-T Évéque, le 42 novembre. 
Orléans, du 16 au 20 novembre. 
Béziers, le 16 novembre. 
Lons-le-Saunier, du 146 au 19 novembre. 
Avranches, du 17 au 19 novembre. 
Beauvais, du 18 au 19 novembre 
Milan, (Xalie), du 9 au 12 novembre. 
Gand (Belgique), du 12 au 14 novembre. 
Namur (Belgique), du 149 au 20 novembre: 


ee 
Expositions françaises pour 1899. 
— Orléans. — Lu 16 au 20 novembre, ex- 
position de chrysanthèmes, fleurs, fruits et 
légumes de saison, vignes greffées, vins et 
eaux-de-vie, organisée par la S. d’'H. d’Or- 
léans et du Loiret. S'adresser & M. Eugène 


Delaire, secrétuire général. 
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La réclame à l'étranger. — On ne se 
figure pas en France, nous dit M. G. Truf- 
faut, l'importance que les horticulteurs et 
les marchands grainiers. attachent à la ré- 
clame commerciale. Nous avons eu des 
chiffres exacts se rapporlant aux dépenses 
de publicité d’une grande maison de New- 
York dont nous tairons le nom. 

Cet établissement publie annuellement un 
million cinq cent mille catalogues, qui 
nécessitent l'emploi de deux cent trente-el- 
une tonnes de papier. L’affranchissement 
de ces catalogues, seul, coûte 200.000 francs. 
Le coût total des catalogues est de 
439.200 francs par an. Rien que la couver- 
ture coloriée el les chromos insérées re- 
viennent à 85.000 francs, 

Cette maison publie, en outre, un journal, 
le Muguet, qui parait tous les 
80.000 exemplaires. 

Tout le travail d'impression, de pliage, 
de rognage et de chromolithographie, se 
fait dans l'établissement d’horticulture 
même, Le matériel comprend une station 
de force électrique, cinq machines à impri- 
mer, dont une seule, rotalive, a coûté 
80.000 francs, trois rogneuses, cinq ma- 
chines à relier, deux machines à plier et 
une puissante pompe. 


mois à 


NOUVELLES DIVERSES 
Le Jura, à qui il manquaitune Société horticole, 
vient de combler cette lacune en créant une Société 
d’horticulture et de viticulture, avec son siège à 
Lons-le-Saunier, 


Par arrêté du ministre des colonies, en date du 
7 octobre 1899, M. Dybowski, directeur du jardin 
colonial de Nogent-sur-Marne, a été nommé com- 
missaire spécial chargé d'organiser l'exposition des 
cultures coloniales en 1900, sous la direction du 
délégué des colonies et pays de protectorat, 


Il résulte d’après les recherches du dévoué bi- 
bliothécaire de la S. N. d'H. de France, M. G. 
Gibault, que le plus ancien catalogue d'arbres frui- 
tiers dont on retrouve trace, aurait été édité en 
1628, par Le Lectier, procureur du Roy à Orléans, 


et celui des plantes à fleurs, daterait de 1651 et. 


aurait été publié par Pierre Morin le jeune, dit 
troisième fleuriste, ayant son jardin au fauxbourg 
Saint-Germain, proche la Charité (soit ancienne 
rue Taranne). 


LUCIEN CuAURÉ. 


TRAVAUX DU MOIS DE NOVEMBRE: 


JARDIN D'AGRÉMENT 


Quelquefois dans le courant d'octobre, 
sous le climat de Paris, une gelée survient, 
de peu de durée ilest vrai, mais suffisante 
pour détruire toutes les plantes fragiles; 
cette année il n’en est rien encore; au con 
traire le temps est magnifique ét le soleil 
radieux; puisse-t-il en être encore ainsi 
quelque temps, cela permettra à l'amateur 
de jouir encore de la floraison des Géraniums 
Calcéolaires, Reines-Marguerites, Salvias, 
Dahlias, Bégonias, Agératums, (OEillets 
d'Inde, etc., à laquelle se joint celle 
des Asters dont il ne faut pas négliger 
la plantation dans aucun jardin; c'est une 
belle et bonne plante dont les variétés sont 
nombreuses, en blanc, rouge et violet, et 
dont la durée des fleurs coupées est très 
grande. | 5% 

Puis ce sont les Chrysanthèmes, qu'on - 
aura plantés en massifs, en bordure ou en 
isolés, qui viendront prolonger la satisfac-. 
tion qu’on ne peut s'empêcher d’éprouver 
à la vue des plantes fleuries. Pour ces der-! 
nières, on fera bien de préparer des toiles 
pour les abriter la nuit en cas de gelée qui 
ne manquera pas en novembre; ne les reti- 
rer, s’il fait beau, que lorsque les plantes se- 
ront dégelées pour éviter l’action directe 
du soleil sur le gel. “x 

Nous donnons la liste des Expositions où 
nos lecteurs amateurs de la Reine d'automne 
pourront aller l'admirer et faire un choix. 
Nous conseillons aussi, à ceux habitant Pa 
ris, d'aller faire -un tour au Jardin des 
Plantes, lorsquela floraison,qui seratardive, 
cette année, battra son plein. | 

Après la gelée, on coupera les tiges des 
plantes tuberculeuses qu’on jettera au pour- 
rissoir et par un temps sec on arrachera les … 
ognons, bulbes, qu’on laissera bien sécher 
à l'air et à l'abri, avant deleshiverner dans 
un lieu sec. 

Par suite de perfectionnement dans la 
culture du Canna, lesnouveaux types Crozy … 
et Italien sont devenus plus délicats queles « 
anciens, aussi fera-t-on bien de les soigner 
spécialement et de ne pas attendre les ge- … 
lées pour.les arracher. 


PLANTES AQUATIQUES. 


ORNEMENTALES & RARES 


LAGRANCES HORTICULTEUR 
à OULLINS (Rhône) 


ARBRES AE. 


Arbres fruitiers, Sélection extra des 
meilleures variétés de chaque saison pour 
table, pour cidre, kirch, etc. 

KAKIS, arbre fruitier du Japon 
Arbres d'ornement pour avenue, 
Arbustes pour jardins et parcs, 


NOUVEAUTÉS 


ROSTERS. TIGES À PRIX MODÉRÉS 
Fraisiers : St-Joseph et autres, Asperges 

ÉTIQUETAGE GARANTI — CATALOGUE FRANCO 
Chrysanthèmes : “iracoeur crrcrar 


USINE DU VEXIN. 


TRAITEMENT v’HIVER au LYSOL 


Ce Traitement rationnel anti- 


septique assure la DESTRUCTION : 
de tous Œufs ou Larves d'Altises, 

Attelabes, Cochenilles, Cochylis, 

LU Noctuelles, Pyrales, etc.; 

de tous germes d’Anthracnose, À 


| (Te) Lil Black-rot, Mildew, Oidium, etc; 
= EH © a des Pucerons des arbres fruitiers, 
LJ = rate Mere E CE Fe arbustes, plantes, fleurs, légumes ; du 
(DR 2 < = ES de. 4 À Puceron lanigère: 
C6 QE SN CM Le MERE > É ET LA 
CESSE) e Oo à € =) = 
SO = [ST ‘ F 
a -- - aie À . DESINFECTION CO 
de PERTE PTE - DÉSINFECTION COMPLÈTE 
=] = 
ENS ESA E Oo ae Lu Li ds VIGNES 
æ) =: © MURS QC 
< ER HO <' à S w À VERGERS, JARDINS 
QE S S D) 
= ° Ÿ 3 SE È : 
IC PER s s = Ég, RUARS Éaes de & traitement : 
C 3 CE] ee a j La M | 0 st adressé fr à 
a est adressé franco à 


toute personne qui en fait la demande à la 
SOCIÈTE FRANÇAISE du LYSOL 
22 et 24, Place Vendôme, Paris. 


P 


> 


RIS 83 Rue D'Hautevlle 


65 Médailles Or, Argent et Bronze — 15 Diplômes d'honneur 
Exposition 1889. SEULE MÉDAILLE accordée à cette industrie 
50 ANNEES DE SUCCES 


MASTIC LHOMME-LEFORT 


Reconnu le moilleur par tous les horticulteurs pour greffer à froid et cicatriser les 
plaies des arbres et arbustes. Indispensable dans le greffage de la vigne. 
S’applique avec un couteau ou une spatule. — Employé dans les pépinières nationales de la France et 
de l'Etranger.—Le seul recommandé par les principaux professeurs etInstituts de France et de ’Étranger 
Fabrique : Rue des Solitaires, 40, Paris. 
Se méfer des nombreuses imitations et exiger sur chaque boîte le nom de 
Mastio Lhomme-Lefort, ainsi que la signature de l'inventeur. 


Se vend chez les principaux Marchands grainers, Épiciers et Quincailliers de France et de l'Étranger. 
en boîtes de 50 c., 1 fr. et 2 fr. 


Nous croyons devoir rappeler à MM. les Viticulteurs, que : 


Les levures sélectionnées des grands crus, pures et actives de l’Insiitut La Claire 
sont tout aussi recommandées pour les vins de marque, que pour les vins communs, dont elle aug 
mentent toujours la richesse alcoolique de 1 à 2 degrés, la finesse, le bouquet, la plus valu 
marchande et en assurent la clarification rapide, la limpidité absolue, etc. 

Les levures sélectionnées annihilaut tous ferments sauvages et pathagènes, des vins, les préser- 
vant de toutes maladies (ascescence, graisse, tourne, pousse, casse, etc.) et en garantissent la conser- 
vation parfaite, 

Avec les levures sélectionnées, la vinification est toujours régulière par tous les temps ; 12 années 
chaudes : pas de refermentation comme il arrive pour les vins non levurés restés doux. *_ 2 an- 


nées pluvieuses : fermentation rapide, vins excellents malgré les ferments naturels entrainés par 
les pluies; — 3° années froides, réussite certaine, même avec des raisins encore verts. 

Le goût foxé des cépages américains, celui non moins désagréable des vignes atteintes de Mildiou, 
Black-Rot, etc. disparaissent complètement sous l'influence des levures qui ont fait des vins d’excellente 


qualité. 
IMPORTANTE DÉCOUVERTE 
Perfectionnement absolu des vins par les glucosides extraits des feuilles de vignes originaires des 
grands crus de marque (communication de l’Académie des Sciences en 1897, le 6 février 1899). 
Avis. — La brochure donnant les résultats oblenues aux dernières vendanges est exédiée gratuitement 
sur demande par carte à 


M.P.JACQUEMIN,chimiste-microb.chevalier du Mérite-agricola à MALZÉVILLE près Nancy (Meurthe-et-Moselle) 


LES CATALOGUES REÇUS 


MM. Rousraw-Srrvax el Cie., horticulteurs-grainiers 
à Saint-Rémy de Provence (Bouches-du-Rhône) Cata- 
logue pour marchands, de graines de plantes pota- 
gères, fourragères et de fleurs pour 1899-1900. 

M. Desene, pépinièriste, 401, rue de Versailles à 
Bougival (Seine.et-Oise). Extrait du Catalogue de 
produits de pépinières pour 1899-1900. 

M. Cuarces Bauer, pépiniériste, faubourg de Cron- 
cels à Troyes (Aube). Catalogue généralillustréde tous 
produits de pépiniéres pour la saison 1899-1900, 

MM. Macner aAmé et Jose, horticulteurs. Allées 
Sainte-Croix, à Chalons-sur Marne. Catalogue de 
plantes diverses pour 1899-1900 


S 


MM. Cnoux Er ris pépiuiéristes au Val d'Aulnay 
(Seine). Extrait du Alone général, donnant Ja 
liste des nouveautés et arbres fruitiers peu ré- 


pandus, pour l'automne 1899. 

M. E Tuégaur grainier, 30, place de 
Paris, Catalogue d'ognons à fleurs et 
beuses etc. pour 1899-1900. 

M. Auserr Trurraur, horliculteur, 40, rue des chan- 
tiers à Versailles (Seine-et-Oise). Suppié ment mensuel 
au Catalogue général. Plantes diverses. : 

M, Bruawr, horticulteur à Poitiers (Vienne). Cata- 
logue des articles d'automne disponibles pour 1899, 

M. Vroneron, rosiériste à Olivet près Orléans (Loiret). 
Catalogue spécial de Rosiers, plantes diverses, ete., 
pour 1899. 

MM. V. Lemon ei fils, horticulteurs rue du Montet, 
134, à Nancy (Meurthe-et-Moselle). Catalogue de 
plantes diverses nouveautés. 

MM. Caanrrier, horticulteurs à Mortefontaine (Oise). 
Catalogues d'arbres fruitiers, arbres et arbustes d'or- 
nement et plantes diverses pour l'automne 1599. 

M. A. LamserT, rosiériste à Trier-sur-M. (Alle- 
magne). Catalogue spécial et illustré de Rosiers 
pour! 99-1900. 

MM. Sourerr et Norrn6, rosiéristes à Luxembourg 
(Grand Daché). Catalogue général de Rosiers pour la 
saison 1899-1900. 

M. Freo. De MeuLoer, cultivateur à Lisse près Haar- 
Jem. Hollande, Catalogue d'ognons à fleurs, plantes 
bulbeuses e: tuberculeuses pour 1899. 

MM. Cnarces Gémen et Boure, rosiéristes à Luxem- 
bourg (Grand-Duché). Catalogue des plus belles Roses 


pour 1899-1900. 

32 ans, actuel- 
BON JARDINIER CHEF lement en place 
en forte maison, connaissant tgut ce qui concerne le 
métier, serres, chàssis, orangerie, décoration d'appar- 
tements, taille des arbre »s fruitiers et formes, arbustes 
d'ornement, ainsi que tout ce qui concerne l° agricul- 
ture, quitterait place pour cause de mariage avec 
excellente couturière, demande place en maison 
bourgeoise ou château. Ancien élève d'école d'horti- 
culture. Certificats de premier ordre, la femme con- 


sous ou non employée. S’adresser bureau du jour- 
nal, C. P. 


la Madeleine, 
plantes bul- 


19 ans, 5 ans de pratique. 
horticole très recomman- 
dable, demande une place en maison bourgeoise. S'adn 
bureau du journal à M. E. R. 


JEUNE HOMME 


On demande à placer aux environs de Paris comme 


APPRENTI JARDINIER due 


ticulteur, entre- 
preneur ou maison bourgeoise, un jeune homme 
de 14 ans, sortant d'une école d’ agriculture, intelli- 
gent, de bonne famille et de bonne santé, conditions 


modestes. S'ad. Bureau du journal. M. D.C: Recom- 


mandé. 

35 ans, 9 ans même mai- 
BON JARDI N IE son, connaissant les trois 
branches du métier, femme pour concierge, lingère. 
ou basse-cour, fille de 10 ans. Demande place en 
maison bourgeoise, — S'adresser bureau du journal 
à M. E. G. ; ; 


à ] 31 ans, diplômé d’arbo- 
B0 JAR INIE viculture cet de floricul- 
ture, connaissant bien tous les genres de culture 
muni des meilleures références encore en place sur 
le point de se marier avec femme excellente coutu= 
rière demande une bonne place en maison bourgeoise 
pour ménage. La femme pourrait ne pas être occupée 


ou tenir porte. S'adresser au bureau du jouenal, 
M: L..P. 


On demande A ACHETER de la Graine de 


SOJA HISPIDA par grandes quantités. 


Re 
bureau du journal à M. 


FUMIER DE TOURBE 


à Vendre 


S'adresser à la Compagnie Générale des 
Voitures, à PARIS, {, Place du Théâtre- 
Francais, 1. 


N OT! C E re donnant le moyen certain d'éviter 1e8 
maladies des poules pendant la ma 
et LE EE) pondre tous les jours, même par les plus 
grands froids 10 les et pa 
de l'hiver 2. 500 ŒUFS Écrire AM le Dics tou 
du compteir d‘avieulture 4 PRÉMONT (AISNE) 
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LAM SEULS CONVENANT AUX PROPRIÉTAIRES 


DISTILLATION CONTINUE 


PAS D'EAU S PAS DE SURVEILLANCE PAS OE AEPASSE 


cure F, BESNARD “2 


PÉTROLE 28,RUE GEOFFROY L'ASNIER PARIS 65 fe 


D ENVOI OÙ CATALOBUE FRANCO 
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BAINS-BUANDERIES 


Baignoires — Chauffe-Bains 
Spécialité de Chauffe-Bains Parisiens 
Douches de tous Systèmes 


jt 
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ENVOI FRANCO: 
CATALOGUES 


Appareils de Lessivage 
Système Decoudun Bozérianu 
Lavenses,  Essoreuses, Repasseuses, Séchoirs 


Si 


Chauffages de toutes espèces. Air, Eau, Vapeur 


DEILAROCHE AINE, 22, 


rue Bertrand, PARIS 


les offres au 
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Ils sont défleuris vers la mi-octobre ou 
du moins les dernières fleurs sont souvent 
_ insignifiantes ; on fera bien de les arracher 
ayec une motte, de couper les tiges à une 
quarantaine de centimètres au-dessus du col- 
let, de laisser sécher [a motte et deles rentrer 
sur les tablettes d'une serre ou dans une 
pièce sèche et à mi-ombre, l'humidité, qui 
engendre la pourriture, est à craindre. 

Un autre procédé de conservation, qui 
semblera extraordinaire, est de leur laisser 
tout simplement passer l'hiver en pleine 


terre ; c'est ce que nous ayons vu faire chez | 


M. Pichon, horticulteur à Lagny, un de nos 
habiles multiplicateurs de Cannas. 


Un massif composé d’une centaine de va- 
riétés des meilleures, telles que: Amiral Avel- 
lan, Ami Jules Chrétien, Comte de Bouchaud, 
Reine Charlotte, Louis Voraz, Souvenir de 
Jean Uhauré, Ami Pichon, Antoine Rivoire, 
Souvenir du Président Carnot, Mine Crozy. 
Colonel Dodds, Madagascar, elc., a passé 
l'hiver 1898-1899 en pleine terre couvert 
_ seulement d’unelilière de feuilles qu’on peut 
-remplacer par de la balle de blé d'une 
trentaine de centimètres d'épaisseur. 

Au printemps nous ayons vu, personnel- 
lement, la végétation partir etle 18 sep- 
 tembre, une Commission désignée par la 

S. N. d'H. de France a pu les admirer en 
pleine floraison. 

Les plantes étaient vigoureuses, trapues 
et possédaient de 8 à 10 tiges chacune. 

. On peut objecter que l'hiver dernier n’a pas 
été rigoureux comme froid, mais il a été hu- 
mide, et si on peut abriter les Cannas du 
froid, il est difficile de les défendre contre 
l'humidité, qui ne leur serait pas si prèju- 
diciable en pleine terre qu'arrachés. 

Terminer la plantation des ognons à 
fleurs et la rentrée des planies en serre, si 
cela n’est pas fait. 

Ratisser et ramasser les feuilles au: fur et 
à mesure de leur chute, et les jeter au 
pourrissoir; brüler celles qui proviendraieul 
d'arbres malades, en un mot, tenir le jardin 
aussi propre en hiver qu'en été. 

Le temps n’est plus aux semis, sauf encore 
quelques-uns sous châssis. 

Rosiers. — Planter les rosiers, el butter 
_ ceux qui craignent le froid; empoter en 


très bonne terre ceux qu'on veut rentrer en 
serre pour forcer. 

Chrysanthèmes. — Abriter ou rentrer en 
serre les Chrysanthèmes destinés à la 
grosse fleur ou à garnir les appartements; 
cesser les arrosages à l’engrais, lorsque 
commence la floraison. 


JARDIN FRUITIER 

a cueillette des fruits est terminée, 
sauf celle des Nèfles, sur lesquelles, dit-on, 
on doit laisser passer une gelée. 

Les arbres seront nettoyés de leurs 
branches mortes, ceux de plein vent, éclair- 
cis à l’intérieur et les coupes recouvertes de 
Mastie Lhomme-Lefort; les écorces raclées 
et brûlées et les tiges et branches passées 
à la Mirture sulfureuse ou à une Bouillie quel- 
conque, pour les débarrasser des insectes. 


On continuera à faire des trous pour les 
plantations, et on plantera en lerrain see, 


en tenant compte des instructions que nous 
avons données précédemment. 

Pour le choix des sujets à planter, nos 
lecteurs trouveront, à nos annonces, les 
adresses de quelques-unes des meilleures 
maisons auxquelles ils peuvent s'adresser 
en toute confiance. 

On continuera la plantation des Fraisiers, 


JARDIN POTAGER 

Novembre est un mois de repos pour le 
maraîcher. Bêcher les carrés, rentrer les 
légumes racines pour les conserver en cave 
ou en cellier. 

Quelques rares semis s’il fait beau, 

Enjauger des choux, la lête au nord. 
Couvrir l’oseille, le persil et commencer le 
forcage de l’asperge verle {pointe d'as- 
perge). 

Préparer l'étiolage des salades, etc. 
SERRES, ORANGERIE. CONSERVATOIRE 

Les plantes seront rentrées, ies serres 
garnies. 

On aérera autant que faire se pourra, par 
le beau temps. On commencera le forcage 
des Lilas, des Roses, des Boules de neige, 
des Deulzia, et des Fraisiers. 

On soignera les ognons à fleurs en pots 
Les paillassons posés devront être prêts à 
être déroulés, pour s'il survenait de grands 
froids ou de la neige. JEL CHAURÉ. 


LES ORCHIDÉES 


LES ABUS DES DÉDICAGES. — La confusion 
qui existe entre les déterminations de cer- 
taines Orchidées remarquables s’accentue 
de jour en jour. Il serait cependant: grand 
temps de mettre un terme à toutes ces dédi- 
caces répétées et failes à des personnes 
influentes de l’époque ou à des horticulteurs 
en renom. 

Nous avons déjà signalé, à diverses 
reprises, dans les colonnes du 47. d’H. la con- 
fusion qui exislait entre les nombreux 
Cattleya et Laæliocatllleya dédiés, en Angle- 
terre à un Orchidophile fortuné, M. Wells, 
puis avec loutes les espèces et variétés 
d'Orchidées portant les noms de Veitch, 
Sander, Williwms, Linden, Schræder, ete. En 
France, ainsi qu’en Belgique, csont main- 
tenant les variétés dédiées au sympathique 
Président de la S. N. d'H. de France, qui 


semblent tenir le record de la confusion. | 


Prenons au hasard l'Odontoglossum crispum, 
var. Présiden! Viger, une admirable forme 
maculée, présentée en premier lieu à Paris 
en mai 1898, par M. Bert, auquel le Comité 
des Orchidées de la S. N. d'H. de France 
décerna une prime de première classe. Cette 
plante fut revendue aussitôt à un horticul- 
teur anglais et nous Ja retrouvions quelques 
jours plus tard exposée au Temple Show de 
Londres sous le nom d’Ot. crispum maculatum 
var. Jeannetle. 

La Lindenia publia ensuite dans son X7V* 
vol. planche 628, une admirable forme 
maculée d’Od. crispum, V'Od. Vigerianum, 
qui avait fait son apparition dans les serres 
de Morteebeck en Belgique. Au mois de 
juin de cette année, un horticulteur de 
Bruxelles présentait à la S: N. d'H de 
France, un troisième O4. crispum 
auquel il fut décerné un Certificat de pre- 
mière classe. 

Signalons aussi la synonymie de {oules 
ces variétés de Cuttleya Mossiæ alba, que 
nous voyons exposées, depuis une dizaine 
d'années, par un horticulteur qui les repré- 
sente trop souvent avec de nouvelles dédi- 
caces, se rapportant, suivant les circons- 
tances à des personnes influentes ou aux 


Vigeri, 
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Orchidophiles fortunés et surtout acheteurs. 


Il serait grand temps d'empêcher dans « 


LE EYE ES si 
la mesure du possible, ces abus de dédi- 


caces multiples, si lon tient réellement à 
donner une certaine valeur aux noms 
donnés à des hybrides, ainsi qu'à des 
variétés méritantes el sous cerapport, nous 
ne saurions mettre assez en garde les per- 
sonnes qui sont appelées à juger et à décer- 


ner, dans les expositions, desrécompenses à. ‘ 


ces présentations, eb les engager à réagir 
contre cet abus. ts 


LA LINDENIA. — Les onzième et dou-" 
zième livraisons qui terminent le XZVE vo-. 


lume de cette magnifique iconographie, 


renferment les grandes planches des Orchi= - 


dées suivantes . 


Aspasia lunata; Cattleya  Loddigesi, var. 
Harrisonie ; Cypripedium bellatulum Chotekæ, 
une remarquable variété maculée de rose; 


Cyp. Haumonti, hybr. et Cyp. Parishi, puis 
des Odontoglossum Ruckerianum, var. Gour- 
nayanum, Od. Schleiperianum, var. wantlii- 


num et le superbe Od. Wülkeanum, var. Gi= 


nolianun. 
è as 
OTro BALLIF. 


ss L 
HE 


LES ARBUSTES D'ORNEMENT 


Drervirza WAGNER, Aort. 
(Nouveauté). 


Ce charmant arbuste est un hybride issu 
du Wegelia où du syn. Diervilla florida, (S. et 
Z.) originaire du nord de la Chine et du 


D. Middendorffiana, (Carr.) de la Sibérie 


orientale, I! a été oblenu par un pépinié- 


riste de Tukkum, dans les provinces Bal= 


tiques (Russie) qui l'a dédié à M. Wagner, 


un des principaux horticuiteurs de Riga, 


qui a fait l'acquisition de cette nouveauté, 
et l’a multipliée et propagée dans les 
cultures. 4 

Le Diervilla Middendorffiana est, avec les 
Forsylhia, au nombre des arbustes d’orne- 


ment qui nous gratifient de leurs char-. 
mantes fleurs aux premiers beaux jours du 
printemps, tandis quele 2. forida ne com= 


” 


LE MONITEUR D’HORTICULTURE 237 


mence à épanouir ses ravisssantes fleurs 


qu’au mois de juin et prolonge souvent sa 


floraison jusqu’en juillet. Le D. Middendorf- 
fiuna produit en été une seconde mais mé- 
diocre floraison, et c’est cette circons- 
tance qui a permis d'opérer la fécondation 
de ces deux espèces qui ont donné naissance 
à ce gain remarquable. : 
Le Weigelia ou Diervilla Wagneri commence 
à épanouir ses charmantes fleurs au mois 


de maiet donne parfois une seconde florai- 


son à la fin de l'été. Ses fleurs solitaires ou 
au nombre de deux se développent à l'ex- 
trémité des bourgeons; elles sont grandes, 
d’une forme parfaite et d’un rose tendre sur 


un fond blanc teinté de jaune. Ses rameaux 


érigés se couvrent d’un feuillage vigoureux 
et touffu, d'un vert légèrement bronzé. 
Quant à la rusticité de cet hybride, il a bien 
supporté sans abri les hivers rigoureux des 
provinces Baltiques, tandis que les autres 
espèces et variélés de cet arbuste d’orne- 
ment, telles que les 2. florida, D. hortensis, 
D. coraeensis et D. Japonica ne peuvent pas 
supporter sans abris le climat rigoureux de 
ces contrées froides du nord de l’Europe. 
Sous ce rapport celle nouveauté a hérité des 
qualités dela rusticité du 2. Widdendorffiana, 
qui est du reste originaire d’une contrée 
très froide de la Sibérie orientale. 


Rise 


ENCORE LE POU DE SAN JOSÉ 


Oupeis. 


(Aspidiotus perniciosus). 

Le secrétaire général d’une importante 
Société d’horticulture française nous écrit 
et nous demande d'appuyer le vœu émis 
par sa Société, vœu lendant à prohiber 
l'entrée des fruits provenant des pays étran- 
gers où cetinsecle s’est développé et ajoute 
qu'il va saisir les pouvoirs publics de cette 
question. 

Nous ne demandons pas mieux ; mais nous 
lui dirons que ce vœu a déjà été exprimé 
par le Syndicat de Seine-et-Dise et nous 
lui mettons sous les yeux la réponse qu’il a 
reeue du Ministère de l'Agriculture : 

Ajoutons que depuis,dans certaines puis- 
sances, l'interdiction s’estétendue aux fruits. 


Il serait regrettable que cet insecte dé- 
vastateur pût s’introduire en France et me- 
nacer n05 pépinières fruitières. 

Nous publions un échantillon de fruit, 


LE POU DE SAN JOSÉ ET SES RAVAGES. 


feuille et rameau attaqués par cet insecte 


‘et renvoyons pour sa description à la Note 


que nous avons publiée dans les numéros 
des 10 et 25 juillet dernier. HELCEY. 
Paris, le 13 avril 1899, 


Monsieur, 


Vous m'avez adressé le texte d'un vœu émis par les 
arboriculteurs de Seine-et-Oise, membres du Syndicat 
horticole dont vous êtes le président, tendant à ce que : la 
prohibition établie parle décret du 3 novembre 4898 
pour les arbres, arbustes, etc., provenant des Etats-Unis 
soit étendue aux fruits frais, afin de préserver l'arboricul= 
ture française des attentats du Pou de San José. 

J'ai le regret de vous informer qu’il ne m'est pas pos- 
sible de douuer satisfaction à ce vœu. 

En effet, l'Allemagne, qui cependant a déjà été atteinte 
ainsi que vous le constatez vous-même et qui aurait grand 
intérêt à être protégée, n’a pas prohibé les fruits frais. 

D'ailleurs mon honorable collègue, M. le ministre des 
Affaires étrangères que j'ai pressenti à ce sujet, estime 
que cette nouvelle mesure d: prohibition des fruits frais 
ne pourrait être décrétée sans porter atteinte aux bons 
ranports existant actuellement entre la France et les 
Etats-Unis. 

Recevez, ete. 

Le ministre de l'Agriculture, 
ViGEr. 
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GO 


LES FLEURS D'AUTOMNE ET LES 


FLEURS D'HIVER 


Nous sommes en automne : les arbres se 
dépouillent de leur verte chevelure et lais- 
sent apparaitre leurs branches jaunies 
comme de longs bras décharnés. 

Les forêts, les vergers et les arbres des 
jardins, à ce moment de l'année, n'ont plus 
l'éclat des beaux jours ; néanmoins pour le 
réveur, pour le penseur et pour le poète, les 
promenades d'automne dans les bois, ont 
bien leur charme, un charme d’une douce 
et profonde mélancolie. 

Si on visite, par une belle soirée de cette 
saison, les forêts des alentours et qu'on 
s'assoie sur quelque rocher couvert de 
Lichen sauvage en attendant que le soleil, 
qui va porter sa bienfaisante lumière dans 
la seconde moitié de l'hémisphère, dispa- 
raisse à l'horizon, on écoute avec émotion 
le verbe mystérieux des forces muettes et, 
on ne tarde pas à éprouver ce charme de 
mélancolie enivrante qui produit dans l’âme 
de si douces émotions. 

Maintenant que la nature se prépare à se 
jeter dans les bras du sommeil hivernal, et 
qu'elle n’étale plus à nos yeux ses fleurs aux 


corolles éclatantes, on aime à voir les’ 


plantes qui, comme les Ampelopsis Veitch, 
A. quinquefolix, au feuillage rougeâtre, nous 
égaient et prolongent l'illusion de la 
belle saison en attendant courageusement 
les premières bises du nord et la coupure 
mortelle du givre qui les déchirera comme 
un invisible couteau. 

Les fleurs et les plantes d'automne sont 
encore une consolation de la belle saison 
qui s'enfuit, elles nous rappellent de doux 
souvenirs et de tendres pensées. 

Dans ce moment où les arbres sont dé- 
pouillés de leur verdure, on aime encore à 
retrouver certaines fleurs qui, comme je 
le voyais ces jours-ci dans ma promenade 
favorile au Jardin des Plantes, balancent 
encore leurs têles mullicolores sur les ga- 
zons mouillés de rosée. 

Les Dalhins, les Convolvulus, les Reines- 
marquerites, les Capucines, ele., rivalisent de 
fraicheur, tandis que les buissons se cou- 


vrent de baies rouges, comme sur les Æoux. 
On aime encore à revoir la Suuge éclatante, 
les Asters, les Zinnias, les (Billets d'Inde, les 
Ageratum, les Helianthus où Soleils, les Rud- 
beckia, les Gymnopsis, les Harpatium,. les 
Brodium, les Hieracium, les Sternberqia lu- 
tea, ete., et plusieurs autres petites fleurs 
qui, en altendant la floraison des Chrysan- 
thèmes, jeltent un dernier éclat au moment 
où la terre se revêt d’un sombre manteau 
qui anéanlit celle des autres plantes, Enfin 
les fleurs d'automne nous égaient, car le 
soleil ne nous envoie plus que des rayons 
languissants et la bise elle-même commence 
ä se faire sentir; elles rendent encore 
moins triste le deuil que la nature s'apprête 
à revêtir. 

L'hiver arrive, les tiges des fleurs flétries 
par le gel ne présentent plus que des ra- 
meaux dont la brune nudité se confond 
avec la terre, Toutes n’ont cependant pas 
disparu devant les premiers aquilons, car la 
Providence n’a pas voulu que l'œuvre de la 
création reste un seul instant interrompue, 
c'est-à-dire sans la vie et sans le mouve- 
ment : chaque saison a donc ses fleurs, ses 
parfums el ses couleurs. 

Bien que les fleurs d'hiver n’aient pas le 
même coloris et la beauté de leurs sœurs 
écloses sous les tièdes rayons du soleil de 
mai, elles présentent néanmoins à nos yeux 
l'image de la vie, et dans ces jours où lout 
est lriste, elles sont üne espérance pour 
ceux qui sont dans la vigueur de l’âge, use 
joie pour ceux qui sont à l’aulomne de la 
vie et une consolation pour ceux qui sont 
au déclin de leurs jours. Elles entretiennent 
dans le cœur de douces illusions, elles y 
font naître de tendres espérances, elles 
nous rappellent enfin que, dans le sommeil 
où la terre se trouve plongée, la vie végé- 
tale n’esi pas complèlement éteinte, 

Sans s'inquiéter de la bise glacée,le Souci 
développe ses aimables fleurons, tandis que 
le Mouron élale sa corolle délicate sans se 
soucier de la neige. Le Senecon, image de 
l'opiniâtré, verdit malgré le froid,el le 7us- 
silage semble oublier la saison rigoureuse 
pour ouvrir ses jolies fleurs blanches aux 
pâles rayons du soleil. 

Le premier diamant de la couronne de 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


LIBERTÉ — ÉGALITÉ — MRATERNITÉ 
Préfecture du Département de la Seine 


COURS PUBLIC ET GRATUIT 


D'HORTICULTURE ET D'ARBORICULTURE 


d'alignement et d'ornement 


M. Louis Tizcier, professeur municipal et dé- 
partemental d'arboriculture, commencera, le mardi 
7 novembre, à l'hôtel de la S. N. d’Horticulture 
84, rue de Grenelle, son cours d’horticulture et 
d'arboriculture d’alignement et d'ornement. 

Le cours, divisé en deux années, aura lieu les 

mardis et vendredis, de 8 à 9 heures du soir, et 
comprendra 20 leçons théoriques pour chacune 
des deux années, Des applications pratiques, au 
nombre de quinze pour la première année et de 
vingt pour la deuxième, seront faites à partir du 
dimanche 12 novembre, de 8 à 11 heures du matin. 
Le lieu de réunion sera donné à l'issue de chacune 
des séances. 

Les candidats sont invités à se présenter le di- 
manche 5 novembre, à 8 heures du matin, au 
cours d’arboriculture, 1 bis, avenue Daumesnil, à 
Saint-Mandé, où il sera procédé à leur inscription 
et à leur répartition dans les deux années. 


Objet du cours 


Première année 


LEÇONS THÉORIQUES. — Éléments.de physiologie 
végétale; notions de géologie, de physique et de 
chimie, appliquées à l'arboriculture; amende- 
ments, fumiers et engrais ; agents atmosphériques ; 
outils; abris pour l'éducation et la conservation 
des plantes; serres et orangeries; multiplication 
des végétaux en général; théorie de la culture; 
florieulture de serres et de plein air. 

LEÇONS PRATIQUES, — Excursions dans les 
squares, les établissements publics et privés, les 
expositions, ete.; applications sur la préparation 
du sol, la confection des couches, la multiplication 
des végétaux, la garniture des corbeilles de prin- 
temps ou d’été, l'établissement des pelouses, mas- 
sifs, vallonnements et les travaux élémentaires 
d'arpentage et de nivellement et l'emploi des ins- 
truments de météorologie. 


Deuxième année 


LEÇONS THÉORIQUES. — Pépinières ; plantations 
d'ornement des parcs, squares et jardins ; planta- 
tions d’alignement; plantations sur Jes routes; 
étude des essences d'ornement et d’alignement, 


LECONS PRATIQUES. — Excursions dans les 


A. MARCHAN 
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squares, sur les boulevards et sur les routes, dans 
les établissements horticoles et aux expositions ; 
applications sur les travaux de multiplication des 
végétaux ligneux et plantes fleuries, la transplan- 
tation en bacs et au chariot, l’arrachage en pépi- 
nière, la taille des arbustes à fleurs, la pratique 
des plantations d’alignement et d’ornement, la 
composition des corbeilles, l’élagage et les travaux 
d'établissement des jardins. 

A l'issue du cours, une commission d'examen 
proposera au Préfet de la Seine de délivrer des 
certificats d'aptitude aux élèves qui rempluront 
les conditions indiquées au programme d'examen. 


Cours de Floriculture 
et d’Arboriculture fruitière 


Au cours de floriculture professé les années précé- 
dentes à l'Union française de la Jeunesse, section du 
Panthéon, par M. Azrerr Maumexé, il sera adjoint 
cette année un cours d'arboriculture dont le titulaire, 
comme professeur adjoint, sera M. CLaupe Tréei- 
GNAUD. 

Ce cours aura lieu le mercrediet commencera le 
25 octobre. S 

Nous donnons ci-dessous les parties essentielles du 
programme de la partie floriculture.. 


Cours de Floriculture 


Notions générales de culture. — Multiplication et 
éducation des plantes d'ornement. — Bouturage en 
plein air et sous verre. — Le grefflage des plantes 
d'ornement et des arbres fruitiers. — Création des 
petits jardins réguliers et paysagers. — Notions sur 
le tracé et l'exécution des travaux. — L'ornementa- 
tion des jardins. — Ornementation des jardins par 
saisons, multiplication et culture des principales 
plantes utilisées. — 1° Ornementation printanière. 
— 2 Ornemertation estivale, — 3° Ornementation 
automnale, — 4° Ornementation hivernale. — 
L'appartement et le balcon. Au cours de certaines 
lecons il sera fait des applications de bouturage, 
marcottase, greffage, taille, etc... 


À. VERGEOT 


HORTICULTEUR 


Rue Carnot, à Nancy (M.-el-N.) 


20.000 CYCLAMENS en variélés peu 
connues depuis, O0 60, O 80, 1 fr. 
1 fr. 50, le cent. 

10.000 CYCLAMENS PAPILIO, 
en variétés extraordinaires depuis 1 fr. 
4 fr. 60, 2 fr. la pièce(i). 

Tous ces plantes sont cultivées en pots, 
bien conditionnées livrables en septembre 
et octobre. É 
60.000 FOUGÈRES sont disponibles 

en Pteris,Adiantum dans toutes les 

forces : 20, 30, 40, 50, 60, 80 le cent. 


(1) Par suite d'une erreur dé composition, il 
y a liou de rectifier aux précédentes annonces, 
et lire Ia pièce au lieu de + le cent. 


spéciale de plantes de serres 

et d'appartement. 

PÉPINIÈRES D'ARBRES FRULTIERS ET D'ORNEMENT 
Arbustes — Coniféres — Rosiers 


CONTE ® La Bout. 
Dyspers:- Ms 1. des Intestins ALET (Buvette gare) 0 55 
Asthme. wsiaai ss du L arynx .. ALLEVARD ......... 0 60 
Pulvérisaré me partatifs.e RAR en ee 
Gravolle, Dyspepsie, Gontte... ANDABRES.S Fr 
Dyspepsie, Liabète........... CESAR Desaier 

gare Lamast 
Eau de table parfaite ......... CESAR supér.en bou- 

teilles bordelaises 0 40 
Digestions difficiles......... . CHATELDON (Montagne) 

g. Ris-Châteldon. 0 35 
Rains, Gravelle, Goutte..,.., CONTREXEVILLE (Le Cler) 

DATE MAO nee 0 45 
Bronchites. Laryngites....... EUZET- LES-BAINS gare 0 60 
Diabète, Goutte, Anémie..,... MARCOLS gare St- Sau- 

veur de Montegut. 0 50 
Rachitisme, Anémie ...,...... SALINS-LES-BAINS g. 0 40 
aux Mères et Sels pour bains — g. 1 » 
Maladies de la peau, Eczéma. SAINT-GERVAIS, gare 0 60 
Anémie, Chlorose......,...... SPA (Condé) g.Vichy 0 60 
Foie, Rate, Estomac.......... VIVARAISES. 0 5% 
(Table) Goutte, Gravelle,..... VALS;«.\1: DIGESTIVE 0 50 
Foie, Rate, Estomac.......... LARBAUD ... 0 35 

| Goutte, Gravelle, Diabète 5 VICHY.. EAROYAS EE 0 40 


: Foie, Estomac, Rate.. ST-CHARLES, 0 35 


‘ Goutte, Rhumatisme... 


| £ [AUBERT E60 0 30 

Diabète, Dyspepsie,.....,...,, g-St-Yorre. 0 40 

Par Caisses de 50 bouteilles franco d'emballage en gare 
do la Source. — Pour 25 bouteilles, { fr. en plus. 


S'adr. aux établissements, ou à la Comp. générale des 
Eaux Minérales, 
13,rue Taitbount, Paris, Propriétaire des Sources. 


- ÉS, DIPLÔMES 
MÉDALEES ANSIONES DEAR 


à OrFè 
gs HUE. NESNDE de Rae “, 


PARIS ÀAGrayeut Editeur 


ÉTABLISSEMENT 
D'HORTICULTURE & D'ACCLIMATATION 


DU GROS PIN 
à HYÈRES (Var) 


PHŒNIX CANARIENSIS 


| fortes plantes depuis 1250 à 3m50 de hau- 
teur, bien reprises en pots et en bacs, — 
Prix suivant force et beauté du sujet, 


CHAMŒROPS EXCELSA 


fortes et très fortes plantes, troncs propor- 
| tionnés, plantes depuis 1"50 à 4 mètres de 
| hauteur environ, Quantité considérable de 
| plantes moyennes et petites. 


BAMBUSA AUREA 
en pôts et en bacs. 


DRACÆNA INDIVISA LINEATA 
(issus de semis), sur fortes tiges, belles et 
larges feuilles en tête, depuis 1150 à 2m50 
et plus de hauteur. 

FICUS ELASTICA 


de 2 mètres à 2m75 de hauteur. 


PHORMIUM verts et panachés, 


Écrire à M. Arsène Porter, Chef de 
service au Gros Pin, à HYÈRES (Var). 


MAISON FONDÉE en 1854 


:|Eugène e Cochu| 


CUXSTRUCEIONS HORTICOLEN 


EN FER, EN BOIS et EN BOIS ET FER 


Fournisseur de Sa Majesté le Roi des Belges 
pour les nouvelles Serres de Laeken 


MÉDAILLE D'OR* 


EXPOSITION INTERNATIONALE D'HORTICULTURE 
PARIS 1895 — PRIX D'HONNEUR 


SERRES D'AMATEURS -ET D'HORTICULTEURS 


à simple ou à double vitrage. Breveté s g.d.g. 
SERRES à VIGNES, à FRUITS, fixées et mobiles 


SERRES démontables pour Chrysanthèmes 8t Rosiers 


CHASSIS DE COUCHES - BACHES - COFFRES 


PRÊTS A LIVRER 
CHAUFFAGES THERMO-SIPHON 


VERRES ET MASTIC 
TOILES A OMBRER a ROULEAUX AUTOMATIQUES 


CLAIES à OMBRER avec système d'isolement 


L'ECLATANTE” 
CLAIE-PERSIENNE, BREVETÉ $. 6. 0. 6. À LAMES MOBILES 


OMBRE EN LAISSANT PASSER LA LUMIÈRE 


FERMÉE ELLE GARANTIT DU FROID ET DE LA GRÊLF 


‘LES RAPIDES ”’, Bâches et Coffres sa démontant 


sans boulons ni clavette. Brevete s.g.d:gq: 


USINE, BURBAUX BT EXPOSITION DE SERRES 
16, 19, 23, rue Pinel 


SAINT-DENIS (Seine) 
# ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE (# 


sn Lol 


» 
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Flore en hiver est l’Æellébore figurant la rai- 
son recouvrée; elle brave les plus grands 
froids ; ses larges pétales blancs, roses, vio- 
lets, ne redoutent pas les antans. Les Perce- 
neige, image de la consolation, montrent 
aussi leurs petites clochettes blanches bor- 
dées de vert, alors que la neige couvre la 
terre de son blancmanteau, onaperçoitmème 
aussi quelques modestes Pensées, des Hépa- 
tiques, elc., qu’on apprécie, parce qu'elles 
sont rares, 

L'hiver présente encore de nouveaux 
accords : les fruits noirs du 7oëne, la Müre 
d'un bleu sombre, le fruit de corail de 
d'Éylantier, du Cratægus, la baie du Myrtile, 
brillent au sein des fissures et offrent aux 
petits oiseaux leur nourriture et les ar- 
bustesun asilependant la saisonrigoureuse. 

Qu’elles sont belles toutes ces fleurs! 
Qu'elles sont charmantes! Elles doublent 
dans celte saison de l’année le sentiment de 
notre existence et nous font attendre pa- 
tiemment le retour de la belle saison. 

Onnis. 
20 octobre 1899. 
CHOIX 
PARMI LES NOUVEAUTÉS EN FLEURS, FRUITS ET 
LÉGUMES MISES AU COMMERCE EN 1899 (1) 


MM. Dupanloup et Cie, à Paris, annoncent 


‘deux variétés de Glaieuls à fleurs doubles. 


Mile Olympe Tréfoux, coloris rose chair, 
maculé rose plus foncé. Président Savoye, 
rose nuancé roùge foncé velouté. 

Puis, dans les variétés à grandes fleurs, 
Mile Jeanne Larigaldie, lilas strié, maculé 
amarante ambré violet; Général du Barail, 
rouge carmin, maculé blanc; Warquis de 


_ Morés, rouge cerise, ligné el maculé blanc ; 


Mine Daniel Polquere, rouge groseille strié 
rose, maculé blanc, bord jaune; Toison d'or, 
jaune, maculé carmin. 


Le ZLiqustrum Japonicum eleyans. (Troène 
du Japon élégant), variété intermédiaire 
enire le Z. excelsum et le L. tricolor, au port 
vigoureux avec large panachure jaune clair 


(1) Descriptions: des obtenteurs, 
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et jeunes feuilles rose violacé est mis au 
commerce par M. Victor Détriché à Angers. 


RosES NOUVELLES : Obtenteur M, Vigneron 
à Olivet Orléans : Souvenir d'André Raffy 
(Hyb. rem) fl. gr. glob. pl. coloris rouge 
vermillon veloulé ; Mile Fernande Dupuy 
(Poly. rem) fl. pet. pl. rose groseille ; Z’Or- 
léanaise, issue de Mme de Sancy Parabère X 
Rosa florida, bois inerme, fl. tr. gr. rose 
tendre clair. 

Obtenteur M. Pernet-Ducher à Lyon : 
Mme Ravary, (hyb. de thé) fl. tr. gr. glob. 
pleine jaune orangé : M. Brunel, (hyb. de 
thé), fl. tr. gr. pl. imbr. coloris rose fleur 
de pêcher, fond jaune,bord des pétales liséré 
rose vif. 

MM. Xetten frères, rosiéristes à Luxem- 
bourg annoncent : D' Eug.Texeira Leita, .gr. 
color. rosecarminé saumoné,centre vif, issue 
de Zsabelle Nabonnand ><Comtesse de Cuserta— 


Henriette Thiel, fl. moy. glob. pl. jaune de 


Naples, pourtour jaune blanchâtre, veiné 
carmin, fond jaune d’or — 040 Borges Vieira, 
fl. gr. pl. rouge, cuivré orange, issue de Ca 
therine Mermet >< Safrano = Mile Onofrio, A.gr. 
pl. rose carminé teinté jaune satumoné blan- » 
châtre, issue de Safrano >< Adam — Princesse 
a, Î. blanc crème, mêlé de jaune abricoté 
s’atténuant en blanc jaunâtre, issue de 
Adam >< Socrate — Princesse N, Troubelzkoï, 
fl. jaune orange brillant, bordé écarlate, 
revers des pétales écarlate fcinté jaune 
cuivré, 
Jean Kary. 
(A suivre.) 


& 


LETTRES HORTICOLES 


LES CONCOURS A PARIS, 
Le 20 octobre 1899, 
Ma chère Janie, 


Je suis bien en retard pour te parler des Choses 
horticoles de cet été, hélas, il a fait si chaud, que 


.mes Notes ont fondu, 


Je serai bref, pour rattraper le temps perdu, 

D'abord occupons-nous des Concours à la S. N. 
dH, de France. Un plus grand développement leur 
a été donné, et je crois que tout le monde s’en trouve 
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bien; ils ont réussi cette année et, en 4901, ils seront 
un succès, à condition qu’on leur fasse un peu plus 
de réclame de façon que les amateurs sachent qu’ils 
peuvent venir voir sans... payer 

Celui des 10-11 août était presque rempli par 
Vilmorin avec une collection aussi nombreuse, que 
bien choisie en rameaux de Glaïeuls. Les genres 
Grandavensis, Lemoineï, Nanceïanus étant représen- 
tés par les plus jolies variétés : Amiral Cervera, 
Commandant Deloncle, Archiduchesse Marie-Chris- 
Beauté de Juillet, Cronstadt, Dr Olmsted, 
Fantaisie, Hamlet, Klondyke, La Perle, Litey, M. 
Chevreul, Nuce rose, Professeur Maxime Cornu, 
Triomphe de Paris, Colonel Humbert, Député 
Krantz, Méphistophélés, Mare Micheli, Nébuleuse, 
Eugène Rambert, Général Duchesne, Mahomet, etc. 

Puis c'était des Cannas : Antoine Barton, jaune 
pointillé rouge; Prestige, rouge ; Comtesse de Sar- 
toux-Thorenc, jaune taché carmin ; Christiane, 
jaune maculé rouge; Sir de Mme Crozy, jaune, 
ponctué rouge ; Mme Férard, rose saumoné ; Député 
Jonnart, rouge maculé jaune; Aurea Sir d Antoine 
Crozy, etc. 

Des Célosies à panaches jaunes, rouges, violets 
des Amarantes Crètes de coq d’une grosseur et d’une 
vigueur étonnante en jaunes, roses et pourpre. 

Des Reines-Marguerites de tous genres et un 
massif en mélange de Lilium tigrinum, splendens, 
auratum, d'Alstræmères, de Montbretias, d’Aga- 
panthus, d'Eucomis, ete. 

Les Montbretias ont eu leur bonne part de 
succès ; on a beaucoup admiré le progrès fait par 
cette petite Iridée, il en est même une variété à 
larges fleurs d’un jaune si pâle qu’on le prendrait 
pour du blanc, ce qui fait espérer qu’on obtiendra 
une décoloration absolue, mais on se figure diffici- 
lement qu’on puisse en présenter une quarantaine 
de variétés, ce qu'ont fait Cayeux et Le Clerc. 

Le vainqueur pour les Phlox est Millet (V) puis 


line, 


vient Cayeux (G. 4) qui exposaient aussi des Del-. 


phiniums des Hélianthus, des Rudbeckia, ete, 

Puis c’est à un architecte paysagiste horticulteur 
de Caen, M. Léon Barette, à qui reviennent, aprés 
Vilmorin, les honneurs (verm. gr.) des Glaïeuls 
pour laréunion dedifférents genres : Gandavensis.Le 
moineï, Nanceïanus, et des nouveautés dont une, 
blanc pur, nommée Thérèse de Vilmorin,qui serait, 
avec Dame blanche,les plus blanches qu’on possède, 

De là, je saute au concours du 14-15 septembre 
plus important, car il y avait des fruits. 

Le point d'arrêt ct d'admiration a été sans con- 
tredit pour les Glaïeuls à Lemoine, qui trouve en- 
core le moyen,chaque année,de créer des nouveau- 
tés. Les genres Lemoineï et Nanceïanus, révèlent 
des dispositions de macules et des tons de coloris 
indescriptibles, 


Je t'ai déjà cité quelques variétés anciennes et. 
je voudrais n’y pas revenir pour te parler des nou-” 


velles : mais dans les anciennes il en est qui se- 
ront difficilement surpassées par les dernières qui, 


bien que différentes, ne sont pas mieux, ily en a 
numérotées seulement, comme les 603-743 etc., je 


les passe, et les préfère lorsqu'elles sontnommées : 
Nancéïanus ; Antoine Rivoire, brun sablé blanc, 
Viviand-Morel, rouge, mac. pourpre. 
Dans les Lemoineï : Charles 
cule jauvâtre ; Explorateur Andrée, blanc lilacé 
et bleu ; Duc de Massa, violet et noirâtre. 


Puis àtort et à travers dans lesanciens... beaux: 
Président Faure, Le Géant,Tzarine,Cronstadt, Belles 


Alliance, Emperewr: Nicolas, Moscovite, Péterhof, 
Comte Léontieff, Comte Mouraviaf, 
Comte de Montebello, Avant-garde, Alsace-Lor- 
raine, Francisque Sarcey, rouge panaché plus 
foncé ; 
let clair, maculé foncé; Sylphide, blanc rosé 
mac,rouge ; 
etblanc; Pierre Loti, violet foncé ; Rosa Bonheur, 
Dutreuil de Rhins, Micromegas: Jarry-Desloges ; 
Voie Lactée; Baron Joseph Hulot et Deuil de Car- 
not, Inutile de t’ajouter que le jury a usé de tout 
ce dont il disposait, médaille d’or et félicitations. 

Tu aurais fait la même chose que lui!!! 

De Saint-Remy de Provence, envoyée par Joseph 
Roumanille, 
Comète rose à centre blanc pur, nouveauté intéres- 
sante nommée Charlotte Roumanille,que le jury a 
jugé digne d’une médaille de bronze. | 

Voici des Roses et en quantité même,qui ont ré- 
sisté au temps chaud, comme nouveauté Sir de 
Catherine Guillot, rouge cuivré. 


Je ne te présente pas Moreau, de La Varenne, tu 


le connais, tu l’as vu exposer et vaincre à Saint- 
Maur, aussi l’ais-je engagé à affonter la lutte à Pa- 
ris avec ses Caladium du Brésil,ce qu'il a fait, mais 
en en déposant la moitié à Saint-Mandé, ce qui lui a 


fait remporter trois victoires coup sur coup; il a su 


attraper la culture de evctte plante si délicate, 
au feuillage si décoratif, et il n’a pas volé sa mé- 


daille de vermeil. th 


Voici les Dahlias, des énormes, est-ce bien beau? 
Jetele demande? Voici les mignons Jilliput, ceux-là 
sont gentils! puis des Cactus et décoratifs; les hé- 
ros de la journée sont Vilmorin, Nonin et Paillet, 
avec son mode de présentation que tu connais, ete., 
je reviendrai sur les autres variétés, voici dans 
les lilliput seulement, quelques noms qui m'ont 
séduit ce jour là; peut-être n’étais-je pas dis- 
posé à voir grand; Louise Barbier, La Candeur 
blancs; Arnold Desforets,rose bordé rouge ; Henry 
Welker, rose lilacé ; Paul de Soubeyran, violacé 
lilas; La Fiancée, lilas bordé; Sir de Vienne, FE 

: 


L - 


Rabot, bleuâtre, ma. 


Skobeleff,. 


Ethiopie violet noir: Jules Toussaint, wio= 


nous arrivait une Reine-Marguerite =” 


Général de Boisdeffre;rose mac. rouge 
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saumon ; Pure Jou:, lilas: Edouard Morick, orange 
pointé rouge ; Petit Arthur, fond jaune bordé écar- 
late ;M. A. Gravereau,cramoisi foncé; Hulda,pour- 
pre pointé blanc; Fashion, rouge orangé; Ernest 
Schleicher violet; Henri Duvau, jaune pâle; 
Marthe Billard, saumoné rose; M. Edouurd Gau- 
thier, jaune chamois mélangé rouge; M. Isoré, 
jaune et carmin ; Janet,chamoiïs et écurlate etc, 

Tu aimes les Zinnias, ne t’en cache point; c'est 
-une précieuse fleur pour l’ornement des jardins etla 
garniture des vases ; mais certainement tu n'as pas 
eu encore l'occasion d’en voir d'aussi curieux par 
leur petilesse, on dirait des Œillets d'Inde. On les 
nomme Zinnia Mexicana. La plante est naïue, la 
fleur est naine, tout est nain; il en existe à fleurs 

- simples, à fleurs doubles de coloris divers, du rouge, 
du jaune, unicolores,couronnés etc., du reste, pour 
m'éviter plus d'explications commeje vois le dessi- 
pateur du M. d'H..quiprend les croqus de quelques- 
uns, et tu sais que je suis fort bien dansla maison, 
je t'en ferai parvenir l’aquarelle un de ces jours. 

Voici maintenant le dernier reflet des grêles 
Clématites : La France, bleu foncé ; Victor Cérès, 
violet clair; Mme Baron-Veillard, violet rose; 
Mine Le Coultre, blanc; Mme Grangé, pourpre 
foncé; Duchess of Albany, petite fleur simple, rosé 
violacé rayérouge: cela doit prouver que ces varié- 
tés sont remontantes. 

Lemaire ne doute de rien et ne manque pas une 
occasion de sortir ses Chrysanthèmes. Voici Mlle Lu- 
cie Faure, hâtif, blanc à centre jaunâtre, dimor- 
phisme de Madeleine Perret. Lorsqu'on prend du 
dimorphisme (assez commun chez le Chrvsan- 
thème), on n'en saurait trop prendre; car voici 
encore Gustave Grunerwald avec plusieurs dimor- 
phismes. 

Où finira-t-on avec les Bégonias ? Après les cré- 
tés, voici les panachés, les rubanés, les tigrés, les 
marginés et les bordés, tous les genres enfin ; c'est 
intéressant. 

Chez Sallier, je note le Nicotiana colossea varie- 
gata, les Acalypha Willinski a feuilles vert rou- 
geâtre marginé rouge et A. Hamiltonia, vert 
marginé jaune, un Clerodendron macrosyphon a 
fleurettes blanches, uu Pontederia crassipes flori- 
bunda à fleur violet mauve clair. 

Bruant nous a envoyé, quelques spécimens de 
ses merveilleux Pétunias simples et doubles dans 
les tons violets et rosés ; cette vue seule devrait 
pourtant engager les amateurs à ne pas abandonner 
cette fleur de si giand mérite, 

Je jette,comme tout bon gourmet, un regard de 
convoitise sur les fruits qui semblent cette année 
avoir atteint le maximum de beauté. 

Arrivent premiers Croux et Charles ! Charles veut 
dire Baltet,qui m’arrête au passage, pour me faire 


admirer une nouveauté ; Amélie Baltet poire jugée 
très bonne par Îe Comité ; fruit très coloré, allongé 
étranglé au milieu en forme de calebasse et... en 
même temps, il me présente unede ses fillettes, caril 
en à plusieurs, etma foi, si c'est celle qui a donné 
son nom à ce fruit, je ne te cacherai pas que j'ai 
plutôt admiré la marraine que la nouvelle née. 

Chez Croux, comme chez Baltet, comme chez 
les voisins même, je regarde ce que les autres 
mangeront, les poires Beurré Hardy et Directeur 
Hardy, Beurvré Dumont,GénéralTo ttleben, Souvenir 
du Président Carnot, une (nouveauté, cela Ya sans 
dire), Charles-Emnest, Souvenir du Congrés… Ah! 
si tu crois, Charles, que je vais citer toutes les 
variétés de ton lot, passe-moi le Catalogne alors, 

Puis des prunes, des pommes de Calville avec 
de petites illustrations, mon cauchemar ! l'amu- 
sement des enfants etc.,bref glissons ! maisonena 
abuse aux expositions, bientôt on verra, comme sur 
les cartes postales, reproduire sur les fruits les faits 
au jour,le fort Chabrol, Yvette la grande Roue,ete, 
Pour les gens bien pensants, il y aura le Sacré- 
Cœur, pour lesvieux Messieurs..…., la nuit d’une 
Parisienne... mais gazons... Béranger veille! 

Puis voici du raisin, mais ton gentil petit bec 
n'aurait rien à vendanger... des pêches, Dieu sait 
combien elles sont appétissantes les Grosse mi- 
gnonne et les Téton de Vénus, cela fait loucher 
furieusement l'ami X. plus que Belle Impériale, 
lmpératrice, Reine des Vergers, Comtesse de Mon- 
tijo, Alexis Lepère, Bourdine, Bonouvrier et les 
Princesse de Galles et Vilmorin que j'ai vu naître, 
il a quelques mois sur des remarquables pêchers de 
Ferrières et que Congy nous présente dans un état 
parfait. 

Aimes-tu les framboises ? je te présente Amelie 
Congy, obtenue par son père,gros fruit rouge, très 
bon, arbuste vigoureux, très productif et appelé 
à un grand succès, s’il est mis au commerce, 

Je termine par Bruneau-Nomblot avec toute une 
série d’arbres fruitiers en pots portant leurs fruits 
bien entendu. Pommes : Peasgood non such... 
au diable les noms étrangers, Ménagére, Court 
pendu et Api rose, Poire Fondante des bois, Reïne 
Claude dorée et Prunes Poud's seedling; Figue 
blanche d'Argenteuil, Raisin Frankenthal ainsi 
qu'une collection d'’arbustes fleuris, de roses 
et je. m'arrête. 

Ne dis rien de cette lettre à Z'na, elle s’est mon- 
trée tellement inconséquente que je ne veux pas te 
répéter ses observations, je te donnerai son impres- 
sion sur l'exposition de Saint-Mandé, qui était fort 
bien réussie. 

Ton affectionné 

Lucio, 
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A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 


Le programme du Congrès internalional 
de viticulture qui se tiendra à Paris du 13 
au 47 juin 4900, vient de paraître et est à la 
disposition des intéressés qui peuvent le 
demander à M. P. Gervais, secrétaire géné- 
ral, 20, rue Cambon, Paris. 

Les questions à traiter sont : 

La reconstitution du vignoble, porte- 
greffes, adaptation, affinité, producteurs di- 
recls. 

Maladies de la vigne, Cryptogames, In- 
sectes. 

Maladies des vins, progrès de la vinifica- 
tion. 

Etablissement d’une ampélographie gé- 
nérale. 

Oxnis. 


COMITÉ D'APPRÉCIATION 


DU MONITEUR D'HORTICULTURE 


MM. RivoiRe PÈRE ET Fils, horticulteurs à 
Lyon, nous ont présenté des fleurs simples 
d’un Dahlia appelé a être le point de départ 
d'un nouveau type, le Dahlia moiré. 

La fleur, large, est de couleur rouge foncé, 
les pélales sont marbrés en travers de 
rayures blanches, irrégulières, donnant un 
peu l'illusion de la moire ou de la neige. 

Si ce caraclère peut se fixer, ce sera très 
intéressant. Aussi, enregisirons-nous avec 
plaisir la première fleur, en souhaitant la 
bienvenue à la première variélé : Jme René 
Gérard. 


M.J.-B. Anpré,horticulteur à Louvignies- 
Bavay (Nord), nous a. adressé -quelques 
fruits d’une Pomme de plein vent qu'il a 
obtenue et qu'il met au commerce sous le 
‘ nom de Souvenir de Ramponneau. 

Ce fruit, que nous avons même soumis au 
Comité d'arboricullure de la S. N. d’'H. de 
France, est de très belle forme, bien régu- 
lière, un peu ailongé, rouleur jaunâlre, co- 
loré à l’insolation, peau lisse, chair assez 
fine, juteuse, blanche, sucrée ; au résumé, 
le Comité l’a déclarée belle et bonne. C'est 
aussi notre avis (1). 

C. LONGUEVILLE. 
(4) Les personnes qui désireraient des greffons 


ou acheter la propriélé, peuvent s'adresser direc- 
le‘nevt à l'obtenteur, 


SE 


CONNAISSANCES UTILES 

CONTRE DE PUCERON LANIGÈRE. — Après les 
badigeonnages, les aspersions, ele, voici 
les enduits. 

On conseille, pour détruire ce redoutable 
insecte, d’enduire les arbres atteints avec 
une pommade composée de moitié savon 
noir en pâte et moitié fleur de soufre. 

NOUVELLE BOUILLIE CUPRIQUE 

Pour cent litres d’eau : Faire dissoudre 
800 grammes de carbonate de soude calciné 
dans 10 litres d’eau, y ajouter { k. 500 de 
silicate de soude et vider ce mélange dans 
90 litres d’eau dans lesquels on aura fait 
fondre 2 k.5C0, de sulfate de cuivre pur; bien 
mélanger le tout, laisser reposer et s’en 
servir, avec un pulvérisateur Besnard où 
autre, pour les arbres fruitiers ou la vigne. 

Cette mixture a le grand avantage d’être 
très adhérente aux végétaux. 


Pour reconnaitre la purelé du sulfate de 
cuivre, les Américains emploient, paraît-il, 
une infusion de thé, qu'ils versent dans une 
dissolution de sulfate. Si elle ne contient 
que du cuivre, le mélange devient vert 
olive foncé ou brunâtre, s’il a y du fer, le 
mélange devient noiràtre et il se forme un 
précipité cotonneux qui fail reconnailre la 
falsification. 

Onnis. 
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_ Au Ministère de l'Agriculture. — 
- Par raison d'économie,on avait supprimé,au 
temps passé, au Ministère de l'Agriculture, 
. plusieurs directions, qui avaient été ‘rem- 
placées par des divisions; petit à pelit ces 
_ divisions ont disparu pour faire place à des 
directions, et on a même ajouté une sous- 
direction à l’agriculture ; il restait epcore la 
division du secrétariat, du personnel cen- 
|. tral et de la comotabilité. 
- Cette division portera désormais le nom 
de Direction ; le chef de division actuel, 
_ M. P. Cabaret est nommé directeur. 


Distinctions honorifiques. — À l'occasion de 
l'exposition de Chry-:anthèmes à Paris, le 
- Président de la République a remis la croix 
d'officier du Mérite agricole à M. Boizard, 
jardinier chez M. de Rolschild; ceile de 
chevalier à M. René Salomon, fils du célèbre 
_viticulteur de Thomery; M. Magne, ama- 
teur à Boulogne-sur-Seine ; M. Oudot, 
jardinier chez M. Viclorien Sardou, à 
Marly ; ainsi que les Palmes académiques 
à M. Laffont, l'agent dévoué de la Société, 
- ancien chef d'institution. 
10 xovemere 1899. 


Gravures Noires : Hydrangea paniculata grandifiora. Chr;santhème : 


Marie Calvat. 

j A Lyon, c'est le Préfel qui a remisla croix 
d’officier à M. Antoine Rivoire père, un des 
doyens et des plus estimés horticulteurs 
grainiers, celle de chevalier à M. Choulet, 
jardinier au parc de la Tète-d'Or, spécia- 
liste pour la culture des Chrysanthèmes; 
Rozain-Bouch2rlat horticulteur et Chanrion, 
directeur d'Ecole. 

Notons aussiles croix de chevalier con- 
férées à M. Gaston Lèvèque, fils du rosié- 
riste d'Ivry-sur-Seine, à M. Giraud (Hyppo- 
lyte), horticulteur au Baucheron (Haute- 
Vienne); Baïen (Noël), horticulteur à 
Lourdes ; Treyve (François), horticulteur 
à Trévoux (Ain; Mégnier, jardinier de 
l'hôtel-de-ville à Asnières (Seine) : Cantel 
jardinier chef à Bonlogne-s.-Seine ; Moron, 
(L. N.) horticulteur à Boulogne-s-Seine ; 
Pinotel, horticulteur à St-Mennet (Marseille) 


SE 


Les distinctions honorifiques à 
l'occasion de l'exposition horticole 
de Saint-Pétersbourg. — Pour remer- 
cier et encourager les exposants qui ont con- 
tribué, tant de leurs deniers que de leurs 
produits à donner un si grand éclat à l'ex- 
posilion d’horticulture du mois de mai der- 
nier, le gouvernement russe, sur la propo- 
silion du gouvernement français, a conféré 
les décorations suivantes : 

Ordre de Sainte Anne : 2? classe (comman- 
deur), M. H. Martinet, commissaire général 
du gouvernement. 
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Ordre de Suint-Slanislas : 2 classe (comman- 
deur), M. L. Dabat, sous-directeur, ancien 
chef du cabinetau Ministère del’agriculture; 
M. Abel Chatenay, délégué par le Ministère 
de l’agriculture. 

Ordre de Suinte- Anne : 3° elasse (Chevalier), 
M. Albert Truffaut, délégué par le Minis- 
tère de l’agriculture; M. A. Marchand, chef 
de bureau au Ministère de l'agriculture ; 
M. Leroy, chef du secrétariat du Ministre. 


Nous attendons maintenant la liste pour | 


les exposants ? afin qu'on ne dise pas 
comme notre collègue Baltet : En horticul- 
ture décorative, ce nesont pas loujours ceux 
qui sèment.…. qui récoltent ! 


eK> 


L’emballage des fleurs coupées. — 
Le Gardener's Chronicle donne, comme nou- 
veauté, un procédé pour emballer les fleurs 
et les conserver fraîches; ce moyen consiste 
à mouiller au préalable les caisses servant 
à l'emballage ; ce qui fait demander à un de 
nosconfrèresle Nord Horticole: si les Compa- 
gnies de chemins de fer consentiront à expé- 
dier ces caisses humides ? 

Que notre confrère se rassure, l’'Admi- 
nistration, que l'Europe nous envie, sans 
toutefois nous la prendre, ne peut rien em- 
pêcher. 

Ce procédé, non nouveau, car il y a fort 
longtemps déjà que le Y. d'H. Va indiqué 
et même pas probablement le premier, est 
employé par nombre d’expéditeurs de fleurs 
coupées, et jusqu’à présent aucun rond de 
cuir ne s’est réveillé pour opposer son velo. 

Du reste, les caisses imprégnées d’eau 
avant l'emballage et non après, n’ont rien 
qui puisse moliver un empêchement, elles 
n’ont rien d’incommodanut. 

Ce procédé, qu'on ne saurait trop vulga- 


riser, à pour but d'empêcher le bois sec. 


d'absorber l'humidité 
fleurs. 


contenue dans les 


Ajoutons encore qu'aussitôl coupées el 
avant d’être emballées, les fleurs doivent 
être jetées à même dans des récipients 
remplis d'eau, de façon que les Liges 
puissent en être bien gorgées; placées 
ensuite dans des boîtes nouwillées, elles se 
conserveront fort longtemps. 


Le Pétrole comme insecticide — Il 
est des insectes, comme le puceron lanigère 
du pommier, qui sont protégés contre les 


liquides insecticides par une couche cireuse 


indissoluble par l'eau. Mais cet enduit pro- 
tecteur est rapidement dissous si on arrive 
à incorporer au liquide insecticide une quan- 
tité infinitésimale de pétrole. L'insecte at- 
teint ne larde pas à périr et l'emploi du pé- 
trole, extrêmement dilué en émulsion dans 
l'eau, peut devenir une substance d'autant 
plus précieuse qu'elle est d'une eflicacité 
remarquable, d'un prix très réduit et d'un 
emploi sans danger pour les plantes qu'il 
s'agit de sauvegarder. 

Voiciunerecette connue depuislongtemps, 


mais peu propagée, pour la préparation du … 


pétrole émulsionné et que nous recomman- 
dons particulièrement aux horticulteurs; 
elle peut être employée en pulvérisation 


% 


sur le feuillage des plantes, en application | 


au pinceau ou à l'éponge, et elle triomphe 
des parasites végétaux les plus tenaces : 

Dans 100 grammes d’eau tiède, faire dis- 
soudre 100 grammes de savon noir en pâle. 
Dans cette solution première, verser goutte 
à goutte 100 grammes de pétrole, en même 
temps qu'on agite vivement le mélange avec 
un balai de fil de fer. Ce procédé est abso- 
lument analogue à celui qu’emploient les 
ménagères pour faire les mayonnaises. 
L'émulsion obtenue peut ensuite être em- 
ployée avec 50 fois son volume d'eau et 
quelquefois davantage. Si au lieu d’eau, on 
y ajoute une solution nicotinée, telle qu'on 
l'oblient par l’emploi des Jus de tabac 
cédés par les manufactures de l'Etat, on 
constitue l’insecticide le plus apte à être 
employé en horticullure. 


GE 


A l'occasion de l'exposition des 
Chrysanthèmes, l'Union. commerciale 
des horticulteurs et Marchands-Grainiers 
de France, s’est réunie et, après avoir dis- 
cuté différentes questions :surlestransports, 
assurances, vérifications des feuilles d’expé- 
dition de chemin de fer, etc... a décidé 
d'offrir une grande réception à (ous les 


bortieulteurs-grainiers français et étrangers. 
qui seront présents à Paris au moment du 


Le 
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Concours hortiole des 23/27 mai 1900. 
* Sur la demande d'un membre de l'Union, 
il a été décidé que les dames présentes se- 
raient aussi invitées. 


3e 


Expositions de Chrysanthèmes 
pour 1899. Vendôme, 16 novembre. 


Cambrai (Nord). Exposition reportée au 
15/19 novembre. 


29 


Inauguration du monument Jean 
Linden. Le 5 novembre a eu lieu, à 
Bruxelles, l'inauguration du monument 
élevé à Jean Linden. 

A quand, à Paris, l'inauguration de celui 
à H. de Vilmorin ? 


ET 


A la S. N. d'H. de France. Annon- 
cons que, sur la demande d’un certain 
nombre de sociétaires, le Conseil a décidéde 


fixer laréunion préparaloire, pour l'examen 


des candidatures aux fonctions de la so- 
ciélé, à l'issue de la séance du 14 décembre 
au lieu du dimanche. 


NOUVELLES DIVERSES 


L'hiver 18991900 sera-t-il rigoureux? nous 
demande un de nos abonnés qui, dans sa candeur 
naïve se figure qu’un publiciste,doit comme Mile Le- 
normand, connaître du passé, du présent, et même 
de l’avenir. 

A cette question embarrassante, nous répondrons, 
sans prendre aucun engagement, d'après ceux qui 
font métier de prédire le temps, que les pronostics 
sont pour un hiver doux, exempt de fortes et 
nombreuses gelées ? 

L’avenir nous fixera à cet égard. 


* 
* + 
La treille du Roi à Fontainebleau à été divisée 


cette année en 54 lots qui ont été adjugés pour 
2.277 francs, soit environ 1 fr. 60 le kilog. 


Par un décret du 3 juillet le gouvernement tuni- 
sien est autorisé à faire entrer en France en fran- 
chise des droits de douanes 30.060 quintaux de 
fèves cultivées sur son territoire. ; 

Voilà qui va pousser à la culture des haricots, 


LUCIEN CHAURÉ. 


8 


LES ORCHIDÉES 


LA VENTE DE LA COLLECTION MASON. — La 
célèbre collection d’Orchidées de feu le 
major Macon, de Warwick en Angleterre, 
a élé vendue aux enchères publiques, en 
octobre dernier, par Mess. Protheroe et 
Morris commissaires priseurs à Londres. 
“omme ce grand Orchidophile ne possédait 
que des raretés, ainsi que des variélés d'élite, 
en parfait état de culture, de nombreux 
amateurs anglais et étrangers s'élaient 
donné rendez-vous à celte importante 
vente dont le produit total s’est élevé à la 
jolie somme de 78,543 francs. 

Ce sont les Cypripèdes de grand choix 
qui ont atteint les prix les plus élevés. Par 
contre les hybrides de Cattleya, Lælia et Læ- 
liocattleya ont considérablement baissé de 
prix, quand on les compare à ceux qu'ils 
alteignaient, il y a quelques années à peine. 
Cela provient sans doute de la grande pro- 
duction de ces Orchidées, depuis que nos 
habiles semeurs sont parvenus à les élever 
rapidement et si faci:ement de semis. 

Voici du reste quelques exemples des prix 
réalisés par certaines Orchidées de cette 
belle collection et qui sont maintenant dis- 
persées, un peu partout, chez les principaux 
Orchidophiles. 

Cypripediuminsignegiganteum, 3.112 francs. 

Cyp. insigne Sanderæ, 1.379 francs. 

Cyp, insigne Maulei luteum,821 francs. 

Cyp. Lawrenceanum Hyeanum (albinos,) 
2.254 francs. 

Cyp. callosum Sanderæ (albinos), 1.856 fr. 

Dendrobium phalænopsis album, 1.326 fr. 

Dend. Wardianum album, 292 francs. 

Cattleyx Mossiæ alba ou Wagneri, 699 francs. 

Cattleya Skinneri alba, 445 francs. 

Catt. intermedia alba, 557 francs. 

Catt. labiata alba, 1.531 francs. 

Catt. hybr. Lord Rothschild, 660 fr., elc. 

Un certain nombre de beaux hybrides de 
Cattleya, tels que les C: Mantini nobilior, 
Sarthenia speciosa, Ferdinand Denis. Louis 
Chalon, ete. et de Læliocutlleya, tels que les 
L.c. Pallassuperba, Berthe Fournier, Zolanthe, 
eximia, elc., ont été adjugés à des prix 
variant en moyenne de 250 à 500 et 
600 francs. 
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Les résultats de cette importante vente 
méritent done, sous tous les rapports, d’être 
mentionnés et enregistrés dans les annales 
horticoles de notre époque. 


DICTIONNAIREICONOGRAPHIQUE DES ORCHIDÉES. 


— Les 34° et 35° porte-feuilles de cette : 


intéressante publication renferment les 
chromolithographies des Orchidées sui- 
vantes : 

Ada aurantiacu avec Sa var. maculata; Cnt- 
tleya Gaskelliana et var. alba, ©. Mossiæ var. 
cærulescens ;  Cochlioda Natzliana; Compa- 
rettia macroplectron var. punclatissimum ; Cym- 
bidium Lowianum var. concolor; Cypripe- 
dium selligerum, hybr. et C. superciliare, 
hybr.; Dendrobium pendulum ; Epidendrum 
Frederici-Guiliélmi et Æ. vitellinum; Masde- 
vallia leontoglossa et M. Harryana var. lon- 
giflora ; Odontoglossum excellens var. nobilior 
et Od. luteo-purpureum var. Vuylstekianum ; 
Oncidium crispum var. Lionetianum, O. Cur- 
thaginense et O. leucochilum; Phakenopsis 
Manni et P. Sumatrana; Renanthera matu- 
tina; puis les Vanda leres et V. Parishi avec 
sa var. Marriothiuna. 


ALBINOS D'ODONTOGLOSSUM GRANDE. — Un 
Orchidophile anglais de Guilford,M. Paynter, 
a présenté cet automne, à une séance de la 
S. R. d'H. de Londres, une variété d'Odon- 
toglossum grande, complètement dépourvue 
de macules brunes. 

Cette nouvelle et rarissime variété fait le 
pendant de l’Od Insleayi aureum, une des 
perles de la célèbre collection de Gouville 
(Seine-Inférieure), dont nous avons publié 
la chromolithographie dans le M. d'H. du 
40 mars 1893, ainsi que de l’'O4 Znsleayi 
Imschootianum, \fleurs complétement jaunes, 
figuré dans la sixième livraison du VII vol. 
de la Lindenia, puis de l'Od. Schleiperianum 
æanthinum de la belle collection de M. Doin 
à Dourdan (Seine-et-Oise) qui a figuré 
récemment dans le Zict iconographique des 
Orchidées et dans la deruière livraison de la 
Lindenia. s 

Ces trois espèces d’Orchidées, très voi- 
sines entre elles, possèdent maintenant, 
toutes les trois, d'admirables variétés dont 
les fleurs sont entièrement jaunes et qui 


peuvent-être considèrées, en quelque sorte, 
comme étant des albinos de ces Odonto- 
glossum de l'Amérique centrale. 

Ils appartiennent à une même seclion, 
mais provenant de pays différents ; ils n’ont 
pas tout à fait le même mode de végétation. 
En effet, l'O Schleiperiamum ou Syn. 04. 
pretiosum est originaire de Costa-Rica et 
fleurit dans nos cultures en juillet-août; 
l'Od. grande provient du Guatémala et épa- 
nouit ses fleurs de septembre à novembre, 
puis l'Od. Insleayi qui est natif du sud du 
Mexique, développe ses inflorescences à 
partir de novembre, jusqu’en février ou 
mars. 

Otto BALL. 
ER 
SV 


LES ROSES 


SALUT A TEPLITZ 
(Æybr. de thé) 

Celle charmante rose, qui fait l’objet de 
notre chromolithographie, est le gain d’un 
rosiériste hongrois, M. Geswind, de Teplitz, 
une pelite ville d'eaux renommée de la 
Bohème. Elle a été mise au commerce sous 
le nom allemand de Gruss an Teplitz qui 
signifie ASouvenir de Teplitz: ou SALUT A 
Terzirz, et que nous désignerons plutôt en 
français sous cette dénomination. 

Cette nouveauté est classée parmi les 
hybrides de thé, bien que son origine soit 
douteuse, car son obtenteur suppose qu’elle 
est issue du Cramoisi supérieur (Bengale), 
dont elle a en effet conservé le port, et d'un 
semis de Papa G'ontier (thé). Le coloris de 
ses fleurs est d’un rouge cramoisi foncé, 
ombré de rouge feu velouté ; l’arbuste est 
vigoureux, très florifère et remontant par 
excellence; son feuillage est touffu, luisant 
et bronzé, puis il semble être indemne 
des maladies cryptogamiques, une qualité 
à considérer. Les roses sont de grandeur 
moyenne, en forme de coupe, rarement 
solitaires et très odorantes : elles se déve- 
loppent successivement depuis le mois de 
juin jusqu'à l'arrière-automne et celte nou- 
veauté paraît si rustique, qu'elle a parfai- 
tement supporté sans abri, les rigueurs 
des hivers aux pays du nord, 
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D’après l'opinion des principaux rosié- 
ristes, la Rose ; Saut à Toplil: est une acqui- 
sition de mérite qui sera appréciée par 
tous les amateurs de la Xeiïne des fleurs, 
une fois qu'elle sera plus répandue et 
mieux connue, comme c’est déjà le cas aux 
Etats-Unis d'Amérique. 


NCUAR 


LA RAMIE 


OubEIs. 


Nous avons publié dans le Honileur d'Hor- 
ticulture du 25 avril 1898, pages 92 et 93, un 
article très détaillé sur la culture à entre- 
prendre de cette plante textile, qui est con- 
nue sous les noms de amie en Europe et en 
Amérique, de China grass en Orient et de 
Rhea aux Indes. Nous avons relaté. dans 
cette note, tous les principaux avantages 
de cette culture qui est appelée à un grand 
avenir, non seulement dans le Midi de la 
France, mais aussi dans une parlie de nos 
colonies africaines. 

L'American Garden à également trailé 
longuement ce sujet, mais son collabora- 
teur nous semble être peu au courant de 
cette question, telle qu’elle doit être envisa- 
gée maintenant. Nous revendiquons pour la 
France l’invention des machines perfection- 
nées, qui servent de nos jours à décorti- 
quer la Ramie et pour lesquelles nous 
sommes redevables à un habile ingénieur 
mécanicien d'Orléans, M. Alexandre Lacôte, 
ce que notre confrère américain semble 
complètement ignorer. 

D'après ce journal horticole américain, 
la culture de la Ramie aurait attiré l’atten- 
lion d’un grand nombre d'agriculteurs des 
différentes nalions civilisées, mais (outes 
les subventions des gouvernements ainsi 
que celles des entreprises particulières qui 
ont élé dépensées inutilement pour des 
expériences demeurées sans résullat, cons- 
titueraient aujourd'hui une immense for- 
tune princière !! 

Lorsque les plantations de Ramie furent 
en état de produire leurs coupes, surgit 
alors la grande difficulté de construire une 


machine capable de décortiquer cette plante 
textile. Déjà en 1869, le gouvernement des 
Indes offrit une prime de 5.000 livres ster- 
ling ou 125.000 francs au constructeur, qui 
inventerait une machine pouvant décorti- 
quer Ja Ramie à l’état vert, sans la réduire 
en carde. Le concours de ces machines eut 
lieu en 1872, mais aucune d'elles put ré- 
soudre le problème cherché. En 1879, un 
nouveau concours fut ouvert et des essais 
furent tentés avec une dizaine de différentes 
machines à décorliquer, mais aucune de 
ces dernières ne donna des résultats plus 
concluants que ceux obtenus en 1872. 

Le journal en question prétend done que 
c'est la raison pour laquelle on aurait re- 
noncé aujourd'hui, aux États-Unis d’Amé- 
rique, à entreprendre cette culture, dont on 
en laisserait, à l'avenir, le soin aux Chinois, 
qui auraient par contre le temps et la 
patience de faire à la main toutes les manu- 
tentions nécessaires pour obtenir la filasse 
de la Ramie. 

Notre confrère américain est dans l’er- 
reur en publiant de tels renseignements 
erronés. La culture de la Ramie prend, au 
contraire, une grande extention en France, 
en Espagne, en Italie, en Algérie, en Tuni- 
sie, ainsi que dans beaucoup d’autres pays, 
depuis l'invention récente, il est vrai, des 
machines construites par M. Lacôte, qui, 
outre qu'elles isolent la fibre du bois, en!è- 
vent l’épiderme, ce qu'aucune des autres 
n'avait permis d'obtenir jusqu’à ce mo- 
ment. Ce travail devait être praliqué 
auparavant par des bains chimiques fort 
coûteux qui dépréciaient souvent cetle 
belle fibre, si recherchée pour sa finesse, sa 
résistance, sa solidité. 

Les propriétaires de plantations de Ramie 
peuvent donc se rassurer à ce sujet, puis: 
qu'il leur est maintenant facile d’écouler 
leurs récoltes de liges, grâce aux procédés 
modernes que l’on connaît maintenant 
pour préparer celte fibre, qui a beaucoup 
d'analogie avec celle du lin, mais qui lui 
est bien supérieure. 


> O. Bazurr. 
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[HYDRANGEA 
PANICULATA GRANDIFLORA 


Dans l'avant-dernier numéro du Moniteur 
d'Horticulture nous avons publié la culture 
en pot, de l'Æydrangea hortensis, nous la 
complétons par une Note pour l'obtention 
des tiges de l'Æydrangea hortensis paniculata 
grandiflora dont les visiteurs ont pu admi- 
rér les énormes panicules de fleurs blanches 
aux expositions de mai. 

Si la culture de cette plante a fait de très 
grands progrès depuis quelques années, 
c'est ‘qu'on a trouvé le secrel ! si lou- 


HYDRANGEA PANICULATA GRANDIFLORA 


fois secret il y a, qui se résüme à choisir 
du gros bois pour ses boutures, à planter en 
plein air, en sol très bon, gras et léger, età 
donner force arrosage aux engrais humains 
ou animaux. 

En août-septembre, on préparera un 
carré composé de sable gras mélangé de 
terre de bruyère tourbeuse et de terreau de 
feuilles, on l’arrosera avec de l’engrais hu- 
main dilué ou du purin. On aura soin, en 
détachant les boutures du pied mère, de 
choisir les plus fortes comme bois, les 
plus près du sol, à deux yeux, et on les 
plantera en pleine terre, au plein air. 


Quand ces boutures seront bien parties 
et allongées, on laillera à deux yeux et on 
les conservera ainsi pendant deux ans, en 
les tenant propres, en les arrosant souvent 
aux engrais et en les empêchant de dessé- 
cher. 

On ébourgeonnera, en ne laissant qu'une 
tige par pied. Ces Liges, qui peuvent attein- 
dre 4 m. 50, deviendront fortesetpro luiront 
de fort belles têles à fleurs. 

Au printemps, on pourra les planter soit 
en massifs, soit en plantes isolées en les 
arrosant amplement et souvent. 


Pour la culture en pot, on arrachera les 
pieds vers le mois de novembre on les em- 


potera en pots de 20, bien drainés dans un 


compost très riche et léger, ils seront ren- 


trés sous abri si on veut hâter la floraison 
normale. 


On rabattra court au moment où la végé- 


tation sera pour partir, on enlèvera 
tous les bourgeons inutiles, on arrosera 
aux engrais naturels, composés, Truffaut, 


ou autres jusqu'à la floraison pour cesser 


alors. 

Ces plantes sont très voraces et exigent 
de la bonne nourriture, mais par leur rusti- 
cilé el la beauté de leurs fleurs blanches 
elles paient largement les soins qu'on leur 
donne. HELCEY. 


. CHOIX : 


PARMI LES NOUVEAUTÉS EN FLEURS, FRUITS ET 
LÉGUMES MISES AU COMMERCE EN 1899 (1). 


(Suite) 


Roses : Oblenteur M. E. Buatois, mise 
au commerce par M. Antoine Godard, rosié- 
riste à Saint Didier sur Thoissey (Ain). 
Héroïque Commandant Marchand; A. gr. pl. 
centre jaune capucine nuancé carmin feu, 
pélales extérieurs d'un coloris plus clair à 
onglets jaunes, florif. od. 

Obtenteur M. P. Lambert à Trèves-sur- 
Moselle (Allemagne), Æuyénie Laumesch, po- 
lyantha nain issu de Aglaia XX Walhiam 
Allen Richardson, fl. moy. de 5 à 30 par bou- 
quet, coloris jaune ocre, pur brillant pas- 
sant au jaune clair ombré rose, odor. 

Léonie Lamesch, polyantha nain, issu de 
Aglaia X un semis, issu lui même de Yi 


(1) Descriptions des obtenteurs. 
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gnonnelte < Shirley Hibbert; fl. pet. ou moy. 
de 2 à 5, glob. pl. col. rouge cuivré foncé 
centre jaune avec variation de coloris, odor. 
Frau Syndica Roeloffs, issue de Vallée de 
Chamouniz X Laurette Messimy color. jaune 
pur nuancé, rouge cuivré et rose pêche. 

Obtenteurs MM. Scupert et Notling, rosié- 
ristes, à Luxembourg, (G. D.).—Polyantha: 
Comtesse Antoinette d'Aultremont, fleurs moy. 
imbriq. coloris blanc pur,centre jauneserin, 
odorante, issue de Wignonnette X Luciole. — 
Petit Constant, fleurs petites, pl. rouge capu- 
cine foncé et carmin, reflets jaune orange, 
et aurore, coloris nouveaux, od. et florif. 
issue de Mignonnette X< Luciole. — Thé : 
Mme Errera, fleurs gr. pl. jaune saumon, ou 
rouge cerise, nuancé jaune clair, od. et 
florif. issue de Mme Lombart X Luciole. — 
Hybr. de thé : Béatrix Comtesse de Buisseret, 
fleurs tr. gr. pl. rose argenté et carmin od. 
et florif. issue de Caroline Testout. — Marie- 
Louise Poiret; fleurs tr. gr. pl. tour rose clair, 
centre rose foncé, florif. et od. issue de Curo- 
line Testout, >< Marquise Litta. — Rosomane 
Graveraux fleurs tr. gr. pl., coloris blanc, 
argenté, revers rose chair, cd. et florif., issue 
de semis. — Thé(qui sera mis au commerce 
plus tard) Souvenir de Pierre Notting, fleurs 
tr. gr. pl. color. jaune abricoté lavé jaune or 
et mélangé jaune orange, bord des pétales, 
nuancé rose carmin, issue de Maréchal Niel 
X Maman Cochet. Jean Kary. 


.ARBORICULTURE FRUITIÈRE 


— 


LA FRUCTIFICATION—SES CAUSES.— Tout effet 
a une cause, aussi dans toutes les branches 
des connaissances humaines est on obligé 
si on veut travailler scientifiquement, par 
conséquent sérieusement et avec succès — 
de rechercher et ne pas ignorer les causes 
iniliales des multiples manifestations qui se 
produisent continuellement chez les êtres 
vivants, comme entre Jes éléments de la 
matière inanimée. 

Les arboriculleurs cultivent les arbres 
afin d'en obtenir en abondance de beaux et 
bons fruits ; pour alteindre ce but ils doi- 
vent se familiariser avec les phénomènes si 
divers qui concourent à produire Ia fructi- 
-fication. 


Les causes de la fructification sont assez 
nombreuses, elles sont de trois sortes : 
lescauses' organiques, les causes accidentelles et 
les causes artificielles. 

Parmi les nombreux arbres fruitiers il 
en est qui sont naturellement plus ou moins 
fertiles; l'arbre est un être qui, comme tous 
les êtres, apporte en naissant cerlaines qua- 
lités, certains mérites qu'il doit à la struc- 
ture particulière de son organisme. 

Dans une précédente étude, nous avons 
essayé de décrire l'aspect de plusieurs 
arbres des plus fructifères et nous di- 
sions que les arbres en question présen- 
taient un bois gros, gras, court, et intérieu- 
rement les fibres fortement entremélées de 
tissus cellulaires ; il est donc probable que 
celle organisation spéciale prédispose à une 
élaboration séveuse des plus favorable à la 
fructification. 

Voilà une cause organique que l’arbori- 
culteur ne peut perdre de vue car elle a une 
importance très grande en culture. 

L'âge joue un rôle considérable dans la 
fructification, il apporte des modifications 
sensibles dans le fonctionnement de l’orga- 
nisme, et à celte époque qu'on appelle l’âge 
mûr qui est comme l’avant-dernier acte de 
la vie, il semble que toutes les forces vitales, 
soient utilisées à la production de ces fruits 
qui renferment les germes qui doivent as- 
surer la perpétuité de l'espèce. 

Il existe encore d’autres ‘causes organi- 
ques qui influent sur la ffructificalion, telles 
la bonne ou la mauvaise conformation des 
organes de la fleur, l'avortement chronique 
des pistils et des étamines, l’époque hâtive 
ou tardive de la floraison, etc., tous faits 
d'ordre pathologique que le cultivateur doit 
observer attentivement. 

Passons maintenant aux causes acciden- 
telles. 

Qu’entendre par causes accidentelles de 
la fructification ? 

Les effets dûs à ces causes sont le résultat 
de l'influence exercée sur les phénomènes de 
la végétation par les principaux éléments 
qui composent les milieux dans lesquels 
vivent les arbres. 

L'arbre vil dans la terre par ses racines 
qui s’y allongent dans tous les sens pour y 
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puiser les substances nécessaires à la nutri- 
tion; de sa bonne composition chimique 
dépend donc la vie de l'arbre. 

Si le sol est assez profond, de consistance 
moyenne, c’est-à-dire ni trop léger ni trop 
compact, s’il contient de l'argile, du sable 
et du calcaire en proportion convenable; 
s’il n’est ni trop sec nitrop humide mais 
simplement,doucement frais; s'ilnerenferme 
aucun acide nuisible, les racines rempliront 
parfaitement leurs fonctions et l’arbre vivra 
en bonne santé et sera fertile. 

Evidemment c’est le contraire qui se pro- 
duira si le terrain est toul l'opposé de celui 
que nous venons de décrire. 

L'arbre vit dans l’atmosphère par toutes 
ses parties aeriennes et il lui faut un air pur 
vivifié par la chaleur et la lumière du soleil. 

Sans le soleil pas de féconaité pour les 
arbres; c’est sous les caresses du beau s0- 
leil que les fleurs se forment, éclosent, se 
fécondent et donnent naissance à ces fruils 
superbes que nous dégustons avec délices. 

Donc souvenez-vous que le plus souvent 
la fertilité d’un arbre sera en raison directe, 
SOIT PLUS OU MOINS GRANDE, suivant que cet 
arbre VÉGÈTE A UNE EXPOSITION PLUS OU MOINS 
ENSOLEILLÉE. 

11 faut que l’air soit pur, car s'ilest par 
trop imprégné d'humidité — ce qui se pro- 
duit dans les terres basses avoisinant les 
cours d’eau — on peul s'attendre à voir Les 
plus belles espérances détruites par une 
seule petite gelée printanière si elle se pro- 
duit lors de la floraison. 

Enfin nous arrivons aux causes arlifi- 
cielles qui sontcelles provoquées parla main 
de l’homme. 

La plus remarquable de toutes, celle par 
laquelle l’hommeest parvenu à dompter la na- 
Lure sauvage du plus grand nombre desarbres 
issus de semis est la greffe. 

La greffese pratique debien des manières, 
mais l'effet est toujours le même : /« fertilité 
presque assurée. 

Quelle belle découverte que celle qui a 
permis d’enter le poirier sur le cognassier, 
le pêcher et l’abricotier sur le prunier Saint 
Julien, la vigne française sur la vigne 
d'Amérique ! 

Qui pourra jamais dire l'accroissement de 


la production fruitière qui en est résulté ? 

Après la greffe, il y a la taille, la taille 
raisonnée, sage qui réglemente, dirige la 
végétation, avec laquelle on obtient des. 
arbres fruclifiant jeunes encore, souvent et 
longtemps. 3 

Nous entendons ici par taille, non pas 
seulement la taille des rameaux qui se pra= 
tique à la fin de l'hiver, mais tout l’ensemble 
des opérations qui sont : l'ébourgeonnement, 
le pincement, la taille d’été (en vert), le pa- 
lissage, ete. 

Le labourage (avec la fourche), /e binage, 
sont encore des pratiques qui favorisent la ferti= 
lité ; elles ameublissent, maintiennent le sol 
en bon état de propreté, le rendent perméable 
et ainsi l’eau des pluies de l'été et l'air y 
pénètrent facilement et y exercent leur 
action bienfaisante. 

« De l'air aux racines c'est du fruit aux 
branches » dit Le proverbe, et c’est vrai ! 

La question de l’engrais ne doit pas être 
traitée à la légère, il importe, au contraire, 
d'y apporter toute l’attention possible. 

Parmi les substances fertilisantes, ilen est 
qui entrent plus spécialement dans la for- 
malion de certains organes. 

C'est ainsi que la potasse el l'acide phos- 
phorique surtout sont nécessaires aux organes 
fructifères; dèslors on comprendra que dans 
un engrais zépandu en vue de la production 
fruitière, ces deux agents devront, tout au 
moins, dominer dans une juste proportion. 

Aujourd'hui, avec les engrais chimiques, 
il est possible d'établir, de doser une fu: 
mure {matières chimiques incorporées ou 
ajoutées au bon fumier) suivant une formule 
déterminée par les exigences de la cul- 
lure. * 

Toutes les causes que nous venons d’énu- 
mérer rapidement sont les principales, on 
peut les wppeler délerminantes parce qu'elles 
agissent de par l'organisme lui même, ou par 
une @ction directe sur le fonctionnement de cet 
organisme. L 

Ilen est encore quelques aulres qu’on 
pourrait nommer les causes aidæntes pour la 
raison que leur rôle se borne a rendre pos- 
sibles les fonclions de certains organes. 

C'est ainsi que la fécondation des fleurs 
opérée soit artificiellement, soil nalurelle= 
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_ ment par l'aide des abeilles, est une cause 
_ aïdante à la fécondité. 
- La culture abritée sous verre, contre un 

mur en espalier à l'air libre, l’utilisation de 
. paillassons, -de toiles pendant la floraison, 
_ tout cela peut contribuer. à assurer une 
_ excellente récolte et par conséquent tout 
- cela constitue des causes aidantes. 

On le voit les causes de la fructificalion 

sont nombreuses et complexes, et pour ob- 

tenir ces beaux et bons fruits si goutés sur 

les tables riches ou simplement bienservies 
_ il faut au jardinier, à eet homme considéré — 

le sympathique secrétaire général de la So- 
 ciélé d'horticulture d'Epernay le disait fort 
justement à la dernière réunion de la Saint- 
Fiacre — considéré le plus souvent comme un 
serviteur quelconque, comme un manœuvre ordi- 
naïre, il faut beaucoup d'esprit d'observation, une 
… certaine science unis à une grande activité. 
Alphonse Dacay, 
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LES CHRYSANTHÈMES A LYON 
ET A PARIS 


Paris, 9 novembre 1899. * 
Entre Paris et Lyon! 


e 
! 


Tel était, ma chère Zina, le commencement du 
refrain d’une chanson qui eut un certain succès 
populaire, sous le second empire, et cela m’est re- 
venu en songeant à ma situation d'aujourd'hui. 

Entre Lyon et Paris ! 
L'administration du M d'H., qui ne recule devant 
aucun sacrifice, pour intéresser ses lecteurs, 
etc., etc., m'a délégué à Lyon, avec pleins pou- 
voirs, pour voir l’exposition organisée par la S. 
pratique d'H du Rhône, et entendre le Congrès 
organisé parla S. francaise des Chrysanthémistes. 
Voir et ouir, telle était ma mission, j'espère m'en 
- Être acquitté au mieux (soyons modeste), et comme 
…. c’est à toi que je m'adresse, nous nous entendrons 
? à merveille, pour Lyon. 
… Mais, voici que d'un autre côté le patron, Dieu 
# qu'ils sont exigeants, ces patrons ! tient à ce que je 
…. lui envoie aussi mon impression sur l'exposition de 
| Paris, je lui objecte que j'ai beaucoup à dire sur 
; 
Ë 


CAT 
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put he à dd ts 


Lyon, queje suis fatigué, que j'ai rapporté de 
Fourvières une laryngite atroce, rien n'y fait. 


On reculera plutôt de quinze jours le tirage, me 


dit-il, et... cela ne me va qu’à moitié, car tu sais 
» que je comptais sur toi dimanche, ton jour desor- 
. tie, pour étudier ensemble, à Paris, lesnouveautés 


vraiment nouvelles ! (Ce sera vite fait!) Admirer 
les grosses fleurs, qui sont de plus en plus belles et 
de plus en plus nombreuses, la culture en pot qui 
s'améliore encore si elle pouvait s'améliorer, puis 
nous blaguerons, un tant soit peu, le Pont Alexandre, 
pas le vrai, mais l’affreuse carcasse en jone et bois 
recouverte de fleurs de chrysanthèmes qu'on a 
mises blanches, jaunes, et qui ont rougi de se voir 
appelées à faire un pareil métier; nous goûterons… 
des yeux, aux fruits énormes, appétissants de Bru- 
neau, Croux, Morean; aux raisins à Salomon, à En- 
fer, etc. ; les grosses légumes à Vilmorin ne nous 
laisseront point indifférents non plus que ceux de 
Saint-Nicolas, de Bicêtre, Lique les arbres fruitiers 
formés à Bruneau, à Croux, à Carnet, les Bégonias 
et le nouveau Cyclamen fimbriata splendens, issu 
assurément du C. Papilio et d’un coloris violacé 
et blanc très frappant. 

Nous monterons sur la terrasse et, aux doux 
accents de la musique, nous admirerons l’ensemble, 
nous louerons ou critiquerons, s’il est critiquable, 
ce dont je doute, le plan dessiné par Marcel et 
exécuté par Cottant, nous éplucherons les lots in- 
sigoifiants et les variétés à rejeter, nous feronsun 
beau choïx, dans les plus beaux lots encore, à 
Nonip, qui a obtenu le grand prix d'honneur, en 
Sèvres, du Président de la République, à Vilmorin, 
qui a reçu, comme prix d'honneur, la Grande Mé- 
daille d’or du Conseil général de la Seine; nous 
discuterons les mérites des nouveautés à Calvat, 
qui n’a point volé la Médaille d’or et. d'honneur 
du ministre de l'Agriculture : la médaille d’hon- 
neur et d'or, celle-là offerte par Lemaire, prési- 
dent de la section des Chrysanthèmes, a été obte- 
nue par les fleurs coupées à Ragueneau, qui sont 
venues en droite ligne de Monte-Carle, et dans le 
même train que moi, et les plantes à Yvon et fils 
ont été récompensées d’une médaille d'honneur 
de la Société. 

Nous tâcherons, pour être disposés à en dire 
beaucoup de bien, de faire un choix, pour nous 
personnellement, parmi les fruits à Bruneau, le 
lauréat du Premier prix d'honneur, l’objet d'art 
offert par le ministre de l'Instruction publique 
(vase de Sèvres) et les raisins à Salomon et fils 
maintenant! qui ont obtenu, outre une croix du - 
mérite agricole, une médaille d'honneur en or. 

Mais, avec tout cela, me voici loin de Lyon, et 
j'y repars aussitot. 

Lyon et Paris n’ont rien eu à s'envier pour leur 
ouverture, il a fait un temps aussi affreux dans un 
pays que dans l’autre et, à Lyon où il pleut rare- 
ment paraît-il, je n'ai jamais pu y séjourner sans 
avoir toujours le parapluie à la main. 

Je ne te parlerai pas de la ville elle-même, e 
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seul mauvais souvenir que j'en garde est que, 
lorsque j’ysuis, je ne puis m'en arracher. 

La ville est agréable, un petit Paris! ah pardon! 
Lyon n’est pas un petit Paris, c’est Paris qui est 
un grand Lyon ;les Lyounais vous y reçoivent de 
tout cœur et les Lyonnaises aussi, naturellement. 

Que veux-tu de plus? 

Ah! que je te parle Chrysanthème, voilà : - 

A l'occasion du grand Congrès, qui devait se 
tenir à Lyon, la S. pratique d'H du Rhône avait 
organisé une exposition de Chrysanthèmes et de 
tous les produits de saison, un programme heure 
par heure avait été établi et si tu veux, pour ma 
facilité je vais le suivre. 

Vendredi 3 novembre 8 heures matin, réunion 
du jury : ouverture des hostilités à 9 heures. Le 
président de la Société propose pour la formation 
du bureau : président, M. Viger; vice-présidents, 
MM. Harmann-Payne et de la Rocheterie; secré- 
taire, M. Martinet, Adopté! 

On divise les sections. J'aperçois mon Directeur 
et ami Chauré (France), qui préside une section 
composée de M. Radaelli (Italie), Bewan (Angle- 
terre), G. Birde (Suisse) et G. Truffaut (Seine-et- 
Oise); je voulais les suivre, mais l'accès est interdit 
aux profanes, on flanque tout le monde à la porte, 
c’est justice! J’use d’un truc pour être au cou- 
rant des délibérations, je lâche ma veste au comp- 
toir de Mme Coureau, que tu connais, je prends 
un verre de vin mousseux pour me donner du 
nerf, je saisis un râteau et me voilà faisant 
semblant de ratisser les allées, quien avaient bien 
besoin. 

En voici une à laquelle tu n'aurais pas songé, 
hein, Nicolas! toi qui fais du reportage horticole 
pour les journaux politiques lyonnais ! 

Dieu sait ce que j'en ai entendu de réflexions, 
ma chère enfant, cela ne m'a pas réussi d'écou- 
ter aux portes, aussi je me garderai de te les ré- 
péter non plus que les conversations qui n'avaient 
rien d’horticole. T. M. F. etc., en racontaient à 
faire rougir les dents de mon râteau; néanmoins 
les opérations se sont passées assez bien entre les 
belligérants; on a combattu loyalement sans dum 
dum et après la bataille, quand on a ramassé les 
“blessés, on s'aperçut que le premier projectile, 
‘parti d'un 120 très court, s'était divisé en trois: 
Charmet, Rivoire et Biessy-Combet gisaient avec 
une large blessure, produite chacune par un éclat 
“du Grand prix d'honneur, les trois victimes 
avaient donné avec autant d’ardeur;s’étaient mises 
‘au même rang et avaient été frappées ensemble. 

Puis, moins grièvement atteints, frappés d’un 
simple prix d'honneur, on releva Calvat de Gre- 
noble, Juge de l’Isle-sur-S., Calliat de Grenoble, 
qui s'étaient défendus avec des Chrysanthèmes en 


fleurs coupés y compris des nouveautés, Rivoire 
(légumes), Charmet (Chrysanthèmes), Biersy et 
Combet {plantes de serre et garniture de Salle à 


manger) déjà touchés (toujours les mêmes qui se 


font tuer), Guillot dont les Roses n'ont pas trouvé 
grâce, Barret qui opposait des Conifères et je ne 
sais si j'ose te le citer, Favier, rocailleur, pour 
rocher, rivière, bassin: où diable a-t-il pu prendre 
son modèle; celui-là aurait pu rester sur le... car- 
reau ou le ciment! je ne l'aurais pas ramaggé. 

Il a fait preuve de bonne volonté m'a-t-on dit, 
Oh ! alors je passe, ear c'est tout son mérite | 

Puis, avec des blessures plus insignifiantes, 
médailles d'honneur : Poisard, pépiniériste à Vaise; 
Grillet, rosiériste à Montplaisir ; Jacquier, pépinié: 
riste à la Demi-Lune ; Rozain-Boucharlat à Cuire. 
Je ne te cite que les victimes faites parmi l’état- 
major, je reviendrais sur celles du gros de Ja 
troupe. 

Mais je m'aperçois que je suis bien éloigné du 
champ pacifique des luttes florales et mon imagi- 
nation l’a transformé en un véritable champ de 
bataille meurtrier. Aussi, est-ce ta faute, je viens 
de lire une de tes lettres et tu ne me parle que du 
Transvaal, des braves Büers, des Orangistes ! ete 

Tu me dis qu’à ta pension on fait introduire 
par les externes des journaux qui annoncent les 
victoires Bourses et que vous avez même le toupet 
de les glisser dans la poche de la Miss qui vous 
Sert de professeur d'anglais, cela n'est pas géné- 
reux, réjouissez-vous des succès des Boërs cela est 
suffisant, Si vous voulez même arborer des fleurs 
à leurintention je puis te recommander en Œillets, 
un nouvel hybride de la race lyonnaise, et de la 
race flamande obtenu par Biessy et Combet. En 
voici les variétés : Général Joubert, jannâtre pa- 
naché; L: Boër, rouge vif; Ladysmith, saumonné : 
nous retrouverons encore d’autres fleurs qui leur 
sont dédiées. Puissent les témoignages desympathie 
dont est l'objet ce vaillant petit peuple, dans les 
veines duquel coule encore du sang français, 
sympathies qui ne valent pas des bataillons il est 
vrai, le faire sortir victorieux de sa noble lutte 
contre la Baleine. ; 

Voïci encore dans ces Œillets : Fin de, Siècle, 
blanc rosé, bordé pourpre; Abondance, 
panaché rose; Montplaisir, rose ; Mme A. Evellin, 
chair; Jeanne Schwartz, blanc rosé. 

Ce nouveau type ne doit pas me faire passer 
sous silence l’ancien lyonnais, d’une réputation 
universelle, ni les quatre nouveautés qu'il me 
semble impossible de dépasser dans leur genre ; 
forme et coloris; faut-il t'ajouter qu'ils appartien- 
nent à la collection de Laurent Cärle ? Ce sont : 
Ami Chrélien, jaune soufre ; Reine Marguerite, 
blanc pur; Marc Micheli, jaune canari clair, liséré 


blane. 
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blanc et Mine Joseph Jussaud, rose, quatre mer- 
veilles dianthicoles ! 

Ce ne sont pasles seuls exposants en Œillets 
Lyon ex est la patrie, et la collection à Jean Beur- 
tier, en est une émanation, qui a bien mérité sa 
médaille d'or. 

Puis c’est encore Rivoire, Carme, que je retrouve 
dans ce genre. 

Biessy et Combet excellent en l’art de cultiver 
les plantes de serre,témoin leur magnifique lot cen- 
tral ou les orchidées se jouaient avec les Bromé- 
liacées, les Cyclamens avec les Dracænas ete... 
noté surtout un remarquable lot, d'un plus remar- 


quable encore : Croton, var, Benoist Comte, dédié | 


au sympathique horticulteur de Vaise, L’effet en 
est admirable par ses coloris bizarres, le bas vert 
noir, à centre rouge foncé, le milieu vert foncé et 
jaune rosé, la tête vert et jaune. Je compte y re- 
venir plus en détail un de ces jours; la plante est 
trapueet,j’en suis convaincu, du plus grand avenir: 
puis un Dracæna Tæffartii très intéressant, et je 
finis pour ces exposants en signalant le gout artis_ 
tique avec lequel étaient décorées une salle à man- 
ger et un salon. 

Avaut d'aborder les Chrysanthèmes, je vais 
épuiser les autres produits, les grandes plantes 
vertes Kentias ; Cycas, Araucarias, ete., de Révol, 
les plantes de serre à Morel (or), les plantes de 
pleine terre à Léonard Lille (or), les Cactées à 
Garde frères) (or). La décoration de la salle à 
manger, faite par Grillet (M. d'H.), la collection 
d’Abutilons à Rivoire (G. V.) dont je te reparlerai 
ainsi que des Clianthus Dampier ii greffés sur Coluta 
arborescens (G. V.) à Marc Micheli, sans oublier 
les Cannas à Rivoire (V) avec un lot du brillant Sir 
d'Antoine Crozy, jaune bordé rouge vif etc., etc. 

Veux:tu que jete cite un lot qui a fait sen- 
sation d’une variété unique et d’une culture admi- 
rable, en fortes plantes couvertes de fleurs d’un 
beau blanc violacé, Marguerite Calvat exposé par 
Charmet, Ceci est un truc pour arriver à te donner 
le dessin de la fleur de ce Chrysanthène, fort 
jolie, que j'emprunte à Vilmorin et j'arrive aux 
fruits. Rien de bien merveilleux : les arbres frui- 
tiers formés à Jacquier (or), ceux non formés de 
Barret fils, (G. V.), de Poisard frères (V), Jac- 
quet (A) sont mieux que les produits. Lardest 
(G.' V.), Combet (V) Ruiïllon et Rivière (G, V.), 
Aumiot (V) exposaient des poires, des pommes 
des raisins. 

Aïmes-tu les Dyospiros costata ? 

Quoi c’est-y! vas-tu me demander | 

Eh bien ! ce sont des Kakis, fruit populaire au 
Japon d'une jolie couleur jaune orange à peau 
isse de plusieurs variétés et qui se mangent blets; 
les Japonais en font leurs délices; mais je doute 
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beaucoup, malgré les efforts de bien dés propaga- 
teurs que la consommation puisse s'implanter en 
France, la culture passe encore comme arbuste 
d'ornement, mais comme goût, c'est âpre et bon à 
laisser de côté. Forcheron en avait apporté une 
collection, on aurait pu lui donner mieux qu'une 
médaille d'argent, ce n'est pas sa faute si le fruit 
est médiocre... et c'est tout je crois ! Diable, j'allais 
omettre le meïlleur et le plus beau; maïs vois-tu 
d'ici la tête à Fatzer si je l’oubliai, lui qui a litté- 
ralement épalé , comme tu dis, la population lyor- 


naise, depuis M. le Préfet jusqu’au simple Canut. 


avec du Drodelabi, du Muscat d'Alexandrie, de 
l’Alicante d'une grossenr, d'une beauté; d’une... 
en voilà assez, dis-tu, c’est toujours le même re- 
frain ; que veux-tu que je te dise. puisque c'est 
toujours la même chose ; c’est un prix d’hon- 
neur, un objet d'art que Fatzerremportera à Ques- 
sy en échange de ses raisins. 

Est-ce fini? non! Voici encore des médailles 
d’or à Chifllot pour ses tableaux de démonstration 
des maladies parasitaires, j'y revieddrais au mo- 
ment du congrès. c’est intéressant ! 


Mlle Pradommiaux pour ses aquarelles de fleurs, - 


M. Chevallier instituteur, obtiennent aussi des 
médailles d’or; tandis que de grandes médailles de 
vermeil sont attribuées à M. Romans instituteur 
et même au Journal Le Moniteur d’'Horticulture 
dont la rédaction, etc., ete., hein, si on aimait 
battre la grosse caisse chéz nous? 

Pendant ce temps la grande médaille d'or de 
l'Art des jardins, échoit à M. Fleury du Sert à 
Annonay. 

Et on convoque le jury à déjeuner, comme mon 
directeur m'a dit de le suivre, je quitte mon râ- 
teau,car je ne lui aï pas fait grand mal, j'ai plus 
fumé de cigarettes que ratissé: au moins en pro- 
vince, on peut fumer sous la tente; ce n’est pas 
comme à Paris, où par suite d'ordres absurdes de 
la Préfecture de police, il est interdit de fumer, 
de crainte de mettre le feu aux plantes ou à la 
toile mouillée, Oh administration! ! Cela m'étonne 
même qu’on laisse éclairer à l'électricité! Ma redin- 
gote endossée je me dirige vers le lieu du festin 
en songeant, non au déjeuner que nous allons ab- 
sorber, on ne mange pas mal à Lyon, mais aux 
discours que nous allons avoir à subir, car, s’il en 
est d’agréables à entendre combien en est-il 
d'autres qui... 

Quand midi sonna, nous arrivions, et à une heure 
moins le quart on se mit à table; pendant ce 
temps, je songeais et je me demandais comment il 
se faisait... 

(La suite au prochain numéro). 
Ton vieil ami, 
Luoro, 
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_Le Grand Bourbon. — Le doyen des 
 orangers du Palais de Versailles, connu 
sous le nom de Grand Bourbon, n’ornera 
plus cette vasle et spacieuse terrasse de 
lOrangerie; il est mort de vieillesse à 
âge respectable de 477 ans! 

Ce vénérable oranger avait été semé en 
_ 4421 par Léonore de Castille, reine de Na- 
_ varre, et ses pépins proyenaient d'une 
orange particulièrement savoureuse dont 
Sa Majesté s'était régalée. 

3 En 1499, la reine Catherine fit cadeau de 

- cet oranger au Connétable de Bourbon du 
château de Shantilly. Cet exemplaire était 
si beau, que François I‘ le fit venir, en 
4531, pour orner les jardins du palais de 
Fontainebleau. Louis XIV, à son tour, le fit 
transporter, en 1684, de Fontainebleau à 
l'Orangerie de Versailles, où le Grand 
Bourbon, souvenir vivant de tant de sièeles 
glorieux est resté dès lors comme un véné- 
_ rable témoin des temps passés. 

Paix à ses cendres! 

Mais s’il avait pu parler? quel historio- 
graphe il aurait fait! 
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Le Parfum de la terre. — Aimez- 


vous celte bonne odeur de la terre? Ce par- 
fum que dégage la bêche du jardinier ou 
que la moindre pluie fait exhaler des 
champs ou des prairies? 

« Les âmes le plus bassement prosaiques 
sont seules insensibles aux efiluves par- 
fumés de la-grande nourricière ? » telle est 
du moins l'opinion des poètes. 

Nous ne discuterons pas ce point avee 
eux; nous nous contenterons de leur ap- 
prendre un fait qu'ils ignorent, dût leur 
verve en être amoindrie. Cette bonne, celte 
féconde odeur est uniquement le parfum 
d'une substance secrétée par les Cladothrixz 
odorifera, horribles bactéries massées dans 
la terre en colonies en forme de cordon, 
d’one apparence d'un blanc laiteux. 

Leur population augmente numérique- 
ment en suivant les lois des puissances de 
deux; elles se subdivisent d'une facon con- 
tinue, en deux, dans le sens de leur lon- 
gueur, et elle produisent ainsi la substance 
qui, en se volatilisant, donne l'odeur qui nous 
a valu tant de belles phrases et quelquefois 
d'excellentes pensées. 

En ce siècle de guerre anx bactéries, on 
pourrait s'inquiéter de l'avenir de ces par- 
fumeurs ; qu'on se tranquilise, les Cladothrix 
odorifera résistent a lous les poisons; le su- 
blimé corrosif lui-même leur est indiffé- 
rent, dit un de nos confrères. 

Par la sécheresse, elles se contractent; 
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mais la moindre goutte d’eau leur rend loule 
leur vigueur: à peine ont-elles subi son 
contact qu'elles se segmentent, se mulli- 
plient et se font sentir. 

Que de jardiniers ignorent que l'odeur 
de la terre est due au Cladothriz odorifera! 
et. combien s’en moquent! 


+26 


Les Haricots malades. — Désolez- 
vous amateurs de haricots! et encore plus 
cultivaleurs de ce délicieux légume. 

Le Phaseolus n'a pas échappé aux micro- 
bes qui guettent tout ce que nous aimons. 

Au cours de sa dernière séance, l’Aca- 
démie des sciences a reçu communication 
d’une note de M. Delacroix, relative à une 
maladie qui vient d'exercer sesravages dans 
la banlieue sud de Paris, sur les haricots 
flageolets. 

Cette maladie est connue sous le nom de 
graisse des haricots, parce qu'eile est carac- 
térisée par l'apparition, sur les gousses 
encore vertes, de taches d'un vert vif com- 
parables à des taches d'huile. 

Toutes les gousses atteintes pourrissent 
et les fruits qu’elles renferment contien- 
nent une mullilude de bactéries. M. Dela- 
croix a réussi à culliver celte bactérie dans 
différents bouillons, et il à déterminé l'in- 
fection de plantes parfaitement saines en 
piquant les gousses avec une aiguille trem- 
pée dans une culture où dans le liquide des 
gousses en putréfaction. 

« La propagation se fait par celles-ci 
lorsqu'elles tombent sur le sol; les gousses 

saines, en traînant sur le sol contaminé, 
contractent la maladie. 

« IL est d’ailleurs à remarquer que les 
bactéries en question vivent peu dans le sol; 
aussi l’auteur propose-t-il, comme moyen 
d’éteindre l'infection, l’allernance des cul- 
tures et l’ensemencemeut à l’aide de grai- 
nes provenant &’une région indemne. » 

Ne pourrait-on prévenir ertle affection en 
trempant au préalable les grains de semis 
dans un liquide anti-microbique? 


a: 


Le Syndicat central des primeu- 
ristes français, dans son Assemblée géné 
rale du 9 novembre, a renouvelé son bureau et 
nommé pour trois ans : 2h 

Président, M. Et. Salomon: 1° Vice-Pr ésident,! > 
M. J.G. Parent; Vice- Présidents, MM. A. Cor. 
ue et NAS Laurent; Secrétaire général, 
M. J. M. Buisson: Secrétaire adjoint, M. Léon 
es Trésorier, M. Whir. 

Le syndicat a décidé : 1° Qu'il y avait lieu de 
maintenir le statu quo en ce qui concerneles droits 
de douanes appliqués sur les fruits étrangers de. 
serre à leur entrée en France. tt 

2° Que des démarches seraient {sites pour. obtenir 
la réduction de la culture forcée des fraises et des EU 
melons, à l'Ecole d’horticulture de Versailles, aux. 
stricts besoins de l'euseignement pratique des 3 
élèves. 2 

30 Qu'il serait demandé à la Compagnie générale … 
Transatlantique l'aménagement d’un local frigori- 
fique sur ses steamers pour le transport des fruits ne 
ot légumes de choix sur laligne du Hâvre— New- 
York. £ 

4° Que le syndicat publierait un bulletin semes= u 
triel. 


À Saint-Pétersbourg: Voici unenouvelle. 
qui va toucher au cœur nos nationaux qui ont con 
tribué au succès de l'Exposition de Saint-Péters- … 
bourg. 

Nous apprenons qu’à la suite de certains | mur- 
mures et depuis la note quenous avons publiée à 


« 2 0 s: EN 

ce sujet, note à laquelle on a cherché à attribuer 
Ya ? e : ES UE. 

un sens qu’elle n'avait pas, car elle ne visait aucun EU. 
des nouveaux décorés, qui nous sont tous sympathi- à 
ques mais qui constatait un fait réel contre lequel 
nous demandions un remède; nous appleDORS, que 


le Directeur de l’agriculture, M. Vassillière, dont 
nous apprécions tous le dévouement à l'horticul- 
ture vient de soumettre au Ministre, une liste de 
propositions à présenter au gouvernement russe. » 

Nous espérons qu'il y aura beaucoup d'élus et. 
que la Russie ne nous marchandera pas plus sesfa- 
veurs que nous ne lui marchandons notre. désinté-" 
ressement, g 


4 


nt RS PTE 


Nous apprenons le mariage de Ja charmawte 
Mille Louise Laffont, fille de Agent si dévoué dela 
S. N. d’'H, de France, avec M. Louis Auricoste, 
chef de service à la Trésorerie générale de l'Aisne, 

Toutes nos félicitations. 


Lucien CHauné. 
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TRAVAUX DU MOIS DE DÉCEMBRE 


JARDIN D'AGRÉMENT 

Le bon temps dont nous avons joui 
jusqu’à présent a permis de profiter encore 
des joies que procure un jardin bien tenu, 
il est des endroits, saufles bas-fonds, où la 
gelée s’est très peu fait sentir. 

Néanmoins si les arbustes d’orangerie ne 
sont pas rentrés, il faut se hâter de le faire, 
car les grands froids peuvent surgir subite- 
ment. : 

On continuera à tailler les bordures de 
Mahonias, ainsi que les arbustes d’orne- 
ment qui ne fleurissent ni au printemps, ni 
au bout des branches. 

Les haies, les bordures seront tondues; 
on conlinuera la plantation des arbustes 
d'ornement, ainsi que celle des fleurs de 


printemps. 


On coupera les tiges des Asters et des 
Chrysanthèmes de pleine terre après déflo- 
raison. 

Aussitôt les feuilles tombées, on en ramas- 


sera pour jeter au pourrissoir, et on net- 


_ toiera les massifs garnis de plantes, à flo- 


_ raison printanière; pour les autres on les 


labourera à la fourche pour enfouir les 
feuilles et leur donner un bon aspect. 

Les semis sont nuls, mais quelques fleurs 
font leur apparition, les Triteleia uniflora, 
les Galanthus nivalis (Perce-neige), quel- 
ques Giroflées et Pensées, les Roses de Noël, 
le Tussilage et les Violeltes. 

Si on a eu soin d'en planter, on les appré- 
ciera ! 

JARDIN FRUITIER 

Les travaux au verger sont peu nom- 
breux. Faire la chasse aux nids de che- 
nilles, racler les écorces des arbres et les 
enduire de Mixlure sulfureuse où de lait de 
chaux mélangé d’un insecticide; enfouir les 
engrais chimiques au pied des arbres, en- 
lever aux arbres fruitiers de plein vent les 
branches trop vigoureuses qui accaparent 
Ja sève et déforment l'arbre. 

Commencer la taille des fruitiers à pépins. 

On continuera, par le beau temps, la 
plantation en meltant au pied des arbres de 
la paille ou des feuilles, si on craignait un 


froid subit; surveiller la plantalion, qui 
doit être frès bien faite et d'anrès les procé- 
dés que nous avons indiqués : 
tion dépend l'avenir du sujet! 

Surveiller les fruits au fruitier, éviter 
l'humidité, enlever les fruits qui pourrissent 
el qui contamineraient les sains. é 

On forcera les Fraisiers sur couches ou 
en serre froide. 


JARDIN POTAGER 


Si on dispose de couches, on forcera des 
Asperges, des Radis, du Chou Crambé, des 
Pommes de terre Marjolin, etc. 

On démolit les vieilles couches et on en 
prépare de nouvelles. 

Le reste des travaux consiste à nettoyer 
le potager, bècher, préparer les carrés, 
épandre du fumier, etc. 


de la planta- 


SERRES 
ORANGERIE CONSERVATOIRE 


Surveiller les plantes rentrées en serre, 
les touruer de temps à autre, ne les arro- 
ser que lorsqu'elles en auront besoin, pour 
éviter la pourriture et par le soleil; surveil- 
ler la tempéralure, aérer au conservatoire 
et à la serre froide si le temps est bon; sor: 
tir des couches pour les mettre en serre les 
plantes dont on veut hâter la floraison, el 
ce, au fur et à mesure : Jacinthes du Cap, 
Ixias, Muguet,Crocus,Tulipes, Jacinthes, etc. 
Soigner les Primevères, les Cyclamens, les 
Cinéraires, dont les fleurs égaieront la serre 
et les appartements. 

Ne pas trop chauffer la serre à Camellias 
et à Azalées, pour ne pas faire avorter les 
boutons. 

Détruire les insectes et les pucerons par 
des applications de jus de labac, soit en en 
pulvérisant, soit en en brûlant; on peut met- 
tre du jus de tabac dilué dans un vieux vase 
on fait chauffer une brique le plus possible 
et on la met dans le réctpient d’où il se 
dégage une vapeur destructive; on peut 
encore tremper des feuilles de papier ou 
journaux dans du jus de tabac, on les fait 
bien sécher et, de temps à autre, on en brûle 
dans les serres; cela renouvelle l'air et 
dégage des vapeurs asphyxiantes. 

lautile de dire que toutes les issues de- 
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vront être closes, mème D dire closes, méme lestious protenent tm de 0 Mate ee ES provenant 
de carreaux non et qu'on devra se reli- 
rer de la serre pendant l'opération. 


TRAVAUX DIVERS 


Nettoyer les graines, réparer les oulils, 
faire des étiquettes, des paillassons et don- 
ner à manger aux petits oiseaux qu'on de- 
vra protéger par tous les moyens possibles. 


Jel. 
#8 


ÊES ORCHIDÉES 


LA VENTE DE LA COLLECTION MASON. — Plu- 
sieurs orchidophiles nous ont prié de leur 
donner quelques renseignements complé- 
menlaires sur les prix auxquels ont été ad- 
jugées les autres variétés rares des Orchi- 
dées qui faisaient partie de la célèbre col- 
lection de cet amateur anglais, 

Celte collection, que feu le major Mason 
avait réunie dans sa maison de campagne, 
The Firs à Warwick (Angleterre) et que ses 
hériliers ont offerte en vente aux enchères 
publiques dans le courant du mois d’octo- 
bre, renfermait, en effet, un grand choix de 
ces Nariétés d'élite et Lace , ainsi qu'un 
certain nombre de ces rarissimes albinos 
qui sont toujours recherchés par les princi- 
paux orchidophiles. 

‘ Nous n'avions mentionné, dans le 4. d'A. 

du 10 novembre, que les prix élevés aux- 
quels les principales orchidées de cette col- 
lection avaient été adjugées, car malheu- 
reusement, ces belles épiphyles semblent 
subir depuis un certain temps une crise 
commerciale dont la principale cause pro- 
vient de la surabondance des importations 
exagérées de ces dernières ‘années, ainsi 
que de l’oblention de tous ces nombreux 
mélis que nos habiles semeurs ont mis au 
commerce depuis quelque temps. 

Quant à ces fameuses variétés de Cattleya 
Trianæ alba et Dodysoni (A), C. Luddeman- 


CHAURÉ. 


(4) Un spécimen de Caltléya Trianæ var. Dodgsoni 
qui figurait dans la célèbre vente de Ja superbe 
collection de M. Lee} à Leatherland, Angleterre, 
avait élé divisé à cette occasion en sept morceaux 
dont l’ensemble atteignit au mois de mai 1887, le 
prix exorbitant de 18.375 francs. Cet exemplaire 
provenait d'une de ces divisions. 
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Reineckiana, C. Eldo+ 
. Wailisi, 1 giqas alba, C. Chocænsis alba, 
. Guskelliène albens, C. Mendeli Horse 
Warneri Venus, C. Harrisoniæ alba, Lælia 
anceps alba et L. autumnalis alba, Denilto- 
bium crassinode album. Phalænopsis intermedia 
Portei, Cymbidium Traceyanum et ©, Won- 
nianum, elc., etce., elles ont été adjugées à 
des sommes 13 dépassant pas quelques cen- 
laines de francs, soit à des prix bien infé- 
rieurs à ceux que ces orchidées de grand 
choix auraient atteint, il y a quelques an- 
nées à peine. 


niana alba, Mossiæ 


à 


DICTIONNAIRE ICONOGRAPHIQUE DES ORcnI= 
DÉES. — La 36° livraison de cette impor- 
tante publication termine maintenant la 
troisième série de cette iconographie et ren- 
ferme les planches des Orchidées suivantes: 

Angulou Ruckeri; Catéleya Luddemanniana; 
Cypripedium Drurio-Hookeræ el OC. concowil= 
losum, hybr.; Dendrobium superbum; Eyiden- 
drum FES var. 70S0UM ; = char- 
mant Zeælin Dayana; les D ha L High- 
et Le. Massungeana; Masdevalliw 

var. Mac Vitliæ ; Odontoglossum 
var. Aime Peeters, puis les Phalæ- 
nopsis Luddemanniana et P, Schilleriana. 

L'administration du Diclionnaire iconogra- 
phique des Orchidées annonce également qu’à 
partir de la quatrième série de cet ouvrage, 
l:s livraisons né parailront plus que lous 
les deux mois, à cause du grand travail que 
nécessile la reproduction des chromolitho- 
graphies, ainsi que la rédaction du texte 
qui les accompagne. Il faudra à l'avenir 
deux années pour compléter une série des 
douze fasciculés de cel intéressant Diclion- 
paire consacré exclusivement à celte nom- 
breuse et belle famille des Orchidées. 


buriensis 
Amesiant, 


” 
pe: 
- 
5 


Crispun 


DENDROBIUM PHALÆNOPSIS. — Une récente 
importation de 13.000 exemplaires de Den- 
drobuun phalænopsis, var. Sehrederianum, 
arrivés én parfait état de la Nouvelle-Guinée 
a été offerte et vendue aux enchères publi- : 
ques, à la salle des ventes de Mess. Pro- 
theroe et Morris à Londres, 

C'est vraiment insensé de la part des hor- 
ticulteurs-importateurs d'offrir, dans une 
seule vente, un pareil stock dune même 
espéce d’ stehidée. 


EP TT er Ho és xt 


> 


LE MONITEUR D'HORTICGULTURE 


Après de tels procédés, il n'y a rien d'éton- 


nant que la valeur marchande de ces belles 


épiphytes soit dépréciée, lorsque le mar- 
ché en est encombré d’une pareille facon. 

Que nous sommes maintenant éloignés 
du temps de cette faineuse vente de la cé- 
lèbre collection de M. Lee à Leatherhead 
(Angleterre) où l'on avait payé en 1887 jus- 
qu'à 720 francs pour un pelitexemplaire de 
ce superbe Dendrobium, qui était à cette 
époque, une orchidée rarissime. 


NÉcROLOGIE, — Nous apprenons plusieurs 

décès d'Orchidophiles très connus dans le 
monde horticole : 
_ D'abord en Frante, celui de M. Rougier, 
décédé à un àge fort avancé à Saint-Ay près 
Orléans, où il s'était retiré. Il fut avec feu 
Luddemann, un des premiers horticulteurs 
francais qui se soit occupé de la culture des 
orchidées. L’élablissement qu'il avait fondé, 
il y a près d’un demi-siècle, rue de la 
Roquelle à Paris, renfermait jadis beau- 
coup de ces anciennes orchidées de grand 
choix, qui sont toujours très recherchées 
des collectionneurs; puis celui de M. G. Wa- 
roqué, décédé à Pékin en Chine, au cours 
d’un voyage d'agrément. Possessseur d'une 
immense fortune, cet orchidophile belge 
avait réuni dans ses serres du chäleau de 
Mariemont, près de Mons, une des plus bel- 
les et importantes collections d'orchidées 
dé la Belgique. Le Gardeners Chronicle nous 
apprend aussi le récent décès d’un des prin- 
cipaux orchidophiles de l'Angleterre, M. Sid- 
ney Courlauld, de Bocking Place, à Baintree, 
qui était avantageusement connu des horti- 
culteurs ét amateurs du Continent. Nous 
avons même eu l’occasion de publier dans 
le 27, d'A. du 10 février 1889 la chromoli- 
thographie du Cattleya Trianæ striata, une 
des perles de sa célèbre collection. 

A Rangoon (Indes anglaises) esl aussi 
décédé M. Moore, un zélé collecteur d’or- 
chidées, auquel nous devons la première 
découverte et l'introduction en Europe du 
ravissant Cypripedium Charlesworthi, du Cyp. 


_bellalulum album, ainsi que de nombreuses 


orchidées originaires des Elats de Sban et 
de la Birmanie. 
Orro BALLE. 


DÉRE 


LES ARBUSTES D'ORNEMENT 


L’ELÆAGNUS EDULIS Sieb, 
Syn. E. LONGIPES, Aort. 


Cet arbuste d'ornement estle Gou-/i dés 
Japonais, dont la plantation est à recom- 
mander pour son joli feuillage d'un vert 
bleuàtre, pour ses petiles fleurs d’un blanc 
jaunâtre mais très odorantes, puis pour ses 
mignonnes baies rouges qui ont l'aspect 
d'une petite cerise allongée. Il forme rapi- 
dement des arbrisseaux décoratifs, très ra- 
mifiés et qui atteignent une hauteur de 
1 mètre et demi à 2 mètres. Le Gou-Mi est 
un arbrisseau dépourvu d’épines et ses 
bourgeons sont recouverts d’un duvet brun 
rougeâtre, Les feuilles coriaces sont ca- 
duques, d'un vert gai à leur surface, mais 
d'un blanc argenté en dessous. 

Le Chalef où Zlæaynus edulis épanouit ses 
fleurs aussitôt après le développement des 
bourgeons; les fruils où baies ont près 
de deux centimètres de longueur: ils son! 
ovales, retombaats, puis Suspendus par un 
pédoncule allongé et d'un rouge pourpre 
foncé. Ges fruits, qui mûrissent déjà en juil- 
lei sont comestibles ; ils servent à fabriquer 
une bonne eau-de-vie et même, daus cer- 
taines contrées du nord de l'Europe, à pré- 
parer des confitures ainsi que des gelées. 

Les plantalions de Gou-Ali ont été recom- 
mandées à diverses reprises au point de 
vue de la fabrication de cette eau-de-vie, 
C'est nn arbuste qui croit à peu près par- 
tout et qui n’exig» presque pasde frais d’en- 
tretien ; il commence à produire des fruils 
dès la seconde ou troisième année du bou 
turage etarrive à son entier développement 
vers l’âge de dix à douze ans. À cé moment, 
un pied de Gou-1Ji, peut donner en moyenne 
douze à quinze kilos de fruits, produisant 
10 00 d’eau-de-vie, eslimée de quatre à 
cinq francs Je litre et qui vaut tout autant 
que le kirsch de cerises ou la prunelle. 


0. B. 
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CHOIX 


PARMI LES NOUVEAUTÉS EN FLEURS, FRUITS ET 
LÉGUMES MISES AU-COMMERCE EN 1899 (1). 


(Suite) 


Obtenteurs MM. Haage et Schmit, hor- 
ticulteurs à Erfurt. 

Parmi les belles variétés de Soucis à 
fleurs doubles, qui font l’ornement de nos 
jardins, la variété Météore a tenu toujours 
une des premières places. 

Par son coloris orange saumoné, par ses 
rayures jaune plus clair, le S. Météore pro- 
duit un très joli effet, le Calendula officinalis 
#. pl. « Favorite» vient ajouter une nouvelle 


CALENDULA OFFICINALIS FL.PL, FAVORITE 


variété différant par un coloris, jaune sou- 
fre clair, à panachures blanc crème, le plus 
pâle du type. 

Les Calendula, dont le nom dérive de Ca- 
lendes, par allusion à leur floraison conti- 
nuelle, sont d’une culture facile. 

On les sème en septembre-octobre, en pé- 
pinière, en repiquant et en abritant; sur 
couche de février à avril ou sur place, de 
mai à juillet; on peut, pour les assortir avec 
des plantes d'autres coloris, les lever en 
motte, même lorsqu'ils commencent à fleu- 
rir. 

En 1895 nous annoncions l'obtention d’un 
nouvel OEillet de Chine à fleurs simples 
laciniées, nommée Salmon Queen. 

Par sélection, on est arrivé à obtenir une 


(1) Descriptions des obtenteurs. 


nouvelle variété à fleurs doubles, mise au 
commerce sous le nom de Dianthus laciniatus 
sulmoneus, fl. pl. « Salmon Queen ». 

Les fleurs frangées et laciniées sont dou- 


DIANTHUS LACINIATUS SALMONEUS FL,.PL, 


bles, rouge saumon vif passant au rose 4 


saumoné ; la plante atteint de 25 à 30 cent. 
de hauteur. 

Semis: avril sur couche; mai en pépi- 
nière; fin mai-juin sur place ou septembre 
en pépinière, en repiquant à bonne exposi- 
tion et en abritant des grands froids. 

Lever une forte motte pour les mettre en 
place en bonne terre. 

Aux amateurs de plantes basses (15 cent. 
environ) nous recommandons l’Æschscholt- 
zia cæspitosa, très précoce, donnant à pro- 


ESCHSCHOLTZIA CÆSPITOSA 


fusion de jolies petites fleurettes jaune d'or 
qui feront fort bon effet en bordures. 
Semer sur place en mars-avril ou sep- 
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embre ou en pépinière en août, pour mel- 
tre en place fin mars-avril. 

Nous avons à plusieurs reprises démontré 
tout le parti qu'on pouvait tirer des 7Ze- 
lianthus cucumerifolius, Soleil à feuilles de 


HELIANTHUS « DIADÈME » 


Concombre et à petites fleurs simples qui 

jettent une note gaie dans les jardins en fin 
de saison, et qui, en fleurs coupées, se con- 
servent admirablement en vases; la nou- 
elle variété Diadème, issue de l'A. C!, Stella, 
apporte à la collection un nouveau coloris 
jaune citron à centre noir tranchant admi- 
rablement. Très rustique, très florifère, on 
peut cultiver celle variété en grand pour 
la vente de la fleur coupée. 

Le semis est des plus facile, pour la 
grande culture, et se fait sur place en avril- 
mai ; pour replanter, on sème, à la même 
époque, en pépinière, pour mettre en place 
de mai à juin. 

Les Soleils aiment les terres légères hu- 
mides, aussi devra-t-on, de préférence, les 
planter dans des bas-fonds, près des ruis- 
seaux, ou alors les arroser souvent. 

Le Zinaria Alpina rosea diffère de la Li- 
naire des Alpes à fleurs bleues, très répan- 
duë, par son coloris, qui varie du rose clair 
au rose foncé à palais orangé luisant. 

La culture du Linaria demande quelques 
soins; il faut le semer en terrine en pleine 
terre de bruyère, de mai à juillet; on repi- 
que le plant en pot en bonne terre légère 
et on äbrite après sous châssis. 

Vient avril, on met en place en pleine 


terre, on en garnit des rocailles en évitant 


LINARIA ALPINA ROSEA 
de les placer au plein soleil ; ils préfèrent 
un endroit abrité ou une exposition nord 
et un soi trèsiléger. Floraison de juin à 
uoût. 
Signalons aussi, parmi les plantes Alpi- 


LYCHNIS ALPINA ALBA 


nes le Zychnis Alpina alba, au coloris blane 
pur, qui a sa place toute marquée pour 
la décoration des rochers, rocailles, garni- 
tures de bordures en pierres. 

Même culture et même emploi que les 
Linaires; on doit semer de mai à juin, car 
la floraison commence dès mars. 

(A suivre.) Jean Kary. 


Pour prévoir les gelées nocturnes au printemps, 
le directeur du Jardin botanique de Dresde indique 
le procédé qui consiste à relever la température du 
thermomètre mouillé à 2 heures de l'après-midi et 
à déduire 4°5, à 5/10 près, la différence corres- 
pondra au degré minima de Ja température qu'il 
fera la nuit suivante. Exemple : à 2 heures votre 
thermomètre mouillé marque-t-il 6°, il descendra 


\ la nuit à 1°5 environ, C’est à expérimenter. 
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LA BERGAMOTE NANOT (1) 
Etude comparatwe entre elle et quelques-unes 
des meilleures poires. 

Cette année, la maturité des fruits est 
avancée d'une façon presque anormale, di- 
rons-nous, car sur les tablettes du fruitier 
nous apercevons ici un Doyenné d'hiver, là 
une Pergamole ÆEsperen (maturité mars et 
avril!) dont la couleur légèrement jau- 
nâtre indique la maturation; et cependant 
notre fruitier réunit toutes les conditions 
indispensables pour üne bonne et longue 
conservation. 

Les Bourré d'Hardenpont (pseudo . d'Aren- 
berg) sont mûrs en grand nombre ; les Passe- 
Colmar et les Bergamote Nanot commencent 
à entrer en ligne. Donc, par une circon- 
stance exceptionnelle, ces jours derniers 
une dégustation d'étude nous a permis d'éla- 
blir une comparaison entre les qualités de 
ces divers fruits, à juste titre, réputés les 
meilleurs. Certes, la Bergamote Nanot n'est 
pas supérieure à toutes ces poires d'élite, 
mais elle est, sans conteste, leur rivale et 
elle surpasse, et de beaucoup, toutes les va- 
riétés demi-fines qui sont légion en ce mo- 
ment (fin novembre). 

Un fruit si parfait devrait se trouver dans 
tous les jardins! 

Sympathique Moniteur d’Horticullure, Loi 
dont la tâche est d’être utile à Lous, va par 
tout et dis bien à tous les amateurs que : 

La Bergamote Nanot est une des meilleures 
poires d'hiver . 

Le Beurré D'Hardenpont est une sorle hors 
ligne, mais l'arbre a des caprices, il est fri- 
leux et généralement ne donne ses fruits si 
beaux et si bons que greffé sur franc, et 
cultivé contre un mur, à l'exposition du 
midiou du levant. En plein air : rien ou 
presque rien; de plus, dans ces dernières 
années, en certaines situalions, la maladie 
dite tavelure a détérioré plus ou moins la ré- 
colte. 


(1) On peut se procurer cette excellente variété 
chez Bruant, à Poitiers, et chez presque tous les 
pépiniéristes en relation avec le Moniteur d'Horti= 
culture, 


A. D, 


D'HORTICULTURE 


Le Doyenné d'hiver, quant à la beauté de 
son fruit, à l’arôme exquis de sa chair beür= 
rée et fondante, est le type le plus parfait 
de la poire de haute qualité ; mais l'arbre 
est délicat, et, malgré tous les soins la ter: : 
rible favelure n’est pas toujours vainçue : 
c'est la variété la plus attaquée par ce mal 
hideux, à tel point que les cultivateurs qui 
ne peuvent prodiguer à cet arbre des soins 
entendus sont obligés de renoncer à sa cul- 
ture. 

La Bergamote  Esperen est capricieuse 
comme les trop jolies filles : excellente une 
année ,quelquefois détestable et insipideune 
autre année. 

Du Passe-Colmar nous ne pouvons dire 
qu'un mot : perfection, cette poire reste le. 
triomphe de l'abbé Hardenpont, le célèbre 
semeur. ; 

La Bergamote Nanot,par son fruit,est peut- 
être inférieure au Passe-Colmar; elle n'a 
pas sa forme si jolie, ni cette robe dorée. 
parfois si richement empourprée et puis, 
léger défaut qu'elle partage du reste avec 
d'excellentes poires, elle présente quelques … 
graviers près de la columelle. ; 

En effet, la Bergamote Nanot n'a pas une 
brillante parure, à la maturilé sa colora= 
tion est jaune verdâtre, parsemé de nom- 
breux petits points gris. 

En revanche, elle a, sur le ?asse-Colmar, 
l'avantage d’une plus longue durée. 

Elle est d’une belle grosseur,à condition - 
de ne conserver qu'une ou deux poires à 
chaque bouquet (suivant le nombre de 
ceux-ci) qui, souvent sont composés de 
quatre à huit fruits noués. 

Sur cognassier, le fruit est sensiblement 
plus gros que sur franc et son goût esten- 
core plus relevé. 

La chair est absolument fondante ; déguster 
ce fruit, c'est le boire et non le manger, c'est 
savourer une eau agréablement parfumée. 
et sucrée, délicieusement rafraîchissante, 

L'arbre est vigoureux et des plus fertile 
sur tous sujets; son port est élancé, pyrami- 
dal; son bois, fourni, forme très bien les … 
diverses petiles branches fruilière*, et les EX 
fruits se développent très bien en plein air. 

Aussi convient-il spécia'ement pour pyr& … 
mides, fuseaux et toutes les autres formes, 


État at nd Sa ve SAME né à 


bienheureux écrins 


accordent, 


Lt OR ef on gdtenf “à Stlilie D rs mi. : ete déni 2h) SE r 
TE PAT EE | ter. mp : 
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, is : 


même peut-être le plein vent, mais quant à 
cette dernière formation, n'ayant pas encore 
essayé, nous ne pouvons rien aflirmer. 

La maturité commence mi-noyembre, se 
continue en décembre, et souvent jusqu’à 
fin janvier. 

Si je vante les mérités de — mu poire — ce 
n’est pas pour en retirer un bénéfice pécu- 
nier, non, mon but est plus élevé, plus 
louable; je cherche tout simplement à faire 
un remarquable cadeau à tous ceux qui ai- 
ment à croquer de très bons fruits, 

Je le fais avec un certain orgueil car, en 
ce temps de mercantilisme à outrance, le 
désintéressement est rare et semble tou- 
jours intéressé ! 

Alphonse Dacury. 


- 


LETTRES HORTICOULES 


LES CHRYSANTHÈMES A LYON ET A PARIS 
(Suite) 


ee 


comment il se faisait : qu'on avait convoqué 


les quatre heureux lauréats du Mérite agricole 


pour 10 h. 1/2, heure de l’onverture officielle ; que 
M, le président Viger, que le préfet, que les géné- 
raux et toutes les autorités étaient présentes et que 
même, oh ironie du sort! le secrétairé du préfet 
se promenait, tenant à la main, visiblement, les 
recélant les insignes, et... 
qu’aprésavoir fait trente-six tours,sans rien Jeur dire 
les autorités s'étaient éclipsées laissant, le bec dans 
l’eau, les quatre pauvres victimes, 

Ils n’ont rien perdu puisqu'on les leür a rémis le 
soir au banquet, mais ils ont langui et faisaient 
peine à voir. 

Eh bien! cela m'amêne à te donner mon opinion 
à ce sujet, Je n'aime pas du tout ce genre pratiqué 
depuis quelque temps, depuis le gaspillage des 
distinctions honorifiques, genre qui consiste 4 
remettre, après boire,les insignes des ordres divers, 
qui, en somme, sont des marques d'honneur. 

Alors que nos nouveaux ministres devraient cher. 
cher à rehausser le prestige de ces distinctions qu'ils 
en y mettant quelque solennité, 
on croirait, au contraire, qu'ils s'en fichent et que 
pour eux ce n’est pas la récompense de services 
rendus ou de mérites acquis, mais simplement le 
remerciement d’un bon repas ou le pourboire d'un 
mauvais dîner, 


au, e . - . CRECUR | , 


Aussi M. Viger, vous qui êtes homme de progrès, 


si fous revehez ün jour ministre, Comme on vous 
l’a tant demandé et souhaité à Lyon; méditez 
ceci et soÿez persuadé que dans les idées que 
j'exprime quelques fois, si on n'y trouve pas tou- 
jours de la flatterie,on y rencontre souvent de forts 
gros grains de bon sets. 

Méñagez où prodiguez les récompenses, Cela 
m'importe pet, mais tehatissez-en le prestige, dou- 
blez-en la valeur en les remettant aux champions, 
sur le Champ de bataille da travail, de l'art, de la 
science, en plein concours, en pleine exposition, en 
plein Congrès, ei pleine solénnité officielle, enfin ! 
mais laissez le banquet de côté. 

Du reste, à Paris on le fait, et cela n’en à que 
plus de mérite. 

A Lyon, deux occasions se sont présentées : 
l'ouverture officielle de l'exposition et celle du 
Congrès, C'est là et non ailleurs, qué Rivoire, 
Choulet, Rozain, Chanrion, devaient recevoir la 
juste récompense de leurs travaux horticoles. 

Mais, ma chère Zina, je laisse ma digression et 
revièns à mon exposition. 

2 h. 40 pour 2 heures, ouverture de l'exposition 
aa public. 

3 heures, Ouvertüre du Congrés, dit lé pro- 
gramme. 

3 h.1/4-3 h. 1/2, le public s'impatiente, moi 
comme les autres, je me morfondais et régrettais 
de n'être pas au temps des rois qui avaient fait de 
l'exactitude, leur politesse, 

Je m'en oüvre aü sympathique président de la 
Société, M. Gérard, qui M'avoue que, à Lÿon, 
c'est entré dans lés habitudes et qü'aussi bien le 
préfet que les autres autorités, on s'accorde en géné- 
ral 1/2 heure de grâce. 

fh bien! mon avis est qw’à Lyon, ville dans 
l'train, on ferait bien de changer ce systéme, suf 
tout quand on a des invités étrangers à la ville 
et. à cette coutume. 

3 h. 43, arrivée des autorités et ouverture du 
Congres. Pas mal de monde, ai moins 150 personnes, 
soit 6.460 minutes de perdues dirait un staticien. 
M. Viger, président d'honneur, ouvre le feu des 
discoufs — en appelant les bénédictions du Très 
Haüt sur les travaux de la Société des Chrysanthé- 
mistes français (cliché) (1), — en rendant hommage 
à l'initiative de la Société, en rappelant l’origine et 
lé progrès des Chrysanthèmes, et potir terminer, 
réplonge le poignard dans la plaie de nos quatre 
Méritagricolés, en donnant connaissance d'un 
télégrammme qu'il avait apporté et par lequel 
le ministre de l’Agriculture lui annonçait que 
Rivoïre père, était promu officier, Choulet, Rozain- 
Boucharlat ét Chaorion, chevaliers. 


(1) Ceci est de mon cru. 
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C’est dans cette majestueuse salle du Palais du 
Commerce, au milieu d’un public désireux de 
s’instruire, que M. le préfet aurait dû remettre 
les insignes de cet ordre. 

Juge de Ja situation jusqu'au soir, de ces mal- 
heureux décorés ...sans l'être! 

Puis M. Gérard, le préfet, etc., closent l’ère des 
discours et la séance continue, ayant au bureau MM. 
de la Rocheterie, R. Gérard, assistés de MM, Cal- 
vat, Van den Heede, Harmann-Payne et Paolo Ra- 
daelli; Philippe Rivoire, pendant cetemps, tenait la 
plume de secrétaire et Dien sait ce qu'il s’est 
donné de mal. L'an prochain il faudra que je lui 
demande une récompense. 

Toutes les questions sont discutées, mais peu 
sont résolues. è 

Sur la première : De l'influence du père et lle la 
mère dans la fécondation : les avis sont partagés 
Scalarandis et Chantrier ne sont point d'accord, 
pour les y mettre M. Gérard rappelle les savants 
travaux de M. le P' Guignard, qui ne tendent rien 
moins qu'à attribuer au père et à la mère, la même 
influence; cela ne fait point l'affaire de Charles 
Albert qui se précipite à la tribune et soutient d’une 
voix ferme et tonitruante : que le père a une grande 
influence sur la forme.…., non pas celle de Brid'oison 
mais celle de la fleur, et que la mère donne la 
vigueur et la santé, Puis le voilà parti, et, pendant 
qu'il continue, on passe ‘à la deuxième question, 
dont la solution se fera longtemps attendre : Mala. 
dies et parasites. 

Jei, c’est notre savant ami Chifflot, qui vient nous 
annoncer qu'il est heureux d’avoir découvert 
41 sujets d'étude, alors que l’an dernier, à Troyes, 
il n'avait pu en décrire que ?6; il a foi en l’avenir 
et espère pour 1900 nous en apporter une collection 
encore plus nombreuse (applaudissements sur tous 
les bancs) ce qui fait jubiler Truffaut qui va 
ajouter à la fabrication des engrais chimiques, 
celle des insecticides. 

Je ne t'ai pas eucore présenté Chifflot; il est 
chef des travaux botaniques à la Faculté de Lyon, 
cette situation, justement conquise, me dispense de 
t'en faire l'éloge. 

Avec une patience de bénédictin, jointe à un 
savoir incontestable, il étudie à fond les maladies 
ou insectes qui attaquent nos végétaux et il s’est 
fait une spécialité des affections des chrysanthèmes 
il est venu, avec dessins à l’appui,nous expliquer les 
résultats deses travaux sur l'étude de 26 affections 
dues à des insectes, tels queles Cleonusmarmoratus 
Aphrophora alni, Colocoris chenopodii, Grapholita 
minutana, Sceria purchasi, ete., contre lesquels il 
recommande l’emploi du soufre-nicotiné; 3 à des 
causes diverses et 12 à des cryptogames; Rouille, 
qui a causé de si grands ravages cette année, 


Peronospora, Oïdium des chrysanthèmes,etc., qu'on. 
doit combattre par les solutions cupriques, et pré- 
venir par des applications de sulfure de potassium 
à la dose de 3 à 5 grammes par litre : aussi pense, 
quand tu prendras un baïn de barège, d'en con- . 
server, l’eau odorante, pour tremper dedans tes. 
boutures de Free 3 
Ah! s'ils connaissaient a Mixture sulfureusedu 
D' Coutant et du Moniteur d'Horticulture, comme. 
tous les chrysanthémistes se précipiteraient dessus ! 
Puis une discussion s'engage sur l'emploi du per- 
manganate de potasse dont il ne faut pas dépasser 
Ja dose de un millième soit 1gr. par litre d'eau et. 
même de l’hyposulfite de soude employéen Angle- 
terre. < - 
Charles Albert continue la discussion et la - 
réchauffe de son mieux... pendant ce temps on 
abordela question : De l'hivernage duchrysanthème. - 
Rozain et Scalarandis sont d’accord sur les condi- 
tions d’hivernage et Charles Albert, aussi! 
Au résumé, on doit hiverner les chrysanthèmes : 
écoute et retiens : Dans un endroit propice (sic) 
éviter le chaud et le froid, garantir du soleil et. 
de la gelée, arroserce qu'il faut, pas de brusques ; 
effets de refroidissement ni d'échanftemnont et; 
ainsi de suite. siavec celail ne sont pas contents 
et si les amateurs ne sont pas fixés, queleur faut-il? 
..et Charles Albert continue. 16772 
On a bien clôturé lapremière journée de travail, 
et les lyonnais ont tenu la promesse qu'ils ävaient : 
faite l’an dernier à mon directeur Lucien Chauré 
en votant, par acclamation, la grande médaille 
d'honneur du Congrès au semeur émérite dont la 
France peut se montrer fière ; tu asdeviné quec est 
de Calvat dont je veux Baies. 
Puis Charles Albert... Eh bien tu sais, entre 
nous, Charles Albert est l'âme, la vie du Congrès 
chrysanthémiste, et comme Dieu! s'il n'existait pas, 
il faudrait l’inventer, il l'anime par son feu, par 
l’ardeur de ses opinions, qu’il défend par sa parole, 
avec conviction, sans lui,ce qu’un Congres serait. . 
mourant!!! 1 
Oa part pour le banquet, € comme c’est à 7 heures, - 
rien ne presse, j'arriverai à 7h.1/2 et ne serai pasle 
dernier, 


En sortant, je jette un regard de douloureux 
souvenir sur l'emplacement... en face de ce 
Palais, d’où sortait si heureux, il y a cinq ans, 
cet homme tout de bien et d’honnêteté, si aimé, si sc: 
populaire, que la France avait appelé à présider à. 
ses destinées, et que le couteau d'un F0 
assassin tua en pleine gloire! 4 

Oh ! Carnot, si tu existais encore, qu'elle dou- 
loureuse période tu aurais évité à notre pauvre 
Patrie. £ 


out dont j'ai pu apprécier la belle petite âme de 
à 5 si française. 

7 h. 3/4. Banquet très bien servi ma foi, encore 
_troïs ou quatre discours... je glisse. Cette fois le 
& Préfet panse les blessures et attache aux bouton- 
4 nières ses quatre décorations : on applaudit à tout 
rompre, se qu’elles ont été bien placées, et. 
… chacun s’en fut coucher comme dans la chanson de 
parbaroneh, 


Les uns avec leurs femmes. 
Et les autres... tout seuls! 


ee. Ce n'est pas qu'il en manque. 
L pas q 
Er à Lyon, mais gazons!!! 


« 
Las 


: Et le samedi matin à 9 heures exactement, la 
- séance du Congrès reprend, il est vrai qu’elle est 
EL 34 présidée par M. de la Rocheterie, et qu'à Orléans, 
“o _ lespendules marchent bien. 

__  G. Truffaut traite de la question des Eaux d'arro- 
- sages, il l'a étudiée, et sait l’expliquer, 
” passe celle des Engrais, des composs, de Ce qu'on 
* entend par race de chrysanthèmes et De la fixation 
“des époques de bouturage, où nous retrouvons Gé- 
= rard, Charles Albert, Lochot, Scalarandis et même 
à celle De la dateextrème du dernier pincement 
% ant d'avoir le bouton couronne ! 
Oh! celle Ja par exemple, heureusement que 


—_ l'auteur de la question était absent, 


puis on 


ce qu'il en 


aurait bu du... vinaigre! versé à plein verre par 
. Charles Albert ! 

Aussi a-t-on recommandé aux charmantes petites 
sténographes d’arrondir les angles afin de ne pe 
appreudre à l’auteur, que sa question avait été trai- 
.… tée de. naïve, car l'époque demandée, dépend de 
- milles circonstances, et ne peut être fixée affir- 
_ matiyement... 
-_  Maisau, faitje m'évertue à teraconter ce quis’est 


r- 
” 


} 


ve 

Re passé au Congrès, puisqu'il est sténographié, je 
Ls pense que nous en aurons le compte rendu in 
à ectenso, et…s’il estdes questiens qui t'intéressent, 
“ ce dont je doute ! je te les ferai lire entièrement... 
: Puis Truffaut demande où en est la 2e 


: 


qu'il a faite l’an dernier à Troyes, de publier, en 
couleur,les dessins des maladies et re insectes qui 
attaquent leschrysanthèmes et ce, pourl’édification 
de tous. 
La question n’est pas encore résolue lui répond 
t-on! 
A son tour Lucien Chauré demande sil n'y 
aurait pas moyen de publier une série de tableaux 


#, 
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nina eue ac be noue tous les principaux coloris avec leurs noms, 
pour aïder à la description exacte des nouveautés 
et servir de guide sûr aux amateurs: il cite à l’ap- 
pui, une des meilleures variétés, mise au com- 
merce par M. de Reydellet sous le nom de : Mme Lu- 
cien Chauré, avec description du coloris : Sang 
dragon, nom qu'il a trouvé surle tableau d’un 

marchand de couleurs, mais dont tousles amateurs 
ignorent la nuance. 

A cette proposition adoptée avec empressement, 
M. Oberthur, le grand imprimeur de Rennes, dont 
tu as pu voir le nom sur les calendriers des poëtes, 
qui se trouvait là par hasard, ce qui prouve que le 
hasard fait souvent bien les choses. M. Oberthur 
dit qu’il étudiera la question, et qu’en s'inspirant 
des tableaux divers publiés par Chevreul, et dans 
diverses publications sur les couleurs, il pourra fort 
bien arriver à établir des tableaux trèsintéressants 
et instructifs. 

On attribue ensuite, de force ,une grande médaille 
à M. R. Gérard, le dévoué président de la S. d'H. 
P. du Rhône pour ses nombreux travaux scienti- 
fiqueset.….sur cet acte de justice bien rendue,on lève 
la séance,en se donnant rendez-vous, l’an prochain, 
à Paris ou se tiendra le cinquième EE 

Situ n’est pas sage d'ici là... jet'y ménerai.. 

Sur ce, oh! tu verras qu'on ne chôme pas 4 
Lyon, pour nous reposer, je vais à Montplaisir ! ah! 
ce n’est pas pour mon plaisir, mais pourme joindre 
à une Commission nommée par la S. N. d'H. de 
France chargée d'examiner une collection de chry- 
thèmes cultivée par Molin, car Molin a fait sa 
petiteexposition Fan les 

Et en sortant, je n'ai aucune honte à te le con- 
fesser, si je t'ai dit que ce n’était pas pour mon 


plaisir, je puis t'avouer que cela a été... pour #4 
satisfaction. 
(La suite à plus tard.) 
Lucio. 


LES CHRYSANTHÈMES 


A l'occasion de l'exposition tenue à Paris, 
leS novembre, la Section des Chrysanthèmes 
de la S. N. d'H. de France, sur les proposi- 
tions du Comité floral composé de MM. Le- 
maire, président; Oudot, secrétaire; el Bou- 
treux, Charvet, Delavier, Gérand, Jarry- 
Desloges, Launay, Rosette, Yvon, a RUE 
des Certificatsde mérite aux nouyeautés iné- 
dites suiyantes : 
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Certificat de 1° classe avec félicitations. 

Mile Hosting, Amphatrite, L'épatant, Mme E. 
Druz, présentées par M. Calvat de Grenobie. 

Certificat de 1'° classe. 

Mme Georges Mazuyer, Mme Alex. Charvet, 
Mine de Saint-Paul, Myrto, Frédéric Bauer, 
à M. Nonin de Paris. 

Colette, Mme du Mesnil de Montchauveau, 
M. O. de Meulenaere, M. V. Delavier, M. Pierre 
Legrand, à M. Calvat. 

PrincesseJeanne Bonaparte, Mlle Marie Dar- 
blay, Braise, Impertinent, Orqueil, Plumage, 
A1.-Louis Passy, à MM. Vilmorin et Cie à 
Paris. 

Mme A. Gosselin, Pharamond à M. Bonne- 
fous. 

Le grand ture, à M. Chantrier de Bayonne. 

Le Bleuté, à M. de Reydellet de Valence. 

M. Henri de Vilmorin, à M. Montigny d'Or- 
léans. 

Ami Réné, S* de Mile Eugénie d'Ormigny, à 
M. Ragout à l'Orme-du-Pont. 

Certificat de 2° classe. 

Mine Loffroy-Guilmont, A. Piennes, Gabriel 
Plet, D' Engehard, P. Egorof, à M. Nonin. 

Atet, Le select, Devoluy, Mine de Franque- 
ville, Marquis Visconti-Venosta, à M. Calvat. 

Futuité, Trianon, Rosamonde, Perfection rose 
à MM. Vilmorin. 

Tourbillon, Fleur de Marie, Muscadin, Toi 
son d'or, à M. Bonnefous. 

Vallée d'Ossun, Cythère, Cybaris, à M. Chan- 
trier. 

Mine Polysu à M. de Reydellet. 

M. Engilbert, M.-A.Aumand, Ami Gauthier, 
Mme Philippe de Paniqua, Mme Hamelin, 
Ille Louisa, à M. Ragout. 


jee 
CONNAISSANCES UTILES 


Emploi du Chiendent comme boisson rafrat- 
chissante. — On mettra dans un baquet 
4 kilogrammes de chiendent haché qu'on 
arrose avec de l’eau tiède en quantité suffi- 
sante pour qu'il soit humide sans être 
noyé. 

Aussitôt qu’il a poussé el qu'il a fait pa- 
raître de petites Liges blanches d’un centi- 
mètre de long, on l’entonne dans une 
futaille avec un kilogramme de baies de 


genièyre concassées, 60 grammes de levure Ï 30 pages, 1 fr. J. Verne, éditeur. ) 


verse dessus 8 litres d’eau très chaude, m 
non bouillante, et on agite le tout avec 
bâton. 


jour, où ajoute encore “eut litres d'eau 
chaude, en agitant de nouveau Puis, o 


te de paille. 
On laisse reposer 5 à 6 jours, on soutir 
dans une autre futaille propre, et deux 


Progrés réalisés en horticulture depuis -cen 
ans dans le départeñent de la Marne, par Ren 
Lemoine, horticulteur à Chàlons- sur-Marne 
chevalier du Mérite agricole. 

En 38 pages, M. R. Lemoine a résumé 
progrès horticoles énormes accomplis dan 
la Marne, tant au point de vue de la cultur 
florale que de la culture MarAGERS et frui : | 


lopper ce goût dans cette contrée. 

Les de Lambertye, Haudos, de _Sermet, 
D' Nicaise, Lebreton, Eugène Perrier, de 
Punsorts, de Cazanove, G. Ghandon, ama- 
teurs émérites, ainsi que les horticulteurs 
tels que les : Machet, les Chauré, lesF. Le- . 
moine, les Arbeaumont, les Herbé etc., qu 
encouragés par la Société d’ agriculture, com: 
merce, sciences et arts du département ont … 
propagé et répandu les bonnes variétés. . 

C’est à lire par tout Marnois! 


48 Dahlias Cactus, par H. Cayeux, jardi- À 
nier-chef du jardin botanique de Lisbonne | 
(4 broch. 15 pages en langue port Eties À 
chez l’auteur). 


Tout lemonde chr ysanthémiste ! Méthode ja- 


ponaise simple et sans engrais pour culti= 
ver le Chrysanthème, par E. Oasma (1 br. Re 


EE L 


Chauré. — Arboriculture fruitière : 
pyracantha. 


Oudeis. — Richardia Pentlandi,. 
Olto Ball 


1 CR ME RSR 


— Tagetes signata 


Au Ministère de l'Agriculture. — 
… Ecole Nationale d'Hortieulture de Versailles. 
.  — Alasuite du Concours pour l'admission 
> à l'Ecole nationale d'horticulture de Ver- 
. salles, passé devant un Jury composé de 
> MM. Nanot, directeur de l'École, président, 
= Châtenay, secrétaire général de Id Société 
- nationale d’horliculture de France, Lafosse 
. etPeit, professeurs, Truffaut, vice-président 
. de la Sociélé d’horticulture de France, M. le 
Ministre de l'Agriculture, par arrêté en date 
du 18 novembre, a prononcé l'admission 
 définilive des 42 élèves suivants : 

+ À Godet (Cher); 2. Daumin (Allier) ; 
_ 3. Anûré (Morbihan) ; 4. Firpo (Alpes-Mari- 
_ times); 5, Marrel (Rhône); 6. Marlaud 
. (Creuse); 7. Buisson (Drôme); 8. Bernard 
(Côte-d'Or); 9. Raynaud (Puy-de-Dôme); 
* 10. Bonnat (Seine): 11, Chevalier (Nord); 
$ 12. Maillochon (Creuse) :13. Froger (Sarthe); 
14, Fulconis (Alpes-Maritimes) ; 15. Prouzat 
* (Gironde); 16. Giély (Sarthe); 17. Jouhet 
- (Ardennes); 18. Bibard (Charente-[nfé- 
rieure) ; 49. Ciseaux (Seine-et-Oise); 20. Le- 
febvre (Seine-et-Oise) ; 21. Carroué (Seine- 
et-Marne); 22. Delbar (Nord): 23. Enfer 


10 DÉCEMBRE 4899, 


Chronique : Au Ministère de l'Agriculture: A l'Ecole nationale 
Mulois. Médaille d'honneur de PExposition universelle. 
Du danger d'ornementer les mets avec des fleurs vé 


® (Suile). Jean Kaly. — Les poiriers convenant le mieux pour ] 
teclion aux petits oiseaux. Omnis. — Lettres horticoles 


- Lucio. — Bibliographie. — Les Catalogues recus. 


GRAVURES NOIRES : Papaver nudicaule striatum. 
- gans fl. pl. pomponicus. 
Tropæolum Lobbianum 
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d'hortieulture de Versailles. Destruction des 
A la Société nationale d'horticulture de France. 


néneuses. Nouvelles diverses. Carnet de mariage, Lucien 
Les Nectarines. 0. Ballif. — Arboriculture d'ornement : Cratægus 

Otto Ballif. — Les Orchidées à la $ 
f.— Choix parmi les nouveautés en fleurs, fruits et légumes mises 


S. N. d’H. de France. 


es au commerce en 1899 
a culture en espalier. Alp. Dachy. — Pro- 
: Les Chrysanthèmes à Lyon et à Paris (suite). 


— Petania hyb. grandiflora fimbriata 1. pl. — Senecio ele- 
pumila sulphurea. — Verbena Aubletia candidissima, — 
: Princesse Victoria Louise. 


(S--et-0.) ; 24. Liévin (Nord) ; 25. Gourbaud 
(Haute-Vienne); 26. Duclos (Haule-Garon- 
ne); 27. Ferré (Haute-Garonne); 98. Bros- 
sier (Seine); 29. Conrard (Seine) ; 30. Ber- 
tron (Mayenne); 31. Dépalles (Allier); 32. 
Duchiron (Charente); 33. Testu (Indre-et- 
Loire) ; 34. Martineau (Seine); 35. Monli- 
froy (Cher) ; 36. Wyss (Suisse); 37. Michel 
(Haute-Marne); 38. Dubourdieu (Pyrénées- 
Orientales); 39. Boussuge (Seine) : 40. Gueor- 
guieff(Bulgarie); 41. Lafoy (Saône-et-Loire); 
42. Guy (Seine-et-Oise). 

Au début de la présente année scolaire le 
nombre des élèves présents à l'Ecole était 
de : 

37 élèves de 3° année 
HS ge 


jure 


}G 
42 — e 


soitau total 122 élèves. 


Le Ministre de l'Agriculture vient d'adresser 
aux professeurs d’agricullure la circulaire 
Suivante : Sur la destruction des Mulots. - Mon- 
sieur le Professeur. Mon attention à été ap- 
peléesurlasituation créée dans certaines 10- 
calités de la région voisine de votre dépar- 
tement par l'invasion des souris et des mu- 
lots qui détruisent en tout ou partie les 
récoltes, et on demandait, en outre, à mon 
administration, les moyens pratiques pour 
arrêter ce fléau. 

J'ai l’honneur de vous signaler, parmi 
les nombreux procédés de destruction mis 
en usage, Ceux qui paraissent donner les 
meilleurs résultats : 
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4° Dans un tuyau de drainage, d'environ 
3 centimètres de diamètre intérieur, on in- 
troduit, vers son milieu, à l'aide d'une 
petite palette, un mélange de quatre cin- 
quièmes de farine el un cinquième d’acide 
arsénieux, puis on dépose ce tuyau à proxi- 
milé des trous où se trouvent des mulots; 

2° Lorsque la nature du sol le permet, on 
fore dans les champs, au moyen d’une 
tarière en fer, des trous de 35 centimètres 
de profondeur sur 10 ou 15 centimètres de 
diamètre ; on visite ces pièges deux fois par 
jour, de manière à détruire les campagnols 
qu'ils pourraient renfermer avant qu'ils 
n'aient eu le temps de creuser des galeries 
leur permeltant de s'échapper ; 

3° On fait également emploi du procédé 
Danysz, qui consiste dans l’utilisation d’un 
virus spécial, préparé à l’Institut Pasteur. 
Cette méthode, expérimentée en 1895, dans 
le Pas-de-Calais, a donné des résullals sa- 
tisfaisants ; 

4 Enfin, dans certaines régions, on con- 

“duit les pores dans les champs non ense- 
mencés ; ces animaux détruisent un grand 
nombre de rongeurs. 

Je vous prie de porler à la connaissance 
des cultivateurs des régions infestées les 
renseignements qui précèdent, par les 
moyens de publicité dont vous pourriez 
disposer. Recevez, elc. 


Le Ministre de l'Agriculture, Dupuy. 


Le Ministre du Commerce vient 
d'arrêter le modèle des Médailles d'honneur 
qui seront décernées aux ouvriers de l’expo- 
silion de 1900. 

Ces médailles sont du module de 30 mil- 
lim.; elles portent sur la face une allégorie 
représentant la glorilicalion du travail en- 
tourée de ces mots : « Exposition universelle 
de 1900 » et sur le revers, les mots : « La 
République Française aux ouvriers colla- 
boraleurs de l'Exposition », ainsi que le nom 
el la profession du lilulaire qui est autorisé 
à porter celle médaille suspendue à un 
ruban tricolore dont les rayures sont dis- 
posées en diagonale. 

Un diplôme, indiquant à quel titre cette 
médaille a été obtenue, l'accompagnera. 


A la Société nationale d’horti-… 
culture de France. La séance du … 
jeuci 14 décembre sera consacrée à la dis-” 
tribution des récompenses obtenues à 
l'exposition des chrysanthèmes, aux divers E 
concours, elc., elc. À 

A ET réunion, on remettra, aux lau- 
réals, les diplômes et récompenses obtenus. 
à l'Exposilion d'horticulture de Saint-Pé- 
tersbourg, en mai dernier. “4 

Rappelons aussi qu'à l'issue de la PAR 
aura lieu la réunion en vue d'éludier les" 
candidatures à proposer pour les élections. 
du renouvellement du bureau et du con 
seil: 1‘ vice-président, vice-présidents, se-" 
crélaire général adjoint, secrétaires els 
membres, 7 


Danger d’ornementer les mets. 
avec des fleurs vénéneuses. — Un 
cuisinier, ayant mieux éludié Vatel que 
Linné, avait eu l'idée de joindre au persiln 
qui ornait un plat de poisson, quelques 
fleurs rouges de Poinsetia pulcherrime. 

L'effet toxique ne se fit pas attendre, et 
les personnes qui avaient consommé Ia 
parlie du poisson, sur laquelle reposait 
fleur, qui avail laissé écouler son sue lai- 
teux, furent fortement indisposées. ! 

Avis aux ignorants ! 


NOUVELLES DIVERSES 

A la Sociéténationale d'acclimatation de Frances 
41, rue de Lille, se tiendra du 9 au 11 décembre; 
une Exposition de Palmipèdes, Echassiers, plantes 
et fruits exo!iques (de 10 h. à 4 h.). £ 


Le Catalogue des graines et plantes vivante 
que le Muséum d histoire naturelle offre pendant 
l'hiver 1899-1900, aux établissements publics d'ins- 
truction, vient de paraître, * 


Carnet de mariage. — Nous apprenon 
uvec plaisir le mariage de Mile Berthe Cabaret 
fille du sympathique Directeur au Ministère de 
l'Agriculture, avec M. H. Lombard St-Oyr, qu 
sera célébré le 13 décembre, à l'église St-Françoïs 
Xavier, ainsi que celui de M. Louis Den, fils d 
l'éminent architecte paysagiste, avec Mlle Nell 
Moser, fille du pépiniériste bien connu, qui sex 
célébré à Versailles le 19 décembre prochain. 

Nos félicitations bien sincères à ss famill 
dignes de l'estime de tous, t 


LUCIEN CHAURÉ. 


ARBORICULTURE FRUITIÈRE 


LES N 
E bn désigne sous le nom de Veclærines, les 
» pêches à peau lisse, c’est-à-dire qui ne por- 
tent pas la moindre trace de duvet sur leurs 
_ fruits. Les Neclarines se distinguent des 
| Brugnons, nom sous lequel ellessont géné- 
 ralement désignées en France, par leur 
"chair qui se détache complètement du 
noyau, ce qui n’est pas le cas de cette der- 
nière sorte de pêche dont la chair adhère 
au noyau. 
Le célèbresemeur et arboriculleuranglais 
M. Frank Rivers, dont nous avons annoncé 
“le décès dans le 3/. d'A. du 25 septembre 
… dernier, est l'obtenteur de toute une série 
de ces délicieuses nectarines qui sont, à 
notre avis, encore peu connues sur le Conti- 
nent et surtout trop peu répandues dans les 
* jardins des contrées élevées el froides, ainsi 
- que dans les régions brumeuses. L'expé- 
rlence adu reste démontré, danscesderniers 
pays, que l'on Le récolte de bonnes pèches 


ECTARINES. 


que dans les années exceptionnellement 


chaudes et favorables: c'est pour celte rai- 
son que l’on cultive de préférence en Angle- 
terre, en Belgique, ainsi que dans les pays 
du nord de ] Europe, les variétés à fruits 
É qui sont plus rustiques que les pé- 
- ches à épiderme duveteux. 
_ Les neclarines sont d'excellents fruits, 
en général très juteux, qui sont produits 
sur des arbres d'une fertilité souvent élon- 
à nante. On les greffe de préférence sur Pru- 
4 nier Saint-Julien, puis on les cultive, soit en 
- espalier à l’ bon de l'Est ou du sup-Esr, 
soit en plein vent en buisson ou à demi- 
tige. : 
: Nous avons déjà eu, à diverses reprises, 
l'occasion de Lane à nos jecteurs 
- Japlantation de la Nectarine : Précoce de Cron- 
ÿ cels, une variété exquise et relativement nou- 
… velle, obtenue par M. Ch. Baltet, le pomo- 
_logue avantageusement connu de Troyes. 
Afin de varier un peu la récolte de ces ex- 
cellents fruits, d’ après leur époque de matu- 
rité, nous recommandons particulièrement 
aux amateurs de nectarines, de faire l’ac- 
quisition, outre la Précore de Croncels, des va- 


2 


 riélés anglaises dont les noms suivent: 


Advance, Albert Victor, Darwin , Early Ri- 
vers, (extra), Humblot, Lord Napier (extra), Mil- 


ton, Pine apple, Rivers 
ruge et Victoria. 


orange, Stanwick El- 


Toutes ces neclarines sont des variétés 
très fertiles, qui produisent des fruits aussi 
bons que beaux, d'une saveur exquise, 
pleins d'arûme et quisont justement aporé- 
ciés des connaisseurs. 

Le Comité de pomologie de la S. R. d'H. 
de Londres à du reste classé ces diverses 
variélés de neclarines comme étant of first 
class excellence, soit de toute première qualité, 
etla Presse horticole anglaise a publié, à leur 
sujet depuis leur obtention, des apprécia- 
tions les plus flatteuses. 

O. Bazutr. 


ARBORICULTURE D'ORNEMENT 


CRATÆEGUS PYRACANTHA. Pers. 
Syn. MESPILUS PYRACANTHA. L. 


Cette Rosacée est un charmant arbrisseau, 
qui est mieux connusous le nom vulgaire de 
Buisson ardent, et qui rend de très précieux 
services pour l’orsementation des massifs 
d’arbustes, ainsi que pour la décoration des 
colonnes et des murs, se prêtant également 
très facilement au palissage. 

Le grand mérite de cet arbuste est de se 
garnir en automne de nombreuses baies de 
la grcsseur d’un pois, du vermillon le plus 
vif, et réunies en grappes à l'extrémité des 
rameaux. Ces fruits ont, en outre, le pré- 
cieux avantage de se conserver frais et bien 
colorés pendant tout l'hiver, À moins que les 
merles, qui en sont friands, ne les mangent. 

Ses feuilles persistantes, d’un beau vert 
foncé, font encore mieux ressortir le coloris 
éclalant de ses jolies baies. 

Le Buisson ardent n'est pas difficile sur la 
nalure du sol; il prospère dans {ous les ter- 
rains, elil réussit particulièrement bien aux 
expositions de l'Est et du Nord. C’est un ar- 
brisseau d'ornement, que l'on peut facile- 
ment se procurer chez tous les principaux 
pépiniéristes, et dont nous recommandons 
l'acquisition à nos lecteurs qui passent l'hiver 
dans leur campagne. 


Rés e 


OupEIs. 
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RICHARDIA PENTLANDI, (Warson) 
(Syn. Zantedeschia Whytei.) 


Ce nouveau Calla ou Arum, à fleur jaune, 
a fleuri, pour la première fois en Europe, 
chez un amateur anglais, M. R. Whyte de 
Pentland House, à Lee (Grande-Bretagne), 
auquel il a été primitivement dédié. Cette 
espèce était restée fort rare jusqu'en 1896, 
et ce ne fut qu'à partir de 1897, que ce 
Callu, décrit maintenant sous le uom de 
Richardia Pentlandi, fut propagé et répandu 
dans nos collections de plantes deserre. 

Le Richardia Pentlandi, que représente 
notre chromolithographie est originaire de 
la province du Lessuto, dans le Basutoland, 
une vaste colonie africaine, proche du 
Transvaal, située au Nord-Est du Cap de 
Bonne-Espérance. Il a élé primitivement 
découvert-et introduit en Angleterre par un 
horticalteur de Capetown, M. Ch, Ayres, 
qui a publié, à cette époque, dans le Gar- 
deners Chronicle, de Londres, les renseigne- 
ments suivants sur l'habitat de cette nou- 
veaulé méritante. 

Ce Calla n'a pas du tout le même mode de 
végétation que ses autres congénères du sud 
de l'Afrique. Ilne croît pas dans les maréca- 
ges,en touffes serréesetcompactes, comme le 
Richardia Æthiopica, on ne le rencontre 
qu’en exemplaires isolés, dans des régions 
montagneuses et très rocailleuses, puis tou- 
jours à la base de blocs erratiques. Ses tu- 
bercules croissent, en général, à une pro- 
fondeur de 025 à 0%55, et, le plus souvent, 
sous des pierres, dans un sol argileux, 
mais riche en humus. Le climat de cette 
contréo est malsain, car les fièvres y 
règnent en permanence; l'été est chaud et 
pluvieux, tandis que la température des 
mois d'hiver est relativement douce et géné- 
ralement beaucoup plus sèche. 

Le Richardia Pentlandi perd ses feuilles à 
la fin de l'été, comme le font les Caladium 
du Brésil, pour rester alors pendant plu- 
sieurs mois à l'élat de repos. On peut donc 
soumettre ce Culla Luberculeux aux mêmes 
soins de cullure que ceux que l’on donne 
aux Caladium bulbeux de l’'Amazone, dont 
le feuillage est si remarquablement et ri- 
chement coloré, 
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Le Richardia Pentlandi demande égale-… 
ment, dans nos serres, les mêmes soins de n 
culture que cet autre nouveau Calla jaune 
foncé, le À. Ætliottiana, dont nous avons 
publié la chromolithographie, dans le Ho 
niteur d'Horticulture, du 10 mai 1896. Sestu- 
bercules doivent être plantés dans un bon 
compost, riche en humus et un peu sable- 
neux, puis les pots doivent être placés pen- 
dant leur végétation, soit de février à mai, 
dans une bonne serre tempérée chaude ; ce 
n'est que pendant sa floraison, qui com- 
mence à la fin de mai ou en juin, qu’on 
peut le passer en serre froide. Son époque 
de repos s'étend d'octobre à fin janvier, 
laps de temps pendant lequel il faut à peu 
près suspendre les arrosements, assez seu- 
lement pour éviter que les tuhercules ne se 
dessèchent. 

On multiplie ce Culla principalement de 
graines, qu'il produit très facilement, si 
l’on a soin de le féconder artificiellement 
pendant sa floraison. - 

On a encore signalé, récemment, en An- 
gleterre, la découverte diront d’un. 7 
nouveau Calla à fleur jaune ; c’est le Ri- 
chardia suffusa. Cette nouveauté présente. 4 


,» . . ME 

assez d'avalogie avec le À. awrila; ses, + 
fieurs sont de grandeur moyenne, et leur 
coloris est d’un jaune primevère. + 
À 4 

Orro BALLE. 4 


\ 


L EN LES : well . 
4 


A LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE | #4 
France. — Le dernier Concours annuel ré- 
servé spécialement aux Orchidées a eu lieu, : 
à Paris, le 23 novembre dernier. Plusieurs … 
beaux lots composés de nombreuses Orchi= 
dées fleuries de la saison élaient exposés » 
dans le grand hall, où elles n’ont malheu- 
1eusement pu être admirées qu'un instänt 
seulement. Pour ces genres de Concours, il = 
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faudrait demander aux exposants de pré- 
senter leurs plantes dans la matinée et 
exiger des membres du jury qu'elles soient 
jugées de bonne heure, alin de permettre 
aux personnes présentes d'examiner ces 
lots avant l'ouverture de la séance, ce qui 
n'est pas toujours le cas. C’est fort regret- 
table, car toutes les plantes exposées sont 
toujours enlevées et emballées aussitôt la 
séance levée, etil en résulte qu'un cer- 
tain nombre de membres, qui font partie 
des différents Comités par exemple,se trou- 
vent empêchés de donner un coup d'œil à 
ces présentations, qui offrent généralement 
un grand intérêt pour les Orchidophiles, 
ainsi que pour le public amateur, 

Chose assez rare dans les concours précé- 
dents, nous avons pu, celte fois, y admirer 
passablement d'Orchidées indiennes, parmi 
lesquelles nous pouvons citer les Cymbidium 
giganteum, Mustersi el afine, de rombreux 
Vanda cœruleu, Succolubium giganteum et retu- 
sum, Ærides Lawrenceanum,  Dendrobium 
phal:enopsis, Cœlogyne Assamica où Massun- 
geana, ebc., ele. Si les Odontoylossum faisaient 
complètement défaut, les Cypripedium, ainsi 
que les Eatleyr, étaient par contre très bien 
représentés par de nombreuses espèces el 
variétés, puis par de nouveaux hybridoe. 
Nous avons remarqué de beaux Catlleya 
Warocqueana, speciosissima, Bouringion«, gra- 
nulosa Buyssoniant, un magnifique C. aurea 
superbu, admirablement coloré de jaune 
d’or foncé sur Loutes ses divisions, puis de 
ravissants hybrides, tels que les C. Jaroni, 
C' intermedia flava, aux teintes très variées 
des ZL:lir anceps, autumnalis et Dayanu en 
variétés, ainsi que lessuperbes Lieliocattleyu 
eximia, callistoglossa, Slutteriana, Corbeillensis 
et flavescens. 

Quantaux mélisde Cypripedium,ils devien- 
nent actuellement si nombreux, puis il 
existe une telle confusion dans la nomen- 
clalure de ces hybrides, qu’il n'est plus pos- 
sible maintenant, même aux spécialistes, de 
se reconnaitre au milieu de toutes ces nou- 
velles acquisitions, que nous nous dispen- 
sons, pour celte raison, de signaler. 


O. BALLIF. 


CHOIX 
PARMI LES NOUVEAUTÉS EN FLEURS, FRUITS ET 
LÉGUMES MISES AU COMMERCE EN 1899 (1), 
(Suite) 


Chaque année nous apporte de nouvelles 
variétés de Pavots, et la dernière n’est pas 
près d'être obtenue; le Papaver nudicaule 


PAPAVER NUDICAULE STRIATUM 


strialum donne de jolies fleurs striées jaune 
d’or mélangé d’écarlate orangé, d’un reflet 
fort curieux. 

Culture des autres Pavots. 

Les Pétunias, ces plantes si méritantes et 


PETUNIA HYBR. GRANDIFLORA FIMBRIATA FL, PL, 


qu’on a eu bien tort de délaisser, semblent 
reprendre de leur ancienne vogue. 

Tant mieux ! Les efforts de nos semeurs 
n'auront pas été stériles! 

Signalons, avec insistance, le Pelunia 


(1) Descriptions des obtenteurs. 
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hybrida grandifora fimbriata fl. pl. amabilis, 
splendide variété à grandes fleurs doubles, 
frangées, rose clair veiné de rouge carmin. 

La culture des Pétunias est la plus simple 
qu’on puisse imaginer ; on passe de la 
bonne terre mélangée de terreau et de 
terre de bruyère, on en remplit des ter- 
rines, on la tasse légèrement, on répand la 
graine, qui est très fine, dès mars-avril, en 
l'enterrant à peine ; lorsque le plant est levé, 
on le repique en pot ou en terrine et on le 
met en place au mois de mai; on peut aussi, 
pour les variétés communes, semer sur 
place. 

En pleine terre, en pots, en suspensions 
pour garnir des balcons, des treillages, des 
rocailles ; en plantes hautes, en pinçant 
pour avoir des plantes trapues, elc., le Pé- 
tunia accepte tous les traitements et se 
prête à tout sans murmurer: c'est une plante 
d'un mérite incontestable. 

Là encore, c’est pour la variation dans le 
coloris, qui est jaune bronzé luisant, pas- 


SENECIO ELEGANS FL. L. POMPONICUS. 


sant au chamois, que le Senerio elegans fl. pl. 
pomponicus jaune bronzé, Vient grossir le 
nombre des variétés déjà existantes. 

Disons-en autant du T'agetes signata pumila 
sulphurea qui, aux coloris jaune orange et 
jaune d'or taché, vient ajouter le jaune 
soufre avec suppression de la macule. 

Les Tagetes sont de bonnes plantes de 
contre-bordures ou de massifs. 


Pour les Senecons et les Tagetes la cul- 
ture est la même que pour la majorité des, 


ee à ES 


TAGETES SIGNATA PUMILA SULPHUREA 


plantes annuelles de pleine terre ; semer au | 
printemps sur couche ei repiquer. : 
Signalons encore un Verbena Aubletia candi- 
dissima à fleurs blanc pur. e 
. La Verveine de Miquelon n’est pas très” 
répandue dans les jardins, elle diflère des … 
Verveines hybrides; elle est annuelle et très 
florifère, car, selon le semis, elle épanouira M 
ses fleurs de mai à octobre; elle peut attein= 


VERBENA AUBLETIA CANDIDISSIMA 


dre, toul en se ramifiant, jusqu’à 50 cent.;: 
on en fait des contre-bordures où des mas. 
sifs; semer en septembre, repiquer en 
hivernant sous châssis; ou en mars-avril 
sur couche, repiquer sur couche et mettre 
en place de mai à juin. Il en existe des ya= 
riétés à fleurs lilas et rose foncé. Se 
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Terminons par une plante grimpante très 
répandue, la Capucine de Lobb, dont les 
variétés, nombreuses, {(rouvent encore le 
moyen de s'enrichir de nouvelles, tel le 
Propæolum Lobbianum « Princesse Victoria 
Louise ». 

Les fleurs, grandes, sont blanc crème 


TROPÆOLUM LOBBIANUM 


IRNCE $S: JICTORIA-LOUISE 


_ maculé écarlate orangé, avec calice rouge 
orangé, ce mélange produit un effet très 
‘curieux. 

Semis ordinaire, en bonne terre légère 
el bonne exposition ou sur couche pour 
mettre en place en mai. 

Obtenteurs MM. Haage et Schmitt, à Er- 
furt. 


Roses. Oblenteur Mme Vve J. Schwartz 
rosiériste à Vénissieux (Rhône) ; Thés: Geor- 
ges Schwartz, fleurs grandes, pl. coloris 
jaune canari foncé, issue de Xwiserin Augusta 
Victoria >< S de Mme Levet, — Mme An- 
therieu Périer, fleurs grandes, pl. rose sau- 
mon nuancé cuivre, centre jaune d’or, issue 
de Sÿ de Mme Sablayrolles X Luciole — 
_ Mme G. Mazuyer, leurs très grandes, très 
_ pl. coloris jaune crème, centre jaune pâle 
brillant nuancé carmin, issue de G. Vabon- 
nand X Luciole — Hybr. de thé, Joseph 
Schwartz, fleurs très grandes, pl. coloris 
fond erème lavé rose, centre aurore et rose 
_ Saumoné, issue de Zuciole >< Lady Alice — 


La Favorite, fleurs grandes, pl. coloris blanc 
rosé lavé crème, issue de Caroline Testout 
X Reine Emma des Pays-Bas. 


(A suivre.) HELCEY. 
ESS 
ee 
ARBORICULTURE FRUITIERE 
POIRIERS 


Les Variélés qui conviennent pour la culture en 
espaliers contre les murs. 

Il est généralement admis que la culture 
des arbres en espalier contre les murs, du 
moins aux bonnes expositions, donne aux 
fruits plus de beauté, de volume et de qua- 
lité. 

Cela esl vrai, mais pour certaines variétés 
seulement ! 

Trop souvent, l’époque de la maturité sert 
de guide pour la plantalion d’une variété 
plutôl que d’une autre et pour l'exposition. 

S'inspirer uniquement de l’époque de la 
maturité c'est s'exposer à des échecs, à des 
résultats négalifs, nous l’avons constaté. 

Toutefois, on peut excepter les variétés 
tardives dont la maturité commence en jan- 
vieret se continue de février à mars, les 
bonnes variétés de cette catégorie peuvent 
toutes, avec grand avantage, ètre cultivées en 
espalier contre un mur aux expositions très 
ensoleillées, au levant où au midi; c'est 
même dans ces conditions seulement qu'on 
récoltera ces superbes et délicieux fruits 
si recherchés en leur saison, et d’un prix 
toujours élevé. 

Il n’en est pus ainsi quand il s'agit de 
variétés mürissant d'août en décembre. 

Si l’époque de la maturité ne peut nous 
guider sûrement, dira-t-on, sur quoi nous 
baser pour nos plantations? 

Par la dégustation des fruits en observant 
leur chair, 

Tous les fruits à chair fine absolument fon- 
dante sont seuls aptes à la culture en espalier 
contre les murs ; — au contraire — /es fruils 
à chair grossière plus où moins pierreuse y 
perdent presque loute leur saveur, et s'ils sont 
bons au plein air, ils ne sont plus que mé- 
diocres contre les murs ! 

Ceci n’est écrit dans aucun traité d’arbo- 
riculture, cependant c’est une vérité, wne 


214 


règle générale qui ne souffre aucune excep- 
tion. 

Il n’est pas nécessaire d'expliquer ici ce 
que l’on entend par chair fine complètement 
fondante, je citerai seulement deux variélés 
dont les fruits offrent cette désirable parti- 
cularité et ce sera suffisant. 

Ces deux sortes types sont le Beurré 
d'Hardenpont (vseudo-Arenberg) et le Beurre 
Dumont qui, avec toutes celles qui leur res- 
semblent, cultivées contre des murs, même 
au couchant (je ne parle pas du nord et 
pour cause) sont loujours et partout de pre- 
mier mérile. 

Un exemple : 
grossière plus ou moins pierreuse, qui ne 
peuvent se cultiver contre les murs, sont 
les P?. Triomphe de Jodoigne et Beur ré Die. 

Pour résumer nous dirons : 

— Aux murs du midi et du levant, plantez 
toutes les bonnes variétés très lardives 
quelle que soit la composition de leur chair : en 
leur prodiguant les soins nécessaires, vous 
récolterez des produits hors ligne, remar- 
quables autant par la beauté que par la 
qualité. 

Mais, s’il s’agit de planter des fruils d’au- 
tomne ou de commencement d'hiver, il faut 
adopter les seules variétés ayant une chair 
fine absolument fondante, à l’exclus'on des 
autres possédant une chair grossière et 
pierreuse ; les premières produiront tou- 
jours des fruits exquis, lès secondes, au 
contraire, ne donneront que des poires mé- 
diocres, presque des poires à cuire. 

Ainsi donc, l'époque de la maturité seule 


ne peut nous guider sûrement, il faut aussi 


s'assurer de Ja composition de la chair des 
fruits. 

De plus, pour les murs au couchant, on 
doit accorder la préférence aux espèces na- 
turellement les plus fertiles, car le soleil 
étant un des grands agents, sinon le prin- 
cipal, de la fruclification, la production 
d’un arbre sera subordonnée à l'influence 
des rayons solaires qu'il vecevra et cela pen- 
dant {ous les jours de l'année. 

Or les arbres plantés à l'exposition du 
couchant ne recoivent que les derniers 
rayons alliédis de la fin du jour, et on com- 
prendra qu'ainsi privés en grande partie 
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Parmi les variétés à chair |! 


de l’action de l’astre bienfaisant, leur ferti- 
lité samoindrisse. 

Voilà pourquoi il faut, dans des condi- 
tions défectueuses, planter des arbres qui - 
donnent souvent trop dans les bonnes 
situations, car ainei il est permis d'espérer » 
quand même une récolte satisfaisante. 

Alphonse DAcuy. 


Re 
ee 3 


Protection aux petits oiseaux. — 
A l'approche des mauvais jours, la plupart. 
des oiseaux inseclivores, guidés par un. 
merveilleux instinct, quittent nos contrées 
pour eux devenues Hospital et vont 
continuer en des lieux plus favorisés leur 
mission exterminatrice des ravageurs des. 
récoltes. 

Cependant quelques espèces — Re 
gorges, mésanges, roitelets et vingt autres 
— hivernent chez nous. 

Ces oiseaux chassent les insectes, les 
larves, et surtout les œufs qui, au prin- 
temps, perpétueraient les généralions Es HS 
destructeurs de nos cultures. VA 

Doués d’un vol rapide, d'une vue ser 
çante, ils découvrent l'être qui échappe à, 
nos regards, et savent le saisir dans ses. 
ténébreuses retraites. Sous les moindres: : 
fissures des écorces, dans les plus petites. 
crevasses des arbres, autour des branches, 
parmi les feuilles tombées, dans les réduits 
les plus cachés, ils trouvent l’insecle en= 
dormi, la larve immobile et l'œuf micros-. 
copique qui, au retour des beaux jours, se … 
changerait en chenille, en ver, en mallai- 
teur toujours. | 

De plus, dans les champs, forcés par le 
besoin, certains ramassent les graints nui= 
sibles qui germeraient au printemps et soui 
leraient nos cullures. 

Pour accomplir celte mission bienfai- 
sante, ces pelits oiseaux nous demandent | A 
de les laisser en paix. PE: 

si parfois le froid, la neige, la faim, Jes_ 
obligent à se D AMDERE de nos deriebrées 
est-il juste de profiter de leur détresse pour 
leur tendre des pièges, pour les détruire? rs 

Songeons que, bientôt, sous l'influence 
des chauds rayons du soleil et de la dual 5 


humidité des pluies, et grâce aux labeurs 
dr homme, la terre se couvrira d’une luxu- 
_ riante FT qu'en même temps des 
: . Jégions d'insectes malfaisants, épargnés 
_ par notre faute, mettront en péril cetle 
_exubérance de la nature. 

Dans cette lutte, sans trêve ni repos, et 
des forces opposées, l'oiseau joue un grand 
rôle en notre faveur. Sachons donc le res- 
pecter et lui accorder aide, protection et 
nourriture èn cas de besoin. 
> A OxNis. 


TT 


LETTRES HORTICOLES 


LES CHRYSANTHÈMES A LYON ET À PARIS 
(Suite) 


Molin s’est fait une spécialité dans la culture 
des Chrysanthèmes et des Cannas; les premiers 
étaient dans leur splendeur et les seconds laissaient 
_ encore, pour un connaisseur, voir ce qu’ils avaient 
été à leur saison. Les chrysanthèmes étaient cul- 
livés de deux façons, les uns sous un abri couvert 
en verre, les autres en plein air, mais pouvant être 
: abrités par des toiles. 

Toutes les nouveautés sont étudiées, les mau- 
vaises, et il en est, sont rejetées, et les bonnes, il 
en est aussi, mais moins, sont conservées. 

2 La culture, dirigée par Voraz, son gendre, est 
 frès bonne et les résultats magnifiques : belles 
plantes, bien vigoureuses et belles et grosses fleurs, 
… grosseur sans exagération : ces fleurs coupées ont 
_ pour mission d'aller dans diverses expositions 
… cueillir des lauriers pour augmenter le médaillier 
déjà bien garni de la maison Molin. 
= La Commission a été émerveillée et a procédé 
au baptême de deux nouveautés : une à fleur violet 
. mauve du nom de Ville de Lyon ; à mon avis, j'au- 
- raïs préféré pour la Ville de Lyon un autre enfant: 
l’autre, à fleur duveteuse mordoré, portera celui de 
= Secrétaire Dauthenay. 
à à F Noté Miss Waterhouse, jaune; Ethel King, rose 
…_  liséré jaune; Maman Molin, blanc crème centre 
& rosé; Comtesse de lEsloile, boule blanche; Mc 
Louis Voraz, violet, revers argentés; Mwe Dupare, 
blanc pur, péfales retombants; Emma Bonnefous, 
“rosé; Frantois Coppée, jaune: Professeur Bard, 
rouge brûlé, revers jaunes; Comtesse Ant. de Ni- 
”  colaï, rosé et quantité de Jubilée, d'une si jolie 
…_ couleur mauve, etc. 
É Cette mission terminée, je redescends à l’expo- 
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sition et j’admire en détail, admirer est le mot! 
le massif sensationnel, exposé par la Tête d'Or, 
où Choulnt, a mis en pratique ce qu’il a écrit en 
collaboration avec Chabanne sur : La culture du 
Chrysanthème à la grande fleur et à la basse 
taille (4). . 

Nous avons là un modèle magnifique de cette 
belle culture lyonnaise : plantes basses, trapues, 
d'une vigueur extraordinaire et d’une beauté de 
fleur indiscutable ; il est heureux pour ses concur- 
rents que Choulet ait exposé hors concours, car il eût 
remporté le premier prix haut la main. Vilmorin 
aussi exposait hors concours, avec beaucoup de 
nouveautés; son lot avait souffert du voyage et, 
comme bien des autres, ses plantes avaient payé 
leur tribut aux maladies si chères à l'ami Chifflot. 

Dans cette maison, ce qui me plaît, c'est qu'il 
est fait une sélection et que nous ne voyons que 
de bonnes variétés telles que : Général Puquié, 
M. Fatzer, Président Lemaire, Président Nonin, 
Boule d'Or, Calvat's Australian Gold, Capitaine 
L. Chauré, M. Catros-Gérand, Comtesse de Beau- 
laincourt, Demay-Tallandier, Mn° Edmond Roger, 
Enfant des Deux-Mondes, Fauvette, Mme Léger- 
Lignedu, Léocadie Gentils, Natacha, Marinette, 
Picquemal de Rozeville, Philadelphie, Louis. Vo- 
raz, etc., etc: : 

J'étais en train de toujours noter lorsque je me 
sentis frapper sur l'épaule et, me retournant, je vis 
un monsieur qui m'était absolument inconnu, et 
qui, bien que propre, ne payait pas de mine. 

— Vous êtes journaliste, Monsieur, m’a-t-ondit ! 

— Oh non! luirépondis-je vivement. publiciste 
horticole, à certains moments, mais là se bornent les 
écarts de ma plume. 

— Si vous aviez quelques minutes à m'accorder, 
je désirerais vous entretenir. 

— Est-ce long? 

— Un peu!- 

— Le moment est bien mal choisi an milieu de 
cette foule, et si ce que vous avez à me dire est 
intéressant, je préférerais un autre endroit, 

— C’est très intéressant et vous ne regretterez pas 
les quelques minutes que vous m'aurez accordées. 

Curieux comme une vieille poule, je me sentis 
intrigué et, bien que marquant mal, je dis à mon. 
interlocuteur : Si vous voulez, nous irons quelque 
part, je vous écouterai en prenant un bock que... 
je vous offrirai, 

— J'allais vous le proposer, car les fonds sont 
en baisse chez moi et la situation que j'occupe 
mène plutôt à l'hôpital qu’à la fortune! , 


A peine installé Fe 1: Fadins x. Pas de 


(4) Un vol,1 fr, 50 au bureau du journal. 
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réclame! mon inconnu tira quelques papiers cras- 
seux et commença en ces termes : 

— Tel que vous me voyez, Monsieur, je suis 
Réformiste ! 

ir 

— Le Réfôrmiste est, comme dirait M, de Ja Pa- 
lisse, celui qui veut la réforme de tout ce qui existe 
pour le remplacer par du mieux.- 

Il y a des réformistes dans tous les genres : à 
ma tenue vous devez deviner que 
j'appartiens à l'enseignement. Oh je puis vous faire 
voir mes diplômes. 

Aussi, me suis-je adonné à la réforme de l'or- 
thographe et je cherche à faire, parmi les gens 
intelligents, le plus de prosélytes possible, c’est 
dans ce but que je m'adresse à vous puisque vous 
tenez une plume, 

— Mais, pardon! 

— Ne m'interrompez pas, et suivez mon raison- 
nement jusqu'au bout. 

Le réformiste a pour devise : 
qui est inutile! 

Moi je veux, dans l'orthographe, la simplifica- 
tion par la suppression de toutes les lettres dont le 
besoin ne se fait pas absolument sentir, je veux 
qu'on écrive comme on prononce pour la facilité 
.de tous et pour être rationnel, Aïnsi un exemple 
Pourquoi écrire femme, lorsque vous prononcez 
fame ? pourquoi ne pas écrire, Crisantème, Fucsia, 
Dalia, Orkidé, Camérops, Pirêtre, Poir, 
Résin, Epinar, Artichau, Bétrav, ete. ? 

Voyez que d'économies on pourrait faire, quelle 
facilité pour apprendre notre belle langue, et, 
par la suppression de l'orthographe cowbien on 
ferait plaisir à vos pauvres jardiniers qui sont plus 
habiles à manier une bêche qu'une plume. 

Ah! Monsieur, si on pouvait créer, à la Faculté, 
une chaire de réforme et m'en nommer titulaire, 
quelle révolution j'accomplirais dans-les lettres et 
quelle joie pour moi, je pourrais m'acheter une 
redingote propre, et... etc., etc. 


de misère, 


Guerre à tout ce 


Pom, 


J'arrête là, ma JR enfant, notre conver- 
sation qui dura plus d’une nude heure, me coûta 
plusieurs bocks et un emprunt de vingt sous, Bien 
que je visse avoir affaire à un détraqué, qui devait 
être un type lyonnais, je songeais qu'il y avait du 
bon, du très bon même dans ce qu'il prônait.…. 

Comme tu serais'heureuse, hein ! de pouvoir écrire 
à ta guise et je suis certain que toi et tes petites 
camarades de pension voteriez toutes pour la 
liberté de l'orthographe et même pour. 
pression. 

Je pris congéde mon Réformiste et me jetai dans 
une célébrité lyonnaise que je te présente en deux 
mots : Jean Sarrazin, poète et marchand d'olives, 


. Sa Sup- 


Cela va te sembler extraordinaire et pourtant 
cela est! 
Correctement vêtu, l'air d’un parfait notaire, 
Sarrazin parcourt les cafés de Lyon, un baquet 
rempli d'olives à la main et sous le bras une ser 1e 
viette bourrée de ses œuvres: il débite les unes et. 
les autres, mais davantage d'olives; je nyai pas 
goûté, à ses olives, je ne les aime pas, mais j'ai. 
souvent apprécié ses poésies, car il chante les 
femmes, les fleurs, la Patrie, le beau enfin! 
Il a fait école et, dans les brasseries borgnes de 
Paris, pullulent une foule de faux Sarrazin qui 
peuvent avoir d'aussi bonnes olives mais n "ont n ni. 
sa correction ni son talent, 


CARE . . . . . . . . . PR . o 


Je me souviens que ce ‘soir là le Syndicat des \ 
horticulteurs de la région lyonnaise, fidèle à sa 
vieille tradition hospitalière, offrait une fête aux 
étrangers, et comme je suis membre du syndicat 
et étranger, je recevais et, j'étais reçu! à 

Avant, nous devions nous réunir 
groupe pour dîuer. 1 

Oh ma chère enfant, je ne te dirai pas, comme 
Joseph Prudhomme : Ce sabre est le plus beau. 
jour de ma vie! mais je te dirai : Ce dîner a 
été un des plus beaux moments de mon séjour 
à Lyon. Rivoire, qui nous invitait, avait fait 
bien les choses et... il a soufilé un vent de si. 
bonne humeur et 25 franche gaîté entre les con- 
vives, que les échos en ont franchi les a 
et traversé la Manche emportés par Radaelli, 
Harmann-Payne, Bewan etc., qui ont pu juger 
de la cordialité qui règne, à Lyon, entre les Chry=. 
santhémistes, et, le seul reproche qu'on puisse 
faire à Rivoire, c’est d’avoir interrompu notre mi= 
soirée, dont tous les privilégiés conserveront Je 
meilleur souvenir, pour nous rappeler que trois cen- | 
taines d'invités nous attendaient à la salle Monnier. es 

Nous arrivons en retard comme c’est l'habitude, 


mais les invités officiels l’étaient encore plus que 


nous; on dînait à la préfecture et, si le diner a été … 
long, il n’a certainement pas été aussi animé que lei 
nôtre. 

A9 h. 1J2 pour 8 h. 1/2, nr des « grosses 
légumes » comme on dit, Los discours se remettent 
à dégringoler comme la grêle, Quelle tuile! on. 
ne les comptait plus. 

Jacquier, comme président du Syndicat, sou- 
haïte la bienvenue, Ant. Rivoire en profite pou 
rappeler à M. Viger les vœux exprimés depuis 
longtemps par les horticulteurs et lui demande, 
puisque notre ami Lucien Chauré Va baptisé & 
Ministre de l'Horticulture, d'en poursuivre la réali- … 
sation: Question des colis postaux, Affranchisse- 
ment des catalogues, Interdiction d'entrée des. 
plantes en Algérie, Tarif et délais des chemins de : 


* 
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fer, etc., etc., à quoi M, Viger répond par une 


charge à fond de train contre l'instabilité minis- 


térielle et même gouvernementale algérienne (en 
cela il a raison) qui à chaque changement remet 
en état tout ce qui est sur le point d'aboutir. 

— Voyons, M. Mougeot, vous qui présidez aux 
Postes et à la Société haut-marnaise d'horticulture, 
un bon mouvement... et l’horticulture vous en sera 
reconnaissante, Vous pouvez faire revenir à l’ancien 
tarif pour l’affranchissement des catalogues et ce, 
sans préjudice pour votre caisse, au contraire! Je 
puis vous en donner l'assurance, — 

Ensuite, c'est le préfet qui vient demander aux 
horticulteurs de remercier le gouvernement qui leur 


a donné la facilité de se syndiquer pour émettre \ 


des vœux, qui ne sont jamais exaucés il est vrai; 
il les engage à aller lentement pour exprimer 
leurs revendications, à en exprimer le moins, 
possible, à ne jamais se décourager des lenteurs 
administratives, car l’administration, elle, ne se 
décourage pas et continue à somnolencer, etc. 

On entend, après cela, Dauthenay, Nicolas, 
X. Y. Z., etc.; ma foi, je m'assoupis. 

Je reviens à la réalité, c'est le président du 
Conseil général, M, Lagrange, une figure sympa- 
thique, qu'on n'avait pas encore entendu, ce qui est 
regrettable, car il a peu mais bien parlé et les sen- 
timents élevés qu'il a exprimés ont été au cœur de 
tous, 

Bravo, M. Lagrange! 

On croyait tout fini et la parole allait être donnée 
au Guignol lyonnais, quand Vaucher, de Genève, 
se lève et la demande à son tour pour un mot seu- 
lement (sic). - 

Si tu avais vu toutes les têtes, ma chère Zina! 

Et de huit! dit mon voisin, un grincheux! c’est 
un guet-apens! le programme nous annonce Gui- 
gnol et des chanteurs comiques et jusqu'ici il n’y 
a rien eu de comique. 

Enfin le président fait contre fortune bon cœur, 
et accorde à Vaucher ce qu’il demande en ajoutant 
que c’est tout. (Applaudissements prolongés. ) 

Vaucher, froidement, sans emballage, nous 
explique qu'il veut, en deux mots, nous dire pour- 
quoi : Chrysanthème est masculin! puis il tire un 
petit paquet d'au moins vingt-cinq feuillets et 
commence, ..., 

Un frisson glacial me passe dans le dos et je me 
réassoupis sur l'épaule à Viviand-Morel, qui n'a 
même pas le cœur de me plaindre. 

Dans undemi-rêve, je repensais à mon Réformiste 
de la journée et me disais : qu'il y avait quelque 
chose à faire; — d'un autre côté, j'entendais quel- 
ques bribes du discours de l’orateur et voici en 
résumé ce que j'ai pu en retenir : 

— «Jadis, vers 1789, un négocian marsellais, 


nomé Blancard, raporta de la Ghine nne plantein- 
conue en France. Cét introducteur avait en Suisse 
un neveu apelé Chrysan ; ce jeuneomecom tou bon 
jeune ome avait une bone amie du nom de Rosette 
qu’il aimait à la folie, 

Pour lui être agréable, son oncle, dans un élan 
de générosité lui envoya un peti pié de sa plante 
inconue auci en Suisse ; notre jeune Crysan la reçut 
avec plésir, peut être ut-il préféré un loui, néan: 
moin il la soigna avec amour car il avai pencé a sa 
Rosette chérie; il la tréta com la prunele de ses 
yeu (pa Rosette, la plante) et atendait avec impa- 
cience quel eut éclo sa première fleur pour l’offrir 
à l’idol de son am et l’épaté. (O0 Matilde!) 

Il n'étai pa de jour qu’il ne forma de veu : Je 
te désir plu blanche que ma virginale Rosete, 
avec un bouton s’ouvran bien, une tige toujour 
rigide, une forme admirable, une odeur suave, 
enfin... é la première fleur s’entrouvri gracieuse- 
men. 

Quéle joi fu cèle de notre amoureu, qui s’empreça 
de l'envoyer à sa dulciné avec ces simples mos, 
qui son tout un poëm : 

A loi Rosette, ma première fleur, Chrysan 


La deçu Je m'évanoui, 

Quand je repri mes sens, l’istorien en était au 
moi de aovembre é on acistait à l’agoni de céte 
pauvre Rosete ? 

C’étai si patétique que tou le mond pleurai, 

Lorsquèle eu rendu sa béle ain o créateur, le 
pauvre Crysan fi recouvrir ce cor qu'il avai tant 
aimé, dune froide pière sur laquel il répandi force 
bracées de ces jolies fleurs, quil avai multipliées à 
profusion é il fit gravé deçu céte épitafe istorique : 
« À ToI ROSETTE, TON CHRYSAN T'AIME ET T’AI- 
MERA TOUJOURS! ! » 

Et voilà pourquoi ma chère Zina, on doit dire : 
Un Chrysanthème! Pourquoi les fleurs sont des 
fleurs de deuil et pourquoi aussi... Rosette, de Üaen 
s’est livré avec ardeur à la culture de cette belle 
enfant du Japon! 

Aussi ne va pas t'aviser lorsque tu t’extasieras 
devant un belle plante de t’écrier comme ce type que 
Mulnard s'obstine à appeler le Rasoir horticole ?? 

Oh v'la t'y d'la belle crécentène (sic). 

En voilà bien d’une autre, en me relisant je 
m'aperçois que je suis devenu Réformiste : Comme 
je suis trop pressé pour corriger, excuse-moî cela 
ne m'arrivera plus. 

Enfin! la parole est donnée au Guignol lyonnais, 
une réputation universelle ! 

Eh bien, ma chère fillette, est-ce dû à l'influence 
de l’avalanche des discours, le Guignol a été d’un 
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terne, d'un insignifiant au possible, développant 
devant un auditoire d'élite le vieux sujet banal et 
enfantin que tu as vu cent fois aux Champs- 
Élysées, du Cauut déménageant sans payer, 
et rossant le juge; à Paris, on rosse le commis- 
saire, à Lyon c’est le juge! mais le respect n'en 
est pas moins lé même pour les gens de justice de 
n'importe quelle. Cour ! 

- Comme inviteur, j'étais très ennuyé, et comme 
invité, je l’étais bien plus encore ; heureusement que 
le chanteur Rose nous a enchantés pour finir, et... 
l’on s’en futaulit. 

Le lendemain, dimanche, j'en profite pour finir 
de voir l'exposition, les nouveautés surtout. 

En chrysanthèmes, en attendant les certificats 
de mérite : 

Chez Wells : Janet Lady Clarke, pourpre revers 
argentés; Lord Ludlow, jaune rougeâtre; Lord 
Salisbury, jaune clair; Silver Queen, mauve. 

Chez Héraut : Emile Carrier, genre et coloris de 
Me Lucien Chauré, mais plus foncé; Tony Dombre, 
jaune, $ 

Chez Chantrier : Reine des Pyrénées, fleur étalée 
rose ; Source Clearl, fleur en boule, rose. 

Chez Calvat : Mme Avizard, blanc rosé, cœur 
jaunâtre ; Mme Philippe Roger, rouge revers or; 
Mme V. Delavier, rose chair; Mme L. Druz, tour 
rose, centre jaune; 0. de Meulenaere, rouge revers 
or; Mme André Bénac, violet rose; Salomé, 
jaune; Etoile du Malin, lie de vin, pointé or. 

Le plus joli lot comme beauté et fraîcheur en 
fleurs coupées était celui de Guillon, jardinier à 
Voiron, des Esaü, des Sir de Pont d'Avignon, des 
Valentine de Bruguère, des John Lightfoot, des 
Klapp, ete., splendides. 

Truffaut tient à me signaler quelque chose d’inté- 
ressantobtenu par l'emploi deson engrais composé. 
Un amateur de Chalon-sur-Saône, M. Deliet a eu 
une idée très drôle, c'est de cultiver ses chrysan- 
thèmes dans de la mousse sans terre; sa bouture 
est mise en pot de 8 à 12 cent., entourée de spha- 
guum bien serré et arrosée avec de l’engrais X 
(pas de réclame). Ilobtint ainsi de très bons résul- 
tats, sesplantes basses sont fortes, semblent vigou- 
reuses et arrivent à une très bonne floraison. 

Voici un emploi tout trouvé pour le sphagnum 
puisqu'on va se mettre à cultiver les Orchidées 
dans le terreau de feuilles. 

Rivoire expose des Lantanas variés : Boule de 
neige, Louis Benoist, Canari, Le Vainqueur, ete., 
qu’on a tort de négliger. 

Les dalhias, cactus et autres, à Charmet ont sou- 
tenu la vieille réputation lyonnaise. Le nombre en 
était aussi grand que les variétés belles! citons 
un Papa Charmet à A, pl. pourpre noir rayé jaune, 
très curieux, et... combien encore d’autres choses 


oubliées que je voudrais te citer aussi, mais le | vulg. Bonnet d'Evêque. 


temps presse j'ai promis à Viviand-Morel de le re- … 


joindre; nous nous sommes promis d’excursionner : 


ensemble et je pars lundi, donc, pas de temps à 


perdre. 5 

Au résumé, belle exhibition, beaucoup de mal. 
pour ce pauvre Chabanne, le dévoué secrétaire 
général qui y perdra la tête, d'autant qu'il se démène. 


à faire ramasser la mousse qu'on a placée pour. 


simuler les gazons qui eussent gagné à être semés 
ou plaqués au naturel. 

Constatons que la floraison était en retard, la 
date de l’exposition en avance, les plantes atlaquées. 


par les maladies et qu'à part le lot à Chou'et, les « 


étrangers n’ont pas pu se faire une idée exacte de 


la culture chiysanthémique lyonnaise proprement 


dite, à moins qu'ils ne soient allés visiter plusieurs 
établissements. Il y a une revanche à prendre, 

Je quitte Lyon, toujours enchanté de l'accueil 
qui m'est fait, remerciant mes nombreux amis, et. 


& 
L 


leur souhaitant pour 1901 une fusion de Sociétés, 


réunissant toutes les forces vives de l'horticulture. 
lyonnaise au lieu de les diviser, et je crois... que 
tout le monde y gagnera. 


Ton vieil ami, 
Lucio, 


Culture rationnelle du Chrysanthème, par 
J, Ragot, jardinier chef de la S. d'H. 
du Mans. 

Dans une brochure de 27 pages, l’auteur, 
M. Ragot, a réuni toutes les observations 
qu'il a pu faire sur la culture du Chrysan- 


thème, qu’il pratique avec un soin parfait, 


ainsi que peuvent le constater les visiteurs 
du Jardin de la Société du Mans. ; 

Le meilleur éloge que nous puissions faire 
de cette étude, c’est que nous l'avons sélec- 
tionnée entre beaucoup, et l'avons publiée 
dans les numéros du J/. d'H. du 10 février 
au 10 mai 1898. 


re 


Perire Posre. 
No 6042. Me LE. B. à O. La plante que vous 
nous avez envoyée est un ÆZpimedium rubrum, 
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À la Société nationale d'Horticul- 


ture de France. — La distribution des 


récompenses a eu lieu le 14 décembre, sous 
la présidence de M. L. Vassillière, repré- 
sentant le Ministre de l’agriculture. 

Le Président, M. Viger, a, dans un dis- 
cours plein d’entrain et de verve relaté les 
succès obtenus par l’horliculture à Saint- 
Pétersbourg et loué les mérites de l’expo- 


“sition de Chrysanthèmes. 


Après la remise des récompenses, lecture 
a été donnée du Palmarès de l'Exposilion 
russe, el, par suite des lenleurs administra- 
tives moscovites, qui n’ont rien à envier à 
celles d’autres nations, les médailles et 
diplômes, n’étant pas arrivés n’ont pu êlre 
distribués. 

Avis sera donné aux intéressés, lorsqu'ils 
pourront les faire retirer au siège de la 
Société. 

A l'issue de la séance, comme cela était à 
prévoir, un grand nombre de sociétaires 
(440 environ) se sont réunis pour discuter 
les candidatures à présenter pour les élec- 
tions du Conseil et du Bureau qui doivent 
avoir lieu le 28 décembre el qui offrent celte 

25 DÉCEMBRE 1899. 


année une très grande imporlance par suite 
de la réélection des Président et Secrétaire 
générai, ainsi que du remplacement du 
premier vice-président décédé, du trésorier 
général démissionnaire et du secrélaire 
général adjoint décédé. 

Disons qu’au préalable, l'assemblée, à 
l'unanimité sauf une voix, a voté la sup- 
pression, à partir de l’an prochain, de laliste 
élaborée par le bureau, celui-ci-wayant 
jamais reçu aucun mandat en ce sens. 

Pour notre part, nous n’avons pu obtenir 
le vote, bien que l'assemblée y semblait très 
favorable, de l'établissement d’une liste réu- 
nissant au moins le double des candidats 
pour les fonctions à remplir ; nous croyons 
fermement que la liste proposée doit être une 
liste d'indication — et non d'imposition — 
des sociétaires aptes à remplir ces fonctions, 
sauf toutefois certains dont la réélection ne 
comporte aucune discussion, telles ont été, 
du reste,celles de M. Viger à la présidence, 
de M. Abel Chatenay au secrétariat général, 
de M. Gibault à la bibliothèque, dont ia 
réélection s'impose par suite de leur situa- 
tion et des services rendus à la Société. 

Voici quelles ont été les candidatures 
adoptées (1) : 

Présidence : M. Viger. 

Premier vice-président : 
Truffaut. 


M. Albert 


(1) Les nomsen italique sont pres ar l’assem- 
blée, ou par l'assemblée et le bureau ; les noms en 
romain sont présentés par le bureau seul. 


4 
. 
J 
4 
& 
2 


280 LE MONITEUR D’'HORTICULTURE 


TO 


Vice-présidents : MM. Et. Salomon, le 
D° Galpin, Ch. Baltet. L. Lévèque, D. Vitry. 
Secrétaire général : M. Abel Chatenay. 

Secrétaire général adjoint : #. Ernest 
Bergman. 

Secrétaires MM. Cayeux, Duvillard, 
Philippe de Vilmorin. 

Trésorier : W. Paul Lebœuf. 

Trésorier-adjoint : MM. C. Marcel, Magne. 

Bibliothécaire : A. Gibault. 

Conseillers : AM. Millet, Debrie, Duval, 
Parent, Touret, Mussat, Maurice de Vilmorin, 
Ozanne, Villard, Croux, Ausseur-Sertier, 


D: Galpin. 
39 

Un nouvelemploi duraisin. — Pour 
se faire une réclame et. se faire bien venir 
des viticulteurs, le célèbre lutteur ture, 
Kara Ahmed, fort comme un turc! el tom- 
beur des plus terribles Marseille du monde 
entier, déclare dans une interview, que le 
secret de sa force consiste en sa sobriété, 
et qu’il absorbe par jour 2 kilogs de raisin 
et ne boit que de l’eau, c’est-à-dire qu'il 
prend son vin en pilules, au contraire de 
notre ami Jean Raisin qui avait le raisin en 
horreur, le préférant fermenté. 

Ce procédé, pour développer les muscles, 
est renouvelé de Samson, paraît-il. 

Croyons-le... mangeons du raisin et bu- 


vons... du vin. 


Les orduresménagères de Paris. — 
Pendant fort longtemps, les ordures ména- 
gères de Paris transformées en gadoue ont 
été un des engrais les plus recherchés pour 
les nombreuses cultures des environs et 
ont fait la fortune d’un bon nombre de 
cultivateurs. 

Aujourd’hui, par suite du fout d l'égout, la 
production a diminué dans les rues ; néan- 
moins, il en existe encore dans bien des 
quartiers. 

La question d'hygiène, qui est à l'ordre 
du jour, est intervenue, et on ne parle rien 
moins que d’en supprimer l’usage et de les 
incinérer. 

Les communes désignées pour subir ce 
four crématoire ont protesté. 

À Saint Louis (États-Unis), les Américains 


pratiques, ont trouvé le moyen de concilier 
les intérêts hygiéniques et pécuniaires. 
Voici comment, nous dit un journal du lieu, 
on opère. 

«Des tombereaux amènent lesordures sur 
un plan incliné et viennent les jeter dans 
d'énormes cylindres verticaux entourés 
d'une enveloppe dans laquelle circule un 
courant de vapeur surchauffée, de manière 
à les débarrasser de l'humidité qu’elles con- 
tiennent. 


L'eau produite par cette évaporation est 
condensée et rejetée dans les égouts. 

« Après une dessiccation suffisante, on 
remplit les cylindres de pétrole, qui y sé- 
journe de 30 à 40 heures et dissout toutes 
les matières grasses. Ce pétrole est ensuite 
pompé et distillé à la vapeur; les vapeurs 
sont condensées pour être utilisées à nou- 
veau, tandis que le résidu graisseux bru- 
nâtre est mis en barriques pour, après 


blanchiment, être utilisé pour la fabrication 


de savons ou... pour la cuisine! 

« Le dernier résidu est encore soumis à 
une nouvelle dessiccation et extrait des 
cylindres sous forme d’une masse brune 
sans odeur et ne contenant plus que 5 à 
3 0/0 d’eau. Cette masse n'ayant pas été 
soumise à une température suffisante pour 
décomposer les parties solides, ren- 
ferme encore de l’azote et des phosphates, 
qui en font un excellent engrais. On la broie 
grossièrement et on la vend aux agricul- 
teurs, de 45 à 60 francs la tonne; il paraît 
même que cet engrais a rencontré une faveur 
telle que la demande excède la production. 


À la Société de Topographie de 
France.-— Dans sa dernière réunion, le Conseil 
d’admimistration a renouvelé, à l’unanimité, pour 
deux ans, les pouvoirs de son bureau qui reste ainsi 
composé : Président, M. le général Tricoche; 
vice-présidents, MM. L. Triboulet, architecte; 
Lucien Chauré, A. Pelletan, ingénieur des Mines; 
Secrétaire général, M. Ludovic Drapeyron, direc- 
teur de la Revue de Géograpnie; Secrétaire, 
M. A. Perrin ; Secrétaire adjoint, M. L. Muraz ; 
Trésorier, M. Hurlimann; Bibliothécaire, M. L. 
Thiéblemont. 

Ajoutons qu’à l’occasion de sa nomination dans 
l’ordre de la Légion d'honneur, un banquet a été 
offert, le 16 décembre, à l’hôtel des Sociétés sa- 
vantes, à M. L. Drapeyron, et que M. Levasseur, 
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l'éminent géographe, membre de l’Institut, a remis 
au dévoué secrétaire général de la Société une 
- croix en brillants, produit d’une souscription 
ouverte parmi les membres de la Société, 
. MM. Levasseur, Triboulet, L. Chauré et H. Du- 
pont ont successivement pris la parole pour rap- 
peler l’œuvre de M. Ludovic Drapeyron, et cette 
agréable fête de famille, à laquellenombre de dames 
assistaient, s’est terminée par une causerie aussi 
‘spirituelle qu'humoristique, dans laquelle le savant 
directeur de l'observatoire du Mont Blanc. 
M. J. Vallot, a expliqué et détaillé ce qu'on 
mauge dans son observatoire. 

Le menu est moins tentant que celui du Restau- 
rant des Sociétés savantes. 


Les cours pratiques de l’École d'aviculture de 
.Gambaïs recommenceront le 1° février, Ces cours 
durent trois mois, les élèves doivent avoir 15 ans 
au moins et n’ont aucun examen à passer. 

L'État délivre un certain nombre de bourses, 
S'adresser, pour renseignements, à M. Roullier, 
directeur de l'École, à Gambais (Seine-et-Oise). 


Carnet de mariage. — Le 16 décembre 
a été célébré, à l’église de Neuilly-sur-Seine, le 
mariage de M. Félix Houdart, un de nos intelli- 
gents arboriculteurs de Bagnolet,avec Mme Vve Fil- 
leul, née Marie Dallé, {sœur de M. Louis Dallé, le 
fleuriste bien connu de la rue de Chaillot), qui a 
tenu pendant très longtemps, avec sa sœur 
Mile Berthe Dallé, l'important magasin de fleurs de 
l'avenue des Champs-Élysées, dirigé aujourd'hui 
par M. Moser fils. 

Cet établissement a été un de ceux qui, par 
le goût et la grâce qui ont présidé à la confection 
des bouquets et des corbeilles, a donné le ton au 
Paris élégant. 

« C’est l’alliance des beaux fruits de Bagnolet 
avec les jolies fleurs de Paris », comme l’a dit spi- 
rituellement l'abbé Colson, qui a donné la béné- 
diction. 

Annonçons aussi le mariage de M. Théophile 
De Langhe, horticnlteur de Bruxelles, fils de 
l'obtenteur du Cyclamen papilio, avee Mile Vir- 
ginie Vandoornick, célébré le 16 décembre, 

Nos félicitations sincères à tous. 


Nécrologie. — M. Brogniez, jardinier chef 
de la ville de Tourcoing (Nord), est décédé à 
l’âge de 52 ans. 

Nous apprenons aussi le décès de M. Protheroe 
de Londres, le commissaire priseur horticole, si 
universellement connu. 

C’est lui qui dirigeait les importantes salles de 
vente de Cheapside, dans la cité de Londres où 
s’écoulent les produits horticoles du monde entier. 


LUOIEN CHAURÉ. 


LES ORCHIDÉES 


EULOPHIELLA PEETERSIANA. — Nous avons 
relaté dans le M. d’'H. du 10 octobre 1899, 
page 221, que cette majestueuse Orchidée 
élait connue depuis longtemps des bota- 
nistes français, puisque des spécimens fort 
bien conservés de cet £wlophiella existaient 
depuis plus d’un demi-siècle dans les Her- 
biers du Muséum d'histoire naturelle de 
Paris, mais que nous devions sa récente 
introduction en Europe à l'horticulteur 
belge auquelelle à été dédiée depuis lors. 

M. James O’Brien, un des rédateurs du 


* (tardeners Chronicle, qui s'occupe spéciale- 


ment de la partie orchidophile de ce grand 
journal horticole anglais, vient de recon- 
naitre que cette superbe Orchidée, origi- 
nairede Madagascar, estidentique au Gram- 
matophyllum Ræmplerianum, introduit jadis 
en France par M. Rœmpler, de Nancy. Cette 
première importation fut cédée à feu Lud- 
demaun de Paris, qui en vendit, à son tour, 
quelques exemplaires à plusieurs Orchido- 
philes anglais,qui connurent très bien cette 
Orchidée. 

Le Grammatophyllum Remplerianum fut 
déerit en 1877 par feu le prof. Reichen- 
bacb,d’aprèsun exemplaire que Luddemann 
lui avait fait parvenir, puis l’£wlophiella 
Peetersiana qui lui ressemble sous tous les 
rapporls a élé décrit en 1897 ;par le prof. 
Kraenzlin de Berlin, d'après les exemplaires 
récoltés à Madagascar par M Moquerys pour 
le compte de l’élablissement Peeters de 
Bruxelles. Malheureusement les plantes de 
cette première importation ont disparu 
actuellement de nos anciennes collections. 
Quant à l’exemplaire du Grammatophyllum 
Rœmplerianum qui a fourni les matériaux 
pour cette première description , il se 
trouve, ainsi que {ant d'autres importants 
documents, renfermé dans l'Herbier de 
Reichenbach , au Muséum impérial de 
Vienne, où il est impossible de le consulter 
pour le moment. Rappelons, à cette occa- 
sion à nos lecteurs que, les importantes col- 
lections botaniques du savant professeur 
teuton sont sous scellés et séquestrées 
pour encore une quinzaine d'années,d'après 
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la ridicule volonté formulée par le testa- 
teur. 

Nous devons donc en conclure, que 
quoique élant de récente introduction dans 
nos diverses collections, cette superbe 
Orchidée de Madagascar n’est plus une 
nouveauté, puisqu'elle était connue et déjà 
cullivée jadis par les Orchidophiles français 
et anglais. 

Grâce aux moyens rapides de trans- 
port dont les importateurs disposent de nos 
jours,quelques horticulteurs étrangers sont 
parvenus à introduire cette Orchidée en 
Europe dans d’excellentes conditions, et 
l'offrentaux Orchidophiles sous un nouveau 
nom, puisque l'Zulophiella Peetersiana est 
un synonyme du Grammatophyllum Rœmple- 
rianum qui était déjà connu des botanistes 
ainsi que de nos principaux amateurs. 

Le savant Orchidographe anglais , 
M: A. Rolfe, mentionne en outre dans l’Or- 
chid Review, que l’Zulèphiella Peetersiana ne 
croît à l’état naturel qu'à l'ile de Naittes 
comme épiphyte sur les troncs de Pan- 
danus, où cette merveilleuse Orchidée se 
développe avec une extrême vigueur, puis 
que son abondante et majestueuse floraison 
produit dans ces parages un effet des plus 
féeriques. 


O. BALLIF. 


DESTRUCTION DE LA CHENILLE 
DES HAIES 


Plus que jamais, les haïes d’Epines du 
département de la Seine-Inférieure et de 
tous les autres départements du Centre ont 
été complètement ravagées par la chenille 
des haies, la Teigne, comme l’appelleut les 
paysans ; elle n’est autre que la chenille 
d’un petit Microlépidoptère grisâtre poin- 
tillé de noir et dont le nom scientifique est 
Hyponomeutu cognatellx. 

Lorsque, il y a dix ans, le département 
de la Seine-Inférieure loua Ja proprièté des- 
tinée à faire le Laboratoire d'entomologie 
agricole, je fus frappé de voir combien la 


baie d’Epines qui entourait le jardin était 
attaquée par la chenille de ce papillon ; au 
mois de juin, plus une feuille ne restait à 
la haie qui élait complètement recouverte 
de toiles grisâtres, et les chenilles, ne trou- 
vant plus la nourritnre nécessaire, se pro- 
menaient un peu partout. 

Il va sans dire que les promeneurs, qui 
passaient devant le Laboratoire, ne man- 
quaient pas de faire leurs réflexions, ré- 
flexions irès justes du reste, mais que je 
tenais à faire cesser en délruisant prati- 
quement le parasite. 

Or, actuellement, à la grande stupéfac- 
tion des cultivateurs, toutes les haies d’'E- 
pines de Boisguillaume et de Bihorel sont 
dévastées, ne possèdent plus une feuille, 
tandis que la haie du Laboratoire, et qui 
mieux est, toutes les haies environnant le 
Laboratoire, ont été complètement épar- 
gnées par les chenilles et que leurs feuilles 
sont actuellement superbes. 

Voici comment j'ai fait. Le papillon de 
l’Hyponomeuta coynatella, qui est blanc gri- 
sâtre avec les ailes supérieures pointillées 
de noir et les inférieures blanchâtres, éclôt 
du 12 juillet au 5 août et, pendant tout le 
temps de son éclosion, s'accouple et pond 
sur les haies. Or si l'on a soin de ne pas 
tondre sa haie avant le 10 ou le 15 août, il 
y a dans la haie des branches longues qui 
dépassent la moyenne des autres, ces bran- 
ches sont terminées par des sortes de petits 
amas de feuilles paraissant avortées et ter- 
minent les branches en forme de petit bou- 
quet ; c'est dans ce petit bouquet de 
feuilles terminales que les femelles de 
l'Hyponomeuta viennent déposer leurs œufs 
en quantité innombrable. Ces œufs passent 
l'hiver et n'éclosent qu'au printemps sui- 
vant; par conséquent, pour détruire d'un 
seul coup toute la ponte des femelles, il 
suffira de tailler la haie après le 10 ou le 45 
août et de brûler avec lesplus grand soin 
toutes les branches coupées. 

Mais il est essentiel de ne pas tailler les 
baies au mois de juin, comme on le fait 
trop souvent; à cette époque, on coupe jus- 
tement les branches où les femelles dépo- 
sent leurs œufs, c’est-à-dire les longues 
branches coupées, les femelles pondent 
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dans les bourgeons de l’intérieur de la haie 
et deviennent par cela même imposssibles 
à détruire. 

Il faut donc tailler les haies atteintes par 
ces chenilles au mois d’août après le 5, et 
au mois de février, avant la pousse des 
feuilles. 

Voilà comment, en moins de trois ans, 
j'ai complètement détruit, dans la haie du 
Laboratoire, toutes les nombreuses compa- 
gnies d'Æyponomeula qui s'y trouvaient 
depuis longtemps et voici maintenant com- 
ment, sans aucun dérangement, j'ai détroit 
les Æyponomeuta coynatellu des haïes voisines 
du Laboratoire. 

L'œuf passe l'hiver à l'extrémité des 
branches d'Epines, éclôt au commencement 
de juin; la chenille, longue d’un centimètre 
et demi environ (d’un gris ardoisé, pointillé 
de noir), se tienten compagnie sous une tente 
soyeuse grise et dévore tout ce qui se trouve 
à sa portée, puis au fur et à mesure des 
besoins de nourriture, la toile s’étend de 
plus en plus et, comme les pontes sont très 
rapprochées les unes des autres, au bout de 
très peu de temps, toutes les Loiles sont 
réunies et la haie paraît toute grise et com- 
plètement privée de feuilles. 

Dans les premiers jours de juillet, Jes 
chenilles de chaque toile, toujours en so- 
ciélé, se chrysalident la tête en bas toutes 
unes auprès des autres, suspendues au mi- 
lieu de la toile; or, avec une petile baguette 
fourchue rien n’est plus facile que de re- 
cueillir d’un seul coup tout un tas de 
chrysalides, et j'aflirme qu'il cst même 
facile, sans se donner beaucoup de mal, de 
récolter ainsi un kilogramme de chrysalides 
et soies en une heure. 

Je récolte donc depuis trois ou quatre 
ans, tous les ans, un ou deux kilogrammes 
de ces chrysalides, je les apporte au Labo- 
ratoire, je ies place sous sept où huit clo- 
ches de jardinier dans ma salle d'élevage, 
et, à ma grande surprise, je vois soriir, du 
7 au {1 juillet, plusieurs centaines d'Ichneu- 
mons, parasites de la chenille de l’Æypono- 
meuta. I me suffit lout simplement de sou- 
lever tous les matins mes cloches pour 
faire sortir ces insecles qui se chargent de 
détruire toutes les nouvelles pontes qui 


peuvent se produire dans le quartier, et j'ai 
pu ainsi, en dix ans, arrèler complètement, 
sur une surface d'au moins 10 hectares, 
tous les ravages que les chenilles de ce pa- 
pillon faisaient aux haies. 

Ce fait prouve une fois de plus combien il 
est facile de lutter avec succès contre les 
insectes ennemis de nos cultures, lorsqu'on 
en connait bien la description et les mœurs. 

Paul Noer,,! 


Dr du Laboratoire entomalogique de Rouen. 


2 2 
DE LA CHAUX DANS LE SOL (1) 


On doit examiner la quantité de chaux nécessaire au 
sol à deux points de vue : 10 en tant qu’élément fertilisant 
nécessaire à la production des récoltes; 29 en tant que 
partie constituante de la terre et modificatrice de ses 
propriétés physiques et chimiques. 

Au point de vue de l'alimentation des plantes, des quan- 
tités de chaux relativement faibles peuvent sufire; elles 
ne dépassent pas sensiblement celles de la potasse et de 
l'acide phosphorique. Ainsi que la potasse, la chaux est 
surtout fixée dans les parties végétales servant de fourrage 
et de litière, elle retourne donc au sol avec le fumier. De 
faibles fumures au fumier de ferme suffisent à entretenir la 
quantité de chaux nécessaire à des récoltes moyennes. Si 
une terre contient un millième de chaux, elle peut être 
considérée comme assez bien pourvue pour fournir la chaux 
absorbée par la production végétale. 

Au point de vue des réactions chimiques du sol, il faut 
que la chaux intervienne en quantité plus considérable 
pour saturer la matière organique et pour sufiire aux 
réactions chimiques auxquelles sa présence est indispen- 
sable. Les réactions chimiques sont surtout : la combustion 
de la matière organique, la nitrification et la double 
décomposition avec les sels d'ammoniique et de potasse, 
qui permet à ces deux principes fertili-ants d'être absorbés 
par le sol. Ces diverses fonctions, éliminant constamment 
la chaux à l’état de bicarbonate, de nitrate, de sulfate et 
de chlorure, exigent que le sl contienne des quantités 
notables de calcaire pour que sa proportion ne soit pas 
sensiblement amoindrie, 

La quantité ne peut pas se chifirer, mais elle doit être 
d'autant plus grande que l’on emploie davantage de 
fumures organiques ou salines. Plusieurs centaines de 
kilogrammes de calcaire disparaissent par an de la surface 
d'un hectare, quand les sols sont moyennement fumés. Si 
le sol ne contenait qu'un ou deux millièmes de calcaire, 
un pet t nombre d'années suffrait à éliminer complètement 
celui-ci, sous l'influence des réactions chimiques. 

Au point de vue de l'ameublissement du sol, le rôle du 
calcaire n’est pas moins important ; on sait qu'il a sur les 
argiles une action qui enlève à celles-ci leur plasticité et 
les rend aptes à acquérir les proprietés des terres arables. 
C'est au calcaire que les terres franches doivent leurs 
propriétés et leur facilité d'ameublissement. 

Si la proportion en est trop peu élevée, les propriétés 
spéciales à l'argile prédominent, et on se trouve dans le 
cas de terres fortes, qui sont moins perméables, moins 
EE du D PR ES EN net 7 Eee M © 

(1) Communiqué par le Comité consultatif des stations 
agronomiques et des laboratoires agricoles. 
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aptes à utiliser les matières organiques et moins faciles à 
travailler. La dose de calcaire que doivent contenir les 
sols pour être sufisaminent meubles est très variable, non 
seulement suivant la proportion d'argile, mais aussi sui- 
vant l'état de finesse qu'affecte le carbonate : de moins 
grandes quantités ayant besoin d'intervenir, si la division 
est extrême. La présence d'éléments sableux, qui par eux- 
mêmes tendent à augmenter la perméabilité et dont 
l'action vient s'ajouter à celle du calcaire, peit rendre 
plus efficace le rôle d'une moindre proportion de chaux. 
Dans les sols contenant une notable quantité d'argile, il 
faut plusieurs centièmes de caleuire pour que les propriétés 
de terres franches se dessinent ; on voit méme souvent des 
terres très argileuses renfermer des doses assez notables 
de chaux, sans que la compacité de l'argile soit suflisam- 
ment atténuée. ; 

Pour les terres légères il n’en est pss ainsi; là, Je cal- 
caire ne doit pas apporter la perméabilité, puisque celle-ci 
existe à un degré exagéré; il doit plutôt servir à leur 
donner du corps, en se combinant avec Ja matière orga= 
nique qu'elles renferment, pour former de l’humate de 
chaux, dent les propriétés agglutinantes sont bien connues. 
Il suffit d'avoir, dans de pareils sols, au point de vue de 
leurs propriétés physiques, une moindre proportion de 
calcaire. A dose égale de carbonate de chaux, les terres 
légères sont plus calcaires que ies terres fortes et, lorsque 
cet élément fait défaut 1l n'est pas nécessaire d'en incor- 
porer autant, par le chaulage ou le marnage, dans les 
premières que dans les secondes. 

Dans les terres riches ‘en matières organiques, il est 
nécessaire qu'elles contiennent des quantités de calcaire 
assez importantes, pour que la matière humique soit saturée 
parla chaux. S'il en était autrement, on se trouverul 
dans le cas desterres tourbeuses, des terres de bruyères 
ou des landes, qui, à leur etat naturel, ne peuvent pas 
être cousidérées comme de terres arables. D'après ce qui 
précède, on comprend qu'ilest difficile de fixer la limite à 
laquelle le sol ne contient plus assez de calcaire pour 
jouir de toutes ses propriétés, puisque cette limite varie 
avec les proportions des autres éléments. 

Des terres légères renfermant moins de 4 0,0 de cal- 
caire se trouvent suffisamment riches en cet élément, 
alors que les terres fortes ne le sont pas assez avec 3 
ou 4 0/0. 

L'analyse chimique est donc insufh-ante pour déter- 
miner si un sol se trouve avoir besoin d'amendements 
calcaires. Ce n'est que dans le cas où le calcaire est 
absent ou en proportion par trop minime que ce mode de 
recherches peut donner des indications, mais pour les 
sols qui en contiennent une certaine quantité, tout en 
restant voisin de la limite inférieure, c’est la pratique et 
l'expérimentation directe qui doivent suppléer à l’insufi- 
sance des données fournies par l’analyse. 


CONNAISSANCES UTILES 


Pour DONNER AUX POIS SECS LEUR SAVEUR 
ET LEUR SUCRE, On conseille de les tremper 
pendant une vingtaine d'heures dans de 
l'eau tiède; on les fait ensuite égoutter, 
puis onlesremetentaspendantunejournée, 
dès qu'on verra apparaître les germes, on 
pourra les faire cuire ; ils ont, parait-il, 
retrouvé les qualités qu'ils possèdaient à 
l’état vert. 


ARBORICULTURE FRUITIÈRE 


LA PRUNE : « LE CZAR ». 


Ceux de nos lecteurs qui ont eu la bonne 
fortune, au mois d'août, de passer quelques 5 
jours dans les stations balnéaires de la Mer 
du Nord ont pu apprécier une excellente … 
Prune qui se recolte dans ces contrées et “à 
dont on fait une grande consommation. cs 

C'est une variété précoce, très fertile, supé: … 
rieure à la Reine Claude verte et à la Prune 
Monsieur hätif qui servent à alimenter, au 
mois d'août, les marchés des autres pays et 
qui mérite sous tous les rapports d’être … 


dans nos vergers. 
La Prune « Le Czar » qui date de 1874, a 
été obtenue dans les importantes pépinières 


PRUNE : LE CZAR 


de MM. Rivers et fils de Sawbridgworth, 


croisement entre la prune Prince Engelbert 
et la variété Æarly prolific, Le fruit est de 


une grande {qualité pour le transport, est 


d'un coloris rouge foncé passant au noirà 
la complète maturité; elle se couvre égale- - 
ment d'une légère pruine bleue, ce qui fait 
que cette prunepaye aussi de mine.Sachair - 
est jaunâtre, molle, pulpeuse, très juteuse, 
s'isolant bien du noyau, parfumée et d'un 


quinzaine du mois d'août. L'arbre est très 
: CES 


tion des massifs 
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. fertile lorsqu'il est cultivé dans les vergers, 


puis une qualité de celte variété est que les 
pluies ne font jamais crevasser les fruits. 
Nous recommandons tout particulière- 
ment aux pépiniérisles ainsi qu'aux arbori- 
culteurs, d'introduire et de propager cetle 
excellente variété de prune dans les contrées 


qu'ils habitent. 
& 


LES ROSES 


OupEts. 


SOUVENIR DE CHRISTOPNE COCHET 
(Rosa Kamischatika X R. rugosa). 


Ce be! arbuste, qui appartient à la seclion 
des Rosiers ruqueux, est particulièrement à 
recommander pour sa luxuriante végétation, 
Il est très vigoureux et forme si rapidement 
de beaux arbustes, qu'on ne peut pas l’uli- 
liser dans les corbeilles de rosiers; mais sa 
place est surtout marquée pour la forma- 
d’arbustes d'ornement, 
devant produire un grand effet décoratif. 

Le rosier Souvenir de Christoghe Cochet est 
issu de l'Églantier Rosa Kamtschatika alba 
simplez, qui avait été fécondé par une va- 
riété de rosier rugueux à fleurs doubles, 


Comte d'Eprémesnil. C'est une obtention de 


l’habile rosiériste Cochet-Cochet, de Coubert 
(Seine-et-Marne), qui est déjà au commerce 
depuis 1894. 

Comme preuve de sa vigueur, nous avons 
eu l’occasion de conslater qu’un exemplaire 
greffé sur racine avait atleint, au bout de 


2 


sa troisième année, 7 mètres de circonfé- 


rence sur 1°75 de hauteur. Sa floraison, qui 
a commencé au mois de juin, s’est prolongée 
jusqu'aux premières gelées d'automne, laps 
de temps pendant, lequel ce rosier a déve- 
loppé plus de 700 jolies fleurs. Ces dernières 
sont d'un rose carné vif, avec un centre 
carmin; elles se développent en bouquets, 
au nombre de 6-8 à 10 ou 12 boutons, qui 
s'épanouissent successivement; les roses 
ont 9 à 12 centimètres de diamètre et sont 
semi-doubles. Le feuillage de ce rosier est 
abondant et également très décoratif, Cet 
arbuste se couvre aussi, après sa floraison, 
de gros fruits charnus, qui se colorent, à 
Partir du mois de septembre) d’une ile 


teinte rouge vermillon, ce qui le rend encore 
très décoratif en automne. 

Ce rosier est un arbuste d’un grand effet 
ornemental, qui peut servir avantageuse- 
ment pour la décoration des parcs et des 
jardins, lorsqu'il est planté en massif, avec 
d’autres variétés vigoureuses de rosiers ru- 
gueux, telles que me Georges Bruant et 
Planche double de Coubert, ainsi que comme 
plante isolée dans une pelouse, où il forme, 
en peu de temps, de remarquables spéci- 
mens. Cette variété a, en outre, l'avantage 
de supporter, sans geler, les plus grands 
abaissements de température et convient, 
par conséquent, tout particulièrement pour 
l'ornementation des jardins des pays froids 
el des contrées très élevées. 

O. BALLIF. 


LES ROSES NOUVELLES EN 1899 (1) 


Roses : Obtenteur, M. Jupeau, au Krem- 
lin-Bicêtre : Mme Viger, (Hybr. de thé), 
fleur grande, coloris rose tendre, odorante, 
issue de He h Sehultheis X GC. Nabonnand. 

Obtenteurs, MM. Nabonnand, au Golfe Juan, 
(thés) Général Galliéni, . grande, pl. rouge 
ponceau teinté sang, coloris très chaud, 
vig. issue de Si de Thérèse Levet X Reine 
Emma des Pays-Bas — Comtesse de Bardi, A. 
grande, demi-pl. jaune canari teinté car- 
miné, issue de Sufrano X Château des Berge- 
ries — Comtesse Laure Saurma, fl. grande, 
rose Ccarminé, issue de Zsabelle Nabonnand 
X Mine Charles — Janette Lord, . grande, 
1ose de Chine, centre plus foncé, issue de 
Baron de Suint-Thriviers >< Comtesse de Na- 
daillac. — Captain Philip Green, A. grande, pl. 
color. crème, issue de Yarie Van HoutteX De- 
vontiensis. 

Obtlenteurs, MM. Lévêque et fils à Ivry- 


sur-Seine, si de Henry Lévêque de Vilmorin 
(hybr.-rem) fl. grande, pl. rouge cramoisi 
foncé velouté de brun — Comtesse Gustave 


Lannes de Montebello (hybr. rem.) fl. pl. rose 
tendre vif argenté, ombré rose carminé vif. 
—Vicomtesse d'Harcourt (\hé) fl. grande, rose 
chair nuancé jaune cuivré — me Georges 
Halphen (\hé) fl. grande, pl. saumoné ou 
rosé ombré rose vifet jaune. 

HELCEY. 


(1) Descriptions des obtenteurs. 
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LES ARTICHAUTS 


PENDANT L'HIVER 


Nous voici à la veille des fortes gelées, et, 
malgré la clémence de la température pen- 
dant l'automne qui s’est écoulé, malgré un 
temps favorable aux travaux de la saison, 
beaucoup de cultivateurs vont, cependant, 
se trouver encore surpris par les grands 
froids. 

Généralement, l’agriculleur est un peu 
jardinier, et le maigre produit du potager 
n’est que le résultat de soins donnés très 
parcimonieusement. 

De quelle ütililé pourtant est un jardin 
dans une ferme ! Si le cultivateur voulait et 
savait, que d’aliments il pourrait y puiser! 
et quels aliments sains! Mais il se contente, 
le plus souvent, de cultiver, dans un coin 
de terre voisin de la ferme, quelques choux 
et quelques salades, qui viennent miséra- 
blement, sans binage, ni arrosage. 

Il sème bien quelquefois aussi des to- 
mates, des salsifis, des épinards, etc., 
mais, faute de soins, il ne récolte que ra- 
rement. 

L’arlichaut, ce légume si apprécié pen- 
dant les mois de juin et Juillet, est très rus- 
tique, et il ne demande que quelques soins 
pendant l'hiver pour produire abondam- 
ment, si on a eu soin de le planter en terre 
forte et perméable. Ce légume est, comme 
ant d'autres, peu cultivé à la ferme; on en 
plante bien quelquefois, mais, lorsque arrive 
l'hiver, les plantations sont détruites. 

Voici quelques instructions qui pourront 
servir aux agriculteurs qui savent apprécier 
combien les produits .du jardin sont impor- 
{ants dans l'alimentation du personnel d’une 
exploilation : 

Dans le courant du mois de novembre, on 
doit butter les artichauts. Pour effectuer 
celte opération, on lie ensemble les feuilles 
d’une même touffe avec un raphia, puis on 
ramène Ja terre au pied sur une hauteur de 
20 centimètres, en ayant soin de ne pas en 
laisser tomber dans le cœur de la plante. 
Ceci fait, on coupe l'extrémité des feuilles 
au niveau de la butte et on attend les grands 
froids et la neige. 

Ce que l’artichaut, redoute c’est plutôt la 


neige que la gelée, car il est très sensible à 
l'humidité. Le buttage élant insuffisant, 
lorsqu'on craint la neige, on devra re- 
couvrir les bultes avec des feuilles de 
chêne, des litières ou de la paille; puis, dès 
que le temps est radouci, il faut découvrir 
pour donner de la lumière; c’est le seul 
moyen d'empêcher la pourriture. Au 
1% mars, les froids n'étant plus à craindre, 
on débutte à demi. Quinze jours après on 
débutte complètement, on œilletonne et on 
donne un bon labour par lequel on enterre 
les feuilles qui ont abrité la plante pendant 
l'hiver. 5 

C'est aussi l'époque de fumer lesartichauts. 

Voilà tout le secret de la conservation des 
arlichauts pendant l'hiver. Il ne faut rien 
de plus pour avoir, l'été suivant, une pro- 
duction abondante. 

Jules BERTHONNEAU. 


DE 


L'HORTICULTURE 


A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900. 


Le Congrès international d’arbo- 
riculture et de pomologie se tiendra 
à Paris, les 13 et 14 septembre 1900, dans 
une des salles du Palais des Congrès, Cours 
la Reine. 

Les personnes qui désirent faire partie de 
ce Congrès devront adresser une demande 
au secrétaire général, M. Nomblot, à Bourg- 
la-Reine, avant le 10 septembre, et acquitter 


une cotisation facullative, qui ne pourra 


être inférieure à 5 francs pour les Fancais. 
Les étrangers n'auront aucune cotisation à 
payer. 


A la liste des membres du Comité d’orga- 


nisation que nous avons publiée, il y a lieu 
d'ajouter : MM. Croux Demoussy, Pierre 
Lesne, Pierre Passy et Roux. 

Le Comité de patronage étranger a été 
ainsi constitué : ALLEMAGNE : MM. Wagner, 
Rudolf Gæthe, Lucas. ANGLETERRE : MM. Bar- 
ron, Spencel Pickering, Bunyard. AUTRICHE : 
MM. d’Attens, de Janczewski, Thomayer. 
AUSTRALIE : M. L. Hanlon. BELGIQUE : 
MM. Burvenich, Gillekens. CANADA 
MM. Saunders, Dupuis. DANEMARK : M. Nye- 
land, ESPAGNE : M. Don José de Cardenas. 


Mi A 


a. ent lon les, de 


7. LR 


. Érars-Unis : MM. Watrous, Berkmans. 
Grèce : le directeur de l’école de viticulture 
- d'Athènes. HozLANDE : MM.Galesloot.Onder- 
… water. Irazre : MM. Molon, Valvassori. 
Japon : MM. Masana Maeda, Hayato Fou- 
 kouba. LuxemBourG : M. Buffet. NoRvËce : 
M. Novick. Porruca : MM. Margiochi, d’Al- 
… meida. Russie : MM. le P® Gagarine, Simi- 
— renko, Jankow-ki. Suène : M. Pihl. SUISSE : 
MM. Vaucher, Muller, Thurgan. TURQUIE : 
- MM.Torkomian Kévork,S.E.Hassan-Pacha, 
—_ ainsi que les Commissaires deloutes les 
Nations. : 
Nous avons publié le programme dans le 
- numéro du 25 juillet dernier. 


—— 
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—. OvvrAGes REQUS (1). L'Almanach du Trufficul- 
… teur pour 1900, par A. de Bosredon, (1 fr, 25 chez 
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. (1) Nous annoncons au fur et à mesure les ou- 
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: JS 


LE MONITEUR D'HORTICULTURE 28 


PETITE POSTIS 

No 3.119 Mme Foureau à F, — La Poire que 
vous nous avez adressée est assez répandue et ap- 
préciée, Son non réel est : Épine du Mas, mais elle 
possède énormément de synonymes tels que : 
Belle Épine, B. É. Dumas, B, É. de Limoges, B. 
É. du Mas, Beurré Rochechouart, B. du Rochoir, 
B. du Rochoïis, B. Saint-Louis, Colmar du Lot, 
Comte de Limoges, Duc de Bordeaux, Dumas. Die 
Dumas Herbsdorn, Dumas de Rochefort, Emile 
du Rochois, Épine Dumas, É. Dumas d'automne, 
Épine de Rochoir ou de Rochois, Épine de Ro- 
chechouart, Limousine, Poire Dumas, P, du Mas, 
P. de Rochechouart, ou de Rochoir ou de Rochois 
ou de Rochefort, Vous voyez que ce ne sont pas 
les noms qui lui manquent. 

Ce fruit est classé, par les pomologues, en 
deuxième série, première qualité; la chair blanche, 
fondante, sucrée, acidulée, parfumée est consi- 
dérée comme très bonne; l’arbre est fertile et de 
vigueur moyenne maturité ; automne, 

Nous profitons de cetle occasion pour vous ex- 
primer les vœux les plus sincères que nous for- 
mous pour l’heureuse réussite de l'exploration de 
votre vaillant frère’à travers l'Afrique, de tels carac- 
tères sont les gloïres du pays. 


H. FATZER 
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— Caroline Testout............ a 
Belles de Nuit Pr rehctesetPr Lee tet 
Mirabilis jalapa nana.......,............ 
Pots-Marlineltis-::,9:2..5..22-- tre 
Mufliendemi-naint... 2.2... 26000 

> Maine chere re--ei RE 
So'anum Seafortianum.......,..... Dane Hors 6 
Rose Mme Caroline Testout............. rate 
GélamuMs es eh dar Resa sente eee 
Cécidomye de la rose 2 
Amaryllis vittata. 5 
Aspect général de l'Exposition d’ horticulture de Pa- 

TÉTABCABAUR te do HSE 0 0 à SOC se 
Calcéolaires hybrides.................... ae Sorl 
Cinéraire hybride à grandes fleurs........... es 

= pyranmdale... etre AU 

Anémone pulsati'le................:. TOSBnE se 
BdélWeRS eee ane MOD UE . 
SAXIÎTALE 2. rames este ee ee Te 


Fraise des quatre saisons sans filet......... dois 
— Marguerite Lebreton....................s 179 
= Eleunor. 25:07... RR AE CEE eu 
— ‘Général :Chanzy...:.....7..0020 el 
—  Vicomtesse Héricart de Thury...... pe 

Balsamine à fleur pleine.................... 

=, Camellia®...22.20 ere RTS . 

Fraise : Royal Sovereing..........:...% TS 
— "Belle deCours 7 ES Sale ne 
— Due de Malakoff 5 
=; Wonderfull::7:.074 MEME De 
— Docteur Nicaise........ on PT Lo 
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Prunier mirobolan : Louis Asselin......... SSÉTCR 
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—  Saint-Joseph................1. 

Cereopsis auriculata................... 

—  tinctoria nana................. Vo : 
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Eschscholtzia eæpitosa................. sh REC 
Helianthus Diadème..........2..411400 Bot -- 
Linaria alpina rosea.....:............ ere ps: 
Lychnis alpina alba..." 
Prune : Le Czar....... Dore ie Des d 
Chrysanthème : Fauvette...... Fac C ECC 


CHROMOLITHOGRAPHIES 

Janvier. — Scilla campanulata alba compacta. 
type. 
Rose Queen. 
type. 
FÉvRIER. — Primula acaulis cœrulea, 
Mars. — Rose : Ferdinand Jamin. J 
Avril. — Pomme : Reinette de Caux, 5Ca 
Mar. — Chrysanthème : Souvenir de LUE Hélène de Rey< 

dellet. : 
Juin. — Rose : Antoine Rivoire. 
JUILLET. — Amaryllis hybrides, var. elatior et Her Ma, 
Aour. — Sobralia Lowi. 
SepremBre. — Rose : Mme Wagram. Ctesse de Turenue. 
OcrosE. — Tecophilæa cyanocrocus (Crocus du Chili). 
Novemere. — Rose: Salutà Téplitz fGruss an Fra 
DÉCEMBRE. — Richardia Pentlandi, 
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